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Membre correspontlant à Louv.in. 

Les catacombes de l a  campagne romai ne sont les mOlluments les 
p lus anciens et les plus respeclab les qui se présentent à I 'étude 
de l ' archéologutl chrétien . Depuis leur découverte , qui eut lieu 
vers la fin du seizième siècle , la question de leur origine a toujours 

. v ivement préoccupé les savants. Bien l ongtemps on n ' a  vu , dans 
ces c imetières souterra ins , que des sablonnières ou des carrières 
creusées par les RorrÎains avant la na issance du Sauveur ,  et 
ut i l isées par les premiers fidèles pour y ensevel ir l eurs morts . 
Celte asserlion , que nous avons tous rencontrée mi l le fois dans 
des ouvrages , t rès-recommandables d 'a i l leurs par Ie fond et par 
l a  forme , ne peut p lus être soutenue de nos jours . Les recher
ches et les explorations auxquel les se sont l ivrés , depuis environ 
un  quart de sièc le, des hommes consciencieux et érudits , ont 
démo.nlré que les catacombes de Rome sont l 'muvre excJusive 
des chrétiens . L'on peut d ire , sans exagération aucune , que , 
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par l eurs découvertes ct leurs publ ica lions fai tes dans ces dernières 
an nées , Ie P. Marchi et les deux frères de Rossi ont donné u ne 
sol u lion Lléi1n i t i ve à la question de I ' orig ine des cimctières sou ter
rains qu'on rencontre en si grand  nombre dans les e nvirons de 
la v i l l e  éterncl le . 

Les travaux et les écrits Je ces savan ts romains et d 'autres 
archéologues modernes nous ont servi de guide dans I 'élude des 
catacombes . Parm i  ces derniers , nous a imons à citer I ' abbé 
l\larligny dont I ' ouvrage , i n ti tu lé Dictionnaire des antiqllités 

chrétiennes, nous a été d 'un  grand  secours. 

I. - DESCRIPTION DES CATACOMBES. 

Les ca tacombes de Rome son t des souterra ins creusés par les 
chrét iens des premiers siècles pour y ensevel i r  leUl's morts , pour 
y exercer les cérémonies du culle et pour y trouver nne retrai te 
dans les temps de persécution . 

Les mI lcurs ecclésiastiques ne sont pas d 'accord SUl' I ' étymolo
gie du mot catacombes. Les uns Ie  font  dér i ver des mots grecs 
KaTa, SOUS, ct KVI43o" excavation; d'aulres de TVftfJoç, tombeau, 

tumulus, on de Kl'ftfJr;, vide d'une bal'que. Le P .  Marchi l u i  donne 
pour racin e  Ic verbe la t in cumbo qui , dans ses composés accumbo , 

decumbo, s igni fie être couché. 

La dénominali on  de catacombes, pour désigner I ' ensemble des 
cimcl ières pratiqués sous Ie sol de la campagne romaine , n 'éla i t  
pas e n  u sage pendant  les premiers sièc les .  On appela i t  a lors ad 

cotacumbas la partic du cimetière de Sa i n l-Cal l iste , près de 
I ' église de Sai nt-Sébaslien 011, selon u n e  pi eu se lradi t ion , les 
Homains ava ient déposé momentanémen t les corps des a pötres 
S. Picrre ct S. Paul , pour les souslraire aux recherches des 
chréliens d'Orient q u i  éta i en t  venus à Rome pour les en lever. Ce 
lJ'cst qu ' a u  1l10yen àgc , que Ic nom cle catacombes fut donné à 
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tous les cimetières sou terra ins de Rome i ndislinctement , et mêrne 
à ceux qlli ont été trouvés dans d'au lres Iocali tés. 

Les catacombes d'après la défJnition que no us en avons donnée , 
avaient trois destinations : 

1 0  La première e t  la principale était de servir de cimelières 
aux chrétiens. C' est pour cette raison qu '  e l les forment avant tout 
un vasle réseau de galeries deslinées ,  non pas à servir de passage 
ou de communicalion d'un l ieu à un a u tre , mais à recevoir ,  dans 
leurs parois , des tombeaux, disposés les uns au-dessous des aulres , 
par rangs plus ou moins multipliés , depuis lrois jusqu'à douzc, 
selon Ie p lus ou moins d'élévation de la galeri e ,  et Ie plus ou moins 
de sol id ité de l a  roche .  D'ord inaire , les corps étaient placés dans 
des niches oblongues , appelées IOCllli, ct fermées par des tableUes 
de marbre , ou par des briques (ordina irement au nombre de trois) ci
mentécs exaclemen t avec de la chaux , afin que l 'odeur des corps en 
pu lréfaclion ne pût s'en échapper. Les figures suivanles donncron t 

une  idée exacle de l a  manière dont les tombeaux étaient scel lés et 
les corps déposés dans les niches sépulcra les . 

Loculus�fermé par lrois plaques en lerre euile. 

Lor.ulus ell parlie ouverl. 
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Loculus rermé par nne plaque eo marbre. 

Ce qui nous fra ppe Ic p lus , lorsqu e  nous exam inons a ltentive
ment Ie plan des ca tacombes , c' est la régularité qne présentent 
les galeries . Quelques-unes courenl en l igne droite sm une longueur 
asscz considérable el sont coupées , à des disla nees i rrégul ières , 
par d'autres a l lées qu i  Ie sont à leur tour par de nouveaux 
embranchements . El les sont si élroites que d 'ordinaire deux 
personnes ne pourraienl y marcher de front .  C'est un  véritable 
labyrinthe ou i l serait téméraire e t  dangerellx de  se risquer sans 
guide . 

A ces galeries viennent aboutir , en p lusieurs endroits , des 
ehambl'es sépulera les que I 'on appelIe cnbicula. Ce sont des espèces 
de caveaux de fami l i e , au fond desquels se trouve assez souvent , 
sous un  monument arqué , nommé arcosolium 1, u n  lombeau ren
fermant les restes mortels de quelque i l lustre martyr . Ces 
monllments (que I'on rencontre cependant aussi , en assez grand 
nombre , dans les galeries comme tombeaux de simp les fidèles 
élevés à leurs propres fra is) étaient construits habi tuel lement dans 
les cubicula par toute la eommunauté chrélienne ; i l s  servaient 
d 'autel lorsqu'au jour al ln iversa ire d u  martyre , les ehréliens 
venaient près de eette tombe tenir les assemblées , appelées stations. 

La forme des cubicula est t rès-variée ; il en est de circu la ires , 

t Voyez ei-dessous la ligure vis-à-vis de la page 11, repl'ésentant la vue de la basilique 
souterrainc du cimetière de Sainte-Agnès. On y trouve quatre de ces monuments arqués 
uu arcosolia. 
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de semi-circulaires , d'ocloO'ones ti , d 'hexagones , de  pentagoncs ; 
Voici l a  vue pel'spective d 'un cependant  la pluparl sont carrés . 

cubiculunl carré , sans arcosolium 

I 
I Tu::!!,: .. ] ·l�"""'1 

NAB JRA.IN.PACE.AN I MA. DVLtJS 
"(tV1 BIXIT ANNOSr.XY'I,M.v. 

Cubiculum ou chambrc 8éJlulcrale. 

II est des cubicllla q ui conliennenl jusqu' à  soix3nle-dix loculi, 
rangés en dix élages. Les premir�J's chrél iens lenaient beaucoup à 

ce que leur sópu l ture fût placée I c  plns près possible de celle des 

saints . C'pst ce qu' i ls  appelaicnl être enseveli ad marlyres, ad, 
an te, SUp1'(l ou relro sanc/os. La pieuse dévolion de reposer dans 

Ie \'oi sinage du tombeau d'un rnarlyr é la i t  lel ie que , quand 13 
charnbre sépulcrale n ' élai t pas asscz spacieuse pou r recevoir lous  
les  membres d 'une seule  fami lie , on creusait des loculi dans les 

galeries , et I 'on y plaçai t u ne inscriplion pour d ire qu'ils appar
[cnaienL à la sépulture col lective du cubiculum conligu. Le P. Marchi , 
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dans son excel len t ouvrage SUl' les ca tacombes I, en cite des 
exemples. D'autres fois  quand toules les pal'ois étaient garnies de 
tombeaux , on ne  se faisait aucun scrupu le d'en tamel' , pour se 

. creuser de nouvelles niches , les décorations dont les chambl'es étaient 
ornées .  C'est une des causes qui nous ont fai t  perdre UIl grand 
nomure de peintures murales des plus remarquables a ppartenan t  
pour Ie moins au deuxième siècle. 

20 La seconde destinalion que les ehrétiens ont donnée aux 
catacombes , était de servir de l ieu de réunion pour y célébrer les 
eérémonies du eulte ,. toutes les fois que , par les édits des empereurs , 
i l s  étaient empêehés de I e  fa ire au rlehors . . 

Les cl'yptes souten'aines des ealaeombes 2 n'ava ient été creusées 
primitivemen t  que pour servir à I ' inhll malion des chrétiens. Lel> 
persécutions cruel Ies et sanglanl.es que l 'Église eut à souffrir ,  
pendant les trois premiers siècles , furent cause que les catacombes 
devinrent bienlót aussi les l ieux ou les firlèles se réunissaient pOU[' 
l a  célébralion des Saints Mystères. C'esl pour lenir leurs assem
blées religieuses , qlle l es premiers ehrétiens ont construit , dans 
leurs cimetières souterrains , ces oratoi res que I'on désigne ordi
nairement sous Ie nom d'églises ou de basiliqlles des catacombes . 

• Ces églises , dit Martigny , sont d 'une grande simplici té; quel
quefois el l es sont revêlues de stuc , décorées de peintures , de 
colonnes , de pilastres e t  d ' au tres ornements scul ptés dans la roche 
e l le-même. Dans les parois l atérales , sont d isposés parallèlement 
des tombeaux SUl' 4 ou  5 rangs , et même plus , suivant I ' é lévation 

• Page 101. 
• D'après Michel de Rossi (Romasotlel'l'allea, I, Analisi geologica ed archilettonica, 

p. 23 et suivantes) Ie mot cl'yplae , au pluriel, désigne I'ensemhle des souterrains , c'est
à-dire tant les galeries que les chambres sépulcrales , et  cl'ypta, au singulier, I'une o u  
I'autre à volonté. Selon I e  P .  Marchi et  lp.s auteurs plus allciens , c e  terme aurait été 
en usage pour indiquer les petits oratoires ou les fidèles se réunissaient, à certaines solen
nités , pour célébrer les Saints Mystères. C'est , dans ce dernier sens , qu'il est r.ommu
nément employé par les auteurs qui ont écrit SUl' les catacombes. 
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de l a  crypte. Un arcosolium, qui  servait ordinairement d 'autcl, 
se trouve au  fond  de I ' abside, à moins que celte place ne  soi t  occu
pée par la chaire du pontifc : auquel cas , ou l'a1'cosolium manque 
ou i l  se trouve trop élevé pour que les Sa i n ts Myslères aienl p u  y 
être célébrés . . . .  Ces chapelles souterrain  cs ont une éléval ion bien 
supérieure à celles des corridors ou voies sépulcrales , ct à cel l es 
des simples chambres fu néraires appelées cubicll l a ; . .  , c 1 l es sont 
di sposées de façon à se prèler au déploiement des cérérnonies , tel 
qu'i l pouvai t  être en de pa rei ls l ieux et en de parei ls temps , et aussi 
à admetlre des réunions considérables , l esquelles néanmoin s  n e  
pouvaient guère dépasser I e  nombre d e  soixante-dix ou qualre-vingts 
fidèles . '  DictionnaÏ1'e des antiquités chl'étiennes, art .  Basiliqucs. 

Pour dOllller une  idée c 1a i re et précise de ces basi liques souterrai
nes, nous reproduisons , d 'après Ie P. MARCHl et d 'après PERHET , 
I e  plan et l a  coupe d ' une  de ces chapel les souterraines , décollverte 
en '1842 a u  cimetière de Ste-Agnès , et qu i , selon toutes les 
probabi l ités , est an térieure au I I Ie siècle .  Nos lecteurs nous sauront 
gré de leur metlre sous les yeux ce plan publié par Ie P .  Marchi 
el par Louis Perret . Ces deux ouvrages ne se troll Vent probable
ment pas dans beaucou p de b ib liothèques belges .  

On a rr i  ve à l a  eha pel le par deux galeries I et G. Ces deux 
entrées rappel lent la d isci p l ine de I ' église SUl' la séparation des 
sexes . L'ensemble de I'oratoire se divise en quatre parties pr inci
pales : Ie presbytère K ,  la salie J destinée aux hornmes , la sal ie 
o destinée aux fem mes, et enfin  l a  sal ie H .  

Le presbytère K éta i t  exclusivement réservé aux mem bres d u  
clergé. Au centre s'élève , ta i l lé dans Ie  l u f  de la paroi , Ie siége L ,  
qui servait évidemment au  pontife 1. De chaque coté du presby-

t La position dIJ  siége pontitieal était la même dans les andennes basiliques. Dans les 
églises basilicales de la ville de Rome, la eh ai re du pOlltife se trouve encore aujourd'hui 
au fond de I'abside ; dans ce cas, l'autel est placé au milieu du trans�ept. 

j 
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tère , des bancs M ,  également ta i l lés dans I e  tuf (dans l ' intérieur 
desquels sont pratiqués des loculi (b) pou r la sépul ture d 'enfants) 
sont adossés au pourtour et destinés aux assistanls du pont ife .  
L'autel se plaçait a u  mi l ieu . Le presbylère contient trois arcosolia (a); 
il est séparé de la sal i e  .J par deux colonnes (c) scu lp tées dans Ie  
tuf  et revètues de stuc. 

La sal ie J est d iv isée en deux parties égales par deux p i l iers 
supporlant un arc-double<l l l . Chacune de ces parties rL' nferme un 
a1'cosolittm. 

La salie 0, qui  contient quatre arcosolia (a), est d ivisée en deux 
parties p resque égales , par deux colonnes adossées <lUX parois et 
surmonlées d 'un arr .  On voit , à I 'endroit P ,  des vesliges d 'un 
pavé en  marbre . 

L a  sal ie H a deux arcosolia (a). Elle est coupée en c1eux parties 
par la  galerie JG. C'était une sorte de vestibule desti né ,  sans doule , 
aux catéchumènes et aux pén i tents. 

A u-dessus de la galer ie , au poil lt d ' in!ersection N de la 
galerie G I et des en trées des sa l ies J O , s'ouvre un luminaire , 
luminm'e cl'yptae. On appel I e  a insi l ' ou verture verticale ou oblique ,  
d 'env iron u n  mèlre carré , praliquée dans l a  voute e t  qui donna i t  SUl' 

l a  campagne , ou p lutot dans les jard ins et les v ignes possédés 
par des chrétiens . Cetle ouverture servai t  à fai re pénétrer I ' a i r  et 
Ie jour j usque dans l es galeries. A I ' extérieur elle était entourée 
d ' un  pet i t mur  qu i  empèchait I ' eau de pluie d ' y  entraîner des 
a l luvi ons. On ne peut mieux comparer ces luminai res qu'à nos 
cheminées. Lorsqu' i l s  traversent des couches de tuf  granu la ire ou 
l i t hoïde , i ls sont sans revèlement; s ' i l s  rencontrent des couches 
sablonneuses I les parois en sont sou tenues par un ouvrage de ma
çonneri e . Voyez vis-à-vis de la page 20 la figure représentant la 
coupe d ' une catacombe , à la l ettre b. 

Les chambres sépulcrales éclairées par un lumina ire s 'a ppelaient 
cubicula clam. Dans les endroits qu i  ne recevaient pas de jou r , 
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on se servait de peti tes lampcs destinées à guider la marche des 
fidèles et à éclairer les cérémonies rel igicuses qui se pra l iquaient 
dans ces soulerra ins .  

30 La lroisième destioalion des catacombes élait Je servil' de 
retraite au souvera in pontife , au  clergé e t  (lUX fidèlrs dans l es 

temps de persécut ioll .  
S .  A lexandre y trouva u n  as i le au cOll1mencemen t du deuxième 

siècle . Vers 1 ' 3n  220 , S. Ca l l isle séj rna quelque temps dans 
I e  cimetière qu'i l avait fa it restaurer , et qui aujourd 'hu i  porte 
encore son nom .  S. Élien ne el S. Sixte II Sll birent Ie marlyre 
dans les calacombes , Ie premier en 257 , Ie second l 'année sui
vante. S. Caïus s'y lint caché pendant environ huil ans .  

Qu'on nous pennelte en lerminan t ce paragraphe , de mettre sous 
les yeux du lecleu

,
r la descri plion que sa in l  Jéróme dans son 

Commentail'e Sll1' Ezéchiel, nous a la issée des ca lacombes ; e l le 
est encore en tout poi nt exaele de n os jours : . Lorsque jeune 
encore je me trouvais à nome , pour m'y instruire aux bel les lel
t res , j 'avais coutume, Ie d imanche, de parcourir , avec des condis
ciples de mon äge , les lombeaux des apótres el des martyrs ; c t  
souvent je descendais dans les cryptes . Ces excava tions sont creu
sées dans Ie sol , à une  profondeur considérable . A droite el à 
3'auche , dans les mms , se trouvcnt les sépultures. L'obscurilé y est . 
si épaisse qu 'on croirait presque à l a  réa l isat ion des paroles du 
prophèle : les vivanls descendent dans l ' enfel' 1 (Ps. LIV, '1 6) . 
Quelques rares rayons de lum ière tombent de I ' orifice supérieur et 
adoucissenl un pei l I ' horreur de ces ténèbres; on s' imaginerait 
que c'est bien plutot une simple ouverture qu 'une fenêlre , qui 
l ivre passage au jour. On n ' y  peut d 'a i lleurs avancer qu 'à petils 

, Dans Ie langage lies Livrcs Sainls les mots en{e r ,  in{ernlls:el in{eri , signifient 
Ie plus souvent lombeau. Cesl en ce sens �u 'il est employé dans I'endroil cité par 
S. Jéróme. 
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pas .  Une nu i t  pl'ofonde règne de toutes parts , et fai t  songer au 
vers de Virgi le : 

Parlout l"horreur, part.out aussi Ie silcnce jette l'épouvante '. 

11. - ORIGINE DES CATACOMBES. 

Dans tous les lemps , la sépu llure des chrétiens a élé un acle 
rel igieux , accompagné d prières de n�glisc. Mais c'est surlout 
dans la primitive église , que l 'ensevel issemenl des corps des mar
tyrs e t  des fidèles était considéré comme un des plus stricts devoirs 
que  les v ivan l s  avaienl 11 rcmpl i r  cnvers leurs frères l répassés . 

O u  temps dc S .  Cyprien , les prèlres de Romc, écrivan t  au clergé 
de Carthage , ins is tèrent SUl' celte obligat ion : Quod maximum 

est , corpora marlyl'um aut ce lerorum, si non sepeliantur , 

grande periculum imminet eis , quibus incumbit hoc opus. 
(S . CYPRIEN , Oper .  ed. llalus , Epis t .  1 1 . ) . S. Ambroise al lait 
plus loin en co re : Humandis fidelium 1'eliquiis , d i t- i l  , vasa 

ecclesiae etiam initiata con(ringere, conflare, vendere licet .  

(De officiis, 1 1 ,  g 1 42). Pour procurer mème aux plus pauvres une  
sépu l ture convenabie  , on avai t formé des  associa lions , don t  les 
mem bres payaient chaque  semaine leur obole ; l a  somme recue i l l ie 
éta i t  affeclée à la célébration des fllnéra i l les de cellx qu i  man
quaient de ressources . 

Ce respect pour les morls é ta i t  basé S U l' la foi vive d u  dogme 

, « Dum essem Romae puer e t  liberalibus studiis erudirer, sol eb am cum ceteris 
» ejusdem aetatis et  propositi , diebus dominicis , sepulcra apostolorum et martyrum 
» circuire , crebroque cryptas ingredi , quae in terrarum profunda defossae , ex utraque 
» parte ingredientium, per parietes habent corpora sepultorum ,  et ita obscura sunt 
" omnia , ut prope modum illud propheticum compleatur: Descendant ad in{ernum 
» vivenies (Ps. LIV, 1 ö) , et raro desuper lumen admissum horrorem temperet tene
" brarum , ut non tam fenestram quam foramen dimissi luminis putes: rursumque pede
» tentim acceditur, et caeca lIoete circumdatis illud Virgilianum proponitur : 

" Horror ubique animos , simul ipsa silentia terrent. » 
Aen. ll, 755. 
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de la résurrection de  la chair ; i l  ava i t  pour motif non pas une 
importance exagéré0 que l es  firlèles auraient a ttachée aux restes 
mortels de l eurs frères , mais la penséc que ces corps apparliennent 
à Dieu , e t  qu'un jour i ls doivenl èlre rendus à la  v ie , t ransformés: 
glorieux et immortels .  

Les premiers chréliens abhorraien t  l a  coutume des païens qu i  
brûlaient les cadavres et les profanaie n t  par des  cérémon ies super
stitieuses . Dès qu'un chrétien avait rendu Ie dernier soupi r , ses 
proches parents l u i  fermaient les yeux e t  la bouche . Ensu ite on 
lavait Ie corps et on I 'oignait avec de la  myrrhe et d 'au tres aro
mates , �ou r  Ie préserver de la Gorruptiotl . L 'onction fai te , on 
enveloppait I e  cadavre d'un l inceul qu i  s 'a t tachait avec des bande
lelles , soit pour que l es aroma(es adhérassent plus parfaitement 
aux chairs , soit pour empècher Ie contact de I 'a i r  extérif!ur avec 
Ie corps. Très-souvent on étenrlait une couche de chaux SUl' toute 
la  surface du corps . Cet enduit fai sait aulour du cadavl'e une sorte 
de cercuei l art i fi cie l qui empècha i t  I 'odeur résultant de la putré
faction de s'échapper au dehors. 

L'esprit de chari té e t  d ' un ion qui régna i t  parmi les premiers 
lidèles ,  e t  qui faisait qu ' i l s  se considérai en t  tous comme frères en 
Jésus-Chris t , les porta , dès Ie principe , à se créer des cime
tières communs , tout-à-fait distincts des cimetières païens. 

C 'est dans les hon neu rs rendus aux resles mortels des défull (S , 
dans les sen l imenls de fraternité qui animaient les premiers chré
tiens et dans Ie dtisir de soustrai re les tombeaux a\lX regards e t  
aux p rofanations des genti ls que nous trouvons la raison de I 'exis
tence des cimetières souterrains ou catacombes . 

Si l ' on excepte l 'Afrique ou , dès les p remiers siècles , on trouve 
des areae ou sépul tures chrétiennes à fleu r de terre , tous les pays 
convertis au christ ianisme offren t  des nécropoles creusées sous 
lerre , qui porta ient Ie nom de cryptae , et quelquefois aus'si celu i  
d'arenarium ou arenaria . I I  en existe encore aujourd 'hu i  à Rome, 
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à Naples , i:t Chiusi, i:t Milan ct à Alexandrie d'Égypte t. 1I y 
en avail aulrefois en Sicile, à Mrssine et à Syracuse; ell Espagne, 
à Elvire, à Saragosse et à Séville ; dans les Gaules , à Agaune , 
à Cologne cl à Trèves. (Voyez MAHTIGNV, Dief. des antiq. chrét., 
arl. Cataeombes cl Sépultul'es.) 

Nous ne 1I0US occuperons, dans nolre exposé , qlle des Gala
combes de Home, rarce qu 'elles sonl les prillcipales ,  les mieux 
explorécs et les pills ili lls lres par les souvenirs i1isloriques qui s'y 
rattachenF. En elfel, on peut les appcler, sans exagéra l ion allcunp" 
Ic berceau du r.:hristianisme. 

La prcmióre ljneslion qui se présenle à nolre examen, c'esl la 
suivanle : Lcs cafacomves de Home sant-el/es l'ceuvre exelusive 
des chrétiens'! Onl-elles élé creusecs par eux principalement pour 
y ensevelir les corps des fidèles ; ou bien, M doil-on y voir que 
d'ancienncs carrières, l(/fnmiae, ou des sablonnières abandonnécs, 
(l1'enariae, praliqllél�s par les païens dans Ie but d'en exlraire Ic 
sahle et d'autres malél'iaux utiles pour les construclions, et que 
les chl'éliens sc sel'ai(�nt appropl' iées pour en faire leurs cimelières, 
cl y tenir letll's assemblées religieuses pendant les persécutions ? 

A celle queslion capilale nous réponcl l'ons qu'à I'exceplion de 
quelqucs pelites parties d'anciennes sablollnières, appropriées par 
les premiers fidèles pour en faire des lieux de sépulture, toules 
les autres excavalions souterraines de la campag'ne de Rome ont 
été creusées par les chréliens seuls, dans Ie but prémédité d'y 
ensevalir leurs morts el d'y pratiquer leur culle dans certaines 
parlies plus spacieuses disposées à cet effet. 

Nous n'ignorons pas que, pendant plus de deux siècles, I'opi
nion qui ne voil dans les calacombes, que des carrières ct des 
sablonnières ulilisées par les fidèles, a été admise par plusieurs 

, Voyez hl description d'unfl catar.ornbc découverlc touL l'écCllllllent à Alcl:alldl'ie, 

,lans Ie Bu/(elino di al'cheoloflill c/'isliana.' plJiJlié par Ie chevalier OE HOSSI ,1865 , 

pp. 57-6!. 
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savants .  11 faut cependant remarquer que tous les au teu rs qu'on 
cite comme ayant  défendu ce système , ne se sont pas prononcés 
catégoriquement SUf la q llest ion grave et compl iquée qu i  no us 
occupe . Ai nsi , par exemple , on s 'appuyerait en vain SUl' Ie sen ti
ment de Eosio ; cal' , dans son grand ouvrage SU l' les catacombes , 
i l  ne touche en aucun poin t  la controverse agitée plus tard ; 
ensu i te i l  d i st ingue c1airement entre les sablonnières , gratie 
arenarie, el les galeries sépu lcrales , vie cemeleriali. (Roma sott. 
p .  491) .  A près Bosio (morl en 1 620) , les savants jusqu 'à Buo
narotti on t  assez généralement amrmé , snr la  foi de quelques 
lt'xtes éqll i voques , que Ics ca l acombes de la v i l l c  élernelle ava ient 
IIne origine profane .  Au  commencemcnt  du dix-hu i t ième siècle , 
Buonarolli et Bol r lett i reconnll rent dans les catacombes des sablon 
nières agrandies par les chrétiens. Un peu p lus lard , Lupi l ira 
les conséquences des principes posés par ses deva nciers ; i l  aLtribua 
au travail des chrétiens la plus grande partie des excavations 
souterrai nes. Chose remarquable , ces l rois derniers avaienl exploré 
soigneusemen t  la nécropole cl Jrétien ne , et y avaien t , pour ainsi 
d i re , passé une bonne parl ie de leur vie , en d i rigea nt les fou i l les 
qu'on y faisa i t  de leur temps. Boltari , dans sa Noma sottermnea, 
p ll bl iée de 1737 à 'i 754 , soutien t que les calacombes on l  été creu
sées dans un but mercant i le pour en exlraire de la pouzzolane , et 
qu 'el les on l  élé con verlies en cimelières par les chrél iens. Séroux

d'Agincour t , Raou l-Rochette el Röstr,ll ont embrassé, avec 
qm'lques modifi ca lions , la théorie de Boltari , théorie complétemen t  
abanrlonnée d e  nos jours , depuis que  Ie P. �brchi e l  I e  cheval ier 
de Rossi on l  soumis à Ul1 r,xamen scienlifique et ilpprofondi la 
question de l ' orig' ine des cat�comhes, 1\'0l1S exposcrons rapidement 
les raisons décisiws qu ' i 1 s  al lèguen l  pou r prouw)r que les chrétiens 
seuls onl pral iqué la plupart des excavalions soulerraines dans 
I ' i ntention d'cn fa ire des l ieux de sépul lurc e t  de prière . Leu r 
assertion s 'é tabl i t  par deux arguments principaux , don t  l 'un est 
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l iré de J ' examen géologique du terrain , et I'autre de ce lu i  de l a  
structure ou des formes archi tecloniques des souterrains eux
mêmes 1. 

1 0  Avant de développer Ie premier argumen t , i l  est i ndispen
sable de bien connaîlre la constitul ion du sol · de la campagne 
romaine , c'est-à-d ire les d ifférentes roches , les terrains divers 
qu 'on y trouve .  

Le so l  de la v i l l e  de Rome et des environs e s t  couvert , à une  
assez grande profondeur , de roches volcaniques ; ça et là , o n  
rencontre aussi des couches de sable marin e t  fluviati l e .  On n e  
connaî t guère q u e  deux ou trois cimetières q u i  t raversent des gise
ments de ces deux dernières natures. La plu part sont creusées dans 
Ie sol vo lcan ique. Les roches qui composen t  ce sol , portent I e  nom 
de tuf. On peut en d is l inguer tro is espèces principales , savoi r : I e  
tuf lithoüle, I e  tuf granulajre et I e  tuf friable; ce dernier pour
rait , en quelque sorte , porter aussi Ie nom de sable .  Le tuf 
l i thoïde est une vérit3ble p icrre , roussatre et l égère .  I I  lrès-propre 
à être employé dans les constructions .  Les anciens Ie nommaient 
lapis 1'Ube1' e t  saxum quadratum. Le tuf granu la ire est moins 
cohérent ;  c'est un mélange de petites p ierres e t  de matières sablon
neuses ; i l t ient Ie m i l ieu entre Ie  tuf l ithoïde e t  I e  tuf friabl e .  On 
appel I e  pouzzolalle l a  matière sablonneuse renfermée dans Ie tuf 
granu la i re e t  friable . " Sia granulaire , sia friabile il tufa , se è 
composto di materie m'ide , non terrose , e i n  piccoli grani , esso 

è sempre quello. che chiamamo pozzolana )) (MICHEL DE ROSSI, 

ouv. ciL , p .  1 9 . )  Les païens n ' exploitaient que I e  tuf l i thoïde e t  
I e  tuf friab le : celui-c i , pour I 'employer dans la  préparation du 
c iment ; ce lu i-Ià , pour en. ti rer des moël lons .  l l s  négl igeaient 

I Les �rguments donl nous nous servons pour prouver notre thèse. sont tirés du 
savant mémoil'e de Michel Élienne de Rossi (fl'ère du chevalier Jean-Baptiste) intitulé : 
Allalisi geologica ed Q1·chiteltoniclt. el publié comme allpendice du tome I de la 
Roma sotterranea cristiana, éditée à Rome en 1864. 
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entièrement Ie tuf gra nu laire , parce que d ' un  cöté i l  n'ava i t  pas l a  
consistan ce nécessaire pour  pouvoi r être employé comme p ierre 
dans les grandes const ructio ns ; et que de I 'autre , il était trop 
adhérent pour pouvoir être faci lement rédu i t  en  pOlldre , et u ti l isé 
dans les bätisses. 

11 résu lte de ces considéralions que , dans I ' i ntérèt de leur 
i ndustrie , les païens , propriéla ires des sablonnières et des carriè
res , deva ient rechercher les gisements de  l u f  l i thoïde el friable) 
et de préférence y fa i re des extract ions .  

Si les calacombes , comme on I ' a  prétendll autrefois ,  étaient 
d 'anciennes arenariae ou  des latomies, el les devraient néces
sairement su ivre les vei nes de tuf  l ilhoïde on friab le ; et CellX qu i 
les auraienl exploi léés , se sera ient efforcés d'en extraire l a  p lus 
grande quantité possible de  matériall x  u li les .  Or � l Ie voyons-nous 
dans les catacombes? Les chrétiens bissent constammcnt en  p lace 
les couches les plus rer,he rchées par Ics païens : les roclH�s de  tuf 
friable , 11 cause de leur défau t  d 'adhérence qui les renda i t  impropres 
à l ' usage auquel i l s destina ient ces souterrains ; et celles de tuf 
l ithoïde , paree que , 11 ra ison de l eur  dureté excessive , e l les 
exigeaien t  I ln travai l  trop long et trop pén i b l e .  l is montrent une 
préférence marquée pour les roches com posées de tuf granu l a i re ; 
cal' , oulre l a  faci l ité que cel les-ci olfrent  pour y prat iquf'r des 
galeries , I ' aclion de I 'a ir  l eur donne en peu de temps la sol id i té 
de l a  p icrre) de sorte qu 'on peut creuser des {oculi dans l eurs 
paroi s , sans cra in te de provoquer des éboulements. 

20 L'examen des fonnes arch itectoniqucs des catacombes nous 
fournit :llJssi une preuve concluante pour établir qu'el les on t été 
crcusées par les chrétiens , princ ipalement pour en fai re des I ieux 
de sépu I ture . Ce sont partou t des galeries longucs , étroites 1 et 

, ) )  Cc  qui caractérise prillcipalemenl les hypogées chrétiens, c'rst que les allées sont 

extrêrnemcnl élroilcs. Les moins larges ,qui ne sont pas rares, onl de 55 à 70 centi-
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p ro fondcs , s'cntrecoupan t à angle d ro i t , et auxquclles a boutis
sent les cubicula . Bien souvent e l les sont situées à d ifférents 

niveaux , et passent les unes au-dessous des autres 1 .  Leur 
s truct u\'c démon lre c laircmenl que Ja seul e  pensée qui d irigea 

la ma in  du fossoyeu r ,  éta i t  de trouver Ie p lus d 'espace poss ib le 
pour onvrir des n iches funéraires. Leurs parois sont verticales , 
tandis que cel les des sablonnières décrivent une demi-e l l i pse con

joi n tement avec l a  vOlÎte . Cettc dernière forme ne se prêta i t  en 

aucune manière pOli\' recevoir des loculi , d 'a ll iant p l us  que , 

dans les sablonnièrcs, les a l lées avaient  une t rès-grande l argeUl' 
(2 ou 3 mètres) ; puis e l les suivaient les coucht's les p lus u ti les et 

les plus produeli \'es, e t , par l à , déerivaien t Ie p lus souvent des 
courbes. Le princi pe qui guirlait les propriétail'es , éta i t  I e  suivant : 

Extrairc Ie p lus Je malériaux au moins de frais possible . 
Les fOSSOyCll l'S ch I'éliens 2 l'encon traient- i l s  paf hasard des 

veines de t u f  l i thoïde ou friable , ils rétrécissaient  anssi töt l es 
galeries; cel les-ei lIe reprennenl leu\'s d imensions habi tueJ les , 
qu'apl'l!s avoir t raversé ces gisemenls de pierre ou de sab l e . Tls 
n ' émollssaient jamais les angles résu l tant de l 'i n lersection des 
ga leries , eomme cel a se prat iquai t  dans les sablonnières pour 

fac i l iler I 'exploitalion ; e l  a fin cle ne pas nuire à l a  solid i lé des 
voûles , i ls se con lenla ient de cre l lser , en cel endroit , de pr.ti tes 
n iches desti nées à recevoir des tom bes d 'enfan ts. 

Lorsque, dans des cas exceptionnels , les chréliens on t  u ti l isé 

mètres; leur largeur moy.!ntw est ,je 75 à 90 ccntimèlres; il cn f'st peu �ui aient un 

mètre: ct cellcs 'lui atle ign ent 1 mèlre 20 ccntimètres , ou 1 mètre et demi, SOltt les 

pl us rares. JI MICfl. U� HOS�I, ouv. eil., p. 30. 
, On pourra jug er de la disposilion rclalil'e des différents étages par la coupe d'une 

partie du c.imr.tière de Saint-Calliste, qu e IIOUS V1aÇOltS ki en regard >Ju texte. 

, 011 appelait {ossoyeurs, {ossores , r.eux qui étaiellt ehar\:és du soin des sépullures 
dans les eatacllmbes. L 'opillion de ce rtai ns auteurs qui prétendent que les fossoyeurs 

formaient IIn ordre à part dans la primitive Église, comme les ar,olythe s et les exorcistes, 
ne manqur. pas d'argumrnts solides. Voyez MARTIG/;Y, Diction/!. des all/iq. chrél., art. 

Fossores. 
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d 'anciennes a1'enal'iae , i l s  y ont fait , au moyen de conslructions 
en briques , des parois v erticales pour y placer l es lombeanx . On 
pouna se convaincre de  la véri té de  cette assertion par les deux 
gravures suivan les qui représentent ,  en coupe e t  en perspective , 
l lne a l lée de sab lonnière , transformée . en ga l erie sépulcral e  par 
les chréliens .  El le a élé déconverte dans l a  catacombe de S .-Hermès 
par Michel de Ross i .  

Coupe u'une g-alerie sépulcrale il l a  calacombe d e  Sl. -Hermès. 

Perspeclive d'un cólé de galerie , à la r.alacombe de SI. - Hermès. 

Les formes a rchitectoniques des cimelièrcs chrélicns et des 
XXIX XXII 
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al'enal'iae sont tcllemcn l caractéristiques qu ' i l  est impossible de 
les confondre . Pour bien saisir ce tte d i fférence , i l  suffira de jeter 
les yeux sur les deux gravures que DOUS plaçons ic i  en regard . 
La première représente une  ancienDe sablonnière transformée en 
cimetière ; l a  seconde lIne . partie d 'une catacombe creusée par les 
chrétiens. SUl' Ie plan de l 'arena1'ia , I 'mi l  Ie moins exercé d is
t ingue parfaitemen t  entre les anciennes al lées creusées dans u n  
bu t  mercan t i le e t  les nouvelles excavations pratiquées par les 
fidèles pou r y trouver des l ieux de  sépu l ture .  Le contraste est 
plus fra ppant encore , lorsqu 'on compare entre e l les les ichnogra
phies des deux excavations. 

Avant d 'al ler plus lo in , i l  nous reste à répondre aux. difficul tés 
qu 'on DOUS oppose. 

10 On DOUS demandc : En vel'tu de quel droit, de queUe 
tolérance les chl'étiens des trois premiers siècles on t-ils pit 
posséder des sépultures communes ? Les chréliens étaient persé
cutés par les païens ; i l s  consl i tuaient une  communauté défendue 
et proscrite par les lois de I 'empire. Comment s'est-il fai t  qu ' i ls 
a ient pu se créer des l ieux d ' inhumation qu i  l eur apparlînssent en  
propre ? 

Voici , en substance , comment Ie cheval ier J . -B. de Rossi 
résont cette difficu l té .  11 fai t  d 'abord observer , avec beaucoup de  
j uslesse , qu ' i l  ne peu t  ètre queslion que de I 'existence des cime
tièrcs communs ; parce que les chrétiens comme les païens , en 
vcr tu  des lois romaines , avaient la facu lté de  se fai re  ériger ,  
dans l e u r  propriété , un  tombeall ou  u n  monumen t , ou  d e  s'y 
fai re creuser un  hypogée. La d ifficu l Lé se rapporte donc uniquement 
aux cimetières possédés par la sociélé entière des fidèles , pa l' 
I 'Église el le-mème e t  dont I 'exislencc ne pouvait être ignorée des 
gen t i l s .  

Aux premiers temps dL! chris l ianisme , les cimetières chrétiens 
purent certainement exisler paisiblement sous la tutel le des lois 
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romai nes et du I !roit privé . Dans  Ie pri ncipe , ce n ' étaient que uûs 
l ieux de sépulture exisla n t  légalement sous Ie nom de tombeau de 
fami l ie  ou de tombeau d ' un  part icul ier . Les propriétai res légaux 
y admetl::tient les restes mortels des marlyrs et des chrétiens 
pauvres. C'est , pour cette raison , que les plus anciens cimelières 
porle n l  presql1e tous Ie nom des personnes pieuses qui en ont 
cédé I ' u sage à la  communau lé chrél ienne , ou qu i , comme nous 
l 'a ttestent les Actes des martyrs , recherchaien t avec ::lv id i té les 
corps des sa i n ls martyrs el des fidèles pou r  les inhumer dans leurs 
propriélés .  Ensui te , i l  exisla i l  une lo i  romaine qui a u lorisa i t  les 
a ssociations dont I e  but était de se procurel' en commun une sé
pu I tu re convenabie , a u  moyen d'une contribul ion mensuel le de 
chacun des membres .  Enfin , nous savons par les lémoignages des 
a u leurs conlemporain s , qu'au troisième siècle , I 'existence des 
cimel ières chrél icns n 'éla i l  u n  secret 'pour personne dans la vi l le 
de Rome .  Aussi les chrétiens fu renl- i l s  sou vent molestés à cette 
occasion par Ics édils des empereurs ; et plusieurs d'en lre eux 
y trouvèrent l a  mort , après qu ' i 1 s  s 'étaient réfugiés dans les cata
combes pour se souslraire à l a  rag'e des persécuteurs .  Tout I e  
monde conna i t  I e  c r i  féroce : Coemele.ria claudanlur , ra pporté 
par Tertul l ien , et qui marqua i t  toujou rs u ne recrudescence dans 
les poursui tes d irigées contre les chréliens. (Voyez DE Bossl , 
Roma sol t . , I ,  p ,  1 02 ; et Bullel ino di archeologia cl'isliana, . 

décembre 1 865 , p .  88-99 .  
20 Comment, nous  d i t-on encore , les chréliens proscrils e t  

persécutés pouvaient-ils creusel' les catacnmbes sous les fonds 
de pl'opriltaires païens '! 

Nous ne  n ions pas q ll ' ll ne grande parlie de la np,cropole 
chrél ienne , lel i e  que nous la conna issons aujourd'hll i , se (rouve 
sous des terra ins  qui a u trefois appartenaient à des païcns .  Mais , 
de ce fai t  on ne  peu l , en aucune manière , concl u re que ces 
galeries sou lerra ines aient élé creusées du temps ou les lerra ins 
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I le la surface éla ienl  l a  )1ropriété des gcnli ls. Dans son m(!moi rr, 
sur les ca tacombes , Michel-Étienne de Rossi sou met à u n  
examen approfondi l a  grave queslion d u  développement des 
cimelières chrétiens , en  élayanl de preuvcs solides les asserlions 
qu ' iJ émet. Ce sont ces prcllves et ces asserlions que nous al lons 
résumer succi nctement . 

Les lo is romaines , en déclarant les sépu l tu res sacrées el i nvio
lables , en assuraient l a  possession perpétuel l e  soit aux individus , 
soit aux fami l i es , soit aux communautés . . 

Les tombeaux étaient considérés comme des choses i nal iénables 
e t  relirées du commerce . Les monuments funéraires étaienl ordi
nairemen t en lourés d'un espace Je terrai n  plus ou moins grand , 
qui portait I e  nom d 'a.rea ac/jecta ; i l s  avaien! des galeries sou!er
raines , consti tlJant une sorle d e  pet i t  hypogée ; enfi n  i l s  é ta ient 
souvenL enlourés d e  l 'ha !J i lat ion d'un gardien , et d 'aulrcs édifices, 
d 'une cour , de jardins eL de champs qu i , selon la formu l e  
consacrée , cedebant mOl1 u m ento , fai saient partie i n légrante du  
monumen t .  

A Rome , l e s  cimetières chrétiens étaient sou terrains e t  ava ient 
lenr en trée dans les maison s , dans les jard ins ou dans les v ignes 
des fidèles . On pourrait donc , au besoin , sn pposer que les chré
tiens , à la faveur des ténóbres et à l ' insu cles païens, on t  donné u n  
grand Jéveloppemen t  à des galeries cachécs ; mais celle conjecture 
ne nous est pas mème nécessaire pour trouver une explication 
sa tisfaisa n te. 

La l iberté que la  lo i  gara ntissa i t  a llx chrétiens, éla i t plus que 
suffisante ; c l le leur accorda i t , comme à tous les au tres ci toyens , 
l a  fa cu l té cl 'avoir des monumenls fu néra ires avec tou tes leurs dépen
dances . Sans aucun doule , i ls on l  p rofilé de ces Jispositions léga
les pour acq uérir Jes cimetières . O'a i l leurs dans les commencements, 
au premier et au dellxième siècle , i l  ne leur fal la i t  pas un grand  
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llombrc d ' hypogées ; cal' u n  l ieu de sépul t ll l'C 3vec les tcrra ins 311-
jaccnts pouvait ren fermer une mu l l i tude de tombes 1 .  

n est donc vraisemblab1e qll C ,  pendant bi en longtemps , les chré
t iens n 'ont eu que des cimetières d ' une étcnuue médiocre , ne 
dépassan t  guère les l imites d e  len t's propriélés . A u  quatrième siè
cle , lorsque Constanti n , par l 'éd i t  de Mi lan e t  d 'au tres lois posté
r ie ll res , eu t  conflrmé solennel lcment les chréliens dans la posses
sion de leurs cimetières , et accordé des privi léges bien grands à 
I curs l ieux de sépul ture , u n  développement extraordinaire se mani
fesla ; les salCl·ics furent p l'olongées indéflnimenl, et ,  en se rencon
lrant en p lusiell rs endroits , e l les flnirent par ne plus former q ll ' un 
seu l  hypogée ayant des entrées et des niveaux d i fférents. 

La conjecture que nous venons d ' émellrc , n ' est n ul lement gra
t u i te ; e l le est baséc SUf des observations fai tes en d ifférents 
cimclièrcs . l\'ous nous conlenterol ls d 'en citer une seu le .  

Lorsqu 'on examine avec a t ten lion Ie p lan de la catacombe de 
Sai n l-Cal lisle , o n  recOJlnail immédia lement p lusieurs noyaux 
d 'excaviJ t ions primi t ives , rel iés enlre eux piJr des esca l iers e t  des 
galeries à forle pen te. 2 On trouvera de plus am pies détails SUl' 
celte !)ucslion dans Ie mémoire cité de MICHEL-ÉT. DE ROSSI, 

Roma sot terJ'anea , I ,  Appendice , pp . 53-6 1 .  

30 Dne au trc ques t ion qU 'O Jl nous propose , est l a  suivan te : 
Qucls moyens , nO ll s  d i t-on , les chréliens employaien t-ils , pOU1' 
que la te1'l'e pl'ovenant  de l'excava l ion des souterrains ne traMt 
pas t' existence des cimetières chrétiens ? 

, GIIUTER rapporte I'inscription suivante placée sur un monument funérairc : lIuie 
mOllumetlto eeduIlt agn puri jugem deeem .  Dix al'pents romains vallmt un peu plus 
de huit hectares et demi. On peut juger, par celte cilalion , de l'iml'ortan(:c ct d� 
l'étendllc 'lu'avaient ccrtains mausolées. De Rossi a calculé que SOIlS IIn espar.e carré 
'111 i aurait 48 mètres à chaque eÛlé , on peut creuser tie 250 à 300 mèll'cs tie galeries ; 
ce flon,Lre sera doublé 011 triplé , si ['on superpose ditférents élages. 

2 Sur Ie plan d'une partie du cimcliêre de Saint -Calliste qlle nous avons reproduit 
vis-:\-·vis de la page 22, on distingue très-bien aux lcttres A et B tin monumenl primitir 
avec Iwe vaste area de forme rcclangulaire , remonlallt jusqu'au milieu de notrc dessin. 
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La réponse à ceUe queslion est p lus facile q\ l ' e l le ne Ie parait 
au premier abord . La d imcu l té est déjà ré80 lue en partie par ce 
que nous avons dit ci-dessus ,  p. 22 , de  la l i berté que les lois 
romaines accordaient à tout citoyen de se fa ire en lerrer dans ses 
propriétés , e t  de partager ce l ieu d ' i nhumat ion avec ceux qu' i l vou
lait y admellre. En effet , s i  la loi garan tissa i t  à chacun la facu l té 
r 1 ' c l ab l i r  des cimetières communs , les chrél iens poul'a ienl en fa ire 
usage aussi bien que les païens .  l is pouvaient , sous la t u le l le des 
lo is , au  vu et au su de tou t Ie monde , se creuser des bypogées , 
ayan t une  certa ine grandeur .  D 'a i l leurs , dans les commencemen ls , 
comme nous I ' avons fa it remarquer , leurs cimetières éta ient b ien 
loi n d 'avoir I 'élendue qu ' i 1 s  onl acquise p lus lard . 

Si la réponse que nous venons de donnel' à l a  queslion proposée , 
paraissai t i nsutnsante , on  pourra i t  avoir recours , pour expl iquer 
Ie  fai t , à u ne au lre conjecture . On  pourra i t ,  comme Ie  fon l  quel
ques auleurs , • supposer que , après avoir broyé et rédu i l  en poudre 
I e  tuf granu la i re , on I e  vendait , b ien moins dans des vues mer
can l i l es , que pour voi ler sous les apparences d'u n t rafic l a  véri-
lable cause des excava l ions . . . . . . .  On  a pensé encore qu'on e n  
formai t , d a n s  les jardins des cbrél ien s , de petites col l ines ar l i ti
cic l ies sur lesquel les on jelait des gra ines d 'herbes el de plantes qui  
poussa ient  rapidement SUl' un  tel so l  et sous un c 1 imat si favo
raule . •  MARTlGNY , Diel ion . des an liq .  ehrét . , p. '1'1 8 .  

• I I  est u n  fai t  que nous pouvons d u  moins donnel' commme 
certai n , cont inue Marligny à I ' endroit c i lé , c'est que , lorsqu 'on 
aya i l  l i ré par t i  de tou tes l es  parois d 'un  corridor pour y ensevel i r  
Ie p l u s  grand nombre possib le de cadavres j s i  l a  galerie n 'o ffrait 
aut:un monumen t , lel que cha pel les ) cryptes de marlyrs i l l uslres , 
l ieux de réunion , etc . , on y l ransporla i t , parce qu 'on Ie pOl lva i t  
s a n s  i nconvénien t ,  la lerre provcnant  d e s  J'ou i l l es .  On  conço i t  qu ' u n  
lel expéd ient du t  absorber u ne gra nde parl ie de  ceUe mal ière ernbar
rassa nte . Boldetli a l lcste avoir SOll \'e l l l  yér i fié Ie fai l  pa r l u i-méllle 
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et particu l ièrement  à I ' occasion  d e  fou i l les pratiquées , en 1 7'l 6 , a u  
cimetière de Sain te-Agnès . On y déeouvri t des ga leries tou tes com
blées de terre du haut en bas , et dont les parois contenaient j usqu ' à  
douze rangs de [oculi , tous exactemen t  fermés par des tabletles 
de marbre et de terre cui te avec des épitaphes grecques e t  la t ines ; 
p lusicu rs de ces tombeaux avaien t  pour ornemen t des verres à fond  
doré représen tan t  d e s  sujets chrél iens : mais auclJ n  I l e  porta i t  les 
objets regardés comme i nd ices du martyre. Néanmoins, des galeries 
renfermant des tombeaux  de martyrs furen t qlle lquefois ainsi com-: 
blées afin de soustra i re ces saintes re l iq lles à la fu reur  des idol:îlres . 
De nos jours e ncore , l e s  nouveaux explorateurs des catacombes 
rencontrent souvent des galeries a insi obstruées j et plus d 'une 
fois Ie chevalier de Ross i a pu se gl isser , pour examiner de près 
les peintures des voûtes , dans les gaînes produites par I ' affaisse
ment successif que ces terres rapportées on t  subi dans Ie cours des 
siècles . • 

Enfin , on n e  doi t  pas oub l ier qu 'au moil ls depuis la moil ié d u  
troisième siècle , les païen s  conna issaient I ' ex istence des cimetières 
chrétiens. 

40 Nous avons à résoudre u ne dernière d ifficll l t é .  On nous 
op pose un grand nombre d e  textes ti rés des écri ts des auteurs 
ecclésiast iqlles et des Actes des marlyrs , ou les cimet ières chré
tiens sont appelés tan tó t  cryptae arenal'iae , tantót sirnplement 
arenarium j et I 'on veut en concl ure que les catacombes ne son t 
au tre chose que des sablon n ières appropriées et arrangées par les 
chrél iens 1 .  

Nous n ' examinerons pas u n  à u n  tous l es passages dans Icsqnels 
ces dénominal ions son t  employées pour désigner les catacombt.:s . 
J I  nous suffira d ' ind iqller brièvement l a  manière de répontlre à l a  
d ifficu lté proposée . 

• :\I!CH .-ÉT. Dt: floss! reproduit Ja pJupart de ces passag'�5 .  dans Je mém<Jir" c.ité , 

" . 1 2-1 1 .  
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LJ'aborJ , pour ce qui concerne Ie lerme Je cl'ypta lj,l'wal'Îa , 
�I ichel-Ét ienne de  Rossi prouve d ' une  manière évidenle , qu 'on se 
servai l  de ces mols pour désigncr , non pas les fosses de pouzzo
lane , maïs les souterrains creusés dans les roe hes sablonneuses : 
crypta coll' aggettivo arenal'ia dovè indical'e soltan to che  il so(
tel'l'aneo non era construito, ma escava to in una  roccia arenaria. 

Celte significalion est confirmée par les fai ts .  Trois points des 
catacombes sont quelquefois appelés cryptae al'enal'iae : Ic tom
I?eau de  saint Laurent , cel u i  des sainls Nérée et Ach i l l ée , et 
cel u i  de  TertlI l l in .  Le plus connu , J e  plus exactemen l  déterminé 
de  ces lrois points , est I e  tombeau de  sa int Laurent ou , selon 
Ie témoignage du Liber ponti{tcalis , I ' cmpereur Constant in  bali t 
une  bas i l ique supra al'enal'iam cl'yptam. Le marlyrologe d'Adon 
d i t , en parlant du mème endro il ,  que sa inls Narcisse et Crescen
l i on  furent déposés in cl'ypta al'enal'ia. La posit ion de la cryple 
de sa in t  Laurent é lant bien connue , i l  sera fac i le de vérifier si 
I e  mot crypta al'ena1'Ïa doit s'en lendre dans I e  sens Je souterra i ll 
creusé dans une roclte con tenant du s3ble , o u  b ien dans celu i  de 
fosse de  pouzzoJane. Or,  i j  est bien constaté que , dans Ie voisi
nag'e de  la basi l ique de Sain t-Laurent ,  on ne trouve que du tuf 
b i en  d i fférent de la pouzzolane , et q u i  ne peut ètre u l i l isé ell 
aucune manièrc . Au cimctière de Domi ti l l e , Olt furellt ensevelis 
sa in ts Nérée et Achi l lée , on peut consta ter I e  mème fai t : i l ne 
se lrouve dans loute l a  catacombe que des couches d ' un  tu f I l 'ayant 
l ' ien de commun avec l a  pouzzolane . L'emplacemen t de 1 3  crypte 
de Tertul l i n  étant inconnu , i l  nous est impossib le  d 'y  trouver UIl 
point de  compara i son . 

L e  mot al'enal'ium a une significat ion b ien  d ifférente de celle 
de crypta arenaria . 1 1  esl usité pour désigner les fosses de pouz
zolan e .  Auss i , toutes les foi s  qu 'on I e  rencontre dans les actes 
des marlyrs , i l  se ' rapporIe à des cimetières vois ins de sablon
n ières abandonnées , ou conslru i l s  dans les sablonnières mèmcs . 
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(Voyez SUl' cel le questioll  i m portan te I e  mémoirc cité de M. E. IJE 

Hoss! , Roma sotlerl'anea , I ,  Appen dice , pp . '1 2-39). 

111. - HISTORIQUE DES CATACOMBES . 

L 'h istoire des catacombes peul se d i viser e n  t rois époques ou 

périodes pr inc ipa les : la  période de fO J'mal ion , Ja  période de rcs

taurations et de visi tes pietises cl la période J'explorations scien

tifiques . 

I .  La pb'iade de (ol'Jnalian embrasse les qua t res premiers 

siècles . 

P lusieu J's c imetières de la v i l le  éternel le  dalent  du temps des 

a pötres . D'après les auteurs les plus recommandables , on  doit fa i re 

remon ter a u  prem ier siècle Ie cimetière de Sa i n t-Pierre au Va tic:ln ,  

cel u i  d e  Dom i l i l le , ce lu i  de Prisc i l l e , d e ux des cimctières qui ont  

porté J e  nom de Lucine , dont  un  sur l a  vo ie  All re l ia  e t  un autre 

sur cel le d ' Ostie , et enfi n  celui  q u ' o n  :l iJpelait anciennemen l 

ad catacumbas. (Voyez c i-dessus p .  G) . Ces hypogées pr imi

t ifs se d isl i nguent des souterrai n s  creusés plus tard par  des tom

heaux moins nombreux et par u n e  décora t ion artislique et u n  

genre d ' épigra phie tout à fai t  propres . •  Les peinlures e t  sur

tou t l 'ornemental io n , d i l  Ie  cheva l ier de Rossi en par/an I  d 'une  

chambre sépu lcrale d u  c imel ière d e  Domi l i l l e , d i ffèren l  tcl lement 

des produits des a nciens p inceaux chréliens ; eJ les ont  u ne si  

grande ressemblance avec les décors des tombea ux p;üens , qu '  on 

ne se croi ra i l  pas dans Je  cubiculuIII d ' u n  c imelière sacré , moins  

encore dans  une crypte h istorique d ' i 1 lustres martyrs , si la  scène 

dn Bon-Pasteul' n 'occupa i t  la  place p ri ncipale et n 'éla i t  accompagIlée 

de quelques au lres i nd ices lrah issa ll t I 'or ig ine chrét ienne de ce 

l ieu • (Bama sot tel'ranea. , I ,  p .  1 87 . ) 

U n  des p l us anc iens  ci mf1l ières chrétien s , esl cel u i  d 'Ostrien , 

s ilué S U l' l a  voie Salara. Si ron peu t  s 'en  rapporte!' 11 unc  p ieuse 
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traJ i lion , l radi l ion que de Hossi croit assez fondée , cc serai t  dans 
cc l i eu même que sain t  Pierre aura i t  administré I e  sacrement du 
haplème à un grand  nombre de li dèles . t 

Au second et au ll'oisième siècle , les cimelières existanls fll rent 
agrandis successi vement , et pl us ieurs nouV/�aux vinrent s'ajouler 
aux ancicns. De Rossi porte à vingt-six Ie nombre des c imetières , 
ayant une étendue assez consiJél'able , établ is a vant  l a  conversion  
de  Conslan l in ; et i l  en  c i t c  c i nq  qui on t  été creusés depuis celle 
époque . 

Pendant Ie règne de Conslanl in et des empereurs qui lu i  ont 
succédé , on contin u a  à enseve l i r  les corps des f idèles dans les 
catacornbes . Cependant les tombeaux à ciel ouvert comrnencèrent 
auss i  à être en usage . Dans Ie cours du qualrièrne siècle , on 
v i l  les sépultures sou lerra i nes d i rn in uer à mesure Cju e  les tornbeaux 
érigés à l a  sll rface du sol a ugrnenlaien t. L'archéologue rorna in  dont 
nO lls avons fréquernrnent  i nvoqué Ie  lémoigllage , attesle qll 'après 
l ' année 4 1 0 ,  on ne rencontre guère de vcsliges de nouvel les sépul
t ures failes dans Ics catacornbes . 2  La dernière i nscripl ion , avec 
date certai ne , lrouvée dans les calacornbes est de l 'annéc 454 ; 
el Ie se lrOllve SUl' un tornbeau , pratiqué furtivernent  par des élran
gers dans un arcosolium. , dont la construction est beaucoup p lus 
ancicnne que celle de la n iche fu nél'a ire .  

De ce que nous venons de d i l'C ,  on peut concl urc qlle les cala
combes cessèrent de servir de ! ieu  de sépu l Lure au cornmencement 
du cinquième siècle de l ' ère chrél ienne . C'esl dcpuis ce lemps 
qu'e l les devi nrent des sa l lctua i res visités par de pieux pèlerins , 
dans Ie bu t  d 'honorer l a  mémoire des marlyrs. 

I DE flOSSI , op. ei! .  , pp .  1 8 9 - '1 9 1 .  
• « Les auteurs qui o n t  traité ccttc qucstion , Ollt conslamment affirmé que I'us�ge 

d ' . n sevcli,. dans les catacomlles romaincs fut en vigucur jusqu'à l a  fin u u  sixièllle ou 

jusqu'au comnJeIJcement d u  septième siède. Dans mon oUVI'agc SUl' l es inscrivlions rhré
lie"" rs , j 'ai nlOlIlré la nu l l i té de Icurs prcllves , Pal'mi les épitaphes SUl' lesque l les i ls 

fOlldcnt  leur opi nion , les unes sont plus anciennes (Ju'on ne Ie  eroit eomlll'Jnémen t ;  Ics 
�u l.res son l  éLra,,�'\res aux ci"ldièrcs soulcr,.ai " s .  » I I E  110551 , flouw �ufl, , I ,  p.  � 1 5 ,  
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I I .  La période de 1'es/aurations et de vlsi les pieuses s'étenu 
des premières années du cinquième siècle jusqu 'au commencement 
du neuvième. 

Les réparations e t  les embell issements des cimetières chrétiens 
avaient déjà commencé au quatrième siècle . A peine la paix eut-el le 
été accordée à l 'Église pa r I 'empereur  Cons lanti n , que I 'on se 
mil à rendre I 'accès des cataco rnbes p lus fac i le e n  y pra tiquant 
des en trées larges et des escaliers commodes :Jboutissan t  direclement 
aux cryptes historiques 1 ; on mul t ip l i a  les l um ina ires , luminaria 
c1'yptae, pour faire pénétrer I ' a i r  et la lumière dans les souterrains ;  
e nfin o n  conslruisit des murai l les e t  des voûtes destinées à prévenir 
les éboulements et à servir de sout ien aux édifices élevés à la 
surface du  so l Plusieurs oratoi res furent décorés de pein tu res , de 
m osaïques e t  de revêlemenls en marbre ; dans les lombeaux et les 
chapel les , on reslaura ies anciennes i ll scri plioll s , et I ' on en plaça 
de  nouvelles . Les trava ux épigraphiques du pape saint Damase 
méritent ava n t  tout d 'a t ti rer I 'a ltention de l 'archéologue .  

Pendant les quatre siècles suivants , l es cimetières con tilluèren t 
à être • des een tres de dévolion ,  ou  amuaient les pèlerins de  
t ous  les pays , avides de vénérer l e s  rest e s  des  martyrs , d'en tendre 
leur rloge prononcé dans les cryptes mèmes par la voix du  pontifc 
suprème et d ' assister au  divin sacrifice qui se célébra i t  sur l a  
pierre de l e u r  tombeau , au  jour ann iversaire de l e u r  déposition . •  

(MARTlGNY , l .  C. , p .  1 1 0) . Les Souverains Pontifcs s ' a ltachèrent , 
a vrc u n  soin particu l ier, à orner les l ieux les p l u s  fréquen lés c t  
à restau rer l es  parties délabrées par  les  i llj u rcs du  tem ps o u  
dévaslées p a r  les peuples barbares. Symmaque ,  Vigi l e , Jean l IJ , 

Sergius ] ,  Adricn I et Léon 1 1 1  se d istinguèreut entre au lres par 
leur zèle pour I ' embel l issement des cimetières. 

I On  appelIe cryptes hisloriques l e s  chamhres sépulcrales oil reposaient l es rc,trs 

d ' i t i llstrcs marlyrs. Du qllalrième all nellvièmc sièdc , ces lombeau\ furent les sanc
tuaires visités par la pieuse fUlile ,les fiJèles. 
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�n I ' année i 56 , l es Longobards , sous la  condui te  Ju roi 
Ais lu lphe , ravagèrent les catacombes . C'est ce qui engagea I e  
pape Paul I à fai re o ll vrir les tombes des martyrs les plus vénérés 
et les plus célèbres , afin d'en relirer les corps saints et les dis
t ribuer aux d ifférentes égl ises de la v i l le de Rome. lVIa lgré les 
elforls généreux ten lés par que lques-uns des successeurs de ce 
pon t i fe pour remeltre en honneur les cimetières abandonnés et 
tombant en ruine , I e  pape Pascal I fut obligé de s ll ivre I ' exemple 
de Pau l  I. Le 20 ju i l let 8 '1 7 ,  on t ransporta à I 'ég lise de Sa inte
Praxède les corps de 2300 ma rtyrs . •  Après ces translations solen 
nel les , dit I e  chevalier de Rossi , les catacomhes de Rome furent 
considérées à Rome même comme ne renfermant  plus de reliques 
de grands sainls .  Cependant Sergius IT et Léon IV en firent retirer 
cncore les corps de martyrs très-i l l ustres , diru tis in coemetel'iis 

jacen tia. Après ces deux pon t i fcs , i l  n 'est p lus queslion que 
l rès-rarement de recherches de reliqlles , fai les dans les catacombes . 
C'est cerla i nemenl à cclle époque qu ' i l  fau t  rapporier la lranslalioll 
au Panlhéon de pl usieurs charriots d 'ossemenls de martyrs , 
translation qu ' i l  ne fau t  pas confondre avec I 'envoi de reliques 1 ,  

fait à cette église par Bon iface IV , longtemps avant qu'on eût 
touché aux. tombeaux  des calacombes . • (Homa sotterrallea, 

I ,  p .  22-1 ) .  
A partir d u  m i l ieu d u  neuv ièrne siècle , l a  nécropole soulerraine 

des chrétiens tombe dans un oubl i  s i  complet , qu 'à peine i l  en est 

I Aux premiers sièr.\es de l'É�lise , 011 distinguait entre Ie COl'pS et les reliques d'un 

saint. Par reliques , on entendait surtout les braIHlea , les huiles prises dans les lampes , 
brülall! devant les corps des saints , les vêtemcnts et autres ohjets ayant é t é  à leur 

usage.. Les bralUlea étaient des morceaux d'étotTe qu'on avait appliqués SUf les tornbeau x 
des sain !s , ou suspendus dans les lieux ou reposaient leurs restes. Voyez MUI1ATOII l , 

Anecdota ex Ambrosiatlae hibliothecae codicibns , 1I , pp. 1 95 et 599 . Nous fcruns 
remarquer que M. dl) flossi , dans Ie pas,age eité ', s 'él oigne de l'opinion commune , qui 
attribue à BullifiJr.c IV la tral lslati lJ I l  au PJll ti léon ct'UIlC grande quan!i!é ct'ussemcnts de  

llIart�Ts extraits des  catacombes. 
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encore fai t  mention dans les écri ts des auteurs ccclésiasliques ou  
de ceux qû i  nous on t  la issé des descriptions de  l a  vi l le éternel le . 

Hl. Le commencement de  l a  pb'iode d'explora tions scientifiques 
doit se placer en l ' année 1 578 .  Ce fut a lors qu'un cimetière 
souterra in , découvert par Ie  plus grand des hasards , att ira 
I ' attention de loute la v i l le de Rome à cause des pein tures donl i l  
é la i t orné ) et des sarcophages qui y étaient déposés. 

Nous n ' ignorons pas que , dans Ie cours du quinzième et a u  
commencemen t  di l seizième siècle ) les catacombes ont été visi tées 
par quelques personnes. Des inscri ptions , trouvées en plusieurs 
endroits SUl' les murai l les , at testent ce fa i t .  Mais i l est à remar
quer qu 'un  sen timen t de dévotion , ou peut-être mème la seu le  
curiosité e t  non Ie goût de I ' étude ou des a ntiquités chrétiennes ) 
donna l i eu  à ces visi tes 1. 

Le 3'1 rnai  1 578 , des ouvriers occupés à extraire de l a  
pouzzo lane dans  une vigne située SUl' l a  droi te de l a  voie 
Salara , à deux mi l les environ de la vi l le de Rome , mirent à 
découvert une  ouverture qui aboutissait à un  cimetière chrélien , 
décoré de pe in tures , de sarcophages et d ' inscript ions .  La nouvel l e  
de ceUe découverte imprévue se  répandi t aussitót par toute l a  
vi l le , et des personnes de tout rang accoururent pour admirer 
cettè mervei l Ie  , celte cité souterraine . • Ce fut ce jour-Ià , d i t  
M .  de  Rossi que  naqui L  l a  science et Ie nom de Rome sou le1'1'a ine . •  

Dès ce moment , i l  y eut des savanLs et des artistes qui se 
m i rent à copier e t  à réuni r  les pein lu res des ca lacomlJes . Le 
premier qui se J i vra à ce genre de travai l fu l Ciacconius , de J 'ord re 
de S . -Dominique ; i l  forma u n  musée de fossi Jes , de marbres et de 
bronzes an liques , et réuni t ,  dans u n  a lbum , les dessins d ' u n  
grand nombl'e de monumcnts chrétiens et de peinlures des ca ta
combes. 

, VOyP1. s' lr CI'S ri,i l rs  .J . -I3 .  OF. ROSSI , op. cit. ,  J ,  PI'. 2 - 1 2 .  

J 
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Vers 1 3  mème époque , y in t  à Rome un  genl i lhomme de Louvain 
nommé Phi l ippe Van Winghe , neveu de l ' a n l iquaire Antoi n e  
Mori l lon. M i s  en  ra pport avcc Ciaccon ins , i l  s e  l i a  bientól d 'amil ié 
avec lu i . Après avoir vu les dessins faits sous l a  d ireclion ou religieux 
domin i r,a in , il se mit à parcou rir les calacombes . Il reconnu t  
aussilót que  I e  dessi naleur de Ciacconius avait manqué de  fi délité ; 
c 'est ce qu i  Ie décida à fa i re lu i-mème des co pies p lus exactes des 
sarcophages et des peinturcs murales , 11 s 'app l iqua i t  à rechercher 
la significa t ion symbol ique des scènes représenlées communément 
S U l' l es parois des cimetières chrétiens , lorsqu ' i l  fu t  en levé subite
ment à la  fleur de I 'äge , se lrouvant à Florence pour y fai re 
des recherches archéologiques . Les manuscrits de Van Winghe 
ont été vus et consul tés à Rome par L'Heureux et piJl' Bosio :. 
En 1 622 , i l s  se l rouvaient à Tournai ent re les mains des frères 
A n toine et Jérome Van Winghe . Rosweydus les mit  à profit 
pour les notes dont i l  enrichit I 'édi �ion des reuvres de S, Pal! l i n  de 
Nole. Depu is lors on a perd u les tra ces de la  col lect ion principale 
formée par Ie jeune Louvaniste . I I  ne  nous est parvenu de ses 
écrits qu 'un recuei l d ' inscriptions , conservé à la Bibl iothèque 
royale de Bruxelles , section des rnanuscrits , nOS 1 7872- 1 7873 . 
I J  porte I e  t i tre su ivan t : Insc1'iptiones sacrae et pl'ophanae col

lec tae Romae et in aliis /taliae ul'bibus a Philipo de Winghe , 
Lovaniensi , An tonii iWo1'illonii viri doctissimi e sor01'e nepotis , 

qui, dum totam lustrat Italiam, in ipso juventutis flote Florentiae 

occubui t ,  anno 1592. I 

En  même temps que Van Winghe , se trouvai t à Rome u n  a utre 
Beige appelé Jean L 'Heureux , e l  p lus con n u  sous Ie nom de 
Macarius. Né à Gravel ines , en Artois qu i , à cel le époque , faisJit 
partie de la  Belgique , i l  fit ses études à I 'Un iversi té de Louva i n  

• Voyez SUl' les manuscrils d e  Van Winghe , D E  nOSSI , Roma sol/p'Tanea,  I ,  p .  1 4  
e t  suiv ; e t  Bu llelillo di archeoloyia cri�lialla , 1 865 , p .  80. 
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et devint plus tard cl ianoine d 'Aire , en France . Pendant un séjour 
de vingt ans qu' i l f i t à Rome , i l s ' adonna avec une véri table pas
sion à l 'élude des anl iqu i tés des premiers siècles chrétiens ,  e t  
composa S U l'  ceUe matière l 'ouvrage int i tu lé : Hagioglypta sive 

picturae et sculpturae sacrae an tiquiol'es praesertim q1.lae 
Romae l'eperiuntur, explica tae a Joanne L 'Heureu .x (iJ1acal'io) . 
Ce savant  travai l , prêt à être mis sous presse , n e  vi l cependant 
pas Ie jour du vivan t  de son au teur .  A sa mort , a rr ivée en 1 61 4 , 
L'Heureux légua ses man ll scrits a u  col lége des Trois-Langues , 
à LOllvain . Miraeus , dans son Codex regulal'um e t  const i tut io
num clel'icalium (part .  1 I , p .  97) nous apprend qu'en '1 638 , 
l ' imprimerie des P latin se proposai t de p ll b l ier les Hagioglypta ; 
mais rien lIe fut fai t .  Le manuscrit passa de l a  bib l iothèque d u  
col lége des Trois-Langnes dans cel le des Bol landistes , ou  i l  se 
trouvait encore en 1 825 , a u  moment de la vente pllbl ique de  
ce riche dép6t l i t téraire. 1 1  fut acquis par  M.  Lammens ; celui-ci 
Ie céda p lus  tard à M .  Le G lay , Ie savan t  archiviste de Lille gui , 
en  1 852 , en publ ia la prMace daus ses Nouveaux A nalecles . 
l<=n J 855 , Ie comte de I 'Escalopier ,  pressé par les i nslances 
du cheva l ier de Rossi , achela à NI. Le Glay Ie précieux man us
cri t .  Le P. Garrll cci ayant appris que I 'ouvrage de L 'Heureux se 
trouvai t à Paris , s 'adressa a u  comle et l u i  exprima Ie  désir de 
pou\'oir publ ier I ' i n téressan t  mémoire .  L'autorisation demandée fut 
accordée ; et l e s  Hagioglypta , approuvés pour I ' impression depuis 
plus de 250 ans , 1 furent contiés aux presses de Firmin Didot et 
v irent Ie jour en 1 856 , enrich is  d ' u n e  préface e t  de noles d ues 
:lUX PP . Garrucci , Cilhier el Marti n . 

A L'Heureux revient la gloire d ' avoir I e  premier tcnté et con
signé dans ses écrils l 'explication des monuments figurés de l 'all li-

I Le manuscrÏl porte J'approbation suivante d e  Luc de Bruges : Po/esl evu/gal'i. 

Actum A udomal'O/Jo/i , 22 jlmii 1605 , censore Frallcisco Luca. 
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qu i l é  chrélicnnc .  Son olJvrag-e est des p l us  remarquables ct 
renferme u ne fou le  d'cxpl icat ions e t  des rense ignemenls dont n011S 
pouvons , mème après les immenses p rogrès qu 'a  fai ls la sciener. 
archi\olog'ique , tirer u n  grand profit pour nos études . 

Bosio ,  surnommé à j uste titre I e  Chrislophe Colomb de Rome 
souterraine , vivait en mème temps que L'Heureux ; i l s  étaient l iés 
par une étroite amitié , fondée S U l'  la conformité des goûts et la 
poursuite d u  même but .  Bosio consacra trentc-ci nq ans de sa vie 
e t  des sommes considérahles à fou i l Ier les catacombes dans tous 
les sens .  Au  moment ou i l  commonça ses explorat.ions , à peine 
quatre ou  cinq cimetières étaient connus en partie ; i l en découvrit 
e nviron tren le , parmi lesquels i l  s 'en trouvait de très-vastes .  T l 
les parcourut e t  se mit à les étudier, passant parfois des jours e t  
des n ui ts en lières sous lerre . Aussi fi l-il une  abondante moisson de 
documents parmi lesquels l es  copies des peintures et des inscrip
tions Liennent , sans conLredi t  , Ie premier rang. Mais ce ne son t 
pas là les seuls mérites de Bosio .  Les recherches qu ' i l  fit dans les 
ouvrages des anciens sur les an liquités chrélienncs , sont tout 
aussi remarquables que ses découvertes dans les catacombes. De 
Rossi nous les  fai t  connaître en délail dans la Roma sot ter1'Onea , 

J ,  pp .  31 -35. 
Ce fut avec ces matériaux , qu ' i l  en treprit Ie grand travail qu i  

renferme la deseription de tous l es  hypogées connus de son temps 
sous Ie  sol de la campagne romaine .  Ce monument incomparable , 
qu i  sera toujours u n e  des mines les p lns riches pour I 'élude des 
ant iqui lés chrétiennes , n e  fut pub l ié que cinq ans après l a  mort 
de Bosio (t 1 629) , sous Ie t itre de Roma sot tel'ranea t .  Les 
exemplaires de ce l ivre furent recherchés avec tant d 'avid ité qu 'on 

, L e  frontispice d e  la noma sotterranea de I3osio porte la datp. 1 632. Cependant u n  

bref d u  Souveraill Pont ife J u  6 octobre 1 63 4 , Illacé à la fin d,� la tahle des chapilre, , 

prouvc qlle rim pression 1Ie. fut pas tcrminée avant cet le époque. 
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-:,:o llgea Lien löl  à en donner une trad uclion l a l i ne .  Severano ,  4 u i  
avai t  surve i l lé I 'édition d e  I ' ouvrage posLl l Ume de  Bosio , en fi t  une 
ve rs ion très-fidèle , qu i cependant n 'a jama is vu Ie jou r . En 1 651 , 
parut à Rome , en  2 volumes in-folio , une traduction due à 
Paul Aringh i , in l itu lée : Roma sub/m'anea 1l 0vissima post 
A nlon i1l1'n Bosium et Jaannem Sevemnwn. Bien que ce t i tre 
semble promellre une éd i t ion revue et  a ugmentée , l a  pub l icat ion 

d 'Aringhi n 'est , en  a ucune façon , préferable à I 'reuvre origina le 

de Bosio .  
Voiei , ranges par  ordre chronologique , l e s  princi paux  ouvrages 

pub l ies SUl' les ca l acom hes depuis l ' apparition de l a  Homa sotte1'

r-anea d 'Al' i ngh i j usqu 'à nos jours .  Nous nous con ten lons d'e 

transcrire Jes l i Lrcs et  d ' i nd iquer , en peu de mots , I e  j ugemeu l  

qu '  i l  fa ut porter SUl'  l eur valeur : 

'1 0  BOLDETTI , Osse1"/xlzioni sopra i eimitel'i de' SS. mal' lm 

cd an tich i cl'istial1 i .  Roma , 1 7 20 ,  3 tom. ord ina i rement l'eliés 
en un volume in fol i o .  

Fruit d e  plus de trente années d'étutles dans les cimetières chrétiens , I c  l i l're 

dc Buldett i  contie l lt  la  description de plusieurs souterrains tlécoul'erts dp]ll lis 

la  publ icalion de l'ouvrage de Bosio . J I  est à regretter ql lc I 'auteur n'y ait pas 

mis un peu plus d'ordre et de soins. Boldetti �ublia ses OsserlJaüoni pour 

ré�ondre à l'accusatitlll "ue qllclques érudits fai�aienl peser SIJI' les expluratl 'urs 

des catacombes , d e  protéilcr s"ns disccnlCrnellt aucuil dans la  recolll1aissance 

des rcliques des martyrs extrai!:; dl's catacomhrs. �braligoII i ,  auteur ti l'S 
Acta S. Viclorilli et de l 'oplJsCI I lc  De coe1l1ele1'io saIlC[Ol'lIm Thrasonis el 

Sal"I'nilli , ftlurnit  à Buldelti les n'nscig-liclllelits rl'lati!,; à la tnpograpliie cI ;\ 
I ' li isluire de,; catacombes dérQuvertps depui, Busio, 

20 BOTTAH I , Scult 'lll'e e pit tllre sagre cslro lle dai cimi /cl'i di  
Roma , pl/bblica te g ià dagli au/ori del/a. 1101l1a solte1"1'IIIWa (�,[ 
ora nuovamel1 /e dule in lu ce colle spic[ja.� ioni. Boma , '\ ï :3 ï -
1 7 54 , 3 vol . i n  fo l .  

Cc saval l t  l'Ulll l ll c l i t a i re Sllr les piandies de UIlsi" , fOllnu au:" i sou, I.' 1 1 " ' 1 1  
dc ROllw sollermn�(1 , Ile S'OCI:UI'C que tic lïnlerpn<lati l l l1 Ol', 1 1 101 1 1 1 1 1 1 1' 1 1 1 ,  

ligurés , tirés tin:; catal'olllbes de R o m e .  LI'S plans tlns différellt, ei l l l" t i " ", · ., 

X X I X  X X I I  

J 
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sont accompagnés d'unc explication générale ; I'origine , la déllomiliatiofJ , la 
situation et  l'histoire des différenls hypogées sant entièremellt passées sous 
silence, Er,fin , de toutes les d écouvertes faites depuis Ie temps de I3osio , il 
n'en est pour ainsi aucune qui soit mentipnnée dans l'ouvrage de Botlari. 

30 MARCH l , soc . J ESU , lJfollwnenti delle ar'ti cristiane pri

m itive nella melropoli del cristittnesimo discgna t i  cd illustra t i .  
J. A l'chitetluJ'a delta Roma sot leranect cl'istiana .  Roma , 1 844 
ct sui V . , in-4· 0 .  

Dans eet ollvrage , I e  savant religicux établit , d'une manière péremptoire , 
l 'origine cxclusiremcnt chrétienne des catacombes. A lui  revient I'honncur 
d'avoir résolu cette grave question si vivement débaltue pendant plus de deux 
siècles. (Voyez ci-dessus p. 1 6 -23 . )  C'rst Ie cimetière de Sainte-Agnès qui a 
SurtOllt été exploré par Ie P. Marchi .  Les 2" et 3" parties de l'ouvrage lint 
été abandonuées par l'aut.cur.  

40 PERf\ET , Ca tacombes de Rome . A rchitecture , peintures 
mUJ'ales , lampes , 'vascs , piel'/'es précieuses g ra vées , instru

ments , objets divers , (I'agments de vases en verre dOl'é , 
inscr'iptions , figurcs et symboles gravés sur piel're . Paris , 

1 852- 1 856 , 6 vol . i n  fo l i o .  
La vublication de Penet fut faite avec I c  concours d n  gouvernement fran

ç.ais. Ce qui manquc à ce OIagnifique ouvrage , . •  :'est la fidPlité. M. Pcrrp,t , en 
vonlallt trop SOUVCllt embellir les peintures qu'il reprocluit , s'érarte de l a  
I'éalité ; i l  fait  u n e  OO UVI'C oil l 'imaginalion de l'artiste oblient u n e  vart beaucour 
trop large. Ensllite , plusie.urs indications erronées se sont glissées dans I� 
texte explicalif qui accompaglle les planches. Nous ne nions pas cepellclallt que 
la publication de �1. Perret ait relldu de granJs services à la 5cieuce , en 
réveillant chez plusicurs per,nnnes Ie goût des antiquités chrétiennes. 

50 G .-B. DE RO SSI , Roma sotte l'ranea cl'is tian a  descri t ta eel 
illus/mta . Tomo J. noma , 1 864 , in-fo l .  

Dans I e  premier volume , I e  se u I  publié jUS'lu'ici , l'auteur dévelnppe quel
ques considérations sur les ci ll1etières chrétiens en général , el en particulier 
sur ceux de la ville de Rome aux dîfTérelites épuques qu'ils onl traversées ; 
e t  enfin il nous fait r,onl l;}!tre les cryptes de Lucine à la catacombe de Saint
Calliste. Les volumes sui va . .  ts donneront successivtment l'histoil'e el Ia description 
détaillée des autres parties des catacombes. Les talents du chevalier de Rossi , 
SOli zèle intelligent dans la direct ion des fouilles , ses connaissance.s épigra
phiques , ses publieations précédentes , enfin une expérience de Vlus de vingt 
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an,; : tout nous fait augurcr qne I'ouvrage commencé sc ra un jour Ie tl'avail Ie 

plus eomplet et Ie plus savànt sur la nécropole chl'éticnne de la viII" éternclle .  

Pour procéder avec lInc grande précision dans wuI ee  flui conc.erne les  cata· 

combes , M. de Rossi , avant d'ahorder la puhlication de la Roma solten'anelt 
s'est occupé , pendant Je longues anné,es , à reconstruire la topngraphic 

aneienne des cimetières chrétiells , c'est-à-dire à déterminer d'nne manièrc 

�xacte la situation respective de,difTérents hypogées , au moyen de documenls 

I'elrouvés dans les écrits des auteurs ecclésiastiques du moyen àge. Les renseigne

menls fournis par ces documcnls ont contribué lar�ement aux belles décou

vertes qu'il a faites au cilllelière d e  Saint-Calli�te. Les tomheaux de saillie 

Cécile , de sai n t  Corneille , ct la chapelle ou étaient ensevelis plusieurs papes 

martyrs du truisième et  du quatrième siècles ont été retrouvés , gràce à ces 

données. M. Ie chevalier Jean-Baptiste de Rossi est. puissammcnt secondé 

dans ses travaux , par son frère Michel-Étienne. C'est ce dernier qui a levé , 

avec une exactitude inconnue jusqu'ici , les plans qui sont annexés à la 

Roma sotlerranea ; et C'CSl à lui qu'est dû Ie savant mémoire intitulé : 

Analisi geologica ed architetlonica que , dans lIotre travail , nous a vons 

plusicurs fois mis à contribution . 

Nous devons aux soins de M. J . - B .  de Rossi deux 311tres pllblieatiolls 

d'une grande imporlance pour l'archéologie chrétienne : Ie  flulletino di 
archeologia c7'istiana , recueil paraissant tous les mois , et les Iliscriptione.� 
chris/ianae urbis ROm[le septimo saeculo anliquiores , dont Ie premier 

volume a été publié en 1 86 1 .  

Après avoir fai t  connaÎtrc les  ouvrages les p lus importanls qu i  
traitent des catacombes de Rome , i l  .ne sera pas sans qnelque 
ut i l i té d'énumérer aussi l es travaux qui , bien que d 'une moindre 
étendue ou consacrés à I '  examen d 'un point particulier, peuvent 
ven ir  en a ide à l ' archéologue dans I 'étude des cimetières chrétiens ,  
Voici ceux qui  méritent de fixer n otrc altention : 

1 0  F ABRETTI , Inscriptionum antiqUat'1lm qure in rediblls 

paternis assel'van tw' expticalio cum emendationiblls gl'uterianis 

aliqu,ot . Romae, 1 699, in-fo l .  Le chapi tre VIII , consacré aux 
inscriptions chrétiennes , contient la narration de la décotlvcrte de 
deux catacombes. 

20 A .-M . LUPI , S. J .  Dissel'tazioni , lettere ed altl'e operette , 

po.�te in tu ce ria Fr . Ant. Znccfll'ia . Facnza , 1 785 , 2 \'01 . in-4o . 
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:J o UUONARnUOTI , Osservazioni sopra alcuni {rammen ti di 

vasi an tich i di velro ornat i  di figure trovati n'e cimitel'i di 
Roma .  Firenze , J 7 1 6 , i n-io . 

40 i\I.<\RANCONI ,  Acta S. Victorini , cum appendice de coeme
terio SS. 1'hrason i8 et Satllrl!in� Romae 1 740 .  

50 SETTELE publia plusicUl's disscrtations SUl' l es monuments 
des catacombes dans Ie premier volume des Alti delta pon tificia 

academia di al'cheologia . 

60 SEROUX D' AC INCOURT , dans son Histoire de l' art par' les 
monumen is , S'occll pe de I ' iconographie des catacombes. 

70 RÖSTELL consacre un long article aux catacombcs de Rome 

dans l ' ollvrage : Beschreibung der Stadt Rom , publié à Sluttgard 
en 1 830. 

80 RAOUL-RoCHETTE , 3 jJUmoil'es SUl' les an tiquités chré
tiennes des ca tacombes , insérées dans Ie lome XIII des lJ1érnoires 
de l'Académie des Inscrip tions. Paris , '1 837-1838 .  

9 0  GAUJIE a pllbl ié Rome soutel'raine dans l a  seconde édit ion 
des Trois Rome. 

1 00 llORTILINI , Il cemetero di Aproniano detto anche di 

S. Eugenia sul/a via la tina . Roma 1 8.1.0. 

'1 1 0  SPENCER NORTHCOTE , Guide dans les catacombes de 
Rome .  Rome , 1 859 . 

' 120 Card . WISEMA N ,  Fabiola Oll l ' église des catacombes. 
(Roman historique) . 

1 30 GARRUCCI , S .  J . ,  Vetri oma ti di (igure in 01'0 , trova t i  

net cimiteri cristian i di Roma raccolti e spiegati. Secunda edi
zione .  Roma , 1 864, in-4o . 

1 40 .  DE ROSSI , Bulletino di orcheologia cristiana . Ce recueil 
mensue l , commencé en 1 863 ,  forme un volume in-4o par a n . 
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L'hisloire l iltéraire des catacombes que nous venons d 'esquisser 
à grands lrails , nous fai t  connaître les principaux explorateurs 
des hypogées chrétiens et les découvertes qu i  ont couronné leurs 
recherches depuis Ie m il ieu du XVJIe siècle jusqu' à  nos jours . 

Observons ,  en terminan t ,  qu�e pendant la période d'explorations 
scient i fiques , les catacombes ont subi des a l térations très-regret
lables. Les translations de corps sain ts ,  abandonnees au IXe siècle 
mais reprises au XVIIe , les explorations scienti fiques condn ites 
p arfois avec un zèle précipité et peu i n te l l igent , les tentatives 
fai tes pour détacher les peintures avec l ' i n tention de l es trans
porter dans les musées , les extractions de matériaux u ti les pour 
les bätisses , et p lusieurs au  tres c irconstances ont s i  profondément 
dénaturé I 'oouvre des premiers chrétiens , qu'en plusieurs endroits 
el les I' ont rendue mécoIl llaissable .  Cependant , malgré ces dévasta
t ion s , ces tombeaux vides , ces marbres brisés et ces pein tures 
a rrachées et réduites en poussière , les catacombes de Rome sont 
eneore aujourd 'hu i  les mO lluments les p lus i ntéressanls des pre
m iers siècles de I' ère chrétienne .  



H I STO I RE ET ARCH ÉO LOGI E .  

par JU. H. S V H U E H lU & N S ,  

MEMlll\E TITIlLAIIIE � HASSELT. 

Monsieur Ie Secréla Îre perpéluel , 

La commission d'organisation dll CongTès archéolog'ique i n te r
national , dont I '  Académie a pl'is I ' i n i tiative , a décidé qlle les 
travaux seraient d ivisés en deux sections : l ' une pour I ' archéologie , 
l 'aut l'e pour I 'histoire. 

Je trouve un précédent  à l ' appui de cetle d ivision. Les Comités 

hisloriques des arts et monumen ts de France , on t  égalemellt 
d ivi sé leurs publicalions en séries spéciales , faisant chacu n l 'objet 
de bulletins parliculiers : HisloÎ7'e , A7'chéologie , Beaux-Arts .  

Si celte division , comme j e  I e  pense , a pour mobi le u n  simple 
i nlérêt d 'ordre , ricn de miellx. Si e l l e  éta i t  sysléma lique , je me 
permeltrai s  de l a  cl'i t iquer comme péchant au  po in t  de vue de l a  
méthode : I ' archéologie e s t  une branche de I 'hisloil'e , et à mes 
yeux Ics études archéologiques n' O l1 t  de valeur que si e l les pellven l 
de près ou de lo in se rattacher à I 'éclaircissement de poin t s  I l Ïs
toriques ; un musée d 'antiqu i lés doit êtrc , non pas seulemcII l  U il 

Cummi" airCli rapporteurs : �IM .  A. W'\G��EI\ et. A VAN H ,ISSELT. 
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bazar de curiosités , m a  i s  u n  dépöt publ ic ou les gens d'étude 
p uissen t  trouver, au besoin ,  des matériaux pour détermi ncr Ie  carac
tère d 'une époque , Ie degré de c iv i l isat ion d ' une na l ion mème , 
s ' i l  est possib le , pour s uivre les traces des conIl i ls en lre les 
peuples , en fi n  pour remonter Ie  cours des ages , en fixan t  nos 
origines e t  en préci san t  les éléments dont l a  combinaison nous a 
fai ts  ce que nous sommes . 

SOllvenons-nous d u  reproche lancé d u  haut  de la tr ibune de 
l 'Académie royal e  de Belgique a certa ins  archéologues , qu i  iront se 
prosterner devan t  u n  i n forme pavé , s ' i l  est d u  lemps de Chi l péric ! 
Séparons notre cause de ces archéologues- liJ. , et l aissons- Ieur leurs 
magasins de bric-à-brac : nous n ' avons r ien de commun  avee éux. 

Mais , me d i ra-l-on , vous qui fou i l lez parfois l a  terre des champs 
pour en exhumer des lraces d 'anciens bäl iments de I ' époque roma i n e  
e t  pour n 'en rapporter souven t q u e  de vieux clous , des tessons , 
des fragments de lu i les et de briques , que fai les-vous s inon 
ce la  mème que vous cri l iquez ? 

Eh bien ! a u  risque Je paraî lre b ien ambi tieux peut-être , j e  
vous d ira i  quclle e s t  m a  pensée quand on  me croit u n iquemen t  
occupé a rechercher d 'aussi i nsigni fiants débr is .  Veu i l lez-y voi r 
non pas une  j ustification pcrsonnel l e , ma ï s  u nc expl ical ion de ma  
thèse : les éludes archéolog'iques doivent avojr I 'h isloire pOllr base 
et pour couronnemen t .  

Un fai t  s 'est dégagé de s  fou i l les opérées da n s  U D  grand nombre 
de tertres fu néraires nommés tumulus , qu i  remontent à l 'époque 
bel go ou gal lo-romaine : monumcnls p lus importants que les 
simples sépul lurcs des c imetières , pleins d 'objels souvent revètus 
du  cachet Ie plus art ist ique , i ls appart ien nent selon toule vrai
semblance au temps de la plus grande splendeur de l 'Empire , qu i  
es t  aussi I e  tem ps ou l a  dominal ion de Rome étail l e  mieux assise 
dans I 'un ivcrs ancien : j ' a i  nommé I e  second  siècle e t  les règnes 
de Trajan , d 'I-Iadrien , d 'An ton in-Pie et de Marc-Aurèle .  
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Or, d 'après u n  relevé soigneusement fait de toutes les monnaies 
trouvées e n  Belgique dans les tumulus , aucune , saus exception 
à moi connue , n ' est postérieure au règne de Marc-Aurèle ' .  

Voi là u n  fai t  assez singulier. L a  domination romaine dans 
l ' ancienne Belgique n'a cependant cessé que vers I e  IVe siècle ; 
pourquoi donc tout-à-coup celle i n terruption dans ce mode de  
sépu l ture dispendieusc e t  par  conséquen t opulente , qui consistait 
à jcter sur ' I es cendrcs d ' u n  mort une montagnc de lerre ayant 
parfois p lusieurs mi l l iers de mètres cubes ? 

Voici u n  autre fai t  non  moins remarquable : certaines substruc
tions fou i l lées dans les environs des tumulus , et qu' a priori I à 
raison de leur proximi té et de certa ines :.l t1alogies dans les l ieux
d i ls , e tc . , l ' on  pouvait atlribuer aux POpulfltions qui élevèrent ces 
terlres , ont e n  eITe t , et à la dern ièrc évidence , révélé cette 
parenté ; je n ' en  veux pour preuve que la découverte d 'unc pai r e  
d e  petils trépieds e n  métal argcnté ou étamé , de  mème grandeur , 
de  même forme , sortant  évidemment des mains du  même ouvrier , 
et dont  l ' u n  a été trouvé dans les tumulus à Grand-Fresin 2 ,  

l 'aulre dans les substructions voisines de  Petit-Fresin (Mon tenakcn) . 
Et no tez bien qu'i l s ' agit d 'objcts exceptionn el s , présentant cette 
particularité que l ' u n  sans l 'autre sera i t  u n  objet u nique. 

Que sera-ce quand j ' ajouterai que les fou i l les dans I ' élablisse
ment  de Petit-Fresin ,  révèlent p lusieurs monnaies , dont pas une  
postérieure à Maro-Aurèle ? - Qu'un  autre établissemen t ,  détruit 
comme Ie précédent par un i ncendie , fournit Ie même sigle de 

• La même observation a été faite pour certaines parties de l a  Frallce par 
M. DE CAmlONT , Abécérlaire ou nulimellls rl'archeologie (ère gallo-romaine) , p. 40 . 

note 1 • et I'abbé COCHET , La Seine in{érieure historique et archéologique , p. 500, 
a même fait. Ia remarque qu'il y a entrc Ie règne de Commode, Ie successeur de Marc
Aurèle, et Ie rêgne de Gordien ( 1 9 1  à 238), une lar.une d 'un demi·-siècle dans la série des 
monnaies romaines trouvées dans une partie importante de I'ancienne Belgique . 

• Voir l'un de ces trépieds dans Ie Bulletin rle.� commissiolls royales d'art el 
rl'archéologie , t. 1 1 , p. 121 , t. l i l , fig. 3. 
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polier NEB marqué  SU l' ses lll i les? - QlIe ce second élaul isse
men t , également apparlenanl à la popu lat ion qui éleva un lumu l u s  
voisi n , n e  con lena i t  à son lour que des monnaies d e  �larc-AurèJe ou 
de scs prédécesseu l'S ? - Qu'enfi n ,  CharjllC fo is (ju ' i l  y a une rela
l ion posi live à établ ir en lrc tl il t umu lus  et des substl'ucl ions llu 
voisinage , jamais l 'on n 'atte int mème Ie règne de Comlllode ? 

O u  sera J e  fi l  conrl ucleur qu i  nous gll idera au mi l ieu de ces 
faits ? En vain ouvre-t-on lou les les h i sloi l'es de la Belgiql1c pu
bl iées jusqu' ic i  1 .  Rien , ni sur la civi l i sat ion avancée dont les 
tumulus porlent lémoignagc , n i  SUl' les populations qui auraient 
élevé l es  élabl issements voisins , n i  sur I ' événemcn t qu i  mi t  u n  
terme à I 'existence d e  ceux-e i . Rien ! Les historiens saulent Cj l1 a lrc 
siècles et p3ssen t de la conquèlc de César à I ' invasion des Franks , 
sans dire u n  mot d l! sort qu 'eu rent  nos contrées dans l ' i n l el'val le 2 .  

Ma i s  n ' existe-t-il p a s  dans  quelque recoin des écrivains anciens ,  
l ' un o u  I 'autre passage relat if à I 'événemenl cherché , passage 
qu 'on  aurait oublié ou donl la portée n 'au l'a i t  pas élé comprise? 

Foui l Ions dans les I ivres , pu i sque la  terre nous donnr seule
ment Ie fai t  bruta l , sans expl ication , de l a  deslruction violente 
d 'établ issemcnls imporlants , destruction con temporaine des pre
miers Anlonins .  

Cherchons . . . .  

• D'après ulle conversation que j'ai eue avec M .  A.  WAUTERS , I e  savaRt professeur 
d'histoire , à I'hûtel de ville de Bruxelles et archiviste communal , j'ai lieu de croire 
que son r.Ollrs fait exception et que moins laconique que ses devanciers , il a donné des 
détails plus complets SUl' la I3elgique des premiers siècles et les événements dont elle 
fut I e  théàlre. 

• Uil érrivain estimable qui a rendu de grands services à I'hisloire , feu SCII.HES , 
cherche bien il élablir ce que fut la Belgique sous la dominalion romainc , mais non cc 
que fut la dominalion romaine en Delgique , ce f]ui est bien différent.  11 parle des COII

quéralils comme s'ils n'avaiclIl fait que passer au-dcssus dr. nolre pay s ,  et des vaineus 
comme s'ils s·étaient perpétués purs de tout mélange avec les Romains ; dans plusiellrs 
parties de nolre pays , la race des anciens rontendanls de César élait complél l'mcnt 

. 

éteinte : Ie nom des Nerviens est à peu près Ie seul des Belges des Commenlaires , 
�lIi reparaisse encore sous I'Emrire , pom la Belgique acluelle. 
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Nous savons qu 'un  mouvement ,perpétllel agi lai l les ba rbares 
qui se refoulaient sans cesse l es u n s  les au l res , sans pader d u  

mouvement du  nord a u  midi , I e  long d e s  cótes , des populalions 
antéhistoriqucs auxquel les on doi t  les monuments de pierres brules , 
improprement a ppe lés celliques , populations qu i  furenl pourchas
sées parloul jusqu'en Afrique , ou elles s'éleign iren l 1 • 

Nous savons , par Ammien Marcel l i n , que les Druides conser
vaienl Ie souvenir de popldat ions étrangères qui étaient venues se 

mèler aux Gaulois et formaien l  une  partie de leur na tion ; les 
Gaulois de Bellovèse et Sigovèse e t  de Brennus avaien t à leur 

lou r  fondu SUl' l ' l tal ie ; chez nous les Celtes avaient élé ch�ssés e t  

remplacés par l es  Nerviens e t  l es  Éburons , venus de l a  Germanic ; 
l es Atualiques avaien t  élé la issés par les Cimhres comme a rrière
garde . . . .  

En un mot , comme Ie fa i t  ohserver un  auteur très-jud icieux , 

M .  Fauriel , l ' histoire des i n vasions des barbares est une  histoire 
datant de toujours , e t  César s'élai t parfaitement rendu compte de 
l a  l endance envahissan l e  des Germains en disant : • J l  y a grand 

-péril pour les Homains à ce que l es Germains s' accou tument  peu 
à peu à traverser I e  Hhin e t  à répan clre sur la Gaule les flols de 
leurs populalions 2 • •  

. . . .  Et lout à coup ,  a u  premier siècle , Rome aurai t  cp,ssé en 

Germanie la guerre d 'agression , sans que jusqu 'en 253 , date 
généralement assignée à l a  première i nvasiQn des harbares , les 
Germains eussent repris l 'o ITensive ! Voi là , d isons-Ie hardiment , 

qu i  n ' est pas dans l a  na ture  de ces nalions nomades ; e l l es étaien t  

douées de trop d'élasl ici té pour ne pas réagir ,  dès qu 'e l lcs n e  se  

I Voir à eet égard d e  curiCllses études dc M'1 .  BERTnANo et FEIIAUD, dans la Revue 

_ archéolo[Jiquc de Paris , al1ll6e 1 863 et suiv. 
, ({ Vaullatim GermwlOs (;oasue.�cere Rhenum Iransire et ia Galliam magnum 

porum multitudillem venire , populo Romallo peric.t1lll1l videba/, ij CAES . , Bel/. 

Gall .  , I ,  3J) . 
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selltaielll plus con tenues par u ne  pressio ll iJ ssez pu issante ; e l les 
étaien t ,  d u  reste , cont inue l lement refou lées e l les-mèmes pa l' 
d ' au tres peuplades qui vena ient derrióre c l les 1 . 

11 s 'agit , e n  u n  mot , de conna ître les prem iers reflu x  des 
barbares sur la  plage romaine , de  tenir compte de lou t flot qlJ i  a 
balayé la grève et de  ne  pas se borner à considérer seulemen t 
comme i nvasions dignes d'è lre menlion nécs par I 'h isloire , eelles qui 
permiren t aux cnvahisseurs de  s 'étab l i r  à demeure dans Ie pays 
envahi . 

Or des i nvasions nombreuses , réprimées i l  est vrai , mais assez 
graves et sérieuses pour qu 'on ne pu isse les passer sous s i lence , 
eurent l ieu dès I e  règne de Marc-Aurèl e .  

Sous eet empereu r , u n  mouvement génériJl e u t  l ieu aux fron
tières de I 'Empire , depuis l a  Gau l e  j usqu ' à  I ' l I l yrie 2 ;  l e s  nal ions 
barbares conspirèren t  à I 'envi con lre Rome ; les unes poussan t  les 
a utrcs , e l les envahirent de  tontes parts I e  territoire de I 'Empire : 
e n  même lemps que Marc-Aurè le guerroye cOll tre les Marcomans , 
ses généraux Pertinax et Didius  J u l i en , I ' u n  el I 'a u tre empereurs 
depu is , répriment  SU l' d'aul l'es poin ts les i nvasions des Caltes e t  
des Chauques . 

Cette dernière doit a ttirer tout spécia lcment n olre altention j 
malheureusement , l es  h istoriens  n ' y  consacren l  que dcux mo ts ; 
Didius Ju l ien , gouverueur de  l a  Belgiqu e , ne  parv in l  à résister 

• Kl:emples : sous Néron , les Ansibariens Plllsi a Chaucis (TACIT . ,  Ann. ,  XllI , 55) ; 

sous Ncrva , les Dructèrcs , }Julsi a Chllmavis et A /1.{Jrivariisi vic, namm consenSll 
lIiltiollllm, ID . ,  Genn . ,  33), sous Mare-Aurèle, les Mareomans dOllt il s'agil"a ei-après, 

ct autl"cs nations pulsw ft superioriblls barbaris , nisi recipercll tul', belillm in(erelltiblls . 
.I . CAPITOL . ,  in ,Jl . fln/unill Phil. , X I V .  etc. 

• " Gen/es UlllllCS !lb I1lyrici limitc usque all Galliam ('ollspiraveTltIl/ , ut Aff/r

('()/)wllni ,  Narisci , lIemmnlluri , e/ Quadi , Sucvi , Sarmalre , Latringes et Buri ; 

hi uliique cum Vic/ollali , Sosibes , Sicoboles , Rho:colf/ni .  Bas/arme , A/a ll i , 

['el/cin i ,  CllstoboGi. " J .  C.\I·\TOI.. i/I Jl. ! l n fullin I'hil . ,  X X I I .  
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:\ l ' i l1Vasi on  Jes Chauques dans celle province , qu'en appelant 
tumu l lua irement les habitants aux armes 1 .  

Ql1and eut l ieu eet événement ? 
La date en  est fixée par les fastes consul aires : I '  empcreur en 

mémoire des succès de ses l i eutenants , les désigna tous les deux 
pour Ie consulal 2 et ce consulat ou Perlinax et Ju l ien [llrr,nl à l a  
fois consuls subrogés , e t  q ll i  sll iv i t  sans doule de lrès-près leurs 
exploils , est de I ' a n  1 78 après J .  C . , l ' antepénu l Lième année du  
règne de Marc-Aurèle :; . .  

Or quel chcm in  suivirent les Chauques pour entrer en Belgique ? 
Cette province, bornée par l ' Escaut et l a  Seine , ne  dépassa i t  pas 

I e  Hhin à l ' est ; les Chauques , peuplade d 'Oulre-Rh in , avaient 
donc en tout cas ce fleuve à passer ; mais sont-i ls arrivés par J a  
voie d e  Cologne , o u  par cel le de Nimègue ou  de Xanles à Tongres ? 

La première évi la i t aux Chauques, qu ' i l s  vinssent de l 'Elbe o u  
d 'en deça du Weser 4 ,  I e  passage d e  l 'Ems , de l a Li ppe , etc . , e t  l eur 
permettait de traverser I e  Rhin et l a  Meuse sur des ponts ; enf in 
une vengeance à t irer des Agrippiniens , qui un siècle auparavant 
avaient perfidement massacré à Tolbiac une cohorte des leurs 5 ,  

éta i t  u n  motif tout particul ier pour altirer les Chauques vers 
Cologne .  

Les a u  tres par  Nimègue et Xanten , les forçaient au contraire à 
différents passages de r ivières ; pu is cel le-Ià exista it-e l le b ien au 
second  siècl e ?  Ce qui  donne l ieu d 'e n  douter , c'est qlle l a  première 

t Cl Belgieum sanete ae diu ,'exit. fbi Cauehis , Gel'manice populis qui Albim 
{lumen accolebant , e1'lunpentibus " esti/it , (U11lu/(uariis auxi/iis proviflcialiu11l. " 
SPARTIAN. ,  in Did. Julian. ,  L 

• Suite du passage de la note précédente : Cl ob q!lce cOllsulatu11l meruit testimonia 
imperaloris. Il Pour Pertinax , V. X'PII'L'N (Suetone , é d .  Nisard , p. fi43), 

3 GOLTZIUS , Catalogus Consulu11l a Tibe" io ad Justinianum , p .  :l!7 . 

, D'après TACITE , Mor. Germ . ,  XXXV , les Chauqucs conlinaient aux Frisolls et par 
r.onséfJucllt à I 'Ems ; d'après Spal'liwl . ,  I. rit . ,  ils habitaicnt, outre Wcser , les bords de 
I'EIb e .  

, TAC' T . ,  Hist . ,  IV , 7 9 .  
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ind ication cerlaine de ceUe voie se lrouve SU l' la carle Je 
Peut inger , composée d ' après Mannert au l I Ie siècle } t and i s  que  

l ' i t inéraire d 'Anlon i n , antérieur peut-être 1 ,  n 'en fai t  pas  mention . 
Enfin les Chauques , [Jour arriver en Belgiquc , s i  celte province 
éla i t I e  but  de leur expédi t ion , se fussen t certes créé b ien gl'a Lu i
tement des obstacles à SllrJTIOnter , en passan t  par Ie tel'r i Loire des 

Frisons e t  des Bataves . 

Voilà Ic point historique à éclaircir , b ien déterminé  : n 'est-ce 
pas par l a  voie de Cologne à Tongres que les Chauques sont 
en trés en Belgique , e t  les dévastalions dont un grand nombre 
d ' élablissements belgo-romains porten t les traces , ue  sont-eUes 
pas Ie  résul tat  de cetle i nvasion ? 

Celte pensée , e t  non I e  désir de trouver dans l a  terre de vieux 
délJris informcs , a présidé à cerlaincs fou i l les opérées récemment dans 

Ie pays d 'Outre-Meuse , complémentai rement à cel les de  la Hesbaye. 
Gràce au concours pécun ia ire du gouvernement  be ige et de 

I 'un des propriélaires , deux étab l i ssements ont été fou i l lés dans 
des terra ins du Limbourg ho l l andais (Houlem-S. -GerJach et 
�l eerssell) apparlena n t  à deux de nos conci loyens , �I�I . de l\btthys 
(de Hoesse l I) e t  I e  baron Ludolphe de Lamberts-Corlenbach (Je 
�I unster-Bil sen ) .  Ces étabJ issemenls : dont l 'anaJogie avec cellX 
de la Hesbaye est frappante , longent la voie romaine quc vient de 
re trouver M .  Ie  v icaire l Iabcls , de llerg-Terblyt , et  qu i  de Cologne 
se d irige sur Tongres , par J u l iers ct Maestrich t .  l i s  portent des 
traces de destructioll violente , ct  du sein de la terre ne son t 
sorties j usqu ' à  présen t  d 'au lres monnaies que d u  Haut-Empire e t  

antérieures à Commode. 

L'alten tion est éveillée désormais SUl' celle nouvelle ph�se de 
Ja question ; les foui l les vont con tinuer dans cet espri t , tan t  en 
&elgiql1e qu 'en Hol lande ; I ' o n  consultera les travaux antérieurs , 

• ROIIU�Z , ObservlItiol/.' SlIl' les ,,'oies l'omai/ies de la lJelgique , Gantl, 1 860 , p. (j. 
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donl quel�ucs-uns sont encore inédits , cntre aulrcs une n oliee 
de M .  Janssen , I e  savant conservateur du musée de Leyde , SUl" 
les foui l les opérées par lui e n  1 8 52 au Ravenbosch 1 ,  établ isse
ment déjà exp loré en 1 7 71  par M .  Pellerin , et situé dans l a  
continuation d e  la voie bordée par  l e s  vi l las de Meerssen et du 
nondebosch ; si , de l ' ensembie de ces recherches comparées à 
celles de la Hcsbaye , i l  résu l le qu 'aucune monnaie poslérieure 
aux Antonins ,  ne sc trouve dans aucun des établ issemenls existan t  
ava n t  I ' i n vasion des Chauques , e t  exposés à leurs premières 
fureurs à raison du voisinage de Ja route parcourue , il y aura 
ccrtes de quoi asseoir avec quelqlle chance de cerlilude un juge
ment  sérieux , el I 'on pourra donner comme hypothèse fort vrai
semblable , qu'avant d'ètre réprimés par Didius Julien, les Chauques 
avaient pénétré fort avant  dans la  Belgique ,  e t  avaient eu Ie temps 
d ' y  semer de tou les parts des ruines. 

Cette hypothèse , a rrivée à u n  tel degré de probabi l i té , aura au 
surplus u ne porlée lrès-grande ponr saisir sur I e  fai l  e t  constater 
l ' élat de la civi l isation des poptdations belgo-romaines , à l ' époque 
des Anlonins : à l a  d ifférence peul-ètre des invasions poslérieures 
ou les Franks , p lutM que de détruire , se sont approprié les habi
taliolls des vaincus , les hótes des établ issements dévastés par les 
Chauques , ont délaissé l es ru ines fuma ntes de leurs ancien nes 
demeures trop peu sûres ; ils se sont peut-être réunis en agglo
méra l ions p lus compactes , e n  abandonnant Ie système de vi l las 
isolées , système dont la reprise des invasioll s  barbares devait avoir 
démontré I ' i nsumsance. Ces ruin es Ol! I 'on relrouyerait ,  sans 
mélange de populalions postérieures 2 ,  les tra ces de l a  civil isation 

, 1 1  est  à désirer que M .  JANSSEN publie au plus tót ce travail . 
, M. I'abbé HABETS, vice-président de la société archéologique de Maestrich t ,  a dans 

les pub/ications de el:tte société ( 1 1 ,  p. 251 et suiv.) établi parfaitement que les boill'
gades belgo-romaines sont re,técs des centres de populations sous les Frank�. Or, si ron 
aumet que la crainle des invasions a crU IIn l(ranrl nombre de nouveallx centres 011 
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de nos contrées au temps des An lon i ns , deviendl'a icnl a insi au ta n t  
de Pompéi , comblés non  plus p a r  l a  lave du  volcan , mais par 
les nivellemenls de I ' agricu l ture , et la voix qu i  sorti rait aujour
d 'hu i  de la  tene aurait I e  droit d 'ètre écoutée , à ca use de l a  
précision d e  ses révélations SUl' l a  civil isal ion an lique arrêtée 
brusquement à un moment  donné . 

Autre chose encore : I ' o n  n 'est pas fixé d u  tou t  S U l'  I 'époque 
de la cOlïstruction des grandes routes de I 'empire romain ; on sait 
seulement qu' Agri ppa mit I e  premier l a  mai n , sous Allguste , aux 
mai l les du réseau ; mais jusqu 'ou mena-t- i 1  son ceuvre ? 

A cet égard , M .  Roulez conclu t  comme voici : • Aucune 
preuve ne démontre qu'une o u  que  p lusiellrs des voies mi l i ta i res 
de la Belgique aien t été constru ites sous Ie  règne d 'Augusle ; on 

' doit croire tou lefois que I 'élabl issement des principales de ces 
voies remonte au temps des prem iers empereurs t . •  

Je crois cette conclusion parfa i tement fondée , et je  n ' a i  d 'au tre 
prétention que celle de produ ire des preuves à l ' appui . 

La chaussée de Nivel les , dont j ' a i  exploré les abords en Hesbaye , 
est an térienre aux tumulus qu i  l a  longent ; on sai t en effet que 
les Romains avaien t ! ' habitude d e  placer leurs tombeaux S U l'  Ie 
bord des routes . 

Or les monnaies i n tcnt ionnel lement déposées dans les caveaux 
fu néraire

,
s que surmontent ces tertres , ont permis de fÎxer I 'époque 

des sépultures : ces monnaies nous on t  donné notamment les 
règnes de Trajan  et d 'Hadrien comme ceux sous lesquels les der
n iers honneurs fUl'en t  rendus aux défnn ls .  

Mais l a  chanssée de Nivelles n 'est pas u n e  "oie principa le ; 

renforcé les centres préexi,tants , on peut parfai lement se rendre compte de la raison 
pour laquelle les habitations isolées , non rêlcvées a�rès leur destruction , révèlent la 
civilisation romaine sans mélange. L'isolemcn t d' une villa belgo-romaine nOll fortifiée, 
seraiL done une présomption d'ant érioril.é à l a  pél'iode des invasions, 

• L .  cit .  p. 4. 
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c'est une sim ple VOIC secondaire sans existence indépenJante , e t  
se ramifian t ,  sans continuation au-delà , à un tronc prineipal , l a  
grande voie de Tongres à Bavay . 

Accessoire à celle-ci , el le est certainement postérieure ; donc 
conclusion évidente : la grande voie de  Bavay à Tongres exislait 
au règne de Trajan . 

Autre conclusion : donc aussi Tongres , station centrale et  
importante de la'  voirie romaine , existait avant  la première men
tion incon leslée qu'on trouV0 d ' el le , (en laissant bi en entendu de 
cOlé l a  controverse SUl' la sitll a lion de l 'At llatuca de César ,  et SUl' 
Ie passage de Pline relatif à l a  fon taine de l a  Civitas Tungl'ol'um) ; 
o r , j llsqu'ici , celte première tra ce est l a  mention de Tongres 
fai te par Ie  géographe Ptolémée qui florissa i t  vers l ' an  1 40 de 
" ère chrétienne. 

Une cinqllan taine d 'années de gagnées pour I ' antiquité de Tongres , 
n'est pas chose indifférente; cal' , par là , on diminue d'autant  l a  
solution de  conlinuité qui est l a  principale a rme des adversaires 
de I'identité de Tongres avec l 'Atuatuca de César ; par là , I 'on 
arrive peut-être à déterminer Ie sens précis du  mot civitas 

employé p ar Pline . 
Et bien ! cette cinquantaine d'années est encore acquise suréro

gatoirement à Tongres , par les fouilles opérées ; il n ' a  fal l n  pour 
cela que de simples débris de  tuiles . M. de Renesse mourut  
avant  I ' exploration de  I 'établissement de Petit-Fresin riont Ie  
secon d  exemplaire du  pet i t  t répied fixe si bien l a  contemporanéité 
avec les tumulus de Grand-Fresin ;  or M. de  Renesse avait dans sa 
collection (no 300 de la seconde ven te de celle-ci , qui eut ]jeu à 
Gand Ie 4 mars /1 864) un lot  composé de d ivers fragments de 
vases de IClTe à marque de po liers , t rouvées à TongTes , et dans ce 
lo t , acquis par M. de Mees[er de Havcnstein e t  déposé en son 
beau musée d'Hever près dc Malines , se trouve un morceau de tui le  
avec l a  marque NEH , l a  mèmc dont  je  vous a i  par lé  plus haut .  
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Si I e  polier auquel apparlenait ce sigle , vivait a u  commencemenl 
du  second  siècle , les produi ls de sa fahricalion , non façonnés 
d 'avance n i  emma�asinés seJon nos usages modernes , n 'ont pu 
servi sans doule qu'à des constructions de J a  même époque . 

Je n 'en suis p3S encore , eer les , à démontrer compJétement 
par là  l ' iden lilé de Tongres avec Alualuca ; mais qui sail s i  
quelque jour u n  a u lre morceau de tu i le  n 'aehèvera pas la  démon
slra l io n .  Supposez qu'un jour 10 sol de Tongres fournisse sur un 
tui Jeau la marque rle l a  XIVe légion , et voilà la quesl ion résolue .  
Pourquoi ? Paree que eeUe Jég ion eampa dans Aluatuea SOI1S César ,  
e t  que depuis c l le séjourna en Bretagne , e n  Pannonie e t  en 
Dalmatie, e t  ne reparut plus que momentanémen t  dans notre pays 
lors de la l uUe eon l re CiviJ is . 

Le pJus pelit fragment de va se a n tiqu() , par ses dessins , par 
l ' inseripl ion d u  nom du polier (ca l' nous ne som mes plus a ll lemps 
ou l ' on  dédaignait ces ind ications eomme superfl ues 1) , peut don
ner matière à des déduelions précieuses. QueJque jour , un savan t ,  
eomplélan t  I 'ouvrage de Froehner sur I fl S  InscriptiollS des vases 

de lerre cuile, déterminera ]' époque et Je l i eu  ou vécul chaque 
potier 2 ; a lors l es moindres débris de  la  eéramiql1e antique jeltero n l  
u n  n ouveau jour sur I 'histoire d e s  peuples , l e u r  degré d e  civi l i 
salion , I 'élendue de  lenrs relations commercia les , e t c .  

, D E  CHLUS . d'onlinaire s i  jud ir.ieux , s'est permis à cet égard une plaisanterie 

peu digne de lui : " A quoi bon , dit-il ( I , p. 1 2 1 )  , relfver ces marques de potier ? 
On ne peul plus aujourd 'hui donner la préférence à l'ouvrier. )) 

• J'y travailIe pour la Belgique et je soumcttrai Ie résul tat de mes observations an 
Congrès , en appelant SOli atlention SUl' l'opportunité de semblahle étude pour chacun 
des pays de I'Eurore. Les tessolls parai tront Uil jour non moins précieux que Jes mon
n
'
aies , rour fixer Jes dates : ij ne s'agit que d'en déterminer l'époque à I'aide des monnaies 

trouvécs , d e  la forme des vases , de cclle des carartères des sigles , etc, Déjà , par 
exemple , un très grand nombre de sigles , donnés par les Annales de la société arf'/,éo
logique de N1I1I1W', VII , p. 3 1 , sont dès à prr.sent dalés des Jeux premiers siècks , 
parce qu'iJs ont élé trollvés dans Ie cimetière de FJavion • Ol', UliC suite non illtcrrompll'! 

et cumplètc de monnaies s':mèlc brus'lucment :', r.ommode. 

\ \ 1 \  \ \ 1 1  .� 
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Ai-je lort , a près cela , de revendiquer pour I ' archéologie Ie 
róle si beau d'auxiliaire de l 'h istoire ? Ai-je tort de séparer l a  
cause de la  science d e  ces études sèches e t  superflues qui s e  con
tentent d 'énumérer les trouvail les 

'. 
et soit timidité , soit lout autre 

motif , ne se permetl en t  jamais la moindre induct ion historique ? 
Pour n e  parier que du genre de t ravaux ayan t  l 'époque 

romaine pour objet , je ne comprends pas qu'un explora teur 
d 'antiquilés belgo-romaines relat ives aux quatre premiers sièc\es , 
n e  soit pas profondémen t  versé dans l a  connaissance des écrits de 
Tacite , de Pl ine , de Suétone , comme dans cel l e  de Vopiscus , 
Spartien , Capito l in  et des a utres écrivains de l ' h istoire d'Auguste . 

A moins d ' un  sol ide fondement h istorique , les études archéolo
giques sont établies sur Ie sabl e , et autant en emporte Ie vent ! 

Persuadé que ma pensée est bien cel le des organisateurs du  
Congrès , je termine i c i  cette trop longue leltre e n  vous prian l  
d 'agréer , Monsieur I e  Secrétaire perpétuel , l ' expression de  mes 
sentiments les plus dévoués et; l es plus empressés . 

H .  SCHUERMANS . 

Hasselt , Ie 25 octobre 1865. 



LA 

GRANDE COMMANDERIE TEUTONIQUE 
DE 

V I E U X- J O N C S  1 

NOTICE 
PAR M. ARNAUD SCHAEPKENS , 

ftlF.M OnE CORRESPONOANT A BRUXELLES . 

,\ 
---. 

:\ Commanderie de I'onlre Telilouique à Maeslricht. 

Les guerres des eroisades , on Ie sait , donnèrent naissance à 
des ordres mi-religieux , mi-militaires , destinés dès leur origine 

Commissaires rapporteurs : MM. H .  SCHUERMANS et Ie  baron JULES DE Sr-GENOlS . 

• La deseription de la eommanderie est faite d'après des notes prises il y a queIques 
années ; nous ne pouvons done garant ir au visiteur qu'il irouvera eneore ce monument 
dans l'état que nous Ie déerivons. 
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à combatlre pour l a  défense e t  l a  protection de la Foi et à soigner 
les pèlerins pauvres ct les mi l i ta ires b lessés ou malades . Les trois 
grands ordres qui furent inslitués avec celte l lobIe mission ét.aien t 
les Johann i tes ou Hospita l iers , qu i  devinrent p lus tard cheva l iers 
de Ma l te , l es Tempiiers et  les cheval iers de l 'ordre Teu lonique .  

Ces derniers avaient fondé ,  a u  XIl Ie  siècl e , l a  grande comman
der ie de Vieux-Joncs dans I e  Limbourg , près de l Iassel t .  El le était 
Ie chef- l ieu d'une des douze provinces ou bai l l iages tcutoniques ct 
comprcna i t  les commanderies parl icul ières suivantes 

I. Nouveaux·Jones, à Maestridlt. 
1 1 .  Saint-André, à Liége. 

1 1 1 .  fouron ·Saint-Pierre. 

IV. Gemert. 

\". Cologne. 

1"1. Saint·Gilles, à Aix-la·Chapelle. 

1"11 . Derkevort. 

1" 1 1 1 .  Gruitrode. 

I X .  Ordenge. 

x. Etrnesheim. 

Xl. Secrsdorlf. 

XII .  Rammersdorlf. 

La grande commanderie 1 de l ' o rdre Teuton ique de V ieux-Joncs , 
près de Hasselt ,  a élé , à difTércnles reprises , I 'objet de recherches 
h isLoriqlles ct archéologiques. Mantc l ius , dans son HistOl'ia Los

sensis, a donné Ia dale de sa fonda lio n .  Le Mire , dans son Opera 

diploma tica , et Foppens , dans Ia conL inuaLion du même ouvrage , 
en on t  publié p lusieurs d iplomes el unc l isle partie l le des noms 
de ses grands commandeurs. Pendan t  ces dernières années , 
d 'autres au teurs on t  i l Iuslré son h istoire par de savanls et sérieux 
travaux. Nous citerons parmi ces derniers MM.  A. Perreau 2 et 
Scrrure , de Gand , pour l eurs recherches numismatiques , et feu 
M .  WoI ters 3 , pour sa descript ion a rchéologique et hislorique du 

• L'an:hidue Guillaume d'Autriche était I e  grand-maître d e  l'urdre Teutonitjue e n  1 861 . 
Le grand- maître actuel est I'archiduc Guillallme- François-Charles , né Ie 2'1 avril 1 82 7 .  

, Ilecltercltes h istoriques et numismatiques SUl' l a  commandel'ie d e  Vieux-Joncs ,  
Bruxelles 1848 , et M .  SERRlIRE par ses  travallx insérés dans Ie  premier volume de 
la Revue numismatiljue Beige. 

, Notice S1tl' l'allcienlle grande commwlllel'ie des cheualiers tie ron/re 1'cu/olliqll,e 
rlile de Vieux-Joncs , dalls la prouince tie Limbult"r/. 
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monument .  Une notice, dont nous donnons Ie t i tre en note , a ég'a
lement élé insérée dans I ' annuaire de la province de Limbourg I , 
d'après Ie manuscrit de J . -S .  Seesdorf , de 1 607 2 •  Enfi n  Ernst cite 
sur Ie mème monument un manuscrit historique de Schreibcr :; .  

L'ordre Teutonique choisit pour siége de s a  grande commanderie 
dans nos contrées u ne chapelle élevée a l ' occasion de la  découvcrte 
d 'une statue miraculcuse de la Vierge , trouvée entre les roseaux 
dans un endroit marécageux , près de Bilsen , ct nommée , d ' après 
I ' cndroit , des Joncs (de JUllcis) ;  cette chapelle , érigée en I 'hon
neur de la  Vierge , fu t consacrée Ie 25 février 1 21 6  par Thierry , 
évêque d'Esthonie , faisa n t  alors fonction épiscopale dans I ' évèché de 
Liége . Arnould V I , comte de Looz , et sa sceur Mechti lde ou 
Mathi lde , abbesse de Munster-Bi lsen , l a  donnèrent à I 'ordre 
Teutonique , avec toutes ses dépendances. Cette cession fut confirmée 
en 1 220 par H ugues de Pierrepont ,  a lors évêque de Liége 4 .  

L e  plus ancien vestige qui existe encore d e  l a  Gommanderie 
a été passé sous silence par ceux qui ont écri t son h istoire dans 
ces dernières a nnées. C'est l a  grande pierre tom bale qui orne 
I e  m il ieu du pavé de I 'égli se devanl Ie  chceur et qui ferme la tombe 
d 'Emond , évèque de Courlande , lequel étai t rel igieux de I 'ordre 
Teutonique et suffragan t  du diocèse de Liége j il mourut Ie 1 3  dé
cembre 1 292. 

Sur cette pierre , une des plus helles que nous posséd ions en 
Belgique , mais forlement usée parce qu'elle se trouve au n iveau 
du da l lage de I 'église , au l ieu d 'ètre élevée 5,  est gravé en creux Ie 

, Notiee historique sur la grande commanderie de l'ordl'e Teutonique de Vieux
Jones. (Annuaire de la provillce de Limbourg , liaestl'icht 1 850) . 

t Le manuscrit de J . -8. 8EESDORf, qui relJferme les nouveaux statuts de l'ol'dl'c , 
vrovient des archives de la commanJerie de Gruitrode dans la Campine beige. II se 
trouve aujourd'hui aux archives de la viHe de Maestricht.  

J Balley Biesen beschrieben , cité au 7me vol.  pp . 373-374 de l' flistoire de l 'ordre 
Teutonique. EI\NST Ie cite égalemcllt dans ses Suffragants de Liége. 

• MIl\JEus , Opera diplomatica , etc. 8uppl.  tome 1I , p. 988. 
• Elle mesure 3 mètres 31 centimètres de long sur 1 mètre 68 centimètres de  large. 
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portrait en  pied de I 'évêque ,  bénissant de l a  main droite et portan t  
l a  crosse pastorale de l a  main gauche .  Au-dessus du baldaquin 
gothique couronnant la n iche qui entoure Ic portrait pein t  
en costume épiscopa l , l a  mitre en  tête , son t  deux anges qui 
ba lancent des encensoirs ; au  pied est u n  dragon ; deux salamandres 
vomissan tes ornent Ie hant de la niche . La tête et la mitre de 
I 'évêque , ainsi que les têtes et les mains des anges , en marbre 
b lanc , sont incrustées dans la pierre b leue , et sur Ie  bord de l a  
tombe o n  l i t  l ' inscription suivante en  caractères gothiques arrondis ; 

2lnno milleno bis ctllteno buobeno ae oetogeno flatum btbit 

®re senno .f!"ueia festo concluso sine molesto uir 1'ius 

<lêmunbus 1'er1'rubens eor1'ore munbus 

llLons1'ieuus forma vrafulgens lam1'abe morum, 

lnstru,tusque normu eonfratrum 'llreutonicorum, 

.f!"aubibus instanbo tem1'lum liIauli renovanbo . 

.f!"eobij. gaubes rea mors atrol es et aubens 

Jljune sublimavit euronmsis 1'ontificatus ,  

2ltque btcornnt baculi mitraque paratus. 

Cette inscription est citée par Ie baron de Wal , dans son 
Histoire de l'ordre Teutonique ,  pubJiée sans nom d'auteur .  §- - La  commanderie en el le-même est nn des monu

I J ments les p lus importants de l a  Belgique , par son 

� étendue et les d ifféren tes constrnctions dont elle est 

� �  formée , et qui dalen t  pour la  plupart du XVe ,  du  
XVle ou  du XVlIe siècle ; d e s  armoiries décoren t les 
portes d'en trée . 

Les jardins , les prés , les bois , les vergers et les 
tenes arables , qui en toure n t  Ie monument , ont une 

superficie de 1 57 bonniers , d 'après u n e  levée fai te en  1 81 9 , 
l orsque ce beau dornain e  fut mis en  loterie par son proprié
taire , au capital de 251 ,284 florins des Pays-Bas . En 1 831 , 

J 
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I 'évèque de Liégc offri t 350,000 francs sur u n  prix de 400 ,000 , 
) Iour y étab l i r  l a  seconde seclion du sérninaire d iocésain . 

-- _ ... _- ..... _-

Armes s('ulplées au-dessus des pelites portes, i I'intérieur de la cour de la commaoderie. 

L'arch i teclurc rd igieuse est rernplacée, dans la plu part des con
slructions , par I ' art c iv i l .  Ce n 'est plus que dans l'égl ise que l ' on  
retrouve Ie souven i r  de I 'origine de I 'ordre e t  des services qu ' i l  a 
rendus à I 'hurnanité et à l a  religion . 

Une vue d 'ensemble du chäteau , représentant Ie corps de  bätiment 
principa l , entouré des groupes des autres construclions e t  des 
jardins , a été publ iée dans les Délices du pays de Liége . Feu 
M .  Wolters a fai t  graver et p lacer en tête de sa notice la même 
gravure , réduite dans ses dimcnsiolls. Sur cette planche on voit Ie 
chätcau , avec Ie pont jeté sur les fossés qui l 'entourent .  Quatre 
tours à loitures prismati ques , couvertes d 'ardoises ,  sont aux angles , 
et à I ' inlérieur de l a  cou r , formée par les quatre a iles de I ' éd ifice I 

se trouvent deux autres tours I dont I ' une  sert aux cloches e t  aux 
t imbres t de I 'ancien cari l lon , e t  l 'autre ren ferme )'esca l ier .  Dans 

, 11  existe encore deux timbres ou cloches d u  carillon ; I'ullc est en farme de ruche , 
SlJr I'autre Ie mouleur a appliqué Iróis feuilles de rosier moulées sur nature. Sur la plus 
grande des deux , srrvant à indiquer I'heure on  lil : 

Sallctlls Lamber/lls a" dJii 15fi6 reve,ldo generose ;[;;0 Joanlle de GlIoer Balire de 
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Ie tympan de l a  façade principale , o n  vo i t  deux écussons dont les 
a rmes ont été enlevées . La date de 1 767 ,  qui est reslée, rappelIe 
d ' importants changements faits par Ie  commandeur Reichsach . 

�oo mètres Échelle de 1 à 2500. 
r------------.------------- ---- ----; 

r---

PI.AN Of: LA GRANDF. COl'tIMA�))E'''F. DF. VIEUX -JON CS • 

A .  Entrée principale. 
B. B,ilimcllt I'rincipal nanqué de tours . 

Une grande cour oblonguc , bordéc des deux cötés de  
bàtiments scrvant d'écu ries , dc remises et de  magasins à 
fourrages , précède Ic chàtca u .  Les deux ailes qm forment ces 

JUl/cis commel/cla/ore provil/ciali et clr Lamberlo wamesio ecclesire parothialis 
Sanct.i Anclrea a rodi"ëÏl }WSI01·e �i1tsdem balire Schieffellario. (J. i .  It. (.  
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construct ions sonl reliées par un  gril lage en fer qui fait fron t  vers 
la campagne .  

L'église , qui s'élève près d e  l a  commanderie , esl d 'un style 
simple e t  n'a pas de caractère archi leclonique prononcé. E l le fut 
commencée sous Ie commandeur Frambert de Lichlenberg , mort 
en 1 605. Le comte Hu in  de Geleen , feld-maréchal de l 'Empire et 
grand commandeur de I '  ordre , mort Ie 27 aO ll t  1 656 , l a  fit 
ach ever. A I ' extérieur elle rappel Ie par ses l ignes l ' ancienne église 
ogiva l e .  Composé d 'une seule nef vaste et large , son chmur , 
plus rétréci dans ses dimensions , se l ie avec peine au monument. 
Des parties de pignons , en style ogiva l , sont encore conservées 
près du chmur , qui est décoré d 'une stalue de la Vierge avec l a  
date de 1 637 .  Des croix de I 'ordre e t  des têtes de l ions , armes 
du commandeur de Bocholt I ,  sont sculptées S U l' la frise qui borde 
l es cötés latéraux , sous Ie toit .  

Les bäliments , placés a ux  deux cölés d e  I 'église e l  qu i  servent 
de sacristi e , portent à J ' exlérieur de l a  porte d'entrée l a  date de 
1 57 1 . Les portiques sont l iés à I ' égl ise et se prolongent jusqu'aux 
fossés du chäteau ; ils portent la date de 1 635. En partie démolis , 
i l s  se composent encore de  sept arcades en ple in cintre à larges 
arcbivolles reposalJt S U l' des colonnes d' ordre toscan . La façade 
qui donne S U l' I e  jardin est percée de fenètres ogivales . Sous les 
combles , on logeait les moines quèleurs qui se p résentaient à la 
commanderie , e t  on les nourrissa i t  dans les caveaux ou cuisines .  

Nous signalerons encore au  visi teur I 'une Jes entrées de l a  
commanderie , bätiment isolé aya ll t I ' aspect d'une porte e t  qui 
serva i t  anciennement de refuge à douze viei l lards pauvres , et plus 
tard d 'école aux enfanls . E l le  est ma in tenant la demeure du vicaire 
a l tachr, spécialement à I 'église . A I ' autre bout de I 'avenue se trouve 

, M. SEHHUHE a publié dans la Re'Jue Illmlismatique beige ( 1 er vol .  , 2m• série) , 
un jeton aux armes de ce commandeur avec la dale de 1663.  
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l 'höte llerie , dont l a  porte est surmontée des armes du cardinal de 
Schonborn , commandeur de l ' ordre . SUl' un moul in à Hoesse l t , 
non loin dA Vieux-Joncs , sont scul ptées les rnêmes armes avec 
l ' insGription suivante : 

CARDINAL VON SCHONBOIlN BISCHOFF 

UND FUIlST VON SPEIR TEUTSCH OH-

DENS PHOVINCIAL ALTE BIESSENEIl BALEY . 

Ce qui signifie : C;mlina l  de Schonborn , évêque et prince 
r{ürst) de Spire , commandeur provi neial du bai l l iage de Vieux
Joncs , de  I'ordre Teutoniqu e .  

L ' intérieur d e  l a  résidence des commandeurs répond bien aux 
l ignes monumentales qu'cl le présente au  dehors . Ce sont , pour l a  
plu part , de grandes p ièces b ien éclairées , d 'une fonne régu l ière , 
d 'un goût s imple et sans luxe architeclonique. Les apparle
menis , aujourd 'hu i  privés de leur somptueux ameublement , ne  
permettent p lus , sinon dans  quc lques débris , de retrouver I c  
souvenir des richesses , du goût disl ingué et de l ' amour des arts 

Porlrail u'UD commandeur au-dessus 

d'une cbeminéc d.ns l'une des tours. 

de ces grands seigneurs qui ,  après avoir 
bri l lé dans la carrière des armes , ve
na ient lerminer leu l's jours dans cette 
pais ib le résidence d 'élé .  La beauté de 
l a  na ture , la richesse d 'une végétation 
sécu l aire qui eI l loure celte demeurc n 'est 
p lus  an imée par I e  mouvement de ses 
anciens habi tants , et de lemps en lemps 
l a  cloche qui marque l'heure , ou Ie 
cri des an imaux qu i  paissent dans 
les prés , viellnent seu ls interrompre Ie . 
s i lence qui y règne .  
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Les apparlements aux qualre angles éta ient au lrefois lendu5 
de damas , de couleur différen te  pour chaque tour, à l ' imi ta lion 
des anciens chàleaux royaux de France . C'étai l l a  tour rouge , 
l a  jaune , l a  bleue ct l a  verte . Les couleurs de leurs tentures 
son t  encore reconnaissables , dans une ou deux de ces lours , à 
des lambeaux qu i pendent contre les murs , Ie long de leurs 
chàssi s .  Une des tours est cncore décorée de pein lures e t  de 
porlra i ts qu i  rappel lent , par la variété des costumes du XVIIe sièc le ,  
I e  type des figures des derniers commandeurs . Dans quelques 
a ppartements il y ava i t  du cuir de Cordoue , dans d 'au tres des 
plafonds travai l lés en  stuc et des lambris  de jonc t ressé . Les 
p l anchers portent encore les empreintes des coups de hache qu ' i ls 
ont reçus à I 'époque ou les appartements servaient de greniers 
d 'abondance e t  de demeure à un régisseur ,  chargé de recevoi r  Ie 
prix des fermages en nature , après la suppression  de la comman
derie par les républ icains frança is .  

P lusieurs toi les décorent les pièces a u  rez-de-chaussée et aux 
différents étages ; ce sont pour la p lupart des porlra i ts en pied , 
o u  à mi-corps, des personnages a ppartenant aux premières famil ies 
a l lemandes donl i ls porlent les armoiries e l  qu i  sont pe ints enlre 
Ie XVIIe et  Ie XVI I Ie siède .  Leurs costumes d i ffèren t  selon 
l 'époque e t  la mode du temps. Pl usieurs commandeurs Ilguren t 
dans ces débris de l a  décoration du  vieux chàteau ; i l s  portent de 
riches armures et sont  armés de p ied e n  cap et d ra pés d u  grand 
manteau de cérémoni e .  Rien J cependan t , n e  surpasse en  in térêt 
pour I ' artiste l ' intérieur d'une des tours ou sont groupés une  suite 
de portraits de femmes ct d 'enfants d e  l a  fami l i e  d ' un des dern iers 
commandeurs . Le p lafond Je celle p ièce est orné d 'armoiries ; cinq 
besan ts d 'argent y bri l lent SUl' un fond  d'azur. 

L ' i n térieur de cette demeure princière rappelIe , par quclques 
i nscript ions des meubles et des porlraits , les noms des cheval iers 
ou commandeurs de I 'ordre Teutonique . C'csl une demeure splcn -
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dide délaissée , à laquel le les ravages du  temps ont imprimé u n  
aspect d e  vétusté que l a  riche ct luxuriante nature qui I 'entoure 
rend ellCOl'e plus apparent .  

La chapelle particulière des commandeurs es t  un  simple 
appartemen t au premier étage , re levé par la  décoration d 'un aute l  
en  style Renaissance flamand flamboyant , qu i  es t  surmonté d 'une 
grande conque sou tenue par deux génies .  Dans Ie haul sont les 
armes de  Hu in  d 'Amstenraedt avec celles de  I ' ordre Teutonique t .  
Deux colonnes torses ornées , dans les creux , d 'oi seaux et de rinceaux 
dorés se délachant S U l' un fond couleur de bronze , souliennent I e  
couronnement .  Le tableau qu i  décora i t  I e  mi l ieu a élé en levé : i l  
représentait l 'AssompLion de la  Sain le Vierge . Ce beau retable , qu i  
porte s i  b ien Ie  caractère et la fougue de I ' art flamand de l a  Renais

sance , est placé dans une n iche ou chapelle qui se ferme 
à deux battants ,  e l  u n  escal ier mobile y donne accès. 

Plusieurs anciennes cheminées décorent encore les 
apparlemenls j sur \ ' une , qui est décorée d'un portra i t  
ova le d 'un commandeur ,  on l i t  en lre deux écussons 
avec la croix de J 'ordre , I ' inscription suivante : 

Croix: 

de l'ordrc. 

A ll no Milleno Genteno Gum Nonageno Tune , A lemanoruJn 

Surrexit Nobilis Ordo . 

, L'écusson e�t écarlelé ; Ie dexlre porte la croix gringolée d'argenl , ayant au cenlre 
I'écusson orné de Irois balies de gueules sur cham]! d'argent. 

Le sene!ilre porle la croix de salJle de l 'ordre , lisérée de blanc 011 d'al'gf'fl l .  
L'écusson est slIrmonl.é du dOllhle heallme dont les ail"-s sont chargées Oe l a  même 

f.l'uix. 
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L'église , comme nous I 'avolls d i t , s'élève près du chàteau .  
Commencée sous Frambert de Lichlenbcrg , mort 'en '1 605 , e l le 
fut terminée sous Ie comte Hu in de Geleen , mort en  '1 656 I .  

Composée d 'une seule nef vaste et b ien éclairée dans Ie  s lyle du 
XVlle siècle , e l l e  a ses murs la téraux ornés de  pi lastres , et des 
hases de colonnes ogival es se monlrent encore aux pl inlhes. Dans 
les l ignes d 'ensemble de I ' éd ifice , on reconnaît encore Ie 
monument ogival démoli et que celui-ci remplace. Comme Ie 
chateau , l 'église a pcrdu l a  p luparl de  ses ornemenls et de ses 
meubles . Sur Ie maître-aulel , dans Ie chmur , sont exposés des 
reli ques de sainle Él isabeth ; les hu i t  chandel iers en argent qu i  
l 'ornaient égalemcnt aulrefois n ' ex isten t p lus .  L'orgue , qu 'on 
range parmi les plus belles de l a  contrée , es t  aujourd'hui à 
l 'égl ise d 'Achel , v i l la ge beige près de Ruremonde . Les vètements 

t Voici Ie texte de I'inscription de la consécl'ation ou dédicace de I'église , qui est 
gravée sur une pierre ou panneau ovale. WOLTEIlS I'a déjà donnée ainsi que la plu part 
des inscriplions sépulcrales de I'église. Ces Jernières ne sont pas suivies avec une 

entière exactilude par ce laborieux ill vesligateur : 

URBANO VIlJ. PONT. MAX. 
FERDINANDO lIl. ROM. IMP. 

FERDINANDO BAVARO ARC HIEP. 
ELECT. COL. ET EP.  LEO D .  

JO.  CASP. SUPR. O R D .  TEUT. 
MAGISTRO. 

ECCLESIA HAEC , CUJUS FUNDAMENTA AB EMUNDO HUIJN 
DE AMSTENRODE COM. PROV o  IACTA PER GODEFHEDUM 
COMITEM AB HUI.IN DE GELEEN S.  CAES. !vi CAMPIMAR 

EJUS SUCCESSORE�l UNA CUM AEDIFICIO ANNEXO 
ABSOLUTA , A REV. mo D. H ENRICO. EP. DIONIJS : 

SUFFRAG. LEO D .  IN HONOREM B. MARlfE 
DEIP.  A. MDCXXX Vlll , D I E  

XII .  SEPT. EST CONSECRATA. 
EJUS DEDICATIO ANNIVERSARIA CELEBRATUR 

DOMINICA POST NATIV ITATEM EJUSDEM 
B. MARIfE , CUJUS ET ANNUNCIATIO HIC 
SINGULIS ANNIS SOLEMNITER COLITUn.  
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sacerdotaux répondaient par l a  richesse dll travai l  et de la malière à 
l a  décoralion des aute ls .  Deux des trois autel s , qui sont a llX  cötés 
l atéraux du chamr ,  renferment des lab leaux de Gaspard de Crayer ,  
assez faibles d e  couleur e t  délériorés par I e  temps e t  I e  manque d e  
soins. Snr I ' u n  est saint Georges , recevant de la main d ' u n  ange 
l a  bannière blanche avec la croix de gueules ; SUl'  I ' au lre , consacré 
à l a  Vierge , est I e  Christ mort sur les gelloux de  sa mère . 

Ces toiles sont l argemen t peintes et déllotent I e  talent du 
célèbre artiste anversois , ou d 'un de ses habi les imita teurs , qu i  
n 'avait pas la vigueur' du coloris de son maître. Au-dessus de l a  
petite porte qu i  conduit à la saerist ie , à gauche du chamr ,  sont les 
armes du baron de Bochol l , trois têtes de l ion SUl' un écn à fond 
de sabl e , couronnées . A cö lé  on l i t : 

E .  G .  F .  B .  Scheffener .  
T. O. R .  1637 .  

C'est peu t -être I e  nom de  I ' a rchi tec!e d e  I 'église , q u i  fut achevée 
en '1 638 . Sans parler d 'aulres pierres sépn lcra les qui se trouvent 
dans I 'église , sign aions une grande Jal l e , placée dans I e  pavé 
du chrellr ,  et ornée au centre et aux quatre angles d 'anges sonnant  
l a  trompelte , avec les  mots Surgite , venite mortui ad judi

cium. Les noms des commandeurs Godefroid Hu in , baron de  
Geleen et de  Wachtendonck , mort en 1 656 , e t  d 'Edmond Hu in  
d 'Amslenraedl , mort I e  !) avril 1 G34 , y sont ment ionnés . Le 
dernier éta i t  u n  grand bienfaiteur de I 'ordre j en 1 62 1 ,  i l  fonda , 
avec I 'agrément du grand-maître Charles d 'Autriche , I e  collége de  
I 'ordre Teutonique à Louvain , af in que  les jeunes gens qui s e  
destinaient au sacerdoce e l  qu i  voulaienl enlrer dans I ' ordre pussent 
fréquenter les cours de cel le célèbre Université 1 . Le second , 

, VALEIlIUS A�DI\EAS , Fasti. Aelldem. slud. gel/er. /.Ol'al/ . ,  . 1' .  3::!i . NICOLAüS 

VERNULJEUS , Araden! . LUI'all . , p .  125.  
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Godefroid Huin , feld-maréchal dans les armées impériales , sc 
signala par sa bravoure dans la guerre contre les Suédois .  Ces 
deux noms sont donnés avec les mèmes dates par Foppens . 
Godefroid ,  baron ou comte de Huin à Geleen , fi t  ériger la bel le 
porte d ' en trée de la commandcrie , dont I 'aspect est monumentaJ 
et pittoresque . Une longue et large avenue conduit de là au corps 
de bätiment principal . 

1\'ous lermi nons cetle notice par une l iste des grands comman
deurs de I ' ordre qui , comme nous I 'avons d i t , a déjà élé publ iée 
par Foppens , en nole , dans Ie quatrième volume qui fai t  suite à 
J 'ouvrage d u  chanoine Le Mire ,  i n li tu lé Diplomatltm BelgicorttTn 

nova collectio , etc . ,  en y ajou lant pour la compléter les dates et 
l es n oms donnés dans l 'annuaire ou Jaerboek van Limburg 
de 1 850. 

L I S T E 

D I�S 

GRANDS COMMANDEURS DE L'ORDRE TEUTONIQllE. 

I .  Tltierry d e  Ga/del/haapt. . . . . . . .  . . . . .  . . . . . . .  . . . . .  . . . . . .  1 267 . 

H .  Louis d e  KinllUi/re . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 6 8 .  

1 1 1 .  Afalthielt rle Franc{ort . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 21 1 .  

IV. /femwn de Riekle ou a Ryckel . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . 1 27 2 .  

V .  Nicolas , seiynear d e  /fom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2 7 8 .  

V I .  Thierry d e  [forst . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . • . . . . . .  , 1 28.t . I 

V I I .  Thierry d e  WevelhotJen ou Wevelighoven. . . . . . . . . . . .  1 292-1 2\15 . 

Vil!. Gau/hier de Papenhoven . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 300-1 302 . 

, Enlrc ces deux dl'flliers Iloms, dans Ie malluscril de Seesdorf, est. placé Egbert de 
Stuckelll en 1 28 3 .  
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IX. Thierry, seigneur de Hollande , devint commandeur en 1 307 t .  
Hic fuit Wilhelmi Rom. Regis filius spurus , etc. obiit . .  . . . . . .  1 31 2 .  

X .  Gérard, comte de Loo�, vivait e n  1 322. 11 était IHs d u  comte 

Arnold de Looz et avait encore quatre frères dans l'orare 

Teutonique ; Conrad , Lambert, Werner et Vredebete. 

XI. Ruiger de Caudenbergh , sueeéda en  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . .  1 325.' 

XII. Jean de Hoen/horst en . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 328."  

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 

Fut en même temps commandeur du  bailliage d'Utrecht et chan-

eelier du due de Braban t ; il mom'ut en . . . . . .  . .  . . .  . .  . . . . .  1 340 . 

Germ'd van Printhaghen . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Henry de Rondhorst ou Hondhorst . . .  . .  . . . . . . . . . . . . . . . . 
Conrard de Colen ou von del' Kau/en. . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . 
Ruiger de Vrimersen , Vljmel'sen ou Weimersheim . . . . . . . . .  . 

Fut également commandeur du bailliage d'Utrecht , et en 1 358 

grand commandeur de Coblence. 

Renier de Hoen ou Hoensbroeck , fut en  même temps commandeur 

1 329 . 

1 3,w ' . 

1 351 " . 

1 358 . 

du bailliage d'Utrecht ;  iJ mourut e n .  . . . . . . . . . . . 1 37 1  . 

Henri de Lewenberg ou Leeuwellberg . . . . . . . . 1 37 1 -7 3 . 

XIX. Reniel' de Hausen ou Hallsen devint grand commandeur en 1 389 

XX. 

XXI. 

XXII. 

XXIII. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 

XXVII. 

XXVIII. 

XXIX. 

XXX .  

XXXI. 

XXXII. 

et mourut Ie 24 mai . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 1 4 1 0 .  

Ivan o u  Jean de Cor/enbaelt , mort en . . . . 1 43 4 .  

Théodore de  Betgenhausen ou Betenhau.sen, mort en . . . . . . . 1 440 . 

Mathieu van del' Straeten , mort en . . . 1 46 0 .  

Nieolas van der Dusen ., mort en . . . . ,  . . .  . . .  . . . .  . 1 467 . 

Jellll van der Velde , mort en . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  1 481 . 

Gérard de Sombl'ef{e ,  mort en . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 482 . 

Jean de lJerck ou de Hauek , mort en. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 503 . 

lJfaximilien de ·Eynatten , mort en . . . . .  

Gémrd Strei/hagen , mourut Ie 21 janvier . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Winand Breil ou de Breiel ,  gouverneur de Frise , de Groningue , 

et d'Overyssel ,  mourut Ie 5 jan vier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Jean de Ghoer , mort Ie 24 août . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Henri de Ruyssehenberg , mort à Cologne en . . . . . . . . .  . 

Framberl Boek de Liehlenberg , mort Ie 1 6  novemhre . .  . 

1 5 1 2 . 

1 536 . 

1 554 . 

1 572 . 

1 603 . 

1 605 . 

, Le même manuscrit Ie place en 1 3 1 7 .  

, O u  e n  1 324 , d'après I e  manuscrit précité. 
S Ou en 1 333 , idem. 
, Ou Théodore de Rondorf. 
• Winand de Spaubeek est cité en 1 34 3 .  et Conrad de Francf'Jrt en 1 349. 

" Sa mort est placée à I'anuée 1 476 d'après les Analecles de MATHIEU, t .  V.o r.ité 
dans I'Annuaire dlt Limbonrg , de 1 850 . 

XXIX XXl! 5 
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Edlllol/(l Ifuyn .1'A lIlstelll'aetlt t .  nlol't l e  IJ alTi! . . . . . . . . . . . .  l G3L 
Gode{roid lIuljn , comte de Geleen , mort Ie 21 août . . . .  . . . . . 1 651 . 

L'obituaire de I'église de Saint-Nicolas à Maestricht ,  porte 
21 Aug. 1 651 . obiit hie Trajeeti exeellenliss. et illuslriss . 

D. Gode{l'idus comes de Geleyn al'ehieormnendator JWlce 

tanus. Req. i n  pace. 

X X X  V.  Ed�lOnd-Gode{roid , baron d e  Bocholt , mort  Ie 26 octobre. . . . 1 690 . 

XXX V I .  Ilenri d e  Wassenael' d e  Warmon d , mort Ie  1 2  février 1 701 ou 1 7 09 .  

XXXVII .  Damien Hugo , baro/I de Schonborn , évt\que d e  Spire , mort 

Ie 19 août. . . . . . . . . .  , . ' "  ' "  . . . . . . . . . . . . .  ' "  . .  . . .  . .  1 7!3 . 
XXXVIII .  Ferdinllnd-Damien-llenri baron de Sickinyen d'Ebernburg, élu 

grand commandeur en 1 143 , mort Ie 3 mai . . . . . • . . . . . . . . . .  1 749 . 
XXXIX. Léopold de Slei/len ' ,  baron de Seherffen et Kessenieh , mort Ie 

29 juillet. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . . • . . . . . . . 1 766 . 

XL. F rançois-Jean -lI'épomucèn e , baron de Reichqach. 11 fit de 

grands changements aux bàtiments d e  la commanderie , ou i l  

termina ses jours. 

XLI. Kerpen fut Ie dernier commandeur élu ou nommé ; il ne résida pas 

à la  commanderie. 

' EDMOND HUYN van Amsteraed t ,  commandeur, mort Ie 9 avril l 63<\. à Vieux-Joncs , 
était cousin du commandeur Godefroiû I/u.yn van Geleen . né vers 1 595 et mort 
à Maestricht ,  en 1 657 . Le .!fessager des sciences Itisto riques de Belgigue • a 
publié une letlre ûe Huyn de Geleen au présiûent Hoose , datée de Vieux-Joucs Ie  
1 9  mai 1 643.  

Voir  CHARLES HAHLENBEGK , Messagel' des sciences historiques de Belgique , 
année 1 86!. 

t Ce commandeur a fait don d'un ouvrage à la bibliothèque de la  ville de Maestricht, 
portant pour titre : Historisch Diplomatischer' Unterrieht von des hohen Teu/schen 
Ritterordens und inbesondere der Balley Hessen. On y Iit la pompeuse inscription 

suivante : 
EX llONO 

NOBIL .  ET EXCELS.  DOMINI 
BAHONIS DE STEINEN 

ILLUST R .  ORDINIS THEUTONICI 
EQUITlS 

MAGNI COMMENDATOHES 
BAILLIVAE D E  J UNCIS 

&, &a &, 
1 752. 



U N E  A N C I E N N E  

COLLECTION DE NUMISMATIOUE ET D'ANTIOUITgS. 

NOT I CE  
PAR FEU M.  ALBERT TOILLIEZ , 

MEMBIIE COnnESPONDANT A MONS. 

--...;,",,-�---

On a publié , durant ces dernières années , plusieurs invr.nta ires 
d'anciennes col lections d 'objets d'art et d 'antiquité , dans Ie  dou
ble but d 'aider à fai re rett'ouver ces objets di spersés depuis par 
tant de causes , et surtout de  faire connaî tre I 'état des connaissan
ces artistiques e t  archéologiques à d iverses époques. Nous croyon s  
que sous c e  dernier rapport e t  par la  naïveté de l a  forme , ce lu i  don t  
nous a l lons nous occuper , offrira quelque i ntérèt. NOIIS en som
mes redevabIe à no tre am i  M. Léopold Lefèvre , ingénieur civ i l  à 
1\1ons ; i l l ' avait trouvé dans u n  paquet de hasard , acl lC té dans unc 
vente de  l ivres et formé en grande partie d'ouvrages et de bro
chures imprimés à Dijon . 

Ce catalogue forme une  plaquet te peti t i n-fol io , rel iée e ll vel in , 
et se compose de trois part ies ; l a  première , qui est imprimée e t  
comprend hui t  pages, a pout' t i t re : Raalte des medailles e t  a ll-

Commissaircs rapporteurs : MM. A. SCllEI.F.1l et H .  Sr.II I ·EI\lIA�S .  
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tres antiquitez du cabinet de Monsieur Du Perier I, gentilhom

me de la ville d' Aix en Provence , et i l  est déelaré à la fin que 
toutes les susdites antiquitez son t  extraites de six les pltts ra
res cabinets de la France . La deuxième et la troisième parties 
sont manuserites c l  sont int i tulées I eel le-Ià : Roolle des pieces que 

je mestois reservees desquelles je ne me voulois point desfere , 

eelle-ei : A ultre roolle des pieces que jay acquises de nouveau. 

On remarque au recto d u  feu i l let de garde d u  commeneement , 
J a  note manuserite suivante : • Ce cabinet fut acheté en 1608 par 

· Messieurs d'Aix pour Monsieur De Guise I gouverneur de la 

, province . • La troisième partie est terminée par une note ainsi 
eonçue : . Plus jay aequis despuis Ie susdit marehé faiel par 

· Monsieur de  Bagarris par I e  eommandement de  sa Majesté 
• quarante medai l les d 'argent pOUI' rempl ir lestroit d ' ieelles 2 et 
· donl ij y a ,  ou d ' imperial les ou aultres une trenlaine neHes et 

· rares que jacorde de donnel' pardessus led . m arché .  Faiet à Aix 
· Ie u nxieme febvrier mil six eens et huict. Du PERIER . 

Enfin 1 au-dessous de eette note 1 se trouve I/a tteslation d/un 
notaire royal héréditaire , dont l a  signature est i l l isible 1 portant 
qu' i l  a eol lationné ledi t  1'00le pour le bailler à Messieurs les pro

cureurs du pays . 

, Ce Du Perier , gentilhomme d' Aix en Provence . ne serail-il pas François du 
Perrier , fils de Laurent du Perricr I avocal au parlement d'Aix , dont Malherbe a 
rendu Ie nom si célèbre en pleurani la mort de sa fille dans celte élégie bien connue : 
Ta douleur, du Perrier, etc . ?  Plusicurs indices portenl à Ie croire. Malherbe, qui l'avait 
intimement connu durant son séjour à Aix , en parle comme d'un intime ami dans deux 
lellres du 7 octobre 1 607 el du 1 er janvier 1 608 I adressées à M. du Peirèse. Ces dates 
semblenl plaider en faveur de cette identilé. On serail tenté d'en lrouver une preuve de 
plus dans la forme même donnée à cetle t01lso1alioli à 111. du Pen'ier,' c'est à l'anli
quaire surtoul que Ie PQële paraît s'adresser en évoquant cet Opheltés-Archémore , fils de 
Lycurgue , roi de Némée , en faisant défiler devant lui ce cortége tout mythologique de 
Tithon , de la Parque , d'Alcide , de Priam, etc .  Ou Perier , son catalogue Ie prouve , 
aimait et connaissait l'anliquilé. Malherbe aurait-il choisi celle-ci , comme dérivalif aux 
douleurs de son ami ? La présente publication ouvre la porie à cetle hypothèse. 

t C'est -à-dire rour remplir les lacunes existant6s dans la rolierlioD. 
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11 nous paraît résu l ter de ce qui vient d 'êt re exposé que 
M. Du Peri er avai t fai t  imprimer, dans une inten t ion quelconque ,  
I e  catalogue d 'une partie de sa col lection e t  que  Ie parlement d'Aix , 
qui désirait offrir cette col lection au gouverneur de la province , 
a voul u  I 'avoir toute entière , circonstance d 'ou sont provenus les 
supplémen l s  manuscrits .  

Le duc de Guise dont i l  s'ag�t i c i  est  Charles de Lorraine , fils 
aîné de Henri- Ie-Balafré , qu i  fut assassiné aux États de Blois en 
1 588 ; I 'un des chefs de la l igue de 1 59 '.  à 1 594 , i l  avai t fai t  
l a  paix avec Henri IV à l a  fi n  de cette dernière année et e n  ava i t  
reçu à cette occasion , outre une somme de près de trois mil l ions 
de l ivres , Ie gouvernement  de la  Provence I . 

C'était , comme on sait , J ' usage autrefois que les vi l les e t  les 
provinces fissen t  des cadeallx à leurs gouverneurs civils ou mi l i
taires lorsqu'i l s  entraient en fonctions , aux personnages impor
tants qui y passaient e t  même aux rois lors de leur avénement ; 
cet usage existait aussi pour l es corps constitués , les corporations 
de  métiers , etc . Les cadeaux consistaient d 'ordinaire en sommes 
d 'argent ,  qui souvent étaient considérables . C'est ainsi qu'on estime 
à 200 ,000 écus d 'or les présen ts offerts à Phi l ippe 11 , lors de 
la tournée qu ' i l  fi t  avec Charles-Quint ,  en 1 549 , dans nos pro
v inces , pour s'en fai re reconnaître p rince souverain 2. Deux anec
dotes curieuses confirmeront ce que nous disons de I ' importance 
qu 'avaient souvent cette sorte de cadeaux ; nous l es avons trouvées 
dans I '  Encyclopediana , Paris , Pau l i n , 1 843 . Lorsque Ie maréchal 
de La Ferté fi t  son entrée dans Metz , les ju ifs v inrent pour Ie saluer 
comme tous les autres ; q.uand on l u i  eût d i t  qu'ils étaient dan� 
I ' an tichambre : « Je n e  veux pas voir ces marauds-Ià , d i t-i l ; 
D ce sont eux qui ont fa i t  mourir mon maître . •  On fut dOllC leur 
dire que M. Ie maréchal ne ponvait leur parler ; en témoignant 
leurs regrets de cette circonstance , i l s  d irent qu'i ls lu i  appor-

, BORDIER cl  C IIARTON, Ristoire de Fl'ance. édilJon nouvelle, l .  11 ,  p. fOj , col . 1 
, DEI,EWARDE , /Iistoire géntirale (/J! [Jainaut, t. V, p .  45';. 
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laient u n  présen t  de quatre mi l le pi sloles ; Ie marécha l  à qui I ' on 
rapporla promptement cel a  , répondit : • Faites-Ies entrer ; ces 
, pauvres diaules , ils ne Ie connaissaient ma foi ! pas , quand i l s  
J I ' on t  crucifié . 1 J 

Le successeur de M .  Ie duc de Vendóme 2 , dans u n  g'ouverne
ment de  province , accepta l a  bourse de mi l le louis qui l u i  fut 
présen tée , selon I ' usage , à son enlr�e ; mais , lu i  dirent les magis
trats , volre prédécesseur I 'avait refusée . - • Oh ! répl iqua Ie 

J nouveau gouverneur , ce monsieur de Vendöme était un homme 
J in imi lable 3 . •  L'argent était quelquefois remplacé par des pièces 
d 'orfévrerie , mais nous croyons que Ie cas de l 'oITre d ' une  col lec
l ion d 'antiql l i tés peul è tre regardé comme un ique ; i l  prouve 
I 'estime qu'on faisait de cette collection . Il est très-probab le que 
ces dons n 'élaient r ien moins que volontaires et gracieux , b ien 
qu'on les  qua l i fiàt de celte manière , mais ic i  cela es t  certa in puis
qu'on voi l par la note de M .  Du Perier que Ie cadeau fai t  à M .  de 
G uise , n'était que l ' effet d 'u n  ordre d u  roi 4 .  

On peut  se demander comment Ie  catalogue , qu i  devait servir 
de pièce à l ' appui de I ' acte d 'acqu isition de la col lection , a p u  
a rriver e n  Belgique ; u ne adresse e t  une note inscrites SUl' I ' u n  
de s  p lats d u  volume montrent a u  moins qu' i l  est a l l é  d ireclement 
d '  Aix à Dijon , car l a  pre{Ilière porte : A monsieur monsieur 

De Requeleyne ,  conr . au parlemen t ,  à la charbonnerie , à 
Dijon , el l a  seconde : Ce livre m' a été envoyé par LW. Tomasin 
de l1fasogne , conr• au parlement d 'Aix.  

Nous avons conservé I 'orthographe de notre vieux catalogue ; 
mais nous avons ajoulé l a  ponctua lion , aux enuroits ou  cela éta i t  
ind ispensable .  

l Ouvrage cité. p .  7 I col. :1 . 
• Sans tlollle, Louis-Joseph, lroisième due de Venddllle, eélèlJrc général sous Louis XIV cl pelil-fiIs 

de Cesar tie VentlOme, fils aioé de Henri IV ct de Gabrielle d'Eslrées . 
l Ourra�e cité , p .  �(i, col . I .  
, HenrÎ I V .  
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llÉDAILLES GI\ANDES DE CUYVRE E T  D E  METAIL D E  CORINTHE 

Ju/ius. 

Julius Cre,ar du revers u'Auguste. 

Autre dudict revers. 

Autre dudit Julius et Auguste d'un costé 

et  une navire au R .  

Augustus. 

Augustus du R. de S. C. restitué par 

Nerva. 

Tiberius.  

Tiberius u u  R.  des deux. victoircs. 

Autre du Prince assis , tenant la Patere ' .  

Aulre o u  les testes d e  I)rusus e t  d e  Ger-

manieus sortent de tleux cornes d'ahol1-

dance. 

Ca/igu/a. 

Caligula du R. de la couronne civique. 

Autre des trois sreurs. 

Autre de l'atllocution. 

Autre du sacrifice .  

Autre du triomphe de la Germanie. 

Claur/jus. 

Claudius ue l'Esperanc€. 

Autre de l'are sur lequel est la figllre 

Equestre au milieu de deux tro�hees 

des ennemis. 

Autre de la couronne civiqlle. 

Nero. 

Nero de I'Edifi�e. 

Autre de la Course. 

Autre du Port. 

Autre de la Rome. 

Alltre de l'adlu�ution. 

Aulre du Templc de Jauus. 

• ( Pendant longtemps, d i l  BAHTHÉLEMY dans SOH Jllauuel de nwnismatique rlncicllne, les 

.11 numismaLisles out cru à l'existenr.e des mouoaies en airttin de Corinthe, maïs i l  est reconnu maintc

» nant que c'était uoe erreur, fomléc sur ce que plusieurs bronzes antiques sont composés d'un alliage de 
» cuivre et d'autres métaux, principalcmcnt d'élain, )) 

On peut voir, au sujet de l'airain de Corinthe, les chapitres a, G et 18 du livre XXXIV de l'Hisloi1'e 
llalu1'elle de rLINE . On y voit 'luc de sun temps déjà on faisait passer pour fabri�ués de ce métal 
beaucoup d'objels 'lui ne l 'étaient pas . 

• PATERA , vaisseau de forme circulaire ct peu profond, ressemblant il una soucoupe. et servallt à 
contenir des liquides el nOIl des solides, par conséquenl à boire, non à manger . (Bc.cK,m, QUlEsl.  
Ptaul .  p .  50), mais employé plus particulièrement pour faire des libalions. Ou versait Ie  v in  dans la 

jJatel'a, d'ou on Ie répandait. soit sur la tèle de la victime. soil sur I'autel . Les pale1'1E de qualilé infé

rieure étaient en lerre, les plus précieuses en bronze. en argent, el quelquefois en or, richemellt ornlles 
et d'ull beau lravail i quelqueroL; cUes aV3.ient une poignéc. Ie plus ordinairement clles en m�lOquaien t .  
A�TIIO�\' nrcH, Diet. des antiquites ?'omaincs ct [I /'cef/ues. - Voir anssi 1\ '1.  G, HAGEMANS. p.  ,iOIÎ 
de SOIl Gabillct d'mllolw,', ct Ie fI/lll des comm Ro!! . d'n,·t el d'a,·cliéol., 1 1 1, p .  :l�ï. 
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Galba. 

Galba de la Rome assise. 

Vilellius . 

Vitellius de la Vietoire eserivan t dans un 

eseu. 

Vespasiall us. 

Vespasianus ûe Titus et Domitianus. 

Autre de la Paix. 

Aulre de la Vietoire de la ludée , escri-

vant dans un eseu . 

Autre de Mars vietoricul. 

Autre de  la santé. 

Autre de  la Iudée eaptirc . 

Autrc de I' Amphilhéàtre. 

Autrc du Prinee assis sur une ehairè 

curulle. 

Titus. 

Titus de la figurctE!]uestre. 

Aulrc de Mars. 

Autre de l'Espérance. 

Autre du PIince à cheval , à qui Mars 

donne la vieloire. 

Aulre de la Iudée captive. 

Domitiall1lS . 
Domitianus rle la Victoire eouronnant Ie 

Prinee. 

Aulre des:ieux seculiers. 

Autre du Prinee tenant une eoloune enlre 

ses bras el Ie  pied sur Ie tleu ve du Rhin. 

Autre de  Mars. 

Aulre du Prinee saerifiant. 

Aulre de l'Annone ' .  

Autre de  la  memoire d e  Domilile. 

Nerva. 

Nerva de la Pyramide .  

Autre de la coneorde de I'exoreite ' .  

Traialllts. 

Traianus du forum. 

Autre de la Basilique.  

Autre du Roy donné aux Parthes. 

Aulre du Prinee tenanI par Ie col un des 

ennemis par lerre. 

- Autre du pont du Danu beo 

Autre ' du Prinee à cheval , poursuyvant ses 

ennemis. 

Autre de la  Daee pleurant sa eaptivité , 

avee les trophees d'ieelle. 

Autre de la  Déesse Cercs et  de la mesure 

du bIed. 

Aulre d'un aquedue:faict par Ie Prinee. 

Aulre de  la figure de la Paix tenant soubs 

ses pieds Ie Roy de la Daec. 

Autre de I'Italie alimentce. 

Autre de la vietoire cscrivant dans un 

eseu. 

Autre de la providenee des Dieux. 

Autre de la Forlune. 

Autre eneores de la Providenee. 

Autre de l'adloeution. 

Hadrianus. 

Hadrianus de I'Afrique. 

Autrp. de  la resiouissanee. 

Autre de I'exorcite de la Dace. 

Autre de la Capadoee. 

Autre du Congière ' .  

Autre du Prinee relevant de sa main loute 

la terre figuree par Cybelle , Mère des 

Dieux. 

, Traductioll trol' l ittérale du mot A nnona qui . joint à Augzisti, con state Ic soin qu'avait pris I'em
pereur d'approvisionner Rome . 

• Traduction par trol' litlérale d' exol'citus . 

. l Congial'iwn , largesse ou donation ayant consisté d'abord en un certain nomhre de mesures (conoii) 

rle vin , d'huile , de sel , ct plus tard en sommes d'argent �ue les eml'ereurs faisaiellt distribuer au 
"eul'le , a leurs frais. 



Autre de la galere portant Ie Prince. 

Autre de l'adlocution . 

Autre du Prince relevant I'Espagne. 

Aulre relevant I'Achaie. 

Autre ou Ie Prince reçoit Ie Monde des 

mains de Trajan. 

Aulre de la provideoce des Dieux. 

Autre de la Mauritanie figuree par un homme 

tenant un cheval. 

Aulre de I'Espagne. 

Autrc de l'Egipte. 

Autrc du Prince sacrifianl. 

Autrc de la Iustice. 

Autre de la liberalité. 

Autre de la vertu. 

Autre de Neptune. 

Autre de la clemence. 

Autre du sacrifice pour l'adveneme!lt du 

Prince en !talie. 

Autre de la Rome. 

Autre de Ia seurté. 

Autre de I'abondance. 

Anloninus. 
Antoninus du congière. 

Autre de M. Aurelle en sa ieullesse. 

Autrc de I'Italie assise sur Ie monde. 

Autre du Triornphe. 

Aull'e du Tibre. 

Autre du temple d'Auguslc I'estilué .  

Autrc d e  la Phenicic. 

Aulre de la Colomne. 

Autre de la paix. 

Autm du génie du Sénat. 

Autre de la Furie. 

Autre M.  dudict Anloninus , ou Elius est 

d'un costé et  la ligul'e de la concorde 

au revers. 
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Autre de I'Annone. 

Autre du bucher ou l 'on bruslait les corps 

des empereurs , appellé Rogus. 

Lucius. 

Lucius de I'abondance , tenant Ie monde 

en sa main. 

Autre de la Gallere. 

Autre d'un char tiré par deux serpenIs. 

Autre de I'aigle SUl' Ie monde. 

111. Aurelius. 

M. Aurelius en sa ieunesse , du vase, sim

pule " litue • el flambeau , simboles de 

la religion. 

Autre du print�e relevant l'!talie. 

Autre de la victoire triomphale d e l'Armenie. 

Autre de la santé. 

Aulre de Mars. 

Autre de la Germanie , pleurant sa capti-

vité, au uessoubs des trophées du Prince. 

Autre de la despouille de la Germanie. 

Autre de la despouille des Sarrnates. 

Autre du Prince et de Lucius se tenant 

par la main. 

Autre de I'aigle portant I'ame du Prince. 

Commodus. 
Commodus du triomphe. 

Aulre de la santé tenant une palere au 

devant d'une colomne sur laquelle il ! 
a un serpent. 

Autre du congiêre. 

Autre du voyage du Prince. 

Aulre du Prince se tenant par la main ' .  

Pel'linax. 

Pertinax de la providence des Dieux. 

I Simpulum, grande cuiller à long manche qui servait, dans les sacrifices, à puiser en petite quautité 
Ic vin dans Ie eralère ou dans tout aulre graud vaisseau , pour en faire des libations A. RICH , Die! d'ant. 1'om.  et g r .  

, Liltttts, bàlou augural . 
:0; Sic. 



SeJilimil�1 Se/'ems. 

::;cverus uc I'advenement du Prinee. 

A lbinus . 

Albinus ue la paix. 

lI/1ssianus. 

Uassianus d il cirque. 

Ge/a. 
Geta du Lyon herissé. 

11lacri7llls. 

Macril l i ls de la paix et de l'abondance. 

Diadumcniallils de la paix. 

lle/iogaba/us. 

Heliogabalus du Revers du Prince tenant 

Ie monde en sa main . 
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Alex. Severu s ,  du l\evers de la victoire. 
Maximinus , du Revers de la paix . 

�laximu s ,  du litue , simpule , vase c t  

slrigille I .  
Gordianus Africanus pater , d e  l a  seu·rlé. 

Gordianus Afl'icanus filius , d e  Home vic·· 

tori eu se. 

Balbinus de la Concorde. 

Pupienus de la liberalité. 

Gordianus junior de la  felicité du temps. 

Philippus de I'Annone. 

Philippus Ie fils de la paix éternelic. 

DecilIs de Jupiter Capitolinus. 

Crebolliallus du Tempie. 

Vnlusianus de la paix. 

Valerianus de Mars. 

MÉDAILLES PETlTES DE DI\ONZE ET DE M f:TAIL OE COilINTlfE. 

Ju/ius Cresar. 

Julius du Revers d'Auguste. 

Augustus. 

Augustus du Temple de la providence. 

Autre du fouldre de Jupiter. 

Autre de la déesse Vesta. 

Autre de l'aigle de Jupiter. 

I\utre du mesme Temple de la  providenee. 

Autre de la  Victoire , tenant Ie monde , 

restitllé par Titus. 

�Iarcus Agrippa du R. de Neptullc. 

Tibel'ius. 

Tiberius de la Deesse Vesla. 

AulLre du Revers de S. C .  

Drllsus de S .  C .  

GermaniclJs de S. C .  

Pictas dIJ R .  u e  S .  C .  

AuLre Tiberius des deux Victoires. 

Caligula. 

Cali�ula de la deesse Vesla. 

Claudius. 

Claudius de la tonsLance. 

AuLre de la IilJerté. 

Nem. 

Nero de Macellulll Augusli t .  

t Sll'i.gilis, tJtl'ille ou l'acloi/' t (ui  servail, cn Grèce cl en Ualic, à cnlc\'ûr cl à faire liisrlarailre, en 

"mttant. l'humiliitt! et les corps élrangers répandllS à 13 :-;urfacc de la peau par la rhalcur du bain de 

vapeur ou les \"iolcnls excl'cices dc la paltJsll'c . A. HIC l l .  nirl, . fl' a n l .  I'om. el yl' . 
t MacellewlI, enceinte ou hàtimcnt SCHant de marclu!.  

. 



AlIlre dil GCHie. 

Aulrc de  la  V icloirc. 

A'Jlre de I'Aulel de la Paix. 

Aulre de I·Esrerallce. 

AlIlre dudict Nero el Drusus de  la  course. 

Gul/ia. 

Galba de la liberlé puiJlicque. 

Vitellius. 

Vilellius de la Vicloil'e. 

Vespasianus. 
Vcspasianus de la Victoire. 

Autre de l'aigle SUl' Ie monde . 

Aulre des deux comes d'ahondJn�e.  

Autre de  l'Equilé. 

AlIlre de la  fclicilé publiqlle.  

Titus. 

Titus de la seurlé du peuple Homai n .  

Autre de la paix. 

Domitianus. 

Domitianus de la verlu. 

Autre du Tempie. 

Aulre de Mars victorieux. 

Aulre des ieux seculiers. 

Nerva. 

Nerva de  la fortune. 

Trajanus. 

Trajanus de I'Arabie acquise. 

Aull'e du Pri llce 11 cheval. 

Aulre de sa dcspouille. 

Aulre de  la paix el de l'abonuance. 

Aulres des armes dii:les Ancilia .  

Autl'c de Mars viclol' ieux. 

Hadrian1t.� .  
Hadrianus de la  Pielé. 

Autre de l'Espagne.  

Alilre de l'Alcxandric.  

Alltre de Mars. 

Alltre de la sanl,·, . 
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Autrc Lle CO!r�s. 

rE/ius. 

A�lius de  la  Pannollie. 

Aulre de l 'Espérance. 

Alitonillus. 

Antonin. de M. Am'elle en sa ieunesse. 

Aulre de ses deux cnfants , sortans dr. 

deux cornes d'abondance. 

Autre du Tibre. 

Autre du Dieu Mars, couché avec Uia Hhea, 

mère de  Homulus et Hemus. 

Aulre du fouldre de Jupiler. 

Autre de la  Deesse Santé . 

Lucius. 

Lu�ills de la galere . 

M. AUI'elius. 

Marc. Aurelius de la Galere. 

Commorills. 

Commodus de \'ltalie assise SUl' Ie monde. 

Autre d u  H.  de  la Masse de Hercules. 

Autre de \' Aigle SUl' Ie  monde. 

Septimius Severus. 

Severus du lion portant Cibelle Mere des 

Dieux. 

Autl'e frappée en Grèce du H. du serpent. 

Geta. 

Geta de I ' Esperance . 

Alacrinus. 
Macrinus de la F'oy des soldals. 

A/exander Severlls. 

Alexander du Triomphe. 

Alarws , JU/hlS , Philippus. 

Philippus du chapeau de Triomphe , ou 

est escrit : Votis dccemnaliblls S. C .  
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MEUAILLES GHANOES OE CUIVR� ET UE llÉTAIL IJE CORINTHE Des IMPERATRICES. 

Agripina , Mère de Cali�ula , des dcux 
Meulles du carpentum. 

Antonia Augusta du H.  de Claudius , 
abillé en sacrificateur. 

lulia , fille de Titus , ·de la Deesse Vesta. 
Sabina , femme d'Hadrianus , de la Con

corde. 
Faustina , femme u'Antoninus pius , ue 

l'Eternité. 
Autre de Ceres. 
Autre de I'Eternité. 
Autre de Ceres. 
Autre d'Augusta. 
Autre d' Augusta victorieuse. 
Autre du Croissant avec sept estoilles. 

Faus/ine , femme de M. Aurelle. 

Faustina de Diane. 

Autre de Hilaritas. 
Autre de la felidté du temps. 
Autre du tempic. 
Autre de Velleri Genitrici. 

Lucilla , femme de Lucius. 

Lur.ille de la Fecundité. 
Autre de luno regina. 
Autre de Hilaritas. 

Cl'i.çpina , femme de Commodlts. 

Crispina de la Concorde. 

Marcia. • 
Marda de la Goncorue. 

MEDAILLES D'OR. 

Cinna du R.  du Tempie. 
Vespasianus du Taureau. 
Titus du mesme H. du Taureau. 
Hadrianus de Romulus et Remus allaietez 

par la Love. 

M. Aurelius de Hilaritas. 
Faustina . femme du diet Aurelius . de la 

Concorde. 

MEDAILLES D' ARGENT CONSULAIRES. 

Romulus ou Quirinus de Ceres. 
Sabinus ,lu ravissement des Sabines. 
Numa Pompilius de la proue d'un navire. 
Ancus Martius de la figure equestre . 

• Marcia Otacilia Severa, [emme de Phitippus. 

Junius Brutus du revers de Ahala. 
Regulus du eombat des glatliateurs contre 

les Lyons .  
Crelius Caldus d e  l'Orient. 
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A. Postumius de la couronne d'espis de bied. 

Restio du revers de Hercules. 

.tEnobartus de la proue d'un navire. 

Fabricius du R. du Pont. 

Sulla du revers de C. Pomp. Rufus. 

Pompeills du ravissement des sabines. 

Juba du tempie . 

Lucius Antouius du R. de rOrient. 

Marcus Antonius du R.  d' Augustus. 

Lepidus du revers d'Augustus. 

MÉDAILLES D'ARGENT UIPÉRIALES. 

Julius Cresar, habillfl en pontife , du 

R. I. C. Cossutius. 

Autre du R.  de Pompei. 

Aulre du Dictateur perpetuel , de Venus 

victorieuse. 

Autre du Diclateur, de la foy , la paix, la 

juslice et de la religion et du monde. 

Augustus du R. du triumvirat. 

Autre du Iilue , du simpule et  dn vase. 

Autre de la robe consulaire. 

Autre de Tarpeia avec les bouclicrs des-

quels clle fut tuée. 

Autre de la couronne civique. 

Aulre de la Patere. 

Aulre du TempIe. 

Tiberius de la Paix. 

Caligula du R. d'Agrippina. 

Claudius du Triomphe. 

Nero en sa ieunesse. 

Galba de la couronne civique. 

Autre de Jupiter Custos. 

Titus de la Vertu. 

Domitianus de la fortune.  

Nerva d I J  lilue , du simpule et du vase. 

TrajaulJs du Prince à che v al .  

Autre du Danube. 

Autre de via Traiana.  

Adrianus de la liberalilé faite aux soldats. 

Autre de l 'Afrique. 

Autre du revers de Traianus. 

Antoninus de M. Aurelle en sa ieunesse. 

Lucius de la providenee des Dieux . 

M .  Aurelius de la Paix. 

Commodus de la fortune. 

Mar.rinus de la seurté. 

Alexander sevcrus du Prince tenanI Ie 
Monde en sa main. 

PIERRES GRAVF:ES. 

Une grande Cornaline , d'une Venus regar

dant un Cupidon qui porte un flambeau 

et uue Jlomme , estant sur un aute!. 

Un beau Ja,pe rouge , de Marcus Antonius 

et Lepidus . 

Un Saphir u'cau , d'un Jupiter, estant sur 

SOli Aigle . 

Une grande Onyce blanche el grise , ou y 

a la teste d'uoe femme et des letlres 

grecques. 

Une Sardoine , d'un terme. 

Une Calcidoine, d'un Bassianus empereur. 

Vn Jaspe meslé , d'un Caligula empereur. 

Vn Granat , d'une leste incognue. 

Vue Topasse orientale , d'un Mars. 

Vn Lapis ou y a une lesle d'homme , e l  



eelle d'un mouton cl d'un eiJeval , 5') 1 1.5-
tenues par les pieds d'un Coeq. 

Une petite Onyee , de la l este d'uu 

Lysimachus. 

Ulle autl'e Cornaline , d'un ours captiv(: 

par dellx Cupidons. 

Autl'e , de la teste d'un Tl'ajau. 

Autre , d'une teste iueognue. 
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L'ue 3utl'e de I 'E,,:rel'i,se . ' .  

Unc autre , rl ' u n  pclit \3acclllls moulé ,UI' 
Uil !lou e .  

Autre ou y a d e s  leHl'cs puniques. 

Autre fort antique, d'une teste barhLIC aussi 

incognue. 

Un Peridol, d'un Mars assis sur scs arOlCS. 

MÉDAILLO�S DE DRONZE ET D'ARGENT , Qt:l SONT MÉDAILLES PLUS GR.\NDES 

QUE LES ORDINAlllES . 

SertOL'ius du H. de la Hiehe. 

Bercules armé de la despouillc du Lion , 

du n. de la foudre de Jupiter traver

sant unc nuee. 

Marcelinus consul , d u  R. du Temple de 

la  victoire, 

Julius Cresar du R. d'Augustus. 

Vespasiallus du R. de Mars. 

Trajanus du port d'Ostie. 

Autre d'un char tiré pal' quatre Lyons . 

AUL'elius d'une figure tenant Uil cheval par 

la O1ain . 

Faustina la Mère , de Cibelle trainee par 

deux Lyons . 

Faustina la Fille , du R .  du Paon . 

Commodus et Crispina , du R. du prestre 

qui les mari e , vota publica. 

Aulre mumé de la peau du Lion, du revers 

d'une colonnie. 

Autrc de Mars victorieux. 

Autre dudict Aurelius., tenant Lucius pal' 

la  rnain ; frappée en Grèce , ayant unc 

province au R. 

Septimius Severus de Mars. 

Aulre de deux tempies. 

Bassianus , frappée en Grèce des 2 tempies. 

Geta, d u  prince courant à cheval. 

Diadumenianus d u  vase , du simpule et du 

litue. 

Scipio , avcc Ic triomphe de Carthage. 

Philippus , père d' Alexandre Ie Grand , 

d'argenl. 

Aloxandcr, roy des Epirotes, aussi d'argcnl. 

MARDRES. 

Une petite teste de Fausline la Mère , 

n'ayant que Ic. bout du nez rompu. 

Une t.este de Pallas 1 de la grandeur du 

uaturel , arméc de son Illorion , ayant 

aussi Ie bout d u  nez ct quelqllc peu du 

Lllorion !'Ompu.  

t Yoir au sujet des pierres gravées ou élaienl rcpr�scnl�s les  signes du Zotliaquc . la noLice ue  
�!. H .  SCIIUERMANS sur  une intaille trouvéc all RondenlJosch SO\lS Houtem \l.illll](lUr� hollandai,). 
A u /!.  de I'Mad . d'a,·ch . de lJelg . ,  t 1 .  ;2' serie. 
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Une teste de Diane , plus petite que I c  

naturel , reparé sur  un buste nouveau . 

Un Cupidon d'excellente main, aussi reparé 

SUl' un buste. 

Deux pieds de marbl'e d'un petit enfant , 

aussi d'une main excellente. 

Un grand va se ou unê urne tout entière , 

aussi de marbre , avec son couverr.le, ou 

I'on mettait les cendres des morts, de la 

hauteur d'un pied et demy. 

Figures , et autres pièces et instruments de 

bronze. 

Un Neptune armé de son trident ,  porté 

sur un monstre marin , de la hauteur 

d'un pied , un poulu et une ligne et 

demye. 

Un Pallas , sans point de bras , de la hau

teur de sept poulus neuf lignes et 

demye. 

Un Jupiter, aussi sans point oe bras , de 

la hauteur de cill'I poulus huict lignes. 

Un Mercure , sans point de mains , de la 

hauteur de cinq poulus et trois lignes . 

Autre Mercure , de la hauteur de quatre 

poulus une lig ne et demye. 

A utre de la hauteur de deux poulus neuf 

lignes et demye. 

Un petit fleuve qui a les bras ct les pieds 

rompus, de la hauteur de deux poulus 

et neuf lig nes. 

Une figure d'un jeune homme incognu , 

(lui a une queue , ayant les aureilles 

d'un satyre , la bouche et les temples 

bandez , de la hauteur de onze poulus 

onze lignes. 

Un Hercules tenant sa massue , de la hau

teur de trois poulus cinq lignes. 

Une petite Satyre excellente , de la hauteur 

de deux poulus six lignes. 

Une petite teste d'un cheval Pégase. 

Une masque appelee la bocca de la verita . 

Une Luzerne • tout entière. 

Un cachet ou est escrit : Q. Creli Callisti . 

Autre cachet ou est cserit : L.Atti Trescentis 

Une petite teste de la Clemence. 

Deux mains trouvées dans un sepulcre 

avec forces anneaux de bronze serrez 

près desdictes mains , qu'on croit estre 

d'un gladiateur. 

Deux strigilles de bronze qui servoyent 

pour les Bains. 

Un couteau duquel on esgorgeoit la vic

time aux sacrifices. 

Un vase , aussi de bronle , servant pour 

les bains, de la hauteur de cinq pou

lus trois lignes. 

Une petite teste tle Mouton. 

Deux grands anneaux servants pour mettre 

aux bras desdits gladiateurs. 

Uu autre anneau façonné a goudrons • 

pour Ie mesme effect. 

Un pelit levrier mangeanl un lievre . 

VASES ET AUTRES INSTRUMENTS DE TER RE ANTIQUE. 

Un grand vase de lerre rouge , servant 

pour les sacrifices ou y a des figures 

t Pour luctl'ne, de lucema, lampe. 

'l C'e�l-à-dire à godrons. 

peintes , de la hauteur de onze pouills 

moins une ligue. 



Autre vase de fa même terre , aussi tout 

entier , ou y a des figures pein les , d e  
la hauteur d'un pied neuf lignes. 

Un grand plat avec ses deux anscs , aussi 

tout peint et tout entier , de la mesme 

terre rouge , de la hauteur de trois 

poulus une ligne et demye , et de la 

largeur d'un pied et un poulu. 

Un autre instrument de la même terre , 

semblahle à une hoite. 

Un autre fait d'une estrange façon , aussi 

tout entier. 

84 -

Un autre avec son anse , de terre noire . 

aussi tout entier, de la hauteur de sept 

poulus quatre lignes. 

Deux benestiers • ayant la  teste d'une 

Truye, servants pour les sacrifices de Ce

res, aussi entiers, chascun de la hauteur 

de six poulus huict ligneg et demye. 

Un autre vase de lerre noire, aussi entier, 

de la hauteur de sept poulus 5 lignes. 

Une urne de verre entière , ayant en co re 

les cendres au dedans: 

Toutes les sllsdictes rmtiquités sont extraictes de six les plus rares cabinets de 

la FrmlCe. 

Roolle des pieces que j e  mestois reservees desquelles je  ne 
me voulois point desfere. 

Une teste de marbre , de la grandeur du 

naturel , ayant Ie nez reparé , que les 

ungs tiennen! estre un  Annibal et les 

aultres un Hadrien Trajanus. 

Une medaille de bronze de Ciceron , du 

revers de J'adlocution. 

Une·medaille d'argcllt d' Artemise ,du revers 

d'une piramide faicte a de gres ou y a 

de petites galires • et une figure audessus. 

Une medaille de Cayus Marius , aussi d'ar

gent , du  revers du  trophée des Cimbres. 

Aultre medaille d'argent , de la femme de 

Titus , avec Ie revers de sa fille Julia. 

Aultre medaille d'argent, de Marcus Brutu�, 

du  revers des deux poignets et Ie 

chappeau d e  liberté. 

Un petit vase d'agate, trouvé en Alexandrie. 

Une cornaline montée en anneau , ou la 

face de notre seigneur est gravee , 

poisant deux escus moins seile grains. 

Un Julius Cresar, gravé en cornaline , 

monté en anneau poisant ung escu et 

demi moins cinq grains. 

Un Hadrien taillé en camayeult • d'agate 

rousse , blanche et noire , en anneau 

poisant deux escus douze grains. 

, Ces vases avaient sans �oute été regardés comme ayant servi à contenir de l'eau lustrale ; I 'auteur du 
catalogue en a naïvement fait  des béniliers. 

• Galères? 
, Camée. de camahiett. Ce mot s'est conservé jusques assez avaut dans XVI\' siècle pour désiguer Ie 

camée ; i l  a passé eusuite et est resté appliqué aux peintures monocbromes, imitant les effets du camée. 
DE LABORDE, Notiee des émaux du Louv,'e, 11' partie, D ocuments et glossaire. Dans les nombreuses 
citatious de l'auteur, Ie mot est généralemeut écrit comme plus haut, mais on trouve aussi camayeu et 
camajelt . - Voir sur ce mot Ie Dictionnai.,'e d'étymologie de M. A .  SCH�LER .  
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Une onice ou Ie ph are est gravé , aussi 

en anneau poisant ung escu et demi 

moins cinq grains. 

Aultre onice , aussi fort belle , d'une teste 

incogneue , en anneau (loisant deux 

escus quinze grains. 

[Jn Julius Cresar gravé , tout de SOD long 

assis SUl' ses jambes , faisant lni-même 

sa couronnc , tout ncud , dans une pe

tite cornaline , en anneau poisant un 

escu trois grains. 

Un Socrates dans une aultre cornali ne , 

en anneau poisant un escu moings six 

grains. 

Une cornaline et  agate blanche ou Ro

mulus et  Remus tetant la love , sont 

gravés avec Faustulus et  ficus Rumi

nallis , en anneau poisant deux escus 

moings seize grains. 

Un Annibal gravé dans un prismc d'es

meraude , en anneau poisant un escu 

neuf grains. 

Une Faustina avec son gladiateur , gravés 

dans un jaspe vert , en anneau poisant 

un es cu dix et huit grains. 

Une Venus avec deux petits Cupidons , 

gravés dans nne girassolle , en anneau 

poisant un esel! moins vingt deux grains. 

Uil Solon gravé dans un jaspe ver!. 

Un medaillon de Tiberius , du revers du 

triumphe. 

Un medaillon d'Atinous , du revers du 

mouton. 

Un medaillon d'Adrianus , du revers de la 

course. 

Un medaillon de  Didius Julianus , d u  

revers du  triumphe. 

IJn medaillon de Gordianlls . du revers de 
Hercules combattant avec ung lion. 

Uil aulre medaillon de Marcus Aurelius 

en sa jeu nesse du revers du prince a 

cheval coronné par la victoire. 

Aultre roolle des pieces que j ay acquises de nouveau. 

IJne figure venlle d'Egipte acheptce cinq 

cens escus par feu Cazaulx , toule nue , 

assise , tenant audevant de ses genoux 

trois petiles fi,;ures semblables à celles 

qU'tJn t.rouve dans lps corps des momies 

de la haulteur de deux pans moins 

quart ' .  

Une teste de marbre d'unt� femme in-

cogneue , presque de la grandeur du 

naturel , n'ayant qlle Ie bout du nez 

rompu. 

Une lacrimoire • de marbre toute enthierre, 

de  la longeur de deux tiers de pan ' .  

Une medaille d'or de Philipus , père 

d'Alexandre , du revers du Biga ' ,  fort 

nette, poisalll deux escus. 

• Le pan ou empan est la Jllesure comprise entre I'extrémilé du petit doigt et celle du pouce, la Dlaiu 
étant élendue ; il équivaut à 2\ centimèlres enviroll ; la station avaH donc à peu près 37 centimèlres . 

• Plulöt un unguentarium, flacon ou vase à parfums; Oll faisait celte sorte de v.ses d'alhàtre ou de 

verre et même de pierres fines. Voir sur les laerymatoires deux dissertations de M. ROULEZ dans les 
Bul!. de Z'Acad. Roy. de BeZgique. t. V et XXI, 2· parlie . 

, 14 eentimèlres environ. 
, ebar traîné par deux ehevaux. 

XXIX XXII ti 



- 86 

Une medaille de Marcellus, nepveu d' Au

guste , de bronze , du  Théàtre. 

Une medaille d'Antenous , du revers de 

Priapus audevant d'un autel. 

Un medaillon de cuivl'e de Decius, du revers 

tie la Victoire, portant une courollne de 

laurier. 

Une grande médaille grecque d'argent , 

d 'une Flora , ayant pour revers un Her

cules avec des lettres grecques. 

Aultre medaille d'argent d'un Mars , du 

revers d'un espy de bied. 

Uue medaille de broIlze de Lysimachus, du 

revers de Minerve victorieuse. 

Une medaille de Galba , de I'adlocution , 

de bronze. 

Un camayeult assez grand d'agate blanche 

et de cornaline , de la teste ct'une 

femme incogneue ayant une aele all

dessus des cheveux. 

Une aigue marine ou y a lIn monstre 

marin s'apupnt sur un daulphin et 

deux pctites barques gravées. 

Un Allcus Marcius gravé dans une COf
nalinc. 

Aultre corna!ine petite , d'une Agripina. 

Aultre de l( teste U'une femme incogneue 

tenant un ram eau entre les mains. 

Aultre , d'une impératrice incogneue. 

Aultre , d'un vase avec des herbes a l'en

tour dudit vase. 

Une ametiste doublée d'un r.ristail ou y a 

la teste gravée d'une femme aussi 

incogneue. 

Un jaspe rouge , d'un Hercules combattant 

contre un lion , avec lettres qui disent 

Cossuty. 

Aultre petit jaspe ou sont gravees les 

signes de quatre saisons de l'année. 

Un camayeult petit d'agate blanche , de la 

teste d'un homme avec son morion. 

Aultre camayeult d'agate blanche , d'une 

Faustine la fille. 

Aultre encore ou y a petit Cupidon quy 

porte des raisins , au devant duquel y a 

ung petit chien. 

Une petite uniee , d'une figure tenant un 

es cu en la  main sur une cuirasse. 

Aultre petite ollice ou y a un !ion gravé 

et un homme qui Ie suit, dict Androdus. 

Aultre petite onice ou y a deux cornes 

d'abondance sur lesqucllcs il y a deux 

aigles e t  un trophee au millieu. 

Plus jay acquis despuis Ie susdict marché faict par Monsieur de Bagarris par Ie 

rommaudemt de sa Maj�sté, quarante medailles d'argent pour remplir lestroict d'icelles , 

dont  il y a ,  'Ou imperialles ou autres , une trentaine netles et rares que j'acorde de 

donner pardessus lcd. marché. Faict à Aix , Ie unxieme febvrier mil six eens et buict. 

DU PERIER. 



L E  C H AT EAU  DU  DIAB L E  
A QUAR EGNON. 

N O TI CE 
par n. LÉOPOLD DEVILLERS . 

Membre titulaire a Mons. 

---

Sur I e  I.erntolre de Quaregnon , non loin de l 'église , à droite 
de la grand 'route de Mons à Valenciennes , s'élève un monument 
en rl l ines , quo I e  vu lgaire r1ésigne SOl lS Ie n om fantaslique de 
CM/eau du dia bie . 

Chàteau du dialJle à QuaregnoD. 

Commissaires rapporteurs : MM. E. GENS cl F . -J .  DELcouwr. 
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Ce monument , aujourd 'hui entouré de constructions privées , 
consisle en  une murai l le épaisse , flanquée de contrefor ls et éle
vée contrc un monlicule faclice , en argile , ayant la forme d 'un 
cone tronqué et recouvert de végétaux . L'étendue qu 'embrassc cette 
murai l le est de 25 verges environ . 

Loi n  de nous I ' i dée de réfuter toutes les opinions émises depuis 
Jacques de Guise jusqu' à  nos jours , au sujet de ee monument 
singul ier . 1 1  y a p lusieurs années déjà qu'un antiquaire de mérite , 
feu Oésiré Toil l iez , s'e::;t acquitté de cette tàche , dans un a utre 
recuei l  1 .  

Notre i ntention est de chercher à déterminer d ' une manière p l us 
posi tive , s ' i l  est possible , l 'époque à l aquelle remon lent les ruines 
qui nous occupent. 

Suivant Oésiré Toil l iez , I e  prétendu chàteau au rai t eu pout' 
origine un  vaste tumulus funéraire de I 'époque gal lo-romaine , 
contre lequel on aurai t élevé , a u  VIIe siècl e , une  maçonnerie en 
grès houi l ler ,  afin d 'y  établ ir u n  oratoire chrétien . •  Ce tumulus , 

• . ajoute-t- i l , nous paraît avoir été foui l lé anciennement ; de 
J nouvelles fou i l les pourraient sans doute faire connaitre I 'époque 
· de son établissement ,  mais non l 'événement qu ' i l  a vou lu rap-
• pel er et qui est resté i nconnu .  • 

Nous a dmettons volontiers que I e  tertre a utour duquel s'élèvent 
les murs en ruines , puisse être un tumulus ; toutefois ,  cette opi
n ion aura it besoin d' être confirmée par une découverte d '  objets 
antiques . Or , i l  est à remarquer que , j usqu ' ici , I' on n 'en a jamais 
vu aucun , bien que les habitants du vois inage prétendent que Ie 
propriétaire de ce monticulc y ait trouvé des p ièces de monnaie 
qu'en possesseur égoïste , i l conserve mystérieusement et ne 
vent montrer à personne .  Ou resle , i l  n'y a rien d 'étonnant 

I Bul/elins d e  l a  Société historilJ1le e t  litteraire d e  Toul'llai . t .  1 1 , p.  328 .  - Voir 

aussi Ie Rapport fait  par M. Ie vir.airc-général VOISIN SUf la Notiee de M. D . TOILLIF.Z , 

aans Ie même volume . p. 322. 



- 89 -

que la bèche mette parfois au jour ,  SUl' ce tertre , des objels rle 
divers genres ; I 'essen t i e l  sera i t  que ces objets fussent examinés 
par des personnes à mème de connaître à quelle époque i ls appa r
liennen t .  

Nous I 10US résignons donc , e n  I ' absence de preuves palpables , 

à attendre , pour asseoir une opin ion défi n i ti ve à I ' égard du lerlre 
en question , Ie moment Olt une foui l Ie bien dirig'ée aura cu l ieu 
dans ce monticule . 

Quan t aux murs en ru ines , i I  Y a ,  comlUc sources à consulter 
sur leur desti nat ion primit ive , r! 'anciens écrits el la lradi lioll. Nous 
al lons les passer successivemen l en revue cl nous en t irerons uno 
conclusion , puisque tel est Ie but de cette notice. 

Comme autorité respecta b le , 1l 0US cilerons d 'abord Ie passage 
suivan t  d 'une vie de saint Ghis lai n , écrite par un anonyme au  
IXe siècle ou au commencement du Xe t : • Personne ne pourra i t  

d ire combien éta i t  grand Ie pieux a l tachemenl  que sain t Ghisla in 
I et l a  servante de Dieu Waudru s'étaient voué. Cet attachement 
, persévéra jusque dans leur vieil lesse . Lorsque leur gran l !  äge 
, ne leur permit p lus de franchir la d istance qu i  les séparai t ,  i l s  
, firent , de commu n  accord , bil ir  à Quaregnon (in villa Quater
, nione) u n  oratoire en I 'honneur de sajn t  Quent in martyr, ou i l s  
, se rendaient pour y avoir des conférences. La sainle fit don de 
, cet oratoire à Ghislai n , pour en affecter les revenus aux besoins 
, de son abbaye des saints a pótres Pierre e t  Paul , e t  pour y 
I recevoir les pauvres '2 .  ' 

Jacques de Guise 3 répéta mol pour mot ce passage de la vie 
de saint Gh islai n .  

• Cette date est fixée 1 commc I'a remarqué M .  VOISIN , par la melilion que I'auteur 
fait , à la fin de son récit , de I'invasion nOl·mande. 

! La vie dr. saint Ghislain a élé imprimée dans les Ac/a sanc/orum Helgii , t . IV l P. 382.  
, Hisloil'e du /Jainuul I traduction du marquis DE FORTI,\ D'URBAN , t .  VII  I pp.  274-

277 . M .  DE FORTI,\ a confondu , dans une note I Quaregnon avec Mons . en disant que 
la première de  ces localités était I'ancien C(�ltri/oClls , Casiriloc ou Chäleaulieu. Chàteau· 
Iieu était l'emplacement du chäteau de Mons. 
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Dans son • Pourtra i t  de I 'esta t de mariage et de cont inence 
fa i l  sur la vie de la très-i l lustre S. Wautrude , comtesse de 

• Hainau ct patronne de MOlls 1 ,  • p. 203 , Ie père Jacques 
Si mon broda Ie réciL  de I ' hagiographc de saint Ghislai n , et i l  
ajouta , p . 75 d e  ses • A nnotations SUl' les tl'ois livres de l a  vie 

· de S. Wau tl'ude , • Ic � suivant : 
De l'assietle de l'Oratoil'e S.-Quen tin an village de Quarignon . 
. L'on tient par tradit ion , comme m ' a  dit  Monsieur Ic' Préla t 
moderne de S . -Gu islain , qu'i l  fu t dressé au vi l lage de Quarignon 

· (que nommc I e  Ms. des privi légcs de l a  d ite abbaye , Quaregnon 
• ou Quaternion) , SUl' un pet i t  tertre ou coll ine que nous voyons 
· encorc au iourd 'huy à la main droile du chemi n  par ou on va de 
· Mons à S . -Guisla in , non guère loing de I 'église du dit vi l lage . 
· L'on Ie peut a isément connoistre par quelques vieux murs 
· d 'a lentour ,  qui sont encore debout. • 

Vinchant 2 pade de l 'orato ire de Qllarcgnon de cette manière , 
sous l 'année 665 : • Environ cc tcmps , comme sai nte Wal trude 

et sai n t  Gisla in s'entretenoient sOllventefTois par visi tes de saintes 
· conférences avec désir de continuer ceste pratique salu tai re , 
· voici que la: d ite sainte , cstant jà deven ne v iei l le et infirme , 
• non pas  pour l ' age . a ins  à cause de vei l ies , jeûnes et a utres 
• austérités desquelles e l le  usoi t , qui  fut cause qu'e l le  ne put 
• a l l er ,  selon sa coustumc , t rouver saint Gislain à Celle 3, ny 
, mesme ce saint al ler au Chasteall l ieu , pour I ' in f irmi té de S011 
, age ; de sorte donc que ces deux sa in ls concIUl'cnt , d ' ll n  com'mun 
· accord , de fai re bast ir  un  oratoire a u  vi l lage de Quarignoll , 
, ol! i l s  pusse n t  conférer ensemble .  L'oratoi re estant d ressé fu t 

• Arras , 1 629 , in-8° . 
, Annales du Hainaut , MS. autograjJiJe déposé à la Bibliothè�ue jlublique de Mons. 

- Éd. des Bibl . ,  t. l l , p. 1 1 8  . 
• Nom du monastère fondé par saillt Ghislain à Ul'sidollgue , et qui donna naissance 

à la  pelite ville qui porte Ic nom du sain l .  
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• dédié en I 'honneur de sainl  Quenti n , martyr . Là se trouvèrent 
, par p lusieurs fois les deux dits sa ints personnages pour se main 
• tenir toujours en l a  ga ie  vigueur  dc  I ' espri t .  Cet oratoire se 
, voit encore de présen l en forme ronde , mais presque ruiné , 
, situé sur· une petite lertre ou col l ine  que I 'on voit à main droite 
, du chemin par ou on va de Mons à la v i l le  de Saint-Gislain , 
, non vis-à-vis guère long de I 'égl i se d u  dit v i l lage de Quarignoll . 

, Quant aux revenus d ' iceluy oratoire , sainte Waltrude les 
, donna avant mOllrir à la Celle des a potres Sainl  Pieri'e et Saint 
, Paul , pour susten ter les religieux de la  dite Celle , qui estaienl 
, vraiment pauvres el de  volonlé et de  revenus temporeis , à raison 
, du nombre de religieux , qll i se trouvoienl  en ce lieu attirés par 
, I' odeur de la  saintelé de saint Gis lai n , 

, Depuis , eest oratoire ful appelé l ' O raloire ou Chapelle de 
, Sainte-Waltrude , pour les causes que nous voyerons cy-après . ' 

Le même annali ste 1 rapporte Ie m otif  qui fit donner à I 'oratoire 
de Quaregnon Ie  nom de Chapell e  de Sainte-Waudru , à la récon
ci liation qui fut conclue , en 990 , cntre les habitants de Mons et 
ceux de Hornu , par I ' intermédiaire du comle de Hainaut et de 
I ' abbé de Saint-Ghislain ,  lesquels firent

. 
porier les corps de sainle 

Waudru et de saint Ghislain à i' endroil ou I '  on fit cette réconcilialion . 
• J'ay entendu , dit  Vinchan t , que I e  l i eu  ou fUl'cnt transportés 

, les dits corps sainls et ou fut fai t  I ' accord enlre les Montois e t  
· l e s  Hornutois , fut I 'oratoire de  Saint-Quinli n , que I ' o n  voit 
· encore , mais ruiné , près I 'église parochiale du v i l lage de 
, Qllarignon . Oulre ce , qu'en mémoire et honnenr de sain le 
• Waltrude , par laque l le  tel accord a eslé fai t , certaine dame de 
• I a  maison de Borse f i t  dresser un aute l  en Ie  d i t  oratoire , 
• qu' e l le  fit entièrement réparer ; m aïs , depuis , qu' i l  fut ruiné 
• par Ie feu . •  

• Ed. des Bibl . ,  I. 1 1 , p.  204. 
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Delewarde i et De Boussu :2 a ttribuent la fondation de Ja chapel le 
d e  Sain t-Quent in à sai l l te Waudru et à saint Ghislai n , qui la 
firent batir pour s'y entreteni r  des affaires spiritue l les .  l is ajoutent 
que la sai nté la don na à son directeu r ; qu ' i l  s'y lrouvait annexé 
un höpital o il I 'on receva i t  les pèlerins , et qu' i l  reste · encore cles 
débris de cet étab l isseml'n t .  

Voici main lenan t com ment s'ex primc à I 'égard de I 'oratoire de 
Quaregnon , Ie savant  dom Baudry , clans ses Annales de l'abbaye 

de Saint-Ghislain :; : 

. La grande u nion qu ' i l  y avoi l  entre sainle Waudm ct saint 
· Ghisla in augmentoit de p lus en p lus par les fréquentes confé-
· ren ces qu' i ls  avoienl ensemble , el comme la foib lesse de leur 
• age avancé ne leur pel'mettoit pas de sc rendre visite a llssi 
, souvent qu ' i l s  I e  souhaitoien t , ils l'ésol u ren t ,  cI ' ll n  commun 
· consenlement , de bal ir , à mi-chemin de Chaleau-Lieu et dn 
· monaslère de Saint-Ghisl a i n ,  u n  oraloire à Quaregnon ,  à I ' hon

nrur de saint Quentin , martyr, ou  i ls eurent cOll t l lme de con-
· férer ensemble SUl' les choses du  ciel , jusques à leur extrême 

viei l lesse. La sainte donna eet ora loire à saint  Ghislain , avec 
• I ' höpital qu'e l l e  y j oigni t , tant  p01 l 1' l 'entretien de ses rel igieux 

que pour y recevoir ' Ies pauvres et l es pèlerins ,  que  nolre 
· saint fondateur aimoit si ten(h'ement qu' i l  croyoit recevoir 

Jésus-Christ en l eur  personne : on voit encore aujourd 'huy 
, quelques débris de eet  oratoire , que les  peuples circonvoisins 
· a ppel l en t  communément la tour de Sainte- Waudl'u , et ou les 
· plus simples croien t , par une erreur grossière , que celle sain te 

venoit de Chateau-Lieu par des lieux souterra ins .  ' 

. His/oire genemie du /lai/wlt , ( 1 7 1 8) ,  t .  I ,  p. 1 n-19� . 
• His/oire de la vitte de Sainl -Ghislain ( 1 737) ,  p. 1 8 - 1 9 .  
, Monumellts pOll!' servi,. á /'hisloire des pro vinces d e  NUl/l Ilr, de Hail/altl e l  de 

LlIxembourg , t. VIII , p. 250. 
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Enfin , l 'abbé Hossart t aHribue , sans aucun fondement ,  à la 
dame de la maison de Borse , dont par le  Vinchant , Ia construction 
de I' oraloire de Saint-Quentin . 

Par ce qui précède , on voit que les d iverses verSlons de nos 
anciens auteurs reproduisent , avec des ampl i fications , Ie text.e de 
la  vie de sainl Ghislain , qui  a ra pport à l 'oratoire de Quaregnon . 
On pou rrai t  croire que ces ampl i fications ne sont que Ie fruil  de 
l ' i magination de ces écrivains . l\Iais i l  est à noler qu'el les ont 
pour elles I 'autorité de l a  trad i tion locale . 

En effet , i l  cxiste u n  souvenir  v ivace à Mons , à Quaregnon et  
à Saint-Ghisla in , que sa inle  Waudru et SOrt directeur spirituel se  
rendaient à Quaregnon , pour conférer ensemble.  L'ol'atoire d e  
Saint-Quenlin est indiqllé par I e  peuple commc étant I e  l ieu o u  
i l s  s e  réunissaient , et c e  q u ' i J  y a de  remarquable , c'est que 
Ie chemin qui passe au pied des ruines de eet ora loire conserve 
Ie nom , pour la  partie venant de Mons , de hemin de Madame , 
et , pour la partie venant de Sainl-Ghisla in , de Chemin de l 'A bbé. 

Une tradition non moins opiniälre , quoique fort bizarre , prétend 
que sainlr. Waudru a l l a i t  à Quaregnon par unc voie souterraine , 
dont on monlre e ncorc aujourd ' h u i  I 'entrée pl'ésumée , à I 'ancienne 
chälellenie de :Vlons 2 . Vinchant parle aussi d'un usage que I 'on 
avai t , dl� son Icmps I l orsqu 'on al la it  vis i ter l a  chapelle cas iraIe , 
Ie jour  de saint Cal ixte , q u i  en était Ie pa tro!\ .  11 rap porte que les 
MOll lois ava ient la coutume de visiter , • portalll flambeaux et 
, I U I1 l ina irtJs , ' Ie souterra i n  011 les corps saints de la  contrée 

, llis/uil e ecclésiaslique et profane du lfainClllt , (1 792). t. I ,  p .  1 49 .  

, PARID,\E:'iS , MOIIS , S!Jus les rapPol'ts h istoriques , etc. (Mons , 1 8 1 9) ,  p. 4 . -
HACII EZ , Fêtes I'opulaires à Mans . ( l 8�8), p. 23.  

L'en!rée dont i l  s'agit , donne simplement accès aux souterrains du chàteau , qui 
n'ont jamai, pté I'omplétcment cxplorés. Nous en al'OllS examiné une partie , en 1 858. 

Mais i l  est réelil'ment illlpossihll! de les visi!er j l/sqll'au bOl)!. C'es! , d'ailleurs , ce ljui 
résulte t1'un rapport adressé , vers 1 8 1 \ , au pl'éfet du département de Jemmapes , par 

M. LHÈVIIE . g éolllèlre à Mons. - Voir : Anna/es du cercle a/'chéoloyiq1le de MOIlS , 
t. 1 1 ,  p. �20 , et nos Analedes montois , 1e• fasr.icule. 
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avaient été déposés , lors du passage des Normands . .  Et d 'autant ,  
• ajoute-t-i l ,  que  I 'on croit que joignant  Ie  dit  l ieu , sainte Waltrude 
· prenoit souventeffois son repos sur l a  dur e  pour matter et 
· forlifier son corps , Ie  dit peuple  a aussy de  coustume de visiter 
· et honorer Ie lil de la dite sainte , emporlant  quant eux quelque 
• peu de terre de ce lieu , et croyant  qu' icel le lerre les garan-
• tiroit contre la  foudre et tempesles de I ' ai r , par les mérites de 
• Ia d ite sainte t .  ' 11 est étonnant  qu 'après cela , Vinchant  n 'a i l  
pas relaté I ' autre tradit ion concernant Ie  souterrain de  Mons à 

Quaregnon , que n ' a  pas omise Dom Balldry , dans les Anna les de 
son abbaye . 

Pour nous résumer , nous pensolls que Ie monument en ruines , 
situé à Quaregnon , à droite de la route de Mons  à Valenciennes , 
à une  l ieue et demie O .  de la première de ces vi l les ct à une  demi
lieue de celle de Sainl-Ghislain , est I 'oratoire de Saint-Quenti n , 
donl fai t  mention I ' auteur de la vie de saint Ghislain ; que la 
partie restée debout de I'édilice , en formai t  I e  soubassement ;  enfin , 
que cet édifice a pu être élevé SUl' un t u mulus .  

L'oratoire de Saint-Quenlin , quoique a insi a ppelé par  nos 
annal istes , devai t  être , selon 1l0US , un pctit monastère contenanl  
un  hópital : c'étai t  b ien  certainemcnt une dépendance de l ' abbaye 
de Saint-Ghislain , qui possédait la dime de Quaregnon . 

Cet oratoire , s ' i l  n ' a  pas donné n aissance au v i l lage de 
Quaregnon 2 , a dû être sa première église paroissiale .  Lorsque , 
p lus  tard , i l  fut abandon né , on construisit une  autre égl ise , sous 
l ' invocation de sain t  Quenlin , à [ 'endroit ou s' élève I 'église mo
derne , qui a conservé cette invocalion . 

, Éd. des Bibl. ,  t. J l , �. 1 54. .  
• Quaregnon est cité au nombre des alleux que saillte Waudru dOlllla à son mOllastèl'c. 

GISLEBEI1Tl Chronica lJannonire, éd.  Ou CHASTELEI\ . p .  1 5 . - Cilrollique dil lJaina,tI 
et de MOIiS , publiée par A. LACROIX , p. 34. 



TRÉSORS HISTORIQUES EN ANGLETER RE. 

NOTICE 
PAR 

M. JACQUES FELSEN HART, 

Doctenr en philo!ophie et lettree à Bruxellu . 

Il n'est pas permis à tout Ie monde d'aller à Corinthe ni d'aller 
s'installer aux archives de Londres pour y déterrer les particularités 
de l'histoire d' Angleterre. C'est ce que les Anglais ont saisi avec Ie 
bon sens pratique qui les distingue. Bien que, comme dans la plupart 
des cas , ils aient songé d'abord à eux-mêmes , ils n'ont pas moins 
dévié du principe d'égoïsme , en rendant accessibles à tout Ie monde 

leurs trésors historiques , entassés depuis des siècles dans d'obscurs 
dépots. Déjà en 1 830 , Ie gouvernement anglais avait institué une 
commission chargée de mettre au j our les documents concernant 
l'histoire d' Angleterre ! à partir du règne de H enri VIII. En 1 840, 

Ie 25 janvier, cette commission fut réorganisée SUl' de nouvelles 
bases. Elle se traça un programme et résolut de dresser des 
catalognes analytiques de tontes les pièces intél'essant la Grande
Bretagne. Réduites en volumes , par Ie moyen d'analyses sub
stantielles , claires et nettes , les archives anglaises viennent se 
placer en quelque sorte sous les yeux de tout Ie monde. On 

Cotnrnissaires rapporteurs : MM. A .  VAN HASS�L'J' et Ie ehevalier G .  VAN I I .�VRE. 
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les domine , on lp,s parcourt d'un regard. C'est la great ez
hibition des faits et des annales , Ie caravanserail des siècles 
passés ou s'asseyent ,  dans leur nudité , tous les grands hommes 
d' Angleterre , que l'historien peut photographier sur place et 
présenter au public sans retouches. 

D epuis que I'impulsion a été donnée à l'esprit productif et 
créateur de l' Anglais , les volumes d'archives anglaises se sont 
succédé avec une rapidité croissante. Aujourd'hui, quatre-vingts ou 
quatre-vingt-dix Calendars ont vu Ie jour. C'est Ie titre bizarre que 
l'administration des archives anglaises a donné à ces gigantesques 
travaux. N éologisme sui generis et , qui plus est , de l'invention du 
Très- Honable Henri Hobhouse , conservateur des papiers d'État, que 
l' Angletene regrette , il s'est attaché , pour se perpétuer, à cette 
longue série de volumes et aj outera - Ie jour n'est pas loin - un 
titre de gloire de plus à ceux que Ie parlement anglai" s'est acquis, 
en votant d'énormes sub si des , sans amendement ni  sous-amende
ment , pour la publication de cette reuvre éminemment nationale et 
par contre-coup cosmopolite. 

N ous ne craignons pas de l'affirmer : les Calendars sont une 
mine i ntarissable ou poëte s ,  romanciers et historiens trouvent leur 
profit et l'archéologue des trésors inattendus. 

En veut- on des preuves ? 
O uvrons au hasard l'un de ces volumes. 11 a environ 800 pages. 

Mais quel museum ! Il s'étend de la première année du règne 
d'Édouard VI jusqu'à la 238 de celui d'Élisaheth , - de virginale 
mémoire , - et embrasse un espace de trente-trois ans , de 1 547 

à 1580. 

Comme nous l'avons dit plus haut ou com me nous l'avons fait 
pressel1tir, n ous sommes en présence d'un travail de réduction. Les 
documents sont analysés , privés de leurs détails. Ils ne dispensent 
pas toujours de recourir all texte original ; cela s'entend. Toutefois,  
ces pièces sont un guide SÛ" , un fil conducteur à travers Ie dédale 

des faits. 
Dans Ie volume que nous avons sous les yeux , les intrigues de 

SeymoU\', de Somerset , de Northumberland se dévoilent à mer-
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veille. D'un seul coup d'reil , on pénètre les complots de Dudley , 
de Throgmorton , au règne de Marie. La révolte de W yatt s'y des
sine nette et avec toutes ses péripéties. Ce sont �es tableaux révolu
tionnaires en relief de cette époque profondément agitée. 

Après l'avénernent au trane d'Élisabeth, il se fait dans les States 

Papers un changement qu'il faut noter. Ce sont les détails de la 
vie sociale qni abondent. Les Calendars les reflètent. Des particu
larités , des délicatesses de la vie domestique de ce tyran en jupons 
s'y révèlent en abondance et se brisent de mille manières à travers 
Ie prisme de la cour. U ne grande simplicité et Ie luxe royal poussé au 
dernier degré y marchent de pair ou se heurtent. Des pensées , 
jetées en germe, trois siècles auparavant, viennent à maturité dans Ie 
XVI" tandis que l'in vention de plusieurs machines , seulement à 
l'aurore , laisse des vestiges dans ces Calendars , en attendant que 
Ie XIX" y mette Ie sceau de son génie particulier et progressif. 

Malgré toutes les merveilles dont nous avoIIs été témoins , qui 
ne serait pas étonné , eu co re aujourd'hui , de la propositiou de 
Gawen Smith ? Elle date du règne d'Élisabeth et remonte vrai
semblablement à l'année 1580. (( 11 s'agissait de constmire. u n  
phare sur Goodwin Sands 1 ,  vingt ou quarante pieds au-dessus d e  
Highwatermark et pouvant contenir ou mettre à l'abl·i 30 o u  40 

personnes. » On Ie voit , les idées gl'andioses regardent toujours 
du haut de qnelqne pyramide. 

o perspicacité des proverbes ! . . . nihil novi sub sole. - Qui se 
fût dit que les revolvers pourraient bien dater de cette époque , 

si semblable à la natre , sur un autre fond ,  par l'agitation dans les 

intelligences ? 
Voici un fragment de lettre écrite par J ohn Almain pour recom

mander un de ses compatriotes à Pl'. Walsyngham. Nous citons tex
tuellement : 

" Who had invented an harquebuse that shall contain ten balls or 
pellets of lead , allh te which shall goe oif one af ter an other, havinge 
once given fire , so that with one harquebuse one man may kill 
ten theaves or other enemies. » 

I Banes de sahle très-dangereux situés à la cöte E .  du comté de Keut. 
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(( Qui (Ie compatriote) a inventé unc arquebuse pouvant contenir 
dix balIes de plomb , lesquelles partiront l'une après l'autre , en 

lachant une seule fois la détente,  de sorte qu'avec une arquebuse un 

seul homme sera en état de tuer dix voleurs ou autl'es ennemis. rI 

Il a fallu  trois siècles pour retrouver et généraliser cette inven

tion fratricide. Les Anglo-Saxons en ont fait en grand la san

guinaire expérience ! 
Dans uo autre ordre d'idées , les lettres qui excitent Ie plus 

l'intérêt sont celles de Sir Christopher Hatton à la reine Élisabeth. 

C'est un tableau de la vie intime, souvent orageuse , de cette grande 
et bizarre princesse , tableau de genre , ou par inversion morale, 

plus d'une vertu rend hommage à l'hypocrisie. C'est encore Ie 

pandaemonium de toutes les passions serviles devant une seule 

idole au pied de laquelle se traîne un peuple obséquieux de cour

tisans. 
Voici comment ces précieuses lettt'es ont été conservées au 

public. Primitivement elles avaient été confiées à la garde de 
Thomas Windebank, confident et secrétaire privé de la reine. Trans

mises à soo fils , sir Francis Windebank , secrétaire de Charles Ier , 
enes ont été mêlées aux papiers d'État , lorsque Windebank alla , 
en 1 640 , chercher Uil refuge SUl' la terre de France. Depuis eUes 

out été en dépot dans l'office du secrétaire d'État , ou elles out été 
gardées j usqu'à nos jours. 

Les Calendars nous montrent avec détails Élisabeth formant ie 

des sein de mettre Ie royaume en état de défense par terre et pal.' 

mer. On y voit éclater la sagesse de cette souveraine ; elle agrandit 

la marine ,  poursuit l'extinction de la piraterie et accorde les plus 

grands encouragements aux entreprises aventureuses. Ici nous 
sommes en présence des voyages de Hawkyns ,  de l<'urbisher, de 

Gilberte, de Dl'ake et d'alltres. Les Calendars fourmillent de détails 

SUl' ces expéditions. IJs sont aussi émouvants qlle pleins d'interêt . 

Encore aujourd'hui , on oe lit pas sans émotion l'accueil chaleureux 
fait à Drake après son voyage autour du monde. Pour sa 
récompense , il lui fut payé argent comptant 100,000 livres. 
C'est une somme énorme pour l'époque et une preuve que cette 
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�lisabeth, si avare, savait suivant les circonstances se dépouiller 

de cette avilissante passion, surtout chez une reine. Écoutons les

Calendars : 

Le 26 octobre 1581 , la reine écrit de Richmond à Edmond, 
Tremagne ,  unc lettre dans laquelle elle lui dit que Francis Drake 

doit envoyer un certain lingot , mais qu'il faudra lui donner 
100,000 livres et garder Ie secret de cette action. 

Le 8 novembre 1580, Ed. Tremagne écrit à Walsingham : ({ qu'il. 

est grandement satisfait d'avoir été associé (par la reine) à. 

Christhopher Harris dans la mission auprès de Francis Drake; 

que Ie blitin et les captures de Francis se montent environ à un 
million et demi et qu'il a laissé dix-mille livres eutre les mains de 

ce mal'lll. )) 
En feuilletant les intél'essants ouvrages dont nous nous occupons, 

on est amené à un fait tout d'actualité. On y tt'ouve Ie système de 

défense de I' Angleterre ; on y voit qu'à l'époque d'ÉJisabeth il était 
pourvu à cette nécessité par l'organisation d'une milice , par des 

revues (monstres) fixées à des intervalles déterminés , pal' une sur

veillance active , vigilante des cotes et SUl'tout des lieux de débar

quement ainsi que par Ie soin d'élever des chevaux dans les dornaines 
des gentlemen. Il y avait à eet effet des commissions qui se met
taient en rapport avec la noblesse et la genl1'Y' Ce sont les rapports 

de ces commissions qui pl'ésentent l'intél'êt Ie plus vif. Adl'essés 

au conseil privé , ils formaient l'objet de la plus grande attention. 
Pal'mi les plus l'emal'quables et les plus intél'essants , on peut citer 
ceux du "Tarwickshire , non seulement pour les détails, mais aussi 

parce qu'on y tl'ouve des traces de W. Shakespeare et de sa famille. 
L'extinction de la piraterie et Ie croisement des races chevalines y 
sont  à I'ordre du jour ; c'est une preuve de plus qlle Ie cal'actère 

britannique n'a pas val'ié. Enfin , les réponses des chefs à la justice 
de paix , lesquelles étant relatives à l'exéclltion des lois contre les 
vagabonds , à la police des lnns et Alehouses , à l'importation et à 

I'exportation du blé (question déjà alors vitale pour I' Angleterre), 

sont autant de sujets qui excitent au plus haut point l'attention du 

statisticien et de l'économiste. 
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Il ne nous reste plus pour fin ir qll'à adresser au gouvernement 
anglais Ie tribut de nos modestes éloges pour la libél'alité avec 

laquelle il a distribué aux bibliothèques pnbliques la riche collection 
de ces Calendars. Quant à l'exécution typographique , elle est 

parfaite. Les planches et les fac-simile ajoutés aux volumes , soit 
ponr éclaircir Ie texte, soit pom donner une idée des manuscrits, ne 

laissent absolument rien à désirer. Enfin , ces documellts ainsi 
classés et analysés forment une riche mine ou tous les travailleurs 

intelligents trouveront à glaner : les artistes y trouveront d'utiles 
renseignements , et la littél'ature historique , en géoéral , s'applau

dira longtemps d'avoir découvert des ressources de tout genre. 



D E  L ' É T A T  A C T U E L  

DES ÉTUDES ÉGYPTIENNES. 

MEMOIRE 

PA R M. F. DAURY , 

U A C H E I. I E K  �: � T H I:: O J. O G I E A J. O U Y A I ' . 

Le t itre donné à ces quelques pages doit paraître bien ambi
lieux. Ne semb le-t- i l  pas en effet annoneer que je vais ex poser 
complétement la théorie des écrilures de I 'ancienne Égypte , résu
mer tous les ouvrages qu i  ont paru jusqu ' à  ce jonr , et porter SUl' 
chacun d 'eux un jugement magistral ? Mais qll 'on se rassure , 
tel n' est pas mon bu  t .  

Je me propose s implement de donner u n  aperçu général de ces 
travaux  à la c lasse si n ombreuse de personnes qlli sont restées com
plétement en dehors de ces études . Dans eet essai , j ' aurai toujours 
en vue l ' homme dont toute la science égyptologique se borne à 
savoir que sur les monumenls de l 'Égypte se trouvent cerlai nes 
figures étranges que I '  on nomme h iéroglyphes. 

Voici de quelle manière je d ivise mon sujet : 
D'abord je donnera i une histoire abrégée de la naissancc et des 

Commis,airt's rappOl'lt- u l's : M M .  l �  I IAGOIANS el tE GRÀ�D DE REULANDT. 
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progrès de la science égyptologique . En second lieu , j 'exposerai 
la parl ie phi lologique de cette science , c' est-à-d ire , celle q u i  se 
rapporIe à I ' i nterprélal ion mème des monuments . En troisième 
! ieu , je dirai quelques mots des conséquences scient i fiques , des 
fru its que I 'on t ire de ces in terprétat ions. Enfi n , el en ceci je 
demanrle d 'avance pardon de ma l éméri l é , j 'oserai parlel' de ce 
qui reste à fai re , el SUItout des obstacles qui se sont opposés 
j ll squ ' à  cc jour aux progrès de I ' a rchéo logie égypl ien ne . 

I .  
Le  savant  égypto logue anglais , M. Samuel Birch , a déjà tra ité , 

avcc I 'a u lorité qu i  s'a tlache à son nom , l a  première partic de mon 
suje t  I .  Je me con tenterai donc de I 'esqu isser , à grands trails. 

Parmi les travaux sur les h iéroglyphes qui ont précédé I 'expéd i 
t ion française en Égypte , on ne  peul guère c iter que l 'ouvrage de 
Zoega sur les  obél isques 2 .  Zoega , d i t  l\f. Birch , éta i l  a rrivé à 
deux couc\usions importantes , à savoir : que les h iéroglyphes sont 
des leltres , et que les mots encadrés dans les cercles (cartouches) 
son t  des noms de roi s .  De plus i l  combatlit l ' en'eur de scs devanciers 
qu i  croyaient à I 'emplo i  mystérieux des hiéroglyphes l'éservé à u n  
peti t nombre d ' adeptes . 1 1  avai t , d i t  Champol l ion , formé un  ta
bleau de  lous les signes h iéroglyphiqucs existants SUl' les obélisques 
ou les monuments égypliens conservés à nome el dans d ivers cabi
nels de I 'Em'ope ; mais sa mort , trop tót pour l a  science , vint 
mct tre Ui l lerme à ses u l i les travaux :;. 

PeL l de lemps après la mort de Zoega eut l ieu I 'expédition fran
çaise , el, en '1 7 99,  la découverte par M .  Boussard de la p ierre si 

, All inlror/uclion 10 Ihe .�tutl!l or erJllpliali hierofllyphs , uy Samuel BIRCII. 
LondulI , 8°, 1 857.  Traduil.(· en p�rlie par M. CIIABAS , dans la nellue fll'chéolorrique. 

Paris, 1 8::;8 .
. , Iie oriyine nbelisCOI'Il111 , Romle, 097. 

, CIIA MPOLI.IO:; , Grammaire éYlIptienne , i n l rodlil 'tion. 
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célèbre de Rosette . Cette pierre , qui se trouve maintenant au Musée 
britannique , est de granit noir et de forme rectangulaire ; elle offre 
trois inscriptions en caractères différents . L'inscription supérieure , 
détruite en grande partie , est conçue en écriture hiéroglyphique ; 
I e  texte intermédiaire est en écriture cursive , que I 'on nomme 
m aintenant démotique , et enfin une inscription en l angue grecque 
occupe la troisième division . Ce texte grec contient un décret 
rendu par les prêtres en l 'honneur oe Ptolémée V ,  et la dernière 
ligne de ce· texte indique qu' i l  devait être . reproduit dans tous les 
temples , de premier , de second et de troisième ordre , sous les trois 
formes d 'écriture : sacrée , enchorique , grecque . Dès lors , on 
avait un point d'appui certain dans la comparaison des textes 
égyptiens et de leur traduction grecque , on possédait la clef du  
système hiéroglyphi que ; i l  ne  restai t  p l u s  qu 'à  s'en servir .  

Cependant i l  fa l lut  encore b ien des tatonnements avant que I 'on 
arrivat à l a  science dn déchiffremen t .  Sylvestre de Sacy , Ackerulad 
et Young tcntèrenL quelqucs essais p lus ou moins heureux. Le 
dernier parvint même par des moyens mécaniques à déterminer Ie 
sens de certains  groupes . 

Le fon dateur de I ' égyptologic est Champollioll . Pour ne pas trop 
m' étendre SUl' une histoire que tout Ie  monde connaît , je vais dire 
en  deux m ots comment i l  parvint à reconstituer I ' a lphabet hiérogly
phique . 1 1  compara entre eux les signes qui servent à écrire les 
noms propres : Cléopatre , Ptolémée , Alexandrc ; puis , appliquant 
à d'auLres noms de  rois les quinze signes phonétiques dont cette 
comparaison lui avait donné la valeur , il lut les noms Autocrator , 
Ccesar , Sebastos , Cheops , Psammétique et une foule d'autres . 
Enfin , et c'est en ce point SUl'tout que consiste sa découverte I i l  
appliqna son alpbabet non plus aux seuls noms propres , mais  aux 
textes eux-mêmes . Ce dernier pas franch i , l a  science était créée . 

Le principal ouvrage de Champol l ion est sa grammaire égyp
t ienne qu'i l  nommait sa carte de visite à la postérité et qui ne fu t 
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publiée qu ' après sa mort. 11 y caractérisa parfaitement les t rois 
genres d 'écriture i ndiqués par Clément d '  Alexandrie dans un célèbre 
passage de ses Stromates , V ,  647 . . Ceux , dit cet écrivain , qu i  
parmi les Égyptiens reçoivent de I ' i nst ruction , apprennent d 'abord l a  
manière d 'écrire nommée épistulographique , secondement l a  h iéra
t iqu e ,  employée par les h iérogrammates (scribes) , en fin I 'h iéro
glyphique , qu i  est la p lus complète de toutes. 

Toutefois Champol l ion n'a guère étudié que les écritures hiéro
glyphique e t  h iératique . Sa grammaire contient I e  catalogue de l a  
p l u  part d e s  signes qu i  y sont usi lés , e t  presque toutes l es valeurs 
Jttribnées à ces signes par Ie père de I 'égyptologie ont été recon
nues exacles .  Champoll ion ne  s'est guère trom pé que dans la 
transcription des caractères syl labiques . On trouve aussi dans cet 
ouvrage presque tou tes les formes grammaticales ; mais la syntaxe 
n 'y  est pas traitée , et I ' on comprend aisément que Champoll ion 
n';] eu n i  I e  temps ni Ie moyen de s'en occuper. 

Après la  mort de cc savant , son ffiuvre courut un  grand 
danger et tomba dans un d i scrédi t  dont peut-être elle ne s'est 
pas encore complétement relevée dans I 'opinion de bien des gens . 
Le système qu ' i l  avait établi fu t attaqué , de nouvel les théories 
furent proposées , d 'anciennes  rêveries furen! renouvelées ; enfin , 
ce qu i  fut p l us grave , des d iscip les de Champoll ion crurent que 
l ' imagination pouvait suppléer à la  d iscussion rigoureuse des textes .  
G race à cet abus on vit , par exemple, des hommes, qu i  d 'a i l leurs 
ont  bien mérité de la science , prendre une collection de l eltres 
pour une relation circonstanciée des fa i ts rapporlés dans l 'Exode . 

Cependant , des égyptolog'ues sérieux entrèreilt dans la l ice , et 
la phi lologie égyptienne put en fi n  progresser rapidement .  En tête 
de ces savants on doit c iter M .  Lepsius , .  qui débuta dans les 
Annales de J 'Insti t u t  de correspondance archéologique de Rome 
par u ne lettre à M .  Rosel l i n i , et qui depuis s' est renJu célèbre 
par llnc fou l e  de pllblications . En France ,  M. Ie vicomte de Rougé 
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aborda I e  premier résol ument u n  lex te et Ie discuta dans ton tes scs 
part ies .  Parmi les n ombreux ouvrages qu' i J  a publ iés , on peu t  
citer comme particul ièremen t uWe aux étudiants sous Je rapport 
philologique son Mémoire sur le tombeau d'A hmès , Paris '1 851 , 
dans leque l ,  quoiqu' i l  ne s 'occupe que de sept l ig'nes d 'hiérogJyphes , 
i l  expose parfaitement l a  méthode que I 'on doi t suivre pour i n ter
préter de Jongues inscriptions ; sa traduction d 'une stèle égypticnne 
appartenant à la bib l iothèque impéria le  , i  d'uJ le stèle de Thoutmès, 
son étude SUl' Ie rituel funéraire des anciens Égyptiens , enfi n  sa 
notice sur quelques fragmel l ts de I ' i nscription de Kanack . 1'ou
tefois ces deux derniers ouvrages ne peuvent ètre u l i les au  point  de 
vue de la phi lologie qu'à ceux qui possèdent I e  lexle égyptien du 
rituel , et les Monuments d'Égypte pubJiés par Lepsius. 

Parmi les nombreux au leurs qu 'il faudrait mainlenant citer, i j  n' en 
est pas , j e  crois ,  qui se melte davantage à la portée des commençanls 
que M. Chabas . l I  sembl e  que son plus grand souci soi t  de monlrer 
jusque dans ses derniers détai ls , Je mécan isme de sa traduction . 
La seconde partie de ses Mélanges égyptologiques peut en quelque 
sorte tenir l i eu de chrestomathie égyptienne .  Citons comme très
ut i les , à ce mème poin t  de vue , ses travaux S U l' les inscriptions de 
Radesieh , SUl' un hymne à Osiris , SUl' I ' inserip tion d ' IbsambouJ , 
sur Jes inscriptions des mines d 'or, SUl' I e  nom de Thèbes et enfin 
sur Ie chapitre VI d u  rituel égyptien . 

Je passe maintenant aux  études faites SUl' l ' écriture hiérat iqne 
qu i nous fourni t  encore p Jus de  matérial lX que I 'hiéroglyphique , 
pour l a  reconslrll ct ion de  l a  langue  perdue des pharaons. Citons 
d 'abord l 'étude fai te par M .  Chabas sur Je papyrus Prisse qu i , 
contenant des maximes de Ptah-Hotep , fonclionnaire du temps du 
roi Assa de l a  septième dynastie , est nommé à j llste t i tre Ie plus 
ancien livre du monde . 

M.  de Rougé a publ ié dans l a  Revue Ct1'chéologique {mnçaise e l l  

I Jou/'I/ul A8i<l/ilJue. - Pari; , 1 85(j e l  suiv. 
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1 852 l a  traduction d ' un  papyrus nommé Ie roman des deux frères , 
qui paraît avoir été composé pour I e  roi Séti n .  Dans la seconde 
partie de ses Mélanges égyptologiques, M. Chabas a complété celle 
première traductio n .  

En '1 856 , M .  de Rougé a traduit u n  papyrus , (Sa l l ier  , III) 
qui cont ient Ie récit poétique d 'un exploit de Ramsès 1 1 , dans 
I 'une de ses expéd itions contre les Chétas .  En '1 860, parurent les 
a rticles de M. Goodwin S U l'  les papyrus h iératiques , e t  la traduc
tion du papyrus magique Harris de M .  Chabas . 1 En 1 863 ,  ce der
nier traduisit encore une  parl ie des papyrus h iératiques de Berl i n  . 

M M .  de Saulcy et Brugsch se sont surtout occupés de l 'écriture 
démotique et I 'on peut dire que Ie dernier en a été vérilablement 
I e  Champol l ion . Entre plusieurs autres o uvrages , sa Grammaire 

démotique, publiée à Berl in en 1 855, contient les principes de la 
langue ct de I' écriture populaire des anciens Égyptiens .  Malhe u 
reusement I e  prix excessif d e  cet o uvrage Ie  rend inut i le e t  comme 
n Ofl -avenu pour la  p lu  part des jeunes égyptologues . Après avoir 
déjà  en 1 85'1 fai t  connaître Ic I ivre i n ti tu lé Sai en sinsin (Ie l ivre 
des soumes) , M .  Brugscll a dernièrement publié Ie texte e t  la 
tradu ction de deux papyrus bi l ingues , c'cst-à-dire hiéra tiques et 
démotiques , ce qui rendra très-facile la comparaison des deux 
écritures . 

Jusqu 'à  ce jour , i I  n'existe pas d 'ouvrage qui réunisse en  u n  
faisceau tous les renseiguements dispersés dans les l ivres ( jue j ' a i  
cités et dans bien d 'autres qu e j ' a i  passés sous s i lence , soit 
parce que je n'ai pu les voir , soit parce que je dois y re
"enir p lus  loin . 1 1  fau t  done que I 'étud iant ,  que je suppose mun i  
d 'avance de solides connaissances dans la langue copte , se  
forme par la  lecture de ces ouvrages a u  mécanisme des  h iéro
glyphes . Quant au dictionnaire , chacun doit se Ie faire à soi-

• C'est SUl·tout dans ce magnifiqlle ouvrage . indispensable d'ai l leurs pour la connais
sance de la mythologie égyptienne . <Iue I'étudiant peut se former à la lecturc des textes 
hiératiques. 
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mème. Le dictionnaire hiéroglyphique de  Champol lion ne con
t ient guère que les mots q ll i  son t  dans sa grammaire . QlIcJques 
autres essais  de lexiques on t  élé publ iés par Sharpe : Rudiment 
of a vocabulary of egyptian hiel'oglyphics, London , 1 837 ; Bire" 
dans I' ouvrage de M .  Bunsen : .iEgyptens-stelle in der Weltge

schichte ; Brugseh , dans son étude SU l' la pierre de Roselte en 
1 851  et aussi dans sa traduction des pa pyrus bil ingnes Hhind . 
On trouve de même des lexiques a u  tome second des lJlélanges 

égyptologiques et a u  papyrus magique Harris de M .  Chabas . 
Chacun doit donc réu ni r  tous ces lexiques , les fondre en u n  seu l 
corps et y ajouter tous les mots n ouveaux qu ' i l  rencontre chaque 
jour dans ses éludes ou ses lectures . On comprend de quelle 
u li l i té il serait de réun ir toutes ces notes , éparses dans les 
portefeui l les des égyptologues ; on pourrait s'appl iquer à fai re 
progresser la science pendant tout I e  temps que I 'on dépense à 
des recherches préparatoires et à des transcriplions matérielles . 

11.  
Je do is par/er dans cette seconde d ivision des diverses éCl'itures 

égyptiennes et de la la ngue qu 'el les expriment .  
On  d istingue trois espèces d 'écril, u l'e : l 'hiéroglyphique , 

I ' hiératique et l a  démotique . Les h iéroglyphes formèrent I ' écriture 
prim�tive des Égyptiens ; les deux a utres , ne sont que des 
abréviations successives de ces premiers signes trop compliqués , 
qu i  demandaient u n e  main habi le pour les tracer, et exigeaient 
une dépense de temps considérab l e .  On rencontre SOllvent des. 
i n scriptions qui t!ennent en quelque sorte Ie milieu entre deux 
écritures et nous montrent à l ' évidence commen t s'est fai t  Ie 
passage de l ' une à I ' a u tre . 

On commença par dessiner les o bjets d ' une façon plus grossière 
et I' on obtint des figul'es qu i  ressemblent à celles que les enfants 
ébauchent parfois SUl' leurs l ivres de classe. Puis on simplifia les 
signes , on n ' en  forma plus que les traits principaux , ainsi que 
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Champoll ion l 'a démontré dans sa grammaire par tics tableaux 
comparatifs. On peut même tl ire que beaucoup de signes h iéra
liques , que ce savant eroyai t avoir été choisis arbitrairement , 
s 'expl iquent aisément par la comparaison avec les textes en h iéro
glyphes cUJ'sifs que nous possédons .  

Ma i s  bien tót Cf�S abréviatiolls ne suffixent pas  encol'C , on vou lu t  
écrire avec p lus  de rapidilé , tOll S  Ics angles s' arrond irent ,  les 
caractères durent généralement se tracer d 'un  seu l  tra i t , on les 
simpl i fi a  d ' avantage , e t  I ' écriture démotique ful formée . 

Tou tes ces écritures se résument done dans I 'hiéroglyphique qu i  
est  l a  p lus  complète. Je ne m 'oeeuperai gue  de eette dernière 
dans I ' exposé sueeinet que j e  nis fai re du système graphique des 
aneiens Égyptiens . 

. La série des hiéroglyphes eomprend , comme I e  d i t  Champol l ion ,  
des  images de loutes l e s  classes d 'ètres gue  renferme la eréation . 
On peut l e s  diviser de plusieurs manières ; la division que donne 
C lément d'Alexandrie me paraît - Ia plus s impie : • L'éeriture 

· hiéroglyphique ,  dit-i l , se d ivise en deux c lasscs : l 'une ,  cyrio-
• logiqu e ,  emploie les premières lellres a lphabétiqucs , I ' au tre est 
• symbol ique . •  Je divise done les hiéroglyphes en phonétiques et 
idéologiques. 

Les signes phonétiques sont des leltres ou des syl l abes qu i  
jouent exactement I e  róle de nos  earaetères a lphabétiques . Par 
exempl e , u ne tige de rosea u ,  un aigle , u n  bras avee la main 
ouverte , désignent la lettre A ;  une sorte de poule désigne la  
!eUre U j une j ambe , u n  oiseall de l a  fami l i e  des échassiers , l a  
lettre B j une  bouehe , la l e lt re R j un serpent eorn u ,  la le ltre F j 
et a insi d u  reste de I 'a lphabet .  D'au lres signes sont syl labiques . 

On peut affinner que presque tous les phonétiques simples sont 
connllS maintenant ; i l  ne reste d ' ineonnus ou de douteux qu 'un 
certain nombre de earactères syl labiques . 

Les earactères idéologiqucs sont crux qu i  peignent soi t  réel le
ment , soit par métaphore , I 'objet que I 'on veu t  signifier . Exem-
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pies : 0 Ie sole i l ; pour exprimer u n  animal on Ie dessina i t . 

De mème � une main , � une  tète , etc . 

Par métaphol'e : une pousse de palmiel' e t  Ie solei l réunis 

signifient année f 0 ' I ' image de la lune /<"� signifie mois ; l a  
parlie antérieure d 'un l ion � : devan l ,  ce qui es t  devant , 

chef , seig'neur , mari , proue d ' une  barque , ava n t-garde d ' une  
a rmée , selon J e contexte. 

Mais on comprend a isément que ces sortes de signes son t  sus
ceptibles de plusiell rs i n terprétations et , par suite , de plusieurs 
prononciations. Ainsi Ie signe 0 désignant Ie soleil , se lil Ra , 
signifiant jour ,  il se l i t  Hroll . Ce mèmc signe peut éveil ler les idées 
su ivantes : heure , moment ,  lcm ps , saison , année , éclat , écla tan t , 
l umineux , etc . Commen t d islinguer toutes ces signilications ? D'une 
man ière r.xtrèmement s impie , c' cst-à-dire à I 'a ide des caractères 
phonéliques .  Un même mot est donc écrit en double : une première 
fois à I 'a ide de caractères a lphabétiques , une seconde fois à I ' aide 
d 'un ou mème de p lusieurs signes idéologiques , exactement comme 
s i  en français pour désigner un  cheva l , on écrivai t  les caractères 
c-h-e-v-a-I et qu'cnsuite on en dessinät la figure .  Ce dern ier 
dessin est cc qu' on appelIc Ie déterminati{. Le déterminatif e t  Ie 
groupe phonét ique s'expl iquent mutuellemen t , car de son cóté , I e  
gl'oupe phonétique seu l ne sumt pal' toujours à cause du grand 
nomure d 'homonymes que I ' on rencontre en égyptien . Je donne 
dans ma planche I I  un cerlai n  nombre d 'exemples qu i , beaucoup 
m icux que tOlltes les théories , expliquent Ie róle de I 'élément 
phonétique et de I ' élément idéo logique. 

Si I 'on demande maintenant q uel le langue se relrouve SUl' les 
mO l lumenls , je réponds que c 'est ,  comme on doit s 'y a llendre , l a  
[orme an tique du copte , c 'est à d i re , de I ' idióme dans lequel HOUS 
possédons une traduction de la Bible et quelques au tres ouvrages . 
Certes , i l  y a des d ifférences entre I 'égyplien des Ramsès et celu i  
d e  nos I ivres coptes ; ij y a mème des variations dans I 'écritu re 
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antique , lel lement que I 'on d istingue d'ordinairc du premier 
cou p  d 'roi l une inscription datant  des Ptolémées d 'une aulre inscrip
lion remonlant par exemple à la 1 8e dynasti e ; mais I e  fond 
grammatical et lexicologique reste I e  même , et l ' on peut dire avec 
M. Chabas : c'est du cople et toujours du cople .  

1 1  faut pourtant avouer qu ' i l  reste cncore hien des lacunes à 
combler avant que nous soyons complétement mailres de l a  langlle. 
Cependant , dit M .  Chabas , ma lgré ses obscur i lés el scs bizareri cs  
l a  l angll c  des  hiéroglyphes possède des avantages qu i  lu i  sont p ro
p res : il est tOlljours possiblc , Ic plus SOllvent mème facile de 
d istingller I ' i n lenlion générale d ' un texte égyptien , ct I 'on n 'est 
jamais exposé à de grandes en'eurs , comme dans I ' i nvestigation 
des langues perdues à écritures a l phabéliques , tei l  es  que Ie phé
n iciell e t  les dia ledes araméens .  Depuis plusieUl's annécs , la science 
du déchiffrement des hiéroglyphes possède dl�s moyens analytiques 
suffisants pour affirrner ses résultats générall x ,  

O n  sait qu ' u n  d ictionnaire d e s  hiéroglyphes comprcnd nécessai
rement deux parties : un catalogue des signes et un cala logue Jes 
mols . Le calalogue des signes doit comprendre toutes l es figures 
usitées dans les  h iéroglyphes : 

1 0  Les J1gures humaines de bout , accroupies , assises , 
20 Les membres humains,  
30 Les an imalIx : quaclru pèdes , oiseaux , reptiles , poissons,  
40 Les parties cl 'an imaux.  
D'ordina ire , on continue à classer d e  mème les autres signes 

J'après leur na ture : les objets célestes , les plan les , l es bäliments,  
les ustells i les , etc . Mais , comm e  u n  dictionnaire csl desliné non 
pas à celui  qui  sa i t  mais à celu i  qu i  ignore , je préférerais que 
I 'on rangeät l es f1gures simplement d 'après leurs formes 

50 Les l ignes d roites ou  à peu près droites , 
60 Les l ignes courbes , 
70  Les signes cruciformcs , 
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80 Les signes ronds ou ovales, triangu la ires , quadrangulail'es ; 
parmi ces derniers seraient  rangés les bàliments ; 

90 Les signes compliqués dont la forme sc rapproche soi,t de 
l a  touffe du  papyrus , soit des signes représentant l es  articulations 
Mes, S'e n , Xep ; 

1 00 Enfin les f igures qu i  ne peuvent trouver p lace dans aucune 
de ces d ivisions , comme Ie chariot et p lusieurs signes composés , 

Cette d ivision que j ' a i  suivie pour moi-mème 1 n ' est n i  natu
rei i e , ni scientifique, mais elle parle aux yeux . A coté de chacun 
des signes doit se trouver sa valeur phonétique ou idéograpl I ique. 
De mème , celto part ie d u  d ictionnaire doi t comprendre u ne l iste de 
iOll s les s igncs h iératiques et démoliques , qui renvoie Ie plus pos
sibl.e à leurs origines h iéroglyphiqucs . La seconde partie du dic
tionnaire doit conteni r  tous les mots rangés d 'après I 'ordre 
a lphabétique , mais pourtan l  écrits avec les caraclères hiérogly
phiques ; i l  lIoi! comprendre les variantes et i ndiquer les SOUl·ces . 
I I  faut ,  d i s-je ,  que les mols soient donnés en caractères h iérogly
phiques , d 'abord à cause des déterminatifs ,  et ensuite parce que 
certa ins caractères sont spécialement afTectés à I 'écriture de cer
tains mots . 

On a p lusieurs manières de détenniner Ie sens des mots encore 
inconnus . Souven t  l I' s  tab leaux scu lptés ou dessinés présenlent I e  
nom des objets à coté des  figures .  Pour ne ci ter qu ' un  seu l  exem
ple , c'est a insi (Ille dernièrement M .  Birch a découvert Ie nom 
égyptien de d ivers jeux , et en particul i er du jeu de  dames qui 
deva i t  charmer les lo is irs des défunts Léatifiés. Dans Ie lexte , les 
signes déLerminatifs sont d ' un grand secours , en ce qu ' i 1s donnent 
parfois la figure de l 'objet exprimé phonétiquement , c t  qne du 
moins i l s  i ndiquent I 'ordre d ' idées dans lequel on doit chereher l a  
signifi cat ion .  Ma is I e  moyen principa l consi ste dans  la comparaison 
de d ivers textes dans lesquels se rencontre la même expression . 
C'est pourquoi i l  est si important pour un égyptologue d 'avoir une 
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fou le de teedes à sa disposition . Enfi n  les lexiques coptes peuvent 
ètre i n voqués pou r fOll l'n i r  \ lne présomption ou bien une con fi r� 
mation . 

J 'emprunte à .\1 . Chabas, la l iste su ivante d 'ouv l'ages lians les

quels les monuments e t  les i nscriplions sont repl'od uits avec soin : 
LEPslUs. - Denkmaeler a ltS /Egypten llnd /Ethiopien, grand 

i n- fo l i o , Ber l i n . 
- Todtenbuch der .!Egypte?' , in-fo l io , Leipzig. 

CHAMPOLLION . - MOnttments de l'Égypte et de la Nubie , 

in-fo l io , Paris .  

PRISSE O'AVENNES . - Monwnents égyptiens, i n-fol io , Paris. 

- Facsimile d'un papyrus hiératique. 

ROSELLINI . - Monumenti Egizian i .  

LEEMANS . - Monuments égypti�ns du mUi;ée de  Leyde . 
BRUGSe" . - Monuments de l'Egypte , décrits , commentés e t 

repJ'oduits , in-fol io , Berl in . 

Diverses col lcct ions publ iées par YOUNG, BERTON, SHARPE,  GREENE 

et STOBERT. 

Les papyrus du  musée brita nniCjuc ,  les papyrus Belmore , ct 
enf i n I 'édit ion du  Rituel (unéraire , l Jue donne maintenant 

M .  DE ROUGÉ , et les fou i l les du Serapeum par M .  MARlETTE. 

lIl. 

Tous les monuments de I 'Égypte peuven t  se rapporter à l a  

rel igion , à l ' h istoi re , à l a  science Oll aux belles leUres proprc
ment .. d i les . 

Nu l l e  des publ ica lio l ls faitcs jusqu'à ce jour n'a étudié comp lé
tement l a  religion égypt ienne ; cependant nous possédons sur ce 
point] pl usieu r( savantes rlisserlat ions . Je citerai en particul ier 

cel l e  de M. LEPSlUS : Ueber den ersten /Egyptischen Gotter

kreis , Berl i n  1 85'1 , et Ueber die Götler der 4. Elemente bei 



- 1 13 -

den .!Egypten , BerI in '1 857 ; la traduction d'un bel Hymne à 
Osiris par M .  CHABAS ; cel le de 1 7e chapitre du Rituel {unéraire , 

par M .  DE ROUGÉ ; e t  u n  Mémoire SUl' la mère rl'Apis , par 
M. MARlETTE. Ajoutons à ces études la traduction du Livre des 

Soulfles , et de deux Papyrus {unétail'es bilingues , par 
M. BRUGSCH , et les traductions de dellx  papyrus magiques 
par MM .  BIRCH et  CHABAS. 

Nous possédons sur la rel igion des Égyptiens plus de matériaux , 
je pense , que sur tout a utre religion de J ' antiquité. Les murai l les 
des temples I les pierres des tombeaux , les papyrus contiennen t 
une m ine presque i népuisable d'hymnes , de prières , de pratiques , 
de recettes magiques ct de tableaux représentant l es cérémonies 
du culle . Pour comprendre l ' importance de ces renseignements , 
i l  sumt de se rappeIer que les Bgyptiens ont élé en rapport constant 
avec l es Ju ifs , et que d ' u n  autre cólé c'est dans les • temples de 
Memphis et de Thèbes qUfl Pythagore , Platon et p lusieurs autres 
chefs de la philosophie grecque sont venus chercher l a  sagesse . 
On sait aussi combien les doctrines égyptiennes eurent de part 
à l a  formation de ces hérésies qui désolèren t I 'Bglise naissante . 

Plus nombreux encore SOHt les monuments historiques que nous 
offre Ie sol de l 'Égypte e t  l orsque tous ces documents seront 
c 1assés , nu l le hisloire dans l ' an tiquité ne sera m ieux connue que 
cell e  des Égyptiens . Mais c'est en parlant  des études faites sur 
ces mOllUments qu ' i l  faut se garder de toute précipitat ion . Et voici 
pourquo i : . Toutes les dates i nscrites SUl" les monuments e t  dans 

• les papyrus de I 'Égypte se rapportenl non pas à une ère com-
· mune , mais s implement aux a nnées de règne des Pharaons. 
· Elles ne  peuvent conséquemmcnt offr ir un moyen de nouer la 
• chaîne chrollo logique , sauf dans un pet i t nombre de cas , ou 
• I ' on rencontre quelques i nd ications add i tionnel les , telles , par 
• exempl e , que I 'éva luat ion de I ' in tervallc qui sépare deux époques 
· de deux règnes différents .  Aussi est-il vrai de dire que I 'étude 
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• des monuments ori gi naux cst , quant  à présent , impuissante à 
• fou rn ir  les éléments d ' une chronologie suivie . • (CHABAS , 

Mélanges égyptiens.) 

Le papyrus chronologique du  musée de TIl ri n  , eût pu servir 
de guide ; mais i l a été ma lheureusement mis en pièces pendan t  
qu'on I e  transportait d ' u n  endroit à u n  autre ; main t.enant chaque 
auteur en dasse les débris selon les bcsoins de son système. 
Les l i stes de Manéthon ne se prêtent pas moins doci lement à tOLIS 
les reman iements possibles . 

Nous devons cependant mentionner p lusieurs essais , q uoiqu ' i l  
n ' appartienne de les j uger qu'aux chefs rle I ' �gyptologie .  Lesneu!' ,  
de Bunsen , Brunet d e  Presie , de  Sau l cy e t  d 'aulres ont cherché 
à dasser les dynasties . D'ali lres se son t  occllpés d ' ll n e  partie de 
cette vaste histoi re ; a insi M. Lepsi lIs  a étudié  la XX.lle  dynaslir . 
Ce mème sàvant a d i scuté les fondements de la chronologie égyp
tien ne dans I ' énorme volume in l i tu lé : Die Chronologie der 

IEgypter, qu i  fu t suivi du J<önigsbllch . M .  Brllgsch et NI .  Lau l h  ont 
pub l ié tous deux la première part ie de deux h istoires de l 'Égypte. 
On a vou l u  sou vent fixer certa ines dates au moyen de calculs 
astrol lomiques ; l a  seu le chose à dire SUl' ces essais , est que jusqu'à 
présen t  on  n'a pas encore trouvé de  base certaine sur laquelle on 
pût les a ppuyer . 

Je range encore sous la rubrique de I '  histoire , les études 
géographiques de NI . Brugsch et de M. Jacques de Rougé , qui 
pub l ie maintenan t ,  dans la Revue a1'chéologique de France J une 
série d 'articles sur les textes géographiques du temple d 'Edfou . 

Les monuments de l 'Égypte ne nous offrent  que des b iographies 
séparées ; il faut  donc élurlier chacune d'e l les séparémen t .  Lors
qu 'on possèdera des tradnclions d 'une valeur i ndiscutable , il est 
probable qU'OIl y trouvera enfin des points de contact. M .  de Rougé 
qu i  a auss i jeté un coup d 'roil sur I 'ensemble de la chronologie 
é�'ypl ienne dans son Examen de l 'ouvrage de M. de Bunsen a publié 
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plusieurs travaux sur d ivers points parliculiers de cette histoire . 
Son ouvrage sur l a  slatue Naophore du  Vatican , qui porte une 
inscription relative a u  règne de Cambyse , est peu t-être , d i t  
M. Chabas , Ie mei l l eur travail qu 'on <l i t  fai l  sur une inscriptioll 
historique .  On doit aussi ci ter ses études sur plusieurs monuments 
du règne de Thoutmès , e t  sur une stèle de Pianchi qui lu i  a fourni 
quelques rapprochements heureux avec une prophétie d ' I saÏe . 
MM .  Deveria et Lauth ont fai t  connaitre I e  grand prêtre Baken
Khonsu . M .  Chabas a expliqué I ' i n scription d ' Jbsamboul qni 
raconte une campagne de  Ramsès 11 contre les Chetas ; je dois 
aussi citer ses publications SUl' les inscri ptions de Radesieh et des 
m ines d 'o l' . M. Mariette vien t de publier qualre pages des archives 
officielIes de l 'Éthiopie . M. Brugsch ,  en Allemagne ,  et M .  Birch , 
en Angleterre , onl aussi donné d 'uti les travaux en ce genre . 

Laissan l  donc de cóté lous les systèmes , voici quelques l'ésu l tats 
historiques de l ' égyptologie .  Les foui l les de M. Marielte en faisant 
connaître les stèles des Apis e t  ce l les des ra is de l 'Élhiopie , jetten t  
de  grandes lumières SUl' l e s  lemps compris en tre la  XXIe et l a  
XXVIIe  dynasti e , c'est-à-dire depuis l a  rIn nes  Ramsès , jusqu 'à 
l 'invasion des Perses. 

L 'h istoire des dynaslies XVII I ,  XIX e l  XX est assez bien connue ; 
M .  de Rougé place au XVlIIe siècle Ie commencement de  la  
XVI I Ie  dynastie , c'est-à·dire l 'époque de I ' expulsion dé!l ni tive des 
Pasleurs , expnlsion sur laque l le  une longue i nscl' iption tirée du 
tombeau d' Ahmès flOUS donne quelques détail s .  Cependant , dit Ie 
savan t  professeur ,  i l n'y aurait n ul lement à s'étonner si I 'on s'éla i t  
trompé de deux cents ans dans cette eslimalion , tant l e s  documents 
sont viciés dans l ' histo i re , ou incomplets SU l' les monuments . 

Un des traVatlx qu i  méritent une  p lus grande aUention de l a  
part de ceux qu i  cherchent surtout dans les études égyplien nes des 
points de  contact avec l es récils b ib liqnes , se lrouve dans les 
Mélanges égyptologiques de M. Chabas .  Ce savant examine la 
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question du synchronisme de Moïse et de Ramsès U .  On avait 
déjà  sur ce point I e  récit de Manethon , et la probabilité donnée 
par Ie long règne de Ramsès . M .  Chabas a cherché dans les 
Monuments égyptiens I e  fai t  rapporté dans I 'Exode , I ,  1 1  : . 1 1 

• plaça sur lu i  des maî tres de corvée pour qu'i ls I 'affligeassent  
J de leurs corvées , i l  bati t l es  vi l les de Miskenoth pour Pharaon , 
J Pithom et Ramsès • 

On trouve u n  papyrus qui contient une  bri l lan te  description du  
chateau de Ramsès I J , chateau qui  avois inait soi t l a  mer  Rouge , 
soit l a  Méditerranée , et n 'était certa inement pas éloigné de la  
fron tière de l 'Égypte , du cóté de l 'Asie .  Le chateau s'appelait la 
demeure de Ramsès , Pa-Rameses-meriamon .  

Ce fai t  établi , M .  Chabas t ire de p lusieurs manuscrits des détai ls 
frappants SUl' les ouvriers qu i  on t  travai l l é  pour ce Ramsès . l is 
sont nommés Aperi , nom qui correspond  exactement à I 'hébreu 
'O > , :J  Y comme Anup correspond à Anubis. Ces ouvriers 
étrangers à l 'Égypte , sont placés sous la  survei l l ance de I ' armée , 
reçoivent leur nourriture tous les mois , e t  sont occupés à 
traîner l a  pierre ou à d 'autres travaux pour l a  v i l le de Ramsès. 

Les mèmes Aperi ou Aberi furent occupés à batir Ie temple dl! 
soleil de Ramsès 1 1  a u  sud de Memphis. Quoique les renseignements 
trouvés jusqu'ici SUl' Pithom soient i nsuffisan t s ,  on ne peut qu'être 
frappé des faits que j ' a i  résumés plus hant sur la  v i l le de Ramsès , 
et I 'on n e  doit conclure l a  presque certi tude dn synchronisme de 
Moïse et de Ramsès 11 1 .  

Parmi les monuments qui se rapporten t  à J a  science , o n  doit 
p lacer un papyrus médical du mnsée de Ber l i n  , traduit en grande 

• On pOIIrrait ajouler à ces lrails qu 'un prince de l a  cour de Ramsès s e  1I0mmait 
Mos ou Moses , prince royal gouvel'lle'lr d'Éthiopie ; Flavius Josèphc dans son Iivrc 
des Antiquités judaïques , liv. IJ , chap. 1 0 , raconle qlle Moïse , élant à la cour de 
Pharaon , a remporté une victoire SUl' les J.:thiopiens. Cependant cette identification pré
senle cnmre dr grandes dift1cllllés. 
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partie par M .  Chabas .  On pourrait ramener à ce t i tre les docu
ments astronomiques , par exemple les Zod i aques qui ont été 
dernièremen t  étudiés pa r M. Lau th . Toutefois ces Zodiaques sont 
d 'origine trop récente pour que I ' on  puisse en tirer des conclu
sions certa ines SUl' les connaissances astronomiques des Égyptiens .  

Enfin  à I ' art ie le des belles-Ietlres o n  peut p lacer des poëmes e t  
d e s  romans comme eeux qu i  on l  é té  tradu i ts pa r M M .  d e  Rougé e t  
Chabas : I e  poëme de Pentaou r et Ie roman  des  deux frères. A 
toutes ces richesses joignons les doeuments j udiciaires publiés dans 
Jes manuscrits du  musée de Leyoe .  La poésie égyptienne est l a  
véritable poésie biblique : on y rel rouve souvent Ie même langage , 
les mèmes figurcs , la mème suhl im i tö . Aussi , en faisant même 
ahstraction des I l Imièrcs que I ' h istoi re d es Égyptiens doit apporter 
à celle des I lébrcllx , e li laissa n l  de cölé les riehesses a rchéologiques 
que I 'Égypte nous fourn i t  SU l' I('s m�urs , l es eoutumes , les 
croya

'
nces de l ' Orien t , je crois pouvoir afIirmcr que I 'étude de la 

langue des hiéroglyphes est au ssi ut i le il l ' interprétat ion de l 'Écriture 
sa in te que cel l e  de la langue arabe .  Sell i e  parmi les n ations de 
l 'Orien t , l 'Égypte possède ce privi lóge , qu 'e l l e  nous est repré
sentée en quelque sorte comme vivante .  Elle se meut , e l le agi t 
sous n os yeux dans ces tabluaux qu i  reeouvrent les inura i l les de 
ses tcmples e t  OC ses palais ; c l l e  v i t  dans ces le l tres particul ières 
que 1 '011 retrouVf� après tan l  dc sièclcs ; e l le v i t  dans la grandeur 
de ses conqaéra nts ct dans leur stu pide orguei l ,  comme dans la 
mesqu inc vanité des gouverneurs e t  des d i vers employés . C'est 
donc I 'Égypte que nous devons élud ier quand nou

'
s VOU IOIlS nous 

transporlcr au mi l ieu des eon tempora ins  d 'Abraham , de Moïse el 
de David . 

IV . 

Après avoir jelé U Il rapide coup tl'mi l  SU l' Ie chemin qu 'a 
parcourn I ' ;} rchéologie ógypt ienne depll is (llI ' el le a é lé créóe par Ie 

XXIX XXI I  
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génic de Champol l io n , i l  est a isé de voi l' ce flui  reste it ['aire.  I 1  
fau t avant  tou t , d i t  M .  Chabas , augmenter nos  ressources lexico-

10g'iquRs .  C 'est  de la part ie maléricl le que I 'on  doi t  s'occuper 

activement , c'cst-à-d ire de l a  recherche et  dn l a  publ icat ion de
'
s 

monuments , de la I rad uel ion des t.extrs I'aciles et f;l ffi i l iers , q u i  

fon t  avancer  I D  science , peut-èLrc pl ll �  lenLemen t , ma is  qu i  

enrichissrnL Ie vocabula i J'(� . Enfin  ce  qut) I 'on do i t  chercher  avan t  

ton t , c'est l a  d iv ll igat ion des études égypti e n n es .  

Mais à ce propos , o n  d o i t  malheureusement L en i r  compte d ' u ne 

ddlicu l lé qui  se rencon l re spécialel l 1ent dans celle branche d 'étndes . 

Seulc pellt-èlrc m a i n Lenan t  en l rc lou tes les sciences , I ' égyplologie 

doit encorc prend re pour e l le la devise de Bel'lla rd Pal issy . 

Cerla inement  , i I  fau t  rendre gràce :lUX gouvernemen ts qui  o n t  

l 'nvoyé e n  Égypte d e s  expéd i L ions scient ifiques , e t  qu i  e n  o n t  

p ll b l ió les résultals .  D e  m ème i l  fau t  rendre grace (l UX particu l iers 

qui Ill u l t ip l i en l  pal' I ' i m pression les papyrus q n i  se l rouvenl en 

leur possession.  Mais presque tOlljours ces pub licalions ne peuve n l  

ètre acquises q u e  p a r  CClIX q u i  n ' o n t  p a s  la volonté de s'en 

scrvir .  Ce sont  t ! ' im mcnses i n - fo l io  ( lu i  Ol ' l leronl n ne hi lJ l iothèque de  

luxe ,  ma i s  fju i  ne  pourront pas lrouver placc dans  cel l e  de I 'étudian t .  

E t  cependan t c e  :iont  l à  les l ivres qu' i l  faudra i t  feu i l leter j o u r  e t  

n u i t , c c  sont  l es  l ivres a u  m i l ieu  desquels i l  fa lldrai t  v ivre e t  sans  

lesqlle l s  i l  cst im possiblc de l rava i l le r  a u  progrès de l a  science . 

Un second obstacle à 1 < 1 d ifflls ion dc ces éludes , est I e  manque 

de l il'res é lémen la i l'es et  sl lrlou t , comme je  I ' a i  déj à  d i t , Ie 

l1lanql le  c ic dicl i o n n a i re .  BC3 UCOU(l rl:cu lent  devan t  cel le besogne 

matéridle de co l la l ionnel' lous les l extes expl iqués et  d ' e n  ext l'a ire 

tous les mots pour  les rJnger dans ll n m a nuscr i t .  De plus,  i l  est 

d iffici le de se procurer tOl l lcs les brochu res éparpi l lées e n  France , 

en A l lemagne , e n  A nglctcrre , qu i , t i rées ;l I I n  pet i t  nombre 

d ' cxl'mpla ircs , exigcnt en co re dc gra ndes rlépenses . 
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C'est à ccUe cause que l ' on  doit aUribuel' mon si lence SUl' 

p lusieurs ouvrages que je n ' a i  pu l ire et dont , par conséquent ,  je 
ne pouvais pas parler . La moisson est grande , mais je cra\ns 
b ien qll e  l es  ollvriers ne contin u en t  à manq ller ,  a ussi longtemps 
qlle pour r. tudier I '  égypticn i l  faudra être riche 011 bi en avoir 
l I ne  gra nde bibl io lhèquc pllb l iq l le à sa d i sposi l ion . 
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A PPENmr.E. 

Je fais su ivre ce court  rssa i d e  f(uelques p lanehcs que j'ai  cru es 
nécessa i res pour donncl' ; 1  mes lecleurs une idéc p i l l s claire d u  
système h iéroglyphiquc . 

La p la nche r contient U i l  ex lra i t  de I 'a l phabct I t iérogl yphique , 
dans I ' ordre suivan l :  1 1'e co lonn e : a l phabet copte ; 2e colonne : 
prononcia t io n  figurée en letlres fra n çaises ; 3e colonne : signes de 
I 'a l phabet fra J�çais cho is is , à dèfa u t  de carac lères coptes , pour trans
crire les texles hiéroglyph iques ; enlln 4e co lonne : signcs h iérog l y
p l t iques .  

Parmi ces s ignes ,  i l  en  est q l l i  commcnce n t  à devenir  syl lab iques ; 
ce son t c1es consonnes qu i  ren ferment  un son de voye l l c .  J 'a i  
i ndiqüé ces  signes SU l' I e  tableau .  

L 'a lphabet copte n ' est pas comple t  S U l' ce lle p lanclle , parce que  
I ' ancien égyptien ou  b ien ne  posséda i t  pas , ou b ien ne sépara i t  pas 
certai nes art icu lat ions.  Pour ne citer qll'un seul exemple , n et L 
s 'expriment par les m èmes signes . 

La planche 11 con tient  une  courle i nscript ion h iérog·lyphiqu e .  
J 'a i  cru c1evoir expl iquer p a r  un  exemp le  c e  q u e  j ' a i  d i t  trop briève- . 
men t  du déchiffrement  des i nscr i pt ions . Dans ce but , j ' a i  parco u ru 
u n  vol ume c1es rnon u ments de Leps ius , en cherchan t  un lexte qui  
n e  fu l n i  trop long , n i  trop court cl ' l ui en mème tem ps fu t assez 
fac i \e  pour ne pas exiger de long'ue c1isscl'l:1 L ion I . J 'a i  choisi  une  
i nscrip l  i on  ra  pportée dans  I es Dellkmaeler , A b lhei lung l i l ,  P I .  1 75 g .  
E l le se  trouve gravée S U l' u n  rochel' en tre Assou a n  et Phi les ; e l le 
n ' est pas achevée el son a u teu r  s 'est mème arrèlé a près avoir 

• J'ai aussi pris soin de n'apporte!' fl l le  dt!s  lext.es 11011 encore elpliqués , du moins à 
IIHI con/laissance , parr.� que i'ignnre iu,qu'à quel poin t  il' }luis me ,en'i!' des travaux 

déjà puuliés. 
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gravé la première leUre d ' u n  mot .  Ce texle sem ble ètre u n  abrègè 
cl'une inscri pt ion d u  te l1l ple  d'I hsamboul (Denk llI, 195 . )  L'ori

gina l  n 'a  que onze l ignes , ma is  j 'a i  dû l es diviser à callse de leur 
longueur. Enfin je fera i remarquer que SUl' ma cop ie  .i ' a i  au t an t  

que possible séparé l es  mols l e s  uns  des autres . 
. Je passe i l1lmédiatemenl  it la lecture d u  kde : 

Ligne 1. Renpe- t 2 ,  abot 3 s'emoll, hem 26 , xel' hen hol' ra , 
ka next , ma rneri , . . . . (deux grol1pes idéogTaphi�ues dont  

l a  l ecture m 'est i nconnu e , ma is  non l  I e  sens est : Seigneur de l a  

haute el  de l a  basse Égyptc) . 
2.  Maq kern , aufu to·a (t) , hol' nuu , llliet' tent , aa nextu , 

3 .  Suten xabe , hik pet i ll ,  sxer Vii' tn , neb xp:;' , neb ta- ti 

4. Ra-usel'-ma-s�tep-en-ra , se 1'a ,  ] i  xa tI rnai-( , neb Ii' au,  

amen-rnai-ra-mes-su ,  a men-ra suten ne (eru 

5. n !trn neb 8a-rnu-t meri , anx netel' ne(er mn t n . . . . .  , peh- li 

6. ma se nu kera her pka ra , rnailt 
7 .  xem het , ha.ti- nef he(enu , m kern n 

8 .  a t  sbti aa n mnfi-u-(, heru kera ; set 

9 .  n hel'it-f 101l neb- u , dll to-mera-li hik 

t O. am set , susxa-nf las 'u set n t '  eta , (ex 

'1 t .  xeta-u , hakll lma-u-sen , pelpe t net 

1 2 .  . . . . .  (pays) rneh-lu amhen n u  xe1'lt n hel'il-( , 

'1 3 .  xeta-n ha.-nu 1'0 n nu ni(u-{, ta suten Ol/J/. 

1 4 .  ke rn rn uui , hel- u-sen meh m sxel'u-f , 

'1 5 . hems-sen n s'ubu xps' -{ , bu sent- lien n . . . . 

- 1 6 .  neb- t , fx-f n kera-tt na uat'ur-mu aameh

'1 7 .  hu st' er-tt n satrmn n  moa-sen , wten res (lpe 

1 8 .  mi-u sxel'OU , bu haull i CL t' e t-u-f neb 

Hl. ii-n-f. . . . ker .'Crt-u-sen er tbh 

20 . uif-u n a nx , hmhmu-f 'llser n to-kens 

2 1 . s'f-t-f her tel' peti-u sakal'a , xeta ai . . . . .  . 

22 . m qsi- t-u n bai-u-f suten xabe neb ta-ti 

ra -USC1'-rnu-se tep-en-ra 
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23 . se-ra , n xat-f , neb sef amen-mai-ra-mes-w , amen-ra , 
num sa t i  a . . . . .  . 

Oulre quelques éra i l l u res de la picrre , ce texte contient quelques 
signes dont la lcclure est cncorc douteuse ou i nconnue , maïs cl on t  
Ie sens est certain .  En voici l a  traclucLioll : 
'1 .  L ' a ll :2 ,  a u  mois 3e de  la moi s�on (Epiphi) I e  26e jour sou's 

sa I1Iajcsté I ' Horus-solei l ,  taUl'eau pu issan t ,  a imé de l a  cléesse 
vérité , Ie roi cle la hau te  ct cle la basse Égypte , 

2 .  qu i  prend soin de la terre de f(émé , (I ' Égypte) , qu i  chàt ie i es 
n a tions , I 'Horus cl' or , r iche e n  années , grand par les vicLoircs , 

3 .  Ie roi d e  la haute et de la basse Égypte , qu i  gouverne l es  
barbares , qu i  l'enverse l es rebe l les , I e  seigneu r d u  g'l a ive , I e  
seigneur cles cleux mond es , 

4" sole i l , riche de justice , éprouvé par Ie solei l , f i ls dn sole i ! , 
d e  ses fiancs , qu i  I ' a ime ,  Seigneur des d iaclérnes, Ramsés meiamon 
( Ie  b ien ·aimé d 'Amon) , a imé d 'Arnon-ra , seigneur des Jieux , 

5. et de Noum de Samut ; (i l posséde) 13 v ie d iv ine e t  gracieuse de  
Month pendant Jes  m i l l i ers d 'années , ( i l  est) vai l l an t  

(j.  cornme I e  fils de Nou combattant SU l' les p l ag'es d u  solei ! .  Lion 
ï .  a ll cmllr ferme , i l  épouvante cent mil le (hommcs) dans I 'espace 
8 .  d ' ul l  instant ; i l  est un mu l' grand pour ses soIJats au jour  Ju 

combal ; 
9 .  sa crain te se répand  ( Ia cra inte q u ' i l  i nsp i re) SU l' tous Ics pays, 

l a  jo ie est clans les deux Égyples ; I e  ro i  est 
1 0 .  en e l l es ; i l  a é largi l eu l's fron tières pour I ' éterni té . Terrassa llt 
-I l .  les Chétas I ,  s 'emparan l  de l ems vi l l es , i l  a fou lé  aux pieds 
1 2 . l eur pays . Les peupl es cl u Nonl , l es Amehenus (?) renversés 

par la peur (qu ' i ls on t )  cle lui , 
1 3 .  el les Chétas (cl i scntl : Ah ! (soien t) à n otre bouche ses 

souffies ! Le roi fai t  être 

, Peut-être faut-il lire simplement Mwa-t -II, les PasteUI's de l'Asie, t'onformémcn t  
à certaines varianIes . 
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U. I 'Égypte el l  expéd it iol l ,  leuJ's creurs (des Égyp tiens) sont 
rempl is de ses dessei ns : 

1 5 . i l s  sont assis sous I 'éclat oe son gla i\'c , i l s  ne cr� ignent pas 
de nations (i ls ne  redou ten t aucun peuple )  

16 .  tou tes . 1 1  terrasse I('s guerrieJ's de  l a  granàe eau verte (Ia 
mer) , les (habi tants du pays de) Amhou 

1 7 .  sont renversés de  mème qu 'cux . Le roi vei l I e  comme un  chef : 
1 8 .  jusles sont ses desscins , au cune in justice n 'est dans loute� 

ses actions . 
'1 9 .  Viennent à l u i  les nat ions étrangères avcc leurs enfan ts , pou r  

implorer 
20 . les souOles de  vie. JI rngit c t  s 'empare de l a  Nubie , 

21 . ( i l est) 1 J0u i l lant d 'ardeur pour détruire les barlmes de 
Seka l i ; les Chétas imp loren t (?) 

22 . en se courbant ses espri ts . Le roi de la haute e l  de l a  basse 
Égypte , Ie seigneur des deux mondes , Ra llsel' ma salep en 
ra (sole i l  riche de  justice , éprouvé par Ie solei l )  li l s  du  solei l , 
de ses fiancs , seigneur du gla ivc , Hamsès mciamon , amon-ra , 
Noum , Sati , A . . . . . .  (1 1 fau t  comp!éter l ' i nscript ion p,n ces 
terrnes : aimé d 'Amon-ra , de Noum , de  Sati ct d ' Anuk) . 

NOTES . 

Voici suJ' ce lexte f J Ue l fJ lICS no les dest i nées ;'t faire saisir plus 

a isément Ie mécan isme des h iérog' lyphes : 
L igne 1 r e .  On y rencon tre beaucoup de signcs idéologiques : 

� lune  - mois . 8 solei l - jour . � épervier - Ie dieu 

Horus - Ie roi . - 1r=m tau reau . 'r-I bras armé d ' une massue , 
symbole de la force , pu i ssan t .  On  tronve aussi très-souvent dans 
Ie courant de I ' inscri pt ion I e  mème s igne employé coml l1e déter-
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minali f des mots désignan t  une aclion qui  se fai t  par la forcc ou l a  

v io lencc . 
Ligne 2e.  Le signe m qui termine Ic second mot  est Ie déter

m ina t i f  de  pays. On troul'e à la  mème l igne ct en d 'autres 
cndro i ts Ic s igne t:=j qui  sign i l i e  pays , natio n .  Je n 'en connais 

pas la leclurc certa ine .  
Le dern ier  mot de celle l ignc se Jécompose comme su i t  : au

dcssus la l igne brisée N ,  une branche d 'a rbre XT , les deux leltres 

X et T ruis Ie bras armé d 'u l le massue comme déterminati f ,  enfin  

l es  lettres T ct U ,  puis l es  signes du plurie! . La branche d 'arbre 
peut èlre regardée comme Ie t1étfmllinat if  du son xl. I l  fau t l i re 

ntcl- u v ictoires .  
Ligne 3e. Le mot hik, gouverneur ,  est détenniné par u n  homme 

iJ ccroup i . - sxer, renverser, déterminat if : un homme couché et 
I e  bras a rmé .  - bS' /-U, rebel les , déler. : Ie bout du  nez , un 
homme tenant des deux maius une mass\le au-dessus sa tête , puis 
les signes du p lurie ! . Le bout du nez comme déterminat i l' semble 
mon trer que l es Égyptiens coupèren t  souvent I e  nez aux révol tés. 
Voyez DIODORE , l i v .  I ,  c. 70 .  

Ligne !.,e .  Les deux  grou pes enfermes dans  l e s  cartouches son  t 
les deux noms du ro i Harnsès 1 1 .  Ccttc i n scri pt ion a donc été 

gravée S U l' Ie rochel' la deuxième année du règne du Pharaon , 
co n tempora i n  de i\loïse. 

Ligne 5c . Le terme : m il l i on d ' années , est cxprimé par un homme 
accroup i , levan t  les mains et portan t  su r la téte I c  signe { année .  

J ' ignore l a  prononciation d e  ce signe dont  I e  sens est certai n .  

Ligne 6e.  Le f i l s  d e  Nou est Osiris . 

Je tradn is  Ie mot  g � <p peka 1'(t les p lag'es d u  solei l , a 

cause des variantes � � � ct � �fl (Denk .  lil ,  1 !:I5) . 
1-1 . J .  de  Hougé Gite dans ses études S U l' les i nscript ions géogra
phiques du temple d 'Edfou la forme lr;] 0 désignant un terrain 
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chargé de troupeaux . Le mot maiu l ion , e st exprimé phonélique

ment eL idéographiquemen t .  
Ligne 7 e .  Ramsès 1 I  semble avoir affectionné Ie t i tre hal he{enu 

qui effraye des centa ines de m i l le .  Le tétaro de grenoui l le déter
mine Ie mo t  cen t  m i l l e , à cause du grand nombre de ces animaux 
que Ie Nil en se ret i ran t  l aissait dans les campagIles et les marais 

de  l 'Égypte .  
Ligne 8e . Dan s  u n  au lre endroit o n  t rouve : i l  p laçait son épée 

t;omme un mul' pour protéger ses so ldats .  
Le mot sa t se d i t  proprement de I ' eau qui inonde les campagnrs ; 

ici i l  esl d i t  mélaphoriquemenL de la terreu r qn i  se répand dans 
Lous les pays . Les Pharaons se com pl aisa icnt dans eette idée . Le 
mème Ramsès est dépein t  dans un autre endroit à peu près sous 

les mêmes couleurs : . Ia crainte circule dans leurs creUl'S , leurs 
membres t rcmblent à cause de I 'épou\'antc qu ' i l cause . •  Ren i n 
sen t-{ m xot-u sen , ha-u sen m sta er tera en  herit-u-/,. 

Uenk . l I l , 1 0 5 , l i g. 8 .  
Ligne 'l Oc . . \ u  l icu J e  susxa-n{ Ol l  trouve écrit S1lsxa Imf'. 

J ' a i  fai t  u n  léger changement en  l i san l l:":l au l ieu Je riJ .  11 faudrait 
dc longues explicat ions pour moLiver celte correclion que les égyp
tologues comprcndront à première vue .  Je rends Ie verbe {x par 
tel'J'asseJ' à cause de l a  pll l'ase su iva n te : Su ma ka spet au-ti w' 
anat sf'x sli/'k n{ em xnn r . Semblab le à u n  laureau muni de 

deux comes , Ie chef du l roupeau , i l Lerrasse , i l  déLrui t  ses 

ennemis. • 

Lignc 1 2e .  Le 1II0t amehennll es t  dou leux ; peul-ètrc faut-i l  
l i re ·mehennu. Le premier signc n 'est pas assez bien formé . 

Lignc 'J 3c .  La prière des Chétas se t radu i t  l i Lléra lemenl : 
Ul inam or i  ll ostro Hatus ejus ! C'esl la formule pour laquel le les 

I Celle variante m esl  relll<lrqualJle cl lixp; la  prollollcialion du lIlot cr CHABAS , 

JUL. éyyp . ,  I ,  2.i. On cOllllail en outre la prononeiatioIl 7'1'. 
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condam nés à mort i mplora ient  l eur  gràce d ll Pharaon . Sur un  
tableau rapporté, Denk . I T J ,  2 1 1 ,  on trouve l a  l égenJe suivante : 

T'et an ha-tu en to-u (?) neb nll  em Xfrt 
Parole des chefs des nat ions tonfes qui dans l a  ma in  (en la puissance) 

hen-f UI' peh-ti neb s n ten next 

de Sa Majesté : Grand en vai l lance , Seigneur , roi victorieux , 
ra ao, en kem aa xopes' neb er 

solei l gra nd de l 'Égypte, grand par Ic  glai v e , Seigneur sur la 
tOlt en bui s 'fi-/- eq ma (éra i l l u re de l a  picrre) amma 1 

montagne de fel' (?) ton ardeur comme . . . . . . . . . . . . . .  . soit 
n-nu p nef-u ssni n u  su anx p n ti em 
à n ous Ie souffie de nos nari nes ; c'est la vie , ce l le qu i  (vient) 
kahoui-q . 

de tes bras . 
Tl ne fau t  pou rlan l  pas cro ire quc les Chélas a ienl  été exacte

ment rédui ts à ce degré de misère ; mais ce n 'est pas ici Ie l i eu  
de  rabat t re l 'orguei l  de Sésostris .  

Ligne '1 7 c .  J ' a i  changé tel' lemt el l satenu qni m e  semb le  
mieux conven i r  pour  p lusieu rs raisons .  On pou rrait cependant con
server ter lenu ct avoir I r, même sens .  Je me contente de 
renvoyf�r à l a  stèle de Kouhan , tradu i te par M, Chabas : les 

Jnscriptions des mines cl' or. 

On trouve l a  mème i dée . Denk. l I l , 1 95 , l igne 'i 3 : 

Sar-u sen her astel 
Leurs chefs (son t) dans la stupéfac t ion 

mea-sen sou .  

(quand) i j s  voient lu i , 
mati men/u 

semblabJe à Month ; 
llsel'-u-f Jleh-ti-f-

ses richcsses , 
mata-f ape 

i l  cou pe l eurs 
sen 

tèles 

son cou rage , 
ma se n u .  

comme Ie ft l s  de  Nou . 

, Amrna, au l ieu de /in,  confirmc l'iDterprétatioll qu'a donnée de cctte rormule 
)1. GOOUWI� , dans les .1/élnllgc" égyplnlogiqlle.< de  �1 . CHABAS. Tome 11. 257 . 
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J 'a i  traduit 1'es ape : vei l Ie comme un  chef, à cause de l a  
phrase : Anx neter ne{e ken res ape aua api an nu 2 . -(.-Vie 
d iv ine et gracieuse , vainquem , i l  ve i l I e  seul chef qui n ' a  pas  de 
second .  Denk. 1 1 1 .  1 86 .  

Ligne 1 8e . Je l i s  mi-u o u  ma-u I e  premier signe à cause des 
variantes : I).;;:!, ma , juye ,  et S qQ ,'� mi-tt , dont on peut 
voir Ie sens SUl' une stèle d ' Hamama t .  Denk .  m ,  223 c. l igne 5 .  

l' e-tn , parole fai l  - aclion , eomme I '  hébreu , :1.  7 . 
Ligne 2 1  c. Dans I ' inscript ion de Kouban déjà ótée , Ie mème 

Ramsès se van te de ce qu ' i l  est cra i n t  jusqu ' à  Sekal i ; c'élail u ne 
v i l le voisine de �I éroé. Lc dernier mol de cel le l igne est très
encl ommagé , je I ' a i  traclu i t  par conjectu re . 

Nous ignorerons sans doute toujours quel est 1 ' ;lU teur cle ceUe 
inscription cl pou!" que l  molif il s 'est a rrèlé après avo i r  tracé l a  
première l e ttre d ' u n  mot . Pour 3vo i r  u n  sens j 'a i  clu compléler 
anzlh- t mel' i .  Noum , Sa l i  et Anuk é la i ent  les grands dieux des 
calaracles de Ph i l cs . Ccpendant i l  est a isé de voir que les mols : 

• Le 1'01 , etc . •  fOl'IlIf'n t  I c  sujet d ' u ll verbe qui n ' est pas expri
mé .  lJ'après Ie sty le ord ina i re des i nscr ip l ions , nOll s  pOl.lvons 
présumer que ceUe phr;)s(� commencée deva i l  con ten ir  Ie sujel de 
I 'i nscription et que tout Ce qui précède n 'est qu ' ull préambule em
phalique d il gen re qui pla isait tanl aux  Pharaons .  L'ant iquité clas
sique nous a par lé  de I ' o rguei l i n sensé cic Xerxès , mais on  ne  
saurait trolJ ver n i  d :lIls les récits l e s  p l u s  exaltés cle s  grecs , n i  
dans If's i nscript io l ls cu né iformes , r ien ql1i ap (lroche des louanges 
que,  par excmple , Hamsós Il se fai t  adresser par Ie d ieu Plah 
r lans u ne i llscripl ion dl!  temp le  d ' lsambou l .  LEPSlUS , Denk. , 
111 , '1 94· , 



LES CANONS DE BOUVIGNES 

ou 

MUSÉE ROYAL D'ANTIQUITÉS, D'ARMURES ET D'ARTILLERIE 

DE BRUXELLES. 

NOTICE 
PAR M. P. H E N R A R D , 

Membre titulaire à Bruxelles. 

A une rles ba ies Je fenètl'e d u  premier é lagc J u  bätiment de 
l a  Porte de Ba l  à Bruxel l es , dans l a  sa l ie 011 sc trouvent les eol
l ections d 'armes , rl 'armures, etc . , en remarque un ccrta in  Ilombre 
de bouches à feu , projecti les , etc . , provenant  des fou i l les faites 
au chäteau de Bouvignes , près de Dinan t .  . Ces objets - dit 
une no te du catalogue 1- d 'unc grande importance pour I ' h i stoire 
. de l ' a rti l lerie à la fin Ju  règne de Charl es-Quin t , ont élé 
. exhumés en 1 858 du pu its ou i ls avaient élé jelés pèle-mèle 
, avec les défenseurs du chäteau de Bouvignes , lorsque les Fran-

çais pr irent cellc vi l le d ' assaut en 1 554 . • 

Nous ne partageons pas l ' avis du savan t  auteur du cata logue 
qUilnt  aux noms q l 1 ' i l  donne aux diverses bouches à feu p rovenant 
Je  ces fou i l les , n i  quant  à l 'époque qu ' i l  leur assigne ; ma is avant 
d 'émcttre notre op in ion ft ce sujet , nous dorinerens u ne courle 
description de chacune d 'e l les , e n  leur conserva nt provisoiremen t ,  

Commissaires rapporteurs : MM. Ic général GUILLAU1IE et Ie major d u  génie 
.\ . CASTERMAN • 

, Éditioft de t 86! • p. 57 . 
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en face de leur numéro d '  orclre , Ie nom sous leqlle l e l l  es sont 
calaloguées . 

Z. 45. Un petit canon de main , à croc. (XVe siècle) . 

Ce canon , en fer forgé d ' u ne seu lp pit're cl long de près d ' un  

mètrc , a l a  forme d ' u n  tronc de cone terminé au ton nerre a insi 
qll 'à la bouche ,  qu i  est légèrement renforcée , par hu i l  pans coupés . 
Son cal i bre est d e  28 mi l l imèlrcs .  La l u miórc est percée latéra le
ment à une pelite distance du  fond de I 'àme ; au-dessous est 
brasée une  p ièce de fel' servan t  IJ retenir la pondre d'amorce . Une 
an lre pièce de fel' en  forme de  croche t  cst fîxée à l a  paroi i n fé
rieure , IJ que lquc dislanee de la bouche . 

Celte arme est d ' u n  l rava i l  assez soigné, hir,n (ju 'e l le a i t  été forée 
cxeenlriqunmen l . 

NOlls pensons qu 'e l l e  do i t  ètre catalog uée de la manière suivante : 

COlllevrine IJ main de  rem part en fel' forgé . (M il ieu d u  XVe 
sièele) . 

Cc fu l vers I ' an  1 430 ql 1 ' apparurent pour la première fois les 
coulevrines à.main I ; bien töt nos communes possédèrent un très
grand nombre de ees armes. En 1 453 , Phil ippe-Ie-Bon emprun le 
des eOll levr in iers IJ" Malines 2 et les emploie à la garde des plaees 
fortes don t  i l  avai t retiré les garnisons pour renforeer son armée 

, La première menlÏnn aulhentique que nons en conllai�sioll S ,  appartient aux compIes 
communallx de la vilic de Lille pour I'année 1 433 .  Voir : De l'arlille"ie de la ville de 
Lille au 14'. 15', 16' et 17' siècle , LA FONS Mi:LlCOCQ , p. 1 G .  

2 GACHARD,  Docllrnenls inédit,' , t .  11 , p .  126 .  
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dans sa guerre contre les Gantois ; dr,jà dès 146f) Lil le possède 
u n  serment de coulevriniers . 

La coulevrine fut employée , à l ' origine , particulièrement à la 

défense des rnurai l lcs .  Le poids , l a  longueur et I e  ca l i bre consi
dérable de  cell e  que nous avons SOllS les yeux ne nous permettenL 
pas de douter que telle a été sa destination . De mème quo la 
grande arhalète , la coulevrine de  rernpart ne s'épaula i t  pas ; son 
füt en bois reposa i t  S U l' l 'épaule du l i reur et son crochet s 'appuyant 
S U l' la paroi ex térieure de la murai l le , quand la bouche sorta i t  
par I e  créneau ou frou de canonn ièl'e , était destiné à résister au 

recu l .  

Z .  46 . Une bombarde eh douves de (er ba t/u , cerclées , se 
chargean i plJ,l' la cutasse , avec boîte . (XVlc siècle) . 

Celle bouche à fen est composée de deux pièces : la volée et la 
chambre. La volée en fel' forgé , d u  ca l ibre de '1 93mill

, est formée 
de neuf bandes de fel' 1 0ngitudi naJement assemblées comme les 

douves d ' un  tonneau , recouvertes de  9 manchons fibnforcés eux

mèmes par 5 anneaux dont 4 SU l' des joints de sOlIdure et Ie 5c à 
l a  tranche à la bouche . Toutes ces pièces soni soudées les lIncs 

aux autres. 
Le fond de la  volée reçoit Ie col de la chambre , prisme à hu i l  

pans en  fonte de ffl l' et mun ie d 'une anse en fel' forgé , percée vers 

I e  mil ieu de sa J ongueu l '  ct sous l ' anse d 'une  lumière avec ca l ice 

peu profond .  
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A u/re canon de la même espèce , mais dou t Z 'ame lI 'a  que 

16  centimètl'es de diamètl'e , avec boîle. 

De mème modèle que  la précédcntc , cette bouche à fcu a un  

ca l i i Jre c t  une long'ueur mo indres . Sa con strnction cs t  ana logue , 

mais les anneaux rle l a  volée o n t  la forme de moulures et deux 

d 'cntrc eux , un à la bouche I ' a u tre vers la cu lasse , portent  un  

gra i n  de mire en fO I me de  t rèll e ; l a  pa roi de I 'äme est délériorée 
près de la  houehe , sans dou te par l ' elTet du l i l' .  La chamhre est 

en fon t c ,  cyl i ndr iquc et  m u n ie d 'unc  anse ('n fel' forgé ; la l umière 

est percée assez près du fon d  dc I ' äme , 
Celle bouche à feu ,  d e  mème quc 1:1 précédcl1 le ,  cst U il veuglaire 

\('n flll J l l <1 l ld  t'oyhelccl') . r�n e fld , les hombardrs sauf cci les d e  
I rès gros clI l lbre , comme la Dul lc Cri l ' l8 de Gal ld , 'l u i  à ca use de 

l a  d i fI icu i lé dc l a  fabrica l io J l  ct des tran sports se d i visaient en 
deux 01 1  plusieurs pièces �ue " on vissai t  les unes aux autres au  

moment de l a  mise en  ballerie , ava ient  loujoll rs lellrs chambres 
lixcs et fa i s;: lll l  corps a vec la volée. 1 1  n 'en  é la i t  pas Je  mème d u  

vel lg la i re : cellc  bouche à fcu ,  d 'or ig ine flamande comme sou 

nom I ' i nd ique , lançait des project i l es  de p ie lTc et composa i t  au  

XVc siècle i a  part ie l a  p l u s  ronsidérli b l e  de l ' a rmement des 

rempar l s  des v i l lcs e l  des chäteaux t . Afi n d 'obten i r  une certainc 

, Daus un invcnlairc de I'artillerie de l ' l "ltel  de vi l le u e  Paris , dressé en 1 505 rnais 
qui sc rapporte à des arm es déjà anciennes à cette époque , on compte 22 veuglaires 
parmi 41 all tres pieces d'artillerie , coulcvrincs , serpentin es , mortiers , courteaux , etr. 

Voir : Études SI/I' Ie pfl.sse pI l'aven;1' de l'artillel'ie , par Ie prillce LoUIS NA I'OLEOl'i 

llo�APAnTF. (N.\POLÉO:'< 1 1 1 ) .  - t .  J, p. 376 , ( pièc('s justifif·atives). 
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rap idité de t i l' e l le  possédait  dcux ou trois chambres qu i  se cha l'
gea ient  i solément .  On les fixait  à la volée a u  moyen de coi n s  en bois 

ou  en  fer qui s ' in terposaient  entrc leur fond el  Ie fli t en  bois auque l  

l a  p ièce étai t  réun i e  a u  moyen d e  l iens cn ft�r ou  q ue lquefois 

s implemenl en cOl'des .  Au-dessus de l a  charge d e  pOlld re on 
enfonça i l lln tampon de bois tcndre ( t i l lell l , pell p l ier,  etc . )  d e  forme 

tronconiqll c ,  qu i  a va i L  pou r hul d ' augmelJter la tension dcs ç:az de 

l a  poudre avant  l e l l r  aCl ion sl lr I e  projecti I e . 

Z .  48 . Un pCl i t  {allconll eau cerclé de 16  anneaux , égale
ment  en {er {Ol'rJp. , se cha1'gean t par [rt rulasse et muni de 
sa chamb1'c . 

Celte bouche à feu ,  fj l l i  nOIlS semble composéfl d ' une  seulc la me 

en  fel' forgé con tournée SU l' e l le-mème comme nos canons d e  fusi l , 

cst f{�nforcée de I () annea l l x  d i slants I ' u n  de I 'a u tre de GG mi l l i 
mètres , e t  d ' u ll tr ip le  a ll J lcau à la  houche .  Son eal i bre cst dc 

/�O mi l l imèlres , c t  sa longlleur lota le cl '  environ 37 [oi s  ce ca l ibre .  

El l e  est mun ie rl ' u ne  chambre e n  fon te  avec a nse e n  [er forgé . 

Nous ne croyons pas nous trom per en proposan t  pour cettc 
bouche à feu Ie nom de serpen t ine ; Ie fau conneau ;J ppar t ient  en  
effe t  p lus  part ieu l ièrement a u  XVlc  siède , e t  nOl ls d i rons tantoL 
pourquo i  nous pcnsons q ll e  les p ièces d ' a rL i l ler ie  que  nous ;1 vons 

sous les yeux n '  a pparL ie ll nen t pas à ceUe époq lIe . 
Les serpent i nes n 'él.a ient  pas Loujours à chambre , et se char

gea ient  SOllvent par  la bOll che ; l e u rs projecti l es é ta ient  cn p lomb 

ou en  fel' forgé . I I  en était de même des cOll l evrines , e t  l es 
caractèrfls qu i  d i fTérellcia ienL  ces deux sortes Je bOl lches à fell ne 

sont pas , nO l ls  dcvons I e  r 1 i re , pa rfa i tcmenl connus .  
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Z. Trois boîtes on chambres à (eu de difTéren tes g1'andeztrS. 

Ces trois chambres ou boîtes à poudre appartiennent à des 
veuglaires . Tontes trois sont en fon te avec anse en fel' forgé ; 
I '  une a la forme d 'un prisme à 8 pans comme celle d u  premier 
veuglai re que nous avons exarn iné , e t  l ui appartient peut-être éga
lemen t ; l es deux au tres sont cylindriques comme cel le du second , 
et ont leur lumière placée latéra lement il I 'anse et très près du fond  
de l 'äme . Elles portent toutes deux la  mème marque en forme de 
flèche que nous avons reprodui le S U l'  l lotre dessin , ce  qu i  paraîlra i t  
i nd iquer qu'elles apparlenaient I 'une e t  l ' au lre à la même bouche à 
feu , sur laquelle une marque semblable se reproduisait sans doute . 

Ce qu i  di fférentie parlicul ièremen t  I ' a rt i l lerie du XVIe siècle de 
celle du siècle précédcnt , c' es t  la d i spari l ion presque com plète des  
p ieds  en fel' forgé , remplacées presqu e  partout par  ceux en bronze 
et en fonte de fer , I 'adoplion des louri l lons et I 'abandon du char
gement par la culasse e l  des projecti les en pierre pour toutes les 
pièces autres que les mortiers . Déjà dès la  fin du XVe siècle , ces 
caractères sont en partie ceux de I ' a rl i l l er ie  que Charles VII I  con
duisait avec lui en l la l ie ; mais ces progrès n 'avaient pas é.té 
l 'ceuvre d 'un jour , et avant la France les provinces soumises à 
I 'au lorité des ducs d e  Bourgogne ava ient  vu  s'effectuer ces d iverses 
améliorations. 

L'arli l Jerie de Cha rl es-I e-Téméraire , dont de nombreux spécimens 
sont conservés dans les vi l les de Mora t ,  La Neuvev i l le  et Bälf. , 
depuis Ie jour ou e l les restèrent  entre les mains des Suisses après 

XXII � I 
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Ips fa l.a les batai l les de Granson et de Morat , présentent déjà 
quelques u ns de ces perfecl ionnements : Ic très peti t  nombre de ces 
honchcs à feu sont à chambres mobi les , quelques u nes sont en 
bronze ou en fonte de rer ,  plusieurs ont des touri l lons. Les tou
r i l ions éta ient chose nouvel le assurémen t à ccUe époque , cal' s ' i l  
en es t  qu i  fon t  corps et ont é té  vis iblemen t forgés ou fondus avec 
les pièces dont ils fon t  partie , il en est aussi qui sonl app l iqués 
après coup à des pièces déjà  anciennes , p lus longues , p lus pesantes 
que les nouvelles . On voit que , comme à loutes les époques de 
t ransi tion , on a essayé J 'ut i l iser ce qu'on posséda i t  en y appl iquant  
p lns  ou moins heureusemen t ! ' i nycn t i on  nouvel le t .  

O l' : JUcun de ces caraclères ne  se présente dans l es  boucl1es 
à feu de Bouvigncs . Tontcs son t  à chambre , tontes son t  en fer 
forgé , aucune n 'a  r l e  lO l l r i l l ons .  Nous en concluons qu'el les 
:J ppart iennenl au XVe siècl e , e t , sï l  nous fal l a i t  leur assigner une  
da te  plus précise encore , nO l l s  l e s  attribuerions au règne de  
Ph i l i ppe-Ie-Bon 2 .  

On ponrrait nons objecter l ' emploi de l a  fonte ponr les chambres, 
a lors qu' i l  est communément admis Cjue ce ne fu t Cjl l 'au XVIe siècle 
qne ce mélal servi t  à l a  f<lbrication des canons ; maïs c'esL l à  
une erreur que l 'étude des comptes des v i l lcs , sourcrs authen
t iques s' i l  en fu t ,  a permis de l'edresser . Dès Ie commencement 

, Voir Annales de i '  Académie t/'(/l'e!u!oloyie, 2e  série ,  t .  [er, p. 283, nolre mémoil'e 
SUl' I'Al'lil ierie en Belgique. 

, Dans une rclalioll ,lu siége de  Bouvignes par leS Liél(tois en 1 430 appartellant à la 
c/trolliqlle. mall llscl'ile de La [Joyr , dOlll M.  Kerv)'11 de Lrttellhove don ne des extraits 

dalls son édil ioll de  Georges Clia;lelain, "11 l it (I .  1 1 , p .  '1 1 1 , nole) : 

" A cl,ascun costier de la I' i l le dl' BOllvigncs al'ail ulle grosse lour , des quelles on 
" gctail de chascune ung can<ln plus gros d'unc têle, et eslaicnt les dits canons affustés 
" puur jeltcr en croix devant la porte du ,I it  bolwerc , qui tuaient les communes par 
lJ mons. » 

Ne scraient-ce pas là nos deux vcuglaires? 

I MS. de la bibl . impérial . CollcC'lion Le Grand. I�II/f/es SUl' Ie passé et / 'I/ven;,. 
de /'artillerie , I. J ,  p. 375.  
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du XVe siècle, en effet , on coula it en fon te de fer des canons d e  
pelit cal ibre , e t  i l  en était de même des chambres de veuglaire , 
car dans U il inventai re de l ' art i l lerie existant à la bast i l le 
St.-Antoine à Paris 1 en aoüt 1 463 , on l i l : • Y a de ce qu i  (ut 

• laissé par les Anglais : Un gl'OS vuglaire de (cr fllSté de 

• bois ayant denx chambl'es de (ante. ' Et en U63 , i l  Y avait 
déjà plus de trente ans que les Anglais avaient quitté Paris .  

Toutes les chambres n ' étaient cependanl pas en fonte , e l  à cóté 
de celles que nous venons de décrire , s'en trouve u ne qualrième , 
donl I e  calalogue ne parle pDS , en fel' forgé , composée de cinq 

anne<1UX soudés I'un à I 'autre 
et renforcés de deux cercles de 
I'a ib le J imension , ma in lenant les 
paltes de I ' anse. La iumière esl 
l rès près du fond de l ' ame , cl 
forlement évasée par Ie tir. 

S'i l nous était permis de proposer une explicat ion à la présence 
de ce matériel , en somme en assez bon ctat de service, dans Ie puits 
d 'ou les fou i l les de 1 858 I 'onl exhumé , Il OUS incl inerions à penser 
que les défenseu rs de Bouv ignes I ' y  ont précipité e ux-mèmes pour 
ne pas Ie "oir tomber entre l es mains de l ' ennemi , quelq ue jour 
peut-ètre que leur voisins les  Dinanlais , dont  I ' i nimit ié pour 
\3ouvignes nO l ls a été revélée par maints chroniqueurs , Ics avaient 
menacés d 'csca lade .  I I  n 'est pas en effel dans I ' habitude des 
vainqueurs de détru ire l ' art i l lerie des viJles conquises , el au XVle 
siècle comme au XIXc , les bouclles à feu étaient des trophét's trop 
glorieux pour qu'on a i t  préféré les détru ire que de les emporler. 



LA BASILIQUE DE S .  -WILLIBRORD 

" E CHTERNACH, (Grand-Duché de Luxernbourg). 

N O T I C E 
PAR M .  LE DR A .  N A M U R , 

M P.)IRRr. COnnF.5PO�OAioIT ÉTJlANGER A LUXEnBOURf';. 

Dans u ne rian te plaine du pays de Luxembourg , à six l ieues 
c t  demie de la capita lc du  mème nom , il qu atre Iieues de cel l e des 

anciens  Trevirs , SUl' la rive de la  Stlre , au  m i l ieu d ' nn vaste bas
s in  encadré par un cercle de haules col l ines , s'élevaient jadis 
majeslucusement ,  à cöté d.e I ' ancienne abbaye des Bénédict ins à 
t�ch ternach , les ruines de la basi l ique de St . -Wi l l ibrord , sans 
conlred i l  et c\ 'après Ie jugement d ' hommes experts Ie  plus im
portan t  monument rel igicux du Gran ,i-Duché de Luxembourg. Nous 
d isons jad is , puisqu'aujourd 'hu i  ces ruines sont remplacées par la  

basi l iquc mème , llo\lve l lemcnt reslJu rée en grande partie . 
C'cst SUl' cettc mémorab le basi l iq l le  que nous désirons aUirer 

l 'a l te n t i on  des savants de tous  les pays. 
Pou r apprécier d 'abord la valeur h istorique de ce monument , 

nous devons remonter à son origin e .  

A l a  f i n  d u  VJIe  siècle l a  noble fi l le d u  roi de France Dagobert , 
sai n l e  t rmine , viva i t  dans Ie monastère d ' Oercn à Trèves , dans 

Commi5saires rapporteurs : M\1 .  LE GRAND Df; HEUL.\NDT e t  F .  DURLEl . 
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la pra tique des p lus précieuses vertus .  El le  éta i l  si charilabl e , 

qu'e l le n e  se refusait à aucune ceuvre de piété ; e l le  n e  posséda i t  

de  grands b i en s  que pour fa ire de  grll l1des l argcsses ; aussi trollva

t-e l le  bientót une occasion favorab le  de perpéluer son nom par la 

création , à I 'emplacement de III v i l l e  aclueJ l e  d 'Erh lernach , d ' ll rl 
petit monastère , r1est i né  à soulager les pall vres et à offrir un as i le  
à des moines étrangers q l l i , en missionna ires , viendraien t en CCs 
l ieux pour y propager l a  foi chrétienne .  

Celte contrée , comme nos  SOlll'CeS écrites et  surtout  I ' h istoire mOll ll

mentale du pays I e  prouven t , éta i t  u n  siége principal du paganism e ,  

dont on  retrouve encOl'e des traces au  VlIe e t  a u  VIIIe siècl e .  

1 1  est conslaté qu ' à  cólé d u  pelit monastère l a  p ieuse princesse 

fit auss i  élever une égl i sc , du mo ins  une chapel l e , qu i  sera i t  a lors 

à considérer comme une des premières églises fondées en ces l ieux . 

I I  serait d imci le de rréciser l a  da le d e  l a  construclion de celle 

égl ise e l  d 'en  donnel' la  description . On sa i t  seulement qu'en 698, 

lorsque I e  sain t  apölrc des Frisons , sa int \Vi l l ibrord qll i  p lus 

tard devint aussi l 'apOtre du Luxembourg , arr iva à Trèves , 

précédé de sa répu ta tion a poslo l ique et sous la proleclion de Pép in 

de Herstal e t  des évèrrll es Leolw inus  ct Bll s in lls  de Trèves , l a  

pieuse b ienfa i lrice de  ces  l ieux lu i  offril son  monaslère déjà 

considérablement agrand i , pou r l u i  serv ir  d 'as i le et de retra i t e  à 
lu i  et à ses compag'llOns , l orsque dans  leur sainle mission i l s  Si :  
verraient ob l igés de  se soustraire aux poursu i les des peuples payens ,  

qu ' i l s  ava ienl  à combaLlrc par I e  g la ivc de  la  [oi o  

L'établ issemen l deva i t  servir e n  mème temps it farmer les 

jeunes m issionnai res . 1 1  n ' en lre pas dans  notre plan de faire 

I 'historique de CI� bienfa isant  établ issement ; nous rappel lerons 

seulement qu'après a voir lu t lé pendan t  cinquante ans contre Ie  

paganisme , sainl Wi l l i brord v in t  mourir à Echternach ou i l  fu l 

en terré et Olt I 'on conserve e ncore aujourd 'hu i  avec une grande 

vénération ses restes morte l s .  
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Avant  la mort de ce zélé propagateur de l a  foi , I ' élab l issemenl 
confié à sa d i rect i on  ava i l  été I ' obje t  de grandes l i bérali lés. 

En 709 , la dOll zième a nnée de Ch i ldebert III , Pépin de I le rsta l , 
qu i prolégeai t  et a imai t  sai n t  Wi l l i brord , soutin t  son établ issement 
avec autanl de zèle quc sai n le I rmine , sa première h ien {'a i lrice. 

Extrail du Liber aureus Eptemacensis - Bibliolhèque d e  Golha. - XI!< siècle. 

SAINTE IRMINE ET PÈPIN PORTANT LA nASILIQUE D'ECIITf;RNA CII. 

1 1  leur Lcéda en propriélé , à proximi té de la v i l l a  d ' Jrm ine , 
unc grande parti e d l !  terr:J i n  qu' i l  avail acquis du duc Théodard . 

Aussi I e  Liber aureus d 'Echternach , conservé à l a  b ib l iothèque 
de Gotha , nous représente dans une belle m ini ature du XIIe siècle , 
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Pépin et sainte I rmin e , portant l 'égl i se qu i  y est. représentée sous 
l a  forme que probablement e l le ava i t  a lo l'S . 

L 'histoire propremen t d i te de la basi l ique de Saint-Wi l l ibrord 
ne date que de l 'an 101 7 .  

L'abbaye et l ' église primi t ive devinrent. l a  proie des flammes . 
L'abbé Uroldus commcnça la construction de la nouvel le égl i se , 

qu i  esl cel le dont nous avons admiré e l  déploré les majestueuses 
ruines et que nous som mes hcureux de voir presque restaurées 
complétcment. Bienlot nous � lIlrons l a  sat isfaction de la voir sc 
relever entièrement de ses cennres pour être rcndue au culte . 

Achevée en 1 03 1 , sous l ' abbé I-l umberlus , e l le fu t consacrée 
la mème année par l 'évèquc POppOl I  de Trèves, et en présence de 
Henri , duc de Bavière , s'opéra a lors l a  t ranslation des rel iques 
de  saint Wil librord dans l a  nouvel l e  égl i se .  Par crainte des incur
sions normandes , on avait caché ces précieuses rel iques sous 
terre , d 'ou e l les furent retirées celtc année , pour reposer en ce 
l i eu  jusqu'à la suppression de l ' abbaye en 1 79 i .  

Depuis lors e l les furent religieu scment recuei l l ies et conservées, 
et aujourd 'hu i  el les reposent en paix sous Ie maitre-autcl de l ' égl is0 
paroissiale d 'Echternach . La translat ion dans ccUe égl ise a eu l ieu 
en 1 828 . Nous osons cspérer qu 'enJ in , gràce allx sympathies de 
I ' univers cathol ique , e l les reprendront place dans l a  basi l iq lle 
restaurée , pour ne plus jamais abandonner cc vénérable sanctuaire 
que sain t  Wil l ibrord s'éta i t  choisi J lI i-mème pour dernièrc demeure 
de  ses restes morte ls .  

L'église abbatiale qu i  1 l0US occllpe en ce momen t ne fut pas 
dès son origine cc qu 'e l le a été à I 'époque de sa splendeuI' .  Elie reçu l  
d ifférentes modifications dans l a  su i te des temps , comme BOUS Je 
ferons voir dans sa descr iption . 

Vu  Ie développement progressif d u  bàtiment pendan t  p lusicurs 
siècles , BOUS ne serolls pas surpris d'y reconnaître d ifférents 
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genres d 'architecture , qu i  admirablement combinés ont  fai t  I 'admi
ration des hommes les plus experts 1 .  

I I  est fort heureux qu 'au XVf I f e  sièc le ,  époque à laquelle les 
abhés Hartz (-I- '\ 720) et Grégo i re Schouppe (-I- '1 75 '1 )  reconstrui 
si ren t à neu f ,  dans lI n slyle qui a été cril iqué à juste litre , les bäti
men ts de I 'abbaye , I'égl ise ne reçu t quc pell ou point de mod i f ications , 

de sorle qu ' e l le nous ful cO l lservée dans la forme originale ct fort 

remarquable que ! lOUS a l lon::;  déeri re . 
Dans l a  construclion de cette basi l i que ,  nous aUl'ons à Q i stinguer 

Jeux genres d'archilecture : I ' arch i tecture romanc ql1i caractérise 
la forme primitive, ct I 'archi leclure gOlhique qu i  se man i feste aux 
changements opérés dans Ie bàl iment au XlIle siècle .  

a .  La basilique primitive - style roman - XIc siècle. 

L'église primi tivc afrede , J ' après un lIsage con l inué j u sgu 'au 
Xle  ::;iècle , l a  forme d 'u ne bas i l ique rom<l inc , :1 \'ec cette di fférence 
que  Ie Fond du chmur , gu i  origina iremen t se lermi nait en hémi
cycle , est recti l ig'ne comme dans la p illpart des monuments du 

mème genre en Anglelerrc . 
Sous Ic chreur exisle u ne crypte dans laquelle on cntrait à dro i te 

el à gauche par Jeux escal iers , <lUX extrémi tés des ners la téra
les . Ces cnlrées sonl fermées aujourd ' hu i .  Celte crypte est l a  plus 
ancienne part ie de I 'éd i fice , la seu le partie qu i  reste de I ' église 

pr imil ive , devenue la proie Jes tlammes en 1 0'1 7 .  C'est dans 
ce souterra in que sain t  Wil l ibrord célébrait la sainte messe j 
c'est là que sous l 'au tel d e  la Ste-Vierge i l  a élé ensevel i . 

A J 'entrée de J ' èglise , ij y a un  porche mesuranl dans u n  sens 
U pieds et dans l ' au tre 2 pied s 2 pouces. 

t MM. Kuglel' de Bel'lin , Sdunidt d d,� Wilmowski de Trèves , de Lassaulx de 
Coblence , Aug. Reichensperger, etc. 
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L' i n lérieur de l 'églisc est d iv isé en trois nefs par deux rangée� 
de gros pi lastrcs a l lernant avec des colo,nnes d 'ordrc corin th ien , 

Interieur de I'égli,e abbatiale d'Echteruach.  

auxqucl les p lusieur's a rchéologues renommés ont attribué une 
o rigine romaine .  Ces pi lastres et ces colonnes sont l'éun is par des 
a rcs cinLrés ; 1\ en  juger pal' les imposLes qu'on remarque encore 
aux murs l alél'aux correspondant avec les p i l astres , ceux-ci ct  les 
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murs étaient réu nis dn la mème manière , cc qu i  fa it u n  syslèm e 
d 'arcades symétriques qu i  frappen t  Ie visiteur à son en trée dans 
Ie vénérab le  sanclua i l' e  1 . 

L'emploi de colonnes roma ines dans les ég l i scs chrélien nes n '�st 
pas un fai t  i nsol i t e .  Le sénal de Home ava i t  orné I ' a rc de l riomphe 
de Constant in  aux dépens Je celui de Trajan . Les chréliens su i

v i rent aveugleme l l l  ce l  exem ple .  l i s  exploitèrenl sans pi l ié l es 
éd i fices de l 'anciel lne Rome ; les co lonnes fut'ent Jéplacées et ser
virent à souteni r  les arcades des nefs .  Des colonnes semblables se 
lrouven l  dans la cathéJra l e  de Trèves .  Nous nOll S  demandons 
naturel lement d 'o lt peuvent proyen ir les colon nes de nolre basi
l iqu e .  Les découvcrtcs imporlan tes fai lcs e n  1 852 à proxim i lé 
d'Echternach , au l ieu d i l . Scll\varzachl " permeltent de supposer 
qu ' i l  y avait autrefois en ces l ienx des b:ll iments très-considéra
bles , qui ont pu fourn i r  ces colonnes. 

L'opin ion généra lement accréJ i tée de I ' origine roma ine de 
ces colonnes a élé récemment combattue pa r 1\1 . Ie  professeur 
Auguste Mu l lendorff lJu i , pendant  son séjour à Echternach , a 
pris une lrès-Iarge part à l a  reslaut'al ion en queslion , (Ol'gan 
rür chl'istliche Kunst) . •  Ces co lonnes , d i t- i l , ne peuven t  pas 

• èlre classiques , puisqu 'e l les portent tous les caractères de l a  
• colonne romanc " ce  qu ' i l  cherche à démontrer. 

L'égl ise avait primi l i vemen t un p lafond en bois , dans la nef 
principa le  aussi bien que dans l es nefs l aléra lcs , ce qu i  paraît 
suflisammenl  prouvé par les pein lu res murales dont on a vu encore 

des vesliges au-dessus des voûtes actuel les qui sont de date 
postérieure . 

Les murs para i ssent avoir élé décorés de semblables pei n lures 
dans loute leur hall teu r ; l e l  a été Ie cas dans la p lupart des 
bäliments mis à découvert à Pompéi ct dans les basil iques d ' l ta l i e .  

, Vue d e  /"ilitél'iwl' tic l a  ba�ilil/Ile , pal' M. I e  profe,scul' IlEilG. 
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Un exemple ana logu c de tel les pein tures se voit dans la cathédrale  
de Trèves . 

On ignore ce que ces peintures de notre basil ique on l  représenté . 
Étaient-ce de simples décoral ions , des scènes de I ' ancien ou 

du nouveau Testament ,  ou des figures a l légoriqucs et symholiques ? 
Les lraces gu i sont reslées sont insuffisanles pour Ie démonlre r .  
,\ux colonnes on a encore remarqué des vest iges de  couleur brun
rougeàtre ; aux chapiteaux des tra ces de vert et d ' o r .  

Berlhels , I ' h i storiographe Je l ' abiJaye (XVIe s iècle) , v i t  encore 

de son temps les douze a pótres et des a nges représentés sur l es 
pi lastres et les colonnes. D ' a près unc  ancienne nOl ice , pl usieurs d e  

ces peintu !'es ont été failes vers 1 1 90 sous I ' abbé Godefroid .  
D'après Ic rapport ou  susdi t  M. MullcndorIT , i l  ne reste ahso

l tunent  rien des fenètres prim i t ives . 
Quant aux  tours de I ' égl ise , on prélend quc lies quatre qui  

exi staien t , les deux q u i  sont contiguës au chceur appartien nent  à 
l 'égJ i se primitive ; les deux autres à cóté de I ' ent rée de I 'égl ise , 
sont a ltribuées à l a  moi tié o u  Xll Ie sièclc . Cepend an t S U f  la minia
ture c i téè du Liber aurelts de  Gotha , la  basi l i que est déjà repré

sentée avec quatre tours et cel ouvrJge précieux date sans contredit  
du  XIIe siècle . 

Voici les princi pa les d i mension� du l ' a ncienne bas i l ique : la  
longueur  tota le jusqu ' à  I ' ex l rémi lé d i l  chceur csl dc 65m20, 

dont 1 7 mOO pou!' Ie chccur .  
Largeur de la nef pr inc ipa le  9m90 , hauteur de cette nef  'l 6m l 0 ; 

l argeur des nefs l atéra les rcspect ivement 5m70 ct 5m30 , y 
compr i s  I 'espacc occupé par les colonnes et les pi lastres : h auteur 

de ces nefs 8m40 . Comment ex p l iquer celle d i fférence de l argeur 
des nefs la l éra les ? 

Pourq uo i  d'un a u tl'e cólé l 'axe du chceur forme-l- i l angle 
avec ce lu i  de l a  nef princi pa le?  
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b. La basilique modifiée au XIIIe siècle - style gothique. 

j.G 30 f.Q ..511 ,_ 7D IfJ }, �'# 
I I ! I I , ! ! I PIED.r' D V RHI,v 

Plan el coupe d'après M. ScnMlol' de Trèves. 

Au XIr Ie  siècle ,  la basi l iquc fut mod i fiée d'après les progrès de 
I 'art à cel le époql1c .  Lc goLhique succéda au roman et au byzantin . 
L'abbé A rnoldus (1 242-1 269) fi t cOllstruire les voûles ogivales 
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et les fenêtres qui existent encore en ce moment .  Le p lafond 
primitif ,  qui éta i t  en bois , était de trois pieds à peu près au
dessus de ces vOlîtes. 

c .  Modifications ilubséquentes . 

Comme nous l 'avons vu ci-dessus , la crypte primil ive sous Ie  
chreur avai t son entrée par deux escaliers dans I ' illtér ienr de 
I'église . Plus tard ces entrées furen t  supprimées, probabJcmcnt par 
suite de la  construction de la chapell e  de St. -Sébastien , élevée à 

cöté du chreur par I 'abbé Fisch en Hi 1 5 . A cette époque on 
augmenta I ' espace de la  crypte par un autre souterrain constru i t  
sous ladite chape l le et I 'on pr:ltiqua une cnlréc extérieure . Les 
trois chapel les , qui sont désignées sur Ie plan que nous publ ions ,  
reçu rent les fenètres qui durent disparaltre à la place ou I 'on 
accosta les chapel les , ce qui porterai t  à croire facilémeI l t  que ces 
chapelles sont contemporaines de l ' église Mais les retombées des 
voûtes el les consoles SUl' lesquel les ce l ies-ei reposenl ,  permeltent d e  
conc\ure à une époque postérieure , ce qui est confirmé du reste 
par l 'h isloire mèmc du monument .  L 'une Je ces charelles en effet 
a élé constrn i te sous \ 'abbé BerteJ s , d ' i l lustre mémoire ('1 594-
1 G07) ; une aulre par J 'abbé Fisch , celle de St. -Sébastien , qu i  
porte la date de W 1 5  i nscrile dans Ie  sou terra in . 

d. La basilique après la suppression de l 'abbaye en 1795. 

Lorsq1le la révolution de '1 789 entraÎna dans ses conséquences 
la suppression des élabJissemen ts rcl igieux , I' a bbaye d' Echlcrnach 
et sa basil ique snbirent Ie sort de toutes les inst i lutions de l ' espèce . 
Abandonnées dès Ie 1 0  janvier 1 796 par les derniers Bénédictin s  , 
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l ' abbaye el son égl ise furent vendues Ie 24 du  mème mois comllle 
domaine puLl ie à une famil le pl'ivée . Le nouveau propriélai re con
vertil bientól une parlie de I 'abhaye � en fabrique de fayence et l 'égl ise 
servit au mème usage . On vit a lors des hauts-fourneaux rem
placer l es autels dans eette vénérable enceinte , et I ' i nd ustrie oeeu
per la place réservée pendant des siècles au eu l le . 

La première profanation d u  p lus  i n téressan l  de nos monuments 
rel igieux et artistiques , qui eut l ieu  Ie 7 novembre 1 ï9!1 après l a  
première invasion des t rou pes françai ses , ne  ful que  Ie eommenee
ment d 'une longue séric de revers , que tou s  les amis de la rcligion , 
d es arts et de I 'h is to i re  n� l ionale ont amèremenl  regrettés , sans 
pouvoir les délo l lrner de l a  déplorable v iel ime . En  1 84:2 l a  moitié 
de l ' abbaye et de I 'rglise rcdevint la propriété de l 'Élal , ct scrvi l  
dès lors de caserne au  cont ingent féJéra l I UxPlllbourg·coi s .  

1 1  nc  nous appart ienl pas de répondre à la quesl.ion de savoir 
si ce beau monument , lI u iq l le  dans  son genre dans notre pays et 
mème en d eçà des .\ I pes , d ' après I c  j ugemenl  de NI . Kugler , de 
Berl in , n ' aura i t  pas pu avoir un mci l leur sort . 

L' ineurie , la eonstrllction sll sd i le des fours , hätèrent lel lement 
sa ruine , qu 'après quelques ébou lemenls , qui se succéJèrcn l  rapi
dement dans la partic appartenant à l 'État , on désespéra un  
i nstant de l a  possibi l i lé d ' une  restauration .  

Nous ne pouvons passer sous s ilenee que depu is  1 842 , avant 
les derniers désaslres , bien des démarehes fm'ent  fa i les pour pro
voquer la restauralion de la basi l ique , a ins i quc sa rcslitll t i on au 
eu l te , ma  is tous les efforts ée\ touèrent  malheureusement eontre des 
éeueils i ndépendants de l a  volonlé de eeux fl u i  se sonl in terpo
sés daus ce but .  

Enfi n  une lueur d 'espoir se t i t jour .  En '1 862 nous vîmes se 
révei l ler , eomme par su i te d 'une inspiration supériell re , dans la  
bourgeoisie mème d 'Echternaeh , u n  sentiment Je p ieuse vénération 
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e l  se former dans son sein , sponlanémel l l et comme par enchan
tement , une associal ion sous Ie  nom d' Associa tion de St - Willi
brord , qu i  sc pl'oposa pour bul d 'av iser aux moyens de restaurer , 
d 'après Ie plan primitif , la Lasil ique d u  saint auquel nO lls devons 
en grande partie la fondation du chris t i an isme dans nos conlrées . 
Nous avo l l s  fél ic i lé les Ech lernachoi s  d u  nob Ie sentiment qui les a 
an imés et fai t  des vooux hien sincères pour la l'éal isal iol l de cel le 

louable ten la tive . 
Ce que bien des écritures et des démarches orales n 'ont pu  

fa i re , la voix u nan ime du peuple est parvenue à I 'accompl ir .  
Pendant  plns de cinq mois , la nouvel le association eut à l u tter 

conlre des obslacles el des préjugés de toute espèce ; mais encou
ragée par la b ienveil lante proteclion du gOIl \'ernement Grand-Ducal , 
pal' celle de Mgr. Ie v icaire aposto l ique , évèque d 'Ha l icarnasse , 

et pur la part i c ipat ion constante de la Sociétt: archéologique du 
Grand-Duché , e l le ne larda pas à at l i rer S U l' Ie but de sa noble 
enlreprise l 'attent ion de tous les amis de I 'art et à aplanir u ne 
fou l e  de d i fficu l tés qu i , jusqu'a lors , avaient rendu infructueuses 
les lentatives des années précédentes . 

Le lundi de  la Pentecóte 1 862 , I ' associa l ion sorlit enfin de 
son élat provisoire ; dans la réun ion de  ce jour, e l le procéda à la 
nomination d 'un conseil d'admin istration .  On déploya u ne aclivité 
à tou le épreuve et les hab i lanls d 'Echlernach s'empressèrent de 
répondre aux aspiralions des hommes qui s'élaient imposé la 
tache d ' accompl ir I e  plus cher de  leurs vooux , et offrirent la 
somme de 6 ,000 francs pour exécu!er sans aucun relard les tra
vaux les plus urgents. A la nouvel le de ces généreux efforts , i l  
se forma à Luxembourg une  associ a tion fi l ia le , q u i  cont ribua et 
con tinue encore à contribuer par tous les Jlloyens possiLles à 
I 'exécution de ce lte oouvre éminemmenl palriolique .  

Au  mois de novembre 1 862,  u n  événcmen l d e  haule imporlance 
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fit naître les plus belles espérances . L 'assemblée des États 
autorisa Ie  gouvernement Grand-Ducal it fai re , en faveu r  de la 
paroisse d 'Echternach , l a  cession gratu i te de la partie de I 'égl ise 
appartenant à l 'État . L'autre moil ié avait déjà a n tériell rement  été 
généreusement donnée par  les propriétai res qu i  en ava ient  fai t  
I 'acquisit ion en 1 796 1 . 

Dès lors la propriété du bàtiment fut assurée et Ie conse i l 
d 'adm in istration pu t  sérieusement se meltre à I 'étude des travaux 
préparatoires de la  restaurat ion de l 'église . Une question fort 
importante , agitée déjà en  1 85G par M .  I ' ingénieur Hartmann 
qui  a bien vou l u  se r,h3 rger de la d irect ion des opérations de 
restau ration , cel le de savoir s'i l fa l la i t  reconstru i re I 'égl ise d 'après 
Ie plan p l'im ilif , en se servant  des anciens matériaux ou bien 
s'i l  fa l la i t  la J'estaurer, fu t soumise à M .  Schmidt  de Trèves , 
I 'auteur d ' u n e  notice fort précieuse SUl' notre monument.  A près un 
examen sérieux I e  sava n t  a rch i tecte se  prononça non seu lement  en 

faveur d 'une restauration , mais 
�1!#==��F==;m, i l  déclara en  o ll t re que selon lu i  

toutes l es par t ies encore ex ist an tes 
i1 l ljourd'hu i , à qllclques e.\ceptions 
près , pouvaie n t  être si1uvées el 
conservées. Après ccLle déclara
t ion , on  put  cspérer que Ie 
monumel l t  conservel'a i t  sa valeur 
historique,  son empr.e in te originale 
ct offrirai t  toujours I e  p l u s  grand 
in térèt à l ' archéologue c t  à l ' ar
tiste . 

Pénétré d ' u n  sentiment de con-

• Pal' ac Ie de donatioll du 2 juin 1862, Mad. veuve Dondclinger réda, de concert avec 

ses enfanls, à la  paroisse d'!<:chlernalh la moilié de l'église qui lui appartenail. 
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lIance i nébra n lable , Ie comi té-d irecteur  se mit à l 'wll vre , les 
lravaux furen t  organisés sous d 'heureux au spices , et aujourd'hui 
nous pouvons d ire avec l a  plus vive salisfaclion : i l  est sauvé 
de la destruction qu i  I e  menaçait j il est conscl'vé à jamais eet 
important monument d 'arch i teclure , qu i  nous l'appelle Ie souvenir  
d u  saint apolre qu i  répandit Ie  premier l es  bienfa i ts d u  christia
nisme dans nos contrées .  Nos compatriotes et sur lout les habitanls 
d 'Echternach ont prouvé que la bonne volon t é ; sagemcnt dirigée 
vers un bu t  commun , parvient à écarter les d ifficu l lés quc d'abord 
l 'on peut croire i nsu rmontables . 

Alljourd'hui l a  bel l e  ffiuvre n 'est pas enCOl'e complèle , mais i l  
IlC resle plus à exéculer q u e  les l ravaux aux lours e t  au portai l , 
aux  vi lraux ,  à l ' i ntérieur de I 'égl isc , aux meubles, aux  ornemenls, 
elc . , de sorle que nous sommes en droi l d 'espérer qu'el le Ic sera 
dans un avenir peu éloigné. 

Pendant toute la durée des lravaux , nous avons eu  l a  satisfaction 
de voir qu'o ll a évilé au lant que possible lcs écuei l s  qui se pro
du isent souvent dans  la restauralÏon des éd ifices. On a compris 
qu'en supprimant quelque chose à ce qu i  exislai t  et en meltant d u  
n ouveau à l a  place , on fCl'ait perdre de  son caraclère origina l  
au monument que n Olls tenOlIs à consel'ver et à fai re :J pprécier " 
Aussi a-t-on conservé les souvenirs du slyle romano-ogiva l q ll i 
caractérise celle conslruction . 

RenIrons un  instant encore dans l a  cryp te dont il a été queslioll 
plus haut .  

I l  est hors de doule que sa int Wil l ibrord vi n t  mom"ir à 

Echlernach et que ses restes mortels ont  reposé dans Ics l icux 
mèmes qu' i l  a i l lustrés par un séjour mémorable , quoique souvent 
i n terrompu pendant 4 1  ans .  H mOllI'u t en 739 à I ' age dc 81 ans .  
Son corps fut déposé dans l a  crypte d l! monastère sous 1 ' ;: lU lc i  Je 
l a  Ste-Vierge " 

XXIX \ \ 1 1 I U  
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Nous n e  mentionnons pas ici les aulres monumenls sépulcraux 
qui , dans la  basi l ique , nOl ls olfr'ent qu� lque  intérèt h istorique , 
Comme l ieu de sépulture de I 'i l l uslre apolre , ce monument se 
recommande de  Ini-mème à l a  sol l icilude des chréliens  de  tout 
I ' un ivers. 

Les rel iques de saint Wi l l ibrord reposent  encore aujourd 'hu i  
dans I e  sarcophage primit if. 1 1  ne  nous semble pas sans in lérèl d 'en 
reproouire ic i  I e  dessin a insi que ce lu i  du mausolée en bois , de  
da t e  p l u s  récente , qu i  I c  recouvre . 

Comme monument I'el igieux ,  n otre basi l ique exci lera sans doute 
u n  i ntérêt généra l , auqucl aucun savan t  n i  aucun chrétien ne  
voudra rester étranger. 

Sarcophage de saint Willihrord à Echternaeh . 

Comme édifice h is lorique . i l  a d 'abord une valeu r toute parti
cul ière pour Ie pays qu i  en  a conservé les ruines et qui I 'a rééd i iié. 
Dans son origine , i l est pOli !' a insi d ire un monument nal ion�J! 
pour l a  France , sainte J l'mine et Pépin ' a ppartenanl à no lre 
h istoire commun e , à une  époque ou <lllCll n e  fron tière ne nous 
séparai l  de nos anciens frères des Gaules. 

Ce  monument pourra it-i l  être i nd itférent à la Belgique e t  aux 
Pays-Bas ; sain t  Wil l ibrord n 'a-t- i l  pas exercé son saint ministère 
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dans l a  province d 'Anvcrs ; n 'a-t-il p�s été l ' a pà trc de la Frisc , 
comme i l  a été Ie n àtre ? 

Nous nous eslimerions heureux si par celte communication nous 
avions évei l lé quelquc sympathie en faveur de notre monument 
vraiment in ternationa l .  

Ilasilique d e  St . -Willibrord iI Echle.rnarh all XYle ,ièc1c . 



KONINGSFEEST VAN HEHTOG JAN IV 

( 1 422)  
DOOR 

M .  LO D E W I J K  T O R F S ,  
Briefwisselend lid te Antwerpen. 

Na den dood van den te Azincourt gesneuvelden hertog ANTONIS 
kwam de regeering  v a n  Braband in handen van een onmondig 
jongeli ng , JAN IV,  een hartstochtelijk l i efhehber van de schiet
spelen der gilden . Meermaals n am  hij cr zelf deel aan , en , door 
zijnen gemeenzamen omgang met de gildebroeders , venvorf hij de 
populari leit van eenen goeden jongen , iets wat juist geen goed 
regen t  i s .  Wij le Mgr. DE RAM bezat van dezen jeugdigen vorst 
een afbeeldsel , hetwelk van zij nen  persoon ,  als staatsman ,  geen 
zeer voordeelig gedacht geeft. Di t kunststuk , hetwelk de geleerde 
rector der ka lh o l ijke Un iversiteit van den hertog AMEDEUS VAN 

BEAUFFORT ten geschenke had on tvangen , is i n  o l ieverw geschi l
derd op  een paneel ije van  34 centimeters hoogte op  24 b reedte , 
en  voert het jaartal U22 . Volgens het gevoelen van deskund igen 
zou hetzelve ech ter het oorspronkel ijk con lrefeitsel niet wezen , 
maar wel eene kopij , n aa r  giss ing i n  de XVle eeuw vervaardigd . Men 
kende het overigen s  u i t  eene teekening, welke Mr DE REIFFENBEIIG 

Comillissaires rarl'ortclII"s : M�1. Til . VAN LERJlIS e l  Ie dJevalier LÉON UE HUIIUl1IIE. 
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er van gegeven had i n  hct lVc deel zij ner u i tgave van DE BAIHNTE'S 
Histoire des ducs de Bourgogne , teekening welke nauwelijks 
meld ing' verdient bij de keurige chromo-li thographische plaat, door 
Mgr. DE RAM zelve er van bezorgd i n  de Bulletins de la Commis

sion royale d'histoil'e , (3e serie I e  deel) , en  door Joctor P .-C . VAN 
DER MEERSCH in den Messager des sciellces historiques (jaargang 
1 862) wedergegeven .  

Nopens d e  herkomst van d i t  kopijstuk wordt berich t , dat het 
weleer de zaal van den Grooten Voet- of Kruisboog van Leuven 
versierde , zonder dat men weet , hoe of wanneer het daar mag 
gekomen zij n .  Op den rug van het paneel bevindt zich een perka
ment geplakt , bevattende negen-en -twintig vlaamsche rijmregels , 
welke wij den  lezer vooreerst wil len onder het  oog brengen , a l  
wagen wij daarmede eene vijfile o f  zesde ui tgave ; maar bij a l le  
processen moeten d e  stukken blijken , zul len de rechters met kennis 
van zake oordeelen . Zie hier dus deze boogschutterspoëzij , a lleen
l ijk , e n  om straks te melden reden s  I hebben wij eenen a nderen 
tekst gevolgd dan dengenen van hel perkamen t  1 . 

Jean 4 ,  Duc de Brabant , aisné lits dit Duc A nthoine de Brabant. 1422. 
1 .  AlsOlen d uyse�t  vierhondert en twee en twintigh telde .  
�.  Dees Prins  hot Lantjouwecl tot  Loven opstelde .  
3.  Sone van Hertogh Antonills , H ertogh Jan 
4 .  Tot Loven met den Cruysboghe een Cop wan , 
5 .  En heeft hem den Cruysboghe van A n twerpen geschoncken . 
6 .  Uaer menigh G uldebroeder heert uyt gerlroncken . 

7 .  Soo beminde den Boghe onsen edelen Landts Heere , 
8 .  Bewysende de Gulde soo grooten eere , 

, Deze tekst werd ons meêgedeeld door Mr P. GÉNARD , naar een handsclJrirt op het 
stadsarchief. Van den tekst door PAPEOROCH1US (Anna/es Antvel'pienses , I .  3 1 4) 
gegeven , en door MERTENS en TORFS (Geschiedenis van Antwerpen, ll , 6 1 4) overge

nomen , was geen gebruik Ie maken , alzoo dezelve , door zoog ez egde verbeteringen in  
d e  spelling , blijkbaar gansch is  bedorven. Wat  den tekst van het  perkament betreft , 
op enkele varianten na koml h ij met Ilen onzen overeen. 
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9 .  Dat hy met on� tlen vogel selve afschoot, 
1 0 .  Mp-t nen Cruysbo�hp. , a l500 t is gebleken bloot .  
1 1 .  Wacrvan dat men hie l t  fraey Coninckx feeste j 
1 2 .  Hy dede a l le  casten , m i nste ende meeste , 
'1 3 . T'welck doen in al les maer viel' en twintigh Peeters en wa, , 
'1 4 .  Ende doen besctle den oudci l  Bnghe op dat pas 
-1 5 .  Viel' en twinti git Pecters erlfel yek tot memorien 
1 6 .  Op t Markgraef:;cha p van Antwerpen om synder vietorien , 
1 7 ,  Alsoo langhe a l s  't schaepken gras soude eten , 
1 8 .  Daer wy brieven af hebben in onse seereten . 
1 9 .  Ende noch eenen Cop heeft hy ons gegeven,  
20 . Oacr  Hertogh Jan  slont  op  geschreven . 
2 1 . A l s  su leken pcrsoon dat  gedaen heeft in e lckx aenschouwen , 
22 . Laet ons uan den etle len Boghe i n  eel'en houwen , 
23 . Ende ooek vastelyck in Christum betrouwen , 
24 . Onsen naesten d oende a l s  ons selv'e mede , 
25 . Soo leeftly Goetwil lige i n  ecuwi gen vrcde. 

26. Om de weldaet die wy van hertoch Jan hebben ontfaelll j 
'i7 . Soo heb ickt gedaen tel' l iefden des Cruysbooghs verheven. 
28 . Op dat syn memorie n immermeer soude vergaen , 
29 . Ende dat  se Ly de goetwi l l ighe schutters altyt sou leven. 

Doen ter tyt en dede elcken gouwen Lovensen Peeter maer 
xviij st .  Anno Domin i  1 629. 

Zie daar het geheel e  processtuk. Als dichterlijk gewrocht 

behoort het zeker niet onder de  b loemen van den v laamschen 
Hel icon ; maar hoe g'ebrekkig ook , het i s  zeer duidel ijk , en zelfs 
zoodanig , d a t  het ons verwondert , dat eenigen der beroepen 
schrijvers reeds bij den aanvang over de twee eerste versjes hebben 
kunnen stru nkelen. 

Baron REIFFEN13EHG , bij  voorbeeld , zag in het in 1 422 te 
Leuven opgestelde Lant joltweel n iets m i nder dan de aloude 
Universi tei t  d ier stad , en Mgr. DE RAM meende het Lan ljOllweel 

te moeten houden voor eenen eertitel J door hertog JAN aan het 
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I cuvensche Kruisbooggi ld s'eschonken , a ls  ware hetzel ve het g i l rl 
bij l I i tmun tendheid van het gansche land geweest . l\Ieer nog', Zijne  

Hoogw. beweerde , dat van de twee koppen of bekers , v an  welke 
in het r1 ichtje  gesproken wordt , de Oude Voetboog van An twerpen 
er s l r.ch ts  één kreeg , de andere , benevens de rente op het Mark
graafschap ,  zou den Kru isboog van Leuven voor z ijn deel ontvangen 
hebben . 

Deze lezing , welke gansch verscheel t  van r legene door a l  de 

an twerpsche geschiedschrijverg gevo lgd 1 , is door Mr P.-C .  VA.'! 
DEn MEEHSCH zonder een ige bemerking aangenomen .  OnderzoekelJ 
w i i  PAns of zij een igen g rond heeft ; maar eerst zul len wij een 
woord zeggen over de he t eekenis van Lantjo!tweel . 

Degene welke HEIFFENBEHG er aan gehech t heeft , l aa t  zich 

g lad wechcijvaen door het fei t ,  dat de Univers i te i t  van Leuven eerst 
i n  1 426 werd opgerich t , wesha l ve de A lma Mlltel' hier n iel kan in 
aanmerking komen . Een Landjuweel was anderzijds geen t i te l ,  maar 
wel de  hoogste pri js bij een referijn- of schietspel opgehangen . Over

d rachtel ijk verstond men er ook de spelen zelve door , zooals onder 
andere kan bl ijken uit  het  kon i n kl ijk octrooi  voor het beroemd 

rederijkersfeest van 1 56 1  , in hetwelk gesproken wordt van • de 
. su ppl i cat ie der Vio l ieren . . . . i nhoudende hoe dat naevolgende 
, d i e  ordonnant ie ,  costumen ende oude hercomen , van a l len ouden 

, tijden . . .  geobserveert i s  i n  ' l  opste l len van een ige Rethorijcke 
, spelen , dwelck men noempt het Land/juweel , enz. 2 .  

Deze terechtwijz ing za l  wel voldoende zij IJ , om ons van verdere 
u i tweidingen over d i t  eerste punt te verschoonen ; en wat aangaat 

• Zie I'APEDnoclllus , Anna/es , I ,  3 1 3 ;  MAIISIIALL . Bi/JIiothèque des Antiquités 
he/giques , I .  1 22 ; MEIITENS en TOflrs , Gesuhiederds van A ll twerpen . 1 1 , 4 1 4 ; 

GENS , lIisloil'e d'An"el's , p. 237 . Indien DIEBCXSENS , in zijn J111Ive,."ia . rn 
LE POITEVIN DE LA CnOlx , in zijne Hisloil'e d'Anvers , van IJet Koningsfeest van 1 422 

niet gewagen , dit  is  omdat h e t  onderwerp d e s  eerste zulks n i e t  llledcbraGllt , en dal 

d e  andere het  burgnndisclJe tijdverk met reuzenschreden is dOOI'�I'SI;I I'1.  
, J A',  WILLF.MS , Be/gi8ch MI/semI! , I ,  1 6 1 .  
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het tweede , namel ijk den zin van den inhouJ van het geheele dicht
stuk , Mgr. DE RAM moet het onbewust zijn geweest ,  dat' hetzelve 
op het archief van Antwerpen bestond , in een oud codex , u i t  
hetwelk het door den sladssekretaris VALCKENISSE a a n  pater 
PAPEBROCHIUS werd medegedeeld , die het in  zij ne Annales heert 
opgenomen . Mr VAN DER M EERSCH schijnt deze bij zonderheid 
even min bekend te zijn geweest , schoon het Je deel der A nnales 

Anlvel'pienses over ruim twintig jaren i n  het l icht verschenen en 
op a l le  openbare b ib l iotheken voorhanden i s  1 . Het is I IU maar 
te weten , welke van de be ide teksten voor den oorspronkelijke is 
te achlen . De vergel ijking van hel schrift zou deze vraag misschien 
l alen ophelderen ; maar "vij hehben noch het perkament , noch he t  
codex gezien .  B ij gemi s  daarvan moelen wij he t  d i ng  nemen gel ij k  
he t  daar l igt . Nu , a ls wij er a l  de overtol l ige u i tweidingen af
schiften , dan krijgen wij een geraamte , aan hetwelk geen beentj e ,  
geen vezeltje  leuvensch t e  zien i s .  Men leze slechts met aandacht ,  
en men za l  bevinden , dat  a l les aaneen hangt en  slech ts  een gi ld 
betreft , dat van den Ouden Voetboog van Antwerpen .  

En trouwens , wa t  leeren wij u i t  hel rijmwerk van  den  naam
!oozen dichter ? 

Na den tijd en de  plaa t s  van het Lan#uweel aangeduid te 
hebben (v. '1 -2) ,  bericht h ij ons , dat  JAN I V  bij hetzelve den vogel 
afschoot ,  en dat h ij den daarbij gewonnen kop aan den K ru isboog 
van Antwerpen vereerde (v. 3 -6) . Waarom aan ons gi ld en n ie t  
aan een ander ? Omdat  de herlog onze gildebroeders de eere deed 
met hen te schielen ; h ij was onder hun gezelschap (v. 7 - 1 0) .  
Daarom hield men Koningsfeest o p  ' s  herlogs kosten (v. 'I '1 -'1 3) ; 

, Toen wij het I' deel onzer Nieuwe Geschiedenis van !lu/werpen schreven, ontbrak 
OIiS tijd en plaats tot een onderzoek van de hier besproken kwestie, pn wij vergenoegden 
OIlS te zeggen (bI. 95) : JAN IV, ill 1 4 22,  " op "eli Landjllweel te Leuven , door h e t  
» afschieten van d e n  oppergaei e e n c n  gulden kol ' o f  drinkbeker gewonnen hebbende , 
» gaf denzei ven ten geschenke aan onzen Ouden Voetboog. " Wij lieten daarmede de 

zaak in haar geheel , zonder d e  eene of andere lezing goed of af te keurelI. 
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daarom stelde hij eene rente i n  op het Markgraafschap van Ant
werpen , en niet op het hertogdom van Braband (v . 1 4- 18) .  En 
aan wie schonk hij den anderen kop ? - Aan ons , dat i s  aan 
degenen d ie  de vorige weldaden hadden genoten , aan  de gilde
broeders van den antwerpschen Kruisboog (v. 'i 9-20) . Deze 
laatsten worden overigens zeer klaarl ijk aangeduid door hunnen 
bekenden eerlitel van Goedwilligen (v .  25 en 29) . 

Aldus i s  het geheele d ichtstuk , van het begin tot hel e inde , 
eene herinnering voor den Ouden Voetboog van Antwerpen . Edoch , 
en  voor zooveel wij weten , schijn t  het l euvensche gi ld nooit op d en  
eerti tel v an  he t  onze t e  hebben aanspraak gemaakt. Te  vergeefs 
zochten wij e r  naar i n  de stukken dOOl' Mr VAN EVEN aan 
Mgr .  DE RAM u i t  het archief van Leuven bezorgd e n  door den 
prelaat bij zijn opstel gevoegd . De groote g i l de  van den ouden 
Kruisboog , heet in d ie bescheeden • de Zestige I Erfschu l ten  

• des  broederschaps der  Zeven Weeden van O.  L. Vrouwe . ,  en  
he t  zijn deze Zestigen , welke ( in 1 423 en  n i e t  i n  1 422) ter begeerte 
van JAN IV werden i ngesteld  en van de stad Leuven (niet van den 
hertog) hunne ordonnantie of reglement ontvinge n .  Zij vormden I 

wel i s  waar , het puik der leuvensche gilden , doch waren daarom 
geen Landjuweel 1 . 

Maar wij zul len nog verder gaan en wij beweren , dat de leu
vensche K ru isboog I nevens eene kopij van het porlret , ook slechts 
eene kopij van het dichtstuk bezat , en dat dit l aatste oorspron
kelijk  Ie Antwerpen te huis behoorde .  Zie hier I hoe wij ons 
verklaren , da t  een en ander zich op d e  gildekamer van Leuven 
hebbe kunnen bevinden . 

• Bulletins de la Commissioll royale d'histoil'e, 3e série, t. I, pp. 299-306. Het leu

vensche gild hat! zijnen oorsprong genomen uit een broederschap van O. L. V. van de 
Zeven Weeën , hetwelk aanvankelijk zijnen zetel had ill de S. Calharinakapelle , op het 
Kathclij neveld. Het gaf zi�h in den jare 1 332 zijn eigen reglement , en was reeds in 

1 3 � 3  als stadsgild erkend geworden. 
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Het afueeldscl van JAN IV voor ecn kopij sluk crkend zij nde , 
moet cr ergens een origi neel hebben beslaa n .  I n  de xve en XVle 

eeuw was het met!rmaals het gehruik , i n  de onderste l ijst eens 
tafereels  eenig opschrift Ie  p laatsen ; dit gebeurde bijzonder bij 
kunststukken voor genootschappen vervaard i gd . Uit  den aanhef van 
het d ichtstuk b l ijkt , dat  hetzelve voor  een portret des  hertogs van 
Braband gemaakt werd . Overlezen wij nog eens de twee eerste 
regels van d i t  opstel ; 

Alsmen d uysent vierhondert en twee en twintigh telde 
DEES PRINS het Lan tjouweel tot  Loven opstelde, 

Dees Prins ; - Welke prin s ?  � Natuur l ijk JAN IV, sone van 
hel'toch A n lonius , zooal s  het  verder l u id t .  Stonden de rijmen 
tot herinnering aan het Koningsfeest van 1 422 i n  de  onderste l ijst 
van het tafereel geschi lderd of waren zij op  een perkamen t 
geschreven ? Dit doet er weinig aan ; m aar  zeker behoorden zij lot 
des hertogs portre t ,  en wij l a ten ons voorstaan , dat  toen de  Leu
venaars eene kopij van hetzelve kregen , zij ook het dichtstuk 
deden afschrijven , en a lzoo zou cr eene kopij op  den rug van eene 
andere kopij gekomen zij n .  

D i t  a l les samentrekkende, z a l  men het niet  zeer vermetel v inden , 
indien wij er grond in zoeken tot het vermoeden ,  dat  het oor
spronkel ijk  portret van hertog JAN IV zich op de kamer  van onzen 
Ouden Voetboog hebbe bevonden . Deze kamer behoorde onder d ie 
huizen gestaan i n  de Gildcnstraat , achter het  Stadhuis , i n  1 576 ,  
t ijdens de  spaansche Furie , afbrandden , b ij welke ram p  het  
hertogelijk afbeeldsel met meer andere kunstschatten l igt kan ver
loren zijn gegaan .  

Thans hebben wij te onderzoeken , wanneer onze Oude Voetboog 
de beide bekers kan gekregen hebben . Volgens het d ichtstuk ge
beurde d i t  i n  1 422 ; maar op welken tijd v a n  d i t  jaar ? Om deze 
vraag op te lossen , wendden wij ons to t MI" ALEX . PINCIIARl' , 
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afdeel ings-overste bij 's Rijks a rchief te Brussel , d ie de goedheid 
had , ons u i t  de algemeene  rekening van Braband over gemeld jaar 
het volgende extract t e  zenden , waardoor wij in staat werden 
gesteld , om hertog JAN gedurende zes weken op zijn heen- en weêr
reizen voet voor voet te volgen. 

A 0 1 422 op  1 3  Jul ij was de hertog te Leuven ; 
Van den  4r. tot den 1 9n te Werchter ; 
Oen 1 9n dito te Rotselaer ; 
Den 20n en den 2 'l n  te Leuven ; 
Den 20n te Lier e n  te Antwerpen I ; 
Oen 2311 d i to te Pl l lle ; 
Van den 23n tot den 2511 te Bergen-op-Zoom ; 
Oen 26n van PuLte naar  Leuven terug ; 
Oen 27n  d i to te Haech t ; 
Van 28 Ju l ij to t  7 n  Angustij te Leuven ; 
Den 711  Augustij te Tongerloo en te Turnhout ; 
Den '1 9n en 20n t e  Baerle en te Breda ; 
Van den 2 1 n  to t  22n Auguslij slaat c r  n iets ; 
Van  den 23n to t  den 30n was het hof te Turnhout ; 
Den 3011 d i to te Herenthais ; 
Den 3 '1 n d i to te Leuven , waar het bleef. 

Om deze b ladzijde u i t  het  hu isboek van JAN IV  niet te lalen 
verloren gaan , heL ben wij ze geheel afgeschreven ;  want a l  ver
spreidt zij geen l i ch t  o \'er ons hoofdonderwerp , zij l aa t  daarom 
niet onder andere opzic.hten belangrijk te zij n .  

Opmerkelijk i s  vooreerst d e  snelheid van eenige tochten .  H et  

hertogelijk hof, hetwelk ,  volg'ens d e  toenmal ige gewoonte, t e  paard 
reisde , moet nog al ferm doorged raafd hebben , om i n  eenen dag 
van Putte naar Leuven te komen 2 :  d ie hofstoe t ,  die in wi lde vaart 

• In gezelschap van d e  hertogin , vrollwe hCOBA VAN B�IJER�� , CI I  de hceren van 

Nassau , van Diest en I'an Rotselaer. 

, Blijkhaar wordt door tlit Putte het lIederlandsr.h - brl�isrh �rc!lstlorp hcdocld ,  
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Je heidevlakte overvliegt , is een tafereel l Jetwe lk wij onze schi lders 
van paarden en rui ters ter studie aanbevelen . 

Maar voor een feest te Antwerpen , hetwel k  natuurlijk eenig 
oponthoud zou veroorzaakt hebben , vinden wij i n  d i t  itinerarium 
geene plaats ; de hertog den 22n Ju l ij uit Lier in onze s tad aan
gekomen , was desanderendaags reeds weder weeh . Aan eenen 
anderen kant zeggen de bescheeden ,  door !\Ir VAN EVEN opgelezen , 
niets over het Landjuweel van 1 422 , waarhij het Koning'sfeest 

zou hebben p laats gehad ; maar de omstandigheid ,  dat de hertog, 
na den 3 t n  Auguslij te Leuven te zij n wedergekeerd , cr zeer lang 
verLleef en dal de leuvensche kermis met September i nva l t , laat 
veronderste l len , dat  de schietspelen toen werkel ij k  plaats hadden , 
en  dat het dezelfde  zijn , u i t  welke o nze kruisboogschu tlers met 
den opperprijs terug kwamen . 

Er  heerscht overigens n iet wein ig verwarring i n  a l  wat nopens 
de handel ingen van JAN IV met onze schutgilden i s  aangeboekt. 
Om er  te laten over oordeelen , schrijven wij l etterlijk af een 

• EXTRACT uyt seker bescheet bevonden onder de pampieren ten 
• comptoil'e van M .  LENAERT VAN DEN POEL, t 'anderen tyden 
• secretaris del' Heel'lyckheyt VfJn Bl'echt ,  toecomende zync 
• ge� den Grave van Hoochstraeten ende onder andere be

· vonden dit naervolgende : 

• Op Ste Baven dach , anno XIIIIC ende tweel f, hebben de 
• dekens en  de oudermans van d e  gulde van Jen Cruysboge 

• binnen Antwerpen , Her loch ,J an  van Brabant in heuren Boecs 1 
• Holf genoeydt ten eeten met syn gesinne .  De spyse die was : een 
· Hcspe , een stuk Run tvlees , een Schaeren Schouderc , eenen 
• Hameien Boudt , eenen Bruynen Budt spolt 2 met pruymen , 
• boter ende caes met een geroockte Tonge ende Fruyt , ende 
• gedroncken ach lentwintich gel len :; Rinschen Wyn , ende heeft 

I Rnngsltnf'? - , Hutspot. - , Hp gP.ltfl hield twee potlrn.  
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• Lvorsc . gekost ende by de Dekens i n  Hekeninge gebrocht negen 
• Carolus gulden . .  

. Onder sLont : collata conc01'da t .  

• Geteekend : COECKMANS . • 

Toetsen wij n u  d i t  Extmct aan de geschieden is I om ons te ver
gewissen , wat het collata conc01'da t van den scribent COECK11ANS 

kan waard zijn , d;m bevinden wij , dat JAN IV eerst in 1 4 1 5  hertog 
van Braband werd en da t  de Carol usguldens in zij nen Lijd nog 
n ie t  geslagen waren . Wat het ja:Jr- en dagdatum aa ngaat , beiden 
laten zich even m i n  overeenbreng'en met een vroeger bezoek des 
j ongen hertogs ; edoch t hetzelve wordt door den kanonik SNYDEflS 

gesteld omtrent Ha lf-Vasten 1 4 1 3  (1414 n .  s . )  H ij was toe n 
vergezeld Vél n zij n vader en  z ij n  broeder ,  e n  a l le  d rie namen deel 
aan het feestmaal door de g i ldebroeders ter gelegenheid der gaa i 
schiet ing aa ngericht ' .  K noop d i t  nu  a l les a aneen ; wij , wij zien 
er geen wech meè . Het een igsle wat echt schij nt t i s  het meI/u 

van den d iseh , en d i t  bewoog ons de g:wsche brok op te nemen '! .  
Onverminderd meergemelden beker , zou hertog JAN a a n  onzen 

Ouden Voetboog ook vereerd hebben eenen gaai van louter goud , 
hangende aan eene kett ing van hetzelfde metaal .  D i t  s ie r3ad , 
hetwelk bij d e  zoogenaamde J(onings(eesten van het gi l d  door dr.n 
hoofdman werd 33n  den h3 1s  gedragen , zou i n  1 794 den smelt
kroes hebben mogen ontsnappen en  thans nog hier of daar 
bewaard worden :5 .  Wat de bekers betreft, dezelve zijn sinds bng' 

t PAP�BROCI!IUS . An I/ales Antve"picnses , t .  I ,  p,  213 . ad Ao 1 41 3 ,  

, Het stuk werd ons mcLiegedeeld door Mr p ,  GtNAIlO. stadsarchivist van Antwerpen . 
, De steller van een artikel : fléjouissances pllbliques à Anvers • voorkomende in de 

Biblio/hèque des An/iq. belg" I ,  1 22 , wilde dit zoo weten , doch gaf er geen bewij
zen van. In 1 851 , bij de tentoonstelling van oude kunsistukken lot herdenking van de 

vierde vereeuwing van S.  Lucasgild , ZUil hct eene gelegenheid geweest zijn. om hel 
juwcel uit Ie pakken, en men zag er werkelijk eenc halsketting (Ca/a/oOlte, p, �1 , n° 609); 

maar het zou die geweest zij I I . wdke de burg�meester NIK, ROCKOX , als hooFdman 
der Kolveniers , had gedra�cn en in 1 620 aan nUBF.�S ten gr.schenke gl'geven , 
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zoek geraakL .  Beiden waren kostbare s tukken van de oude drijf
kunst . De voorn:l:lmste , de prijsbeker van hertog JAN , W:lS V:ln 
vergu ld zi lver, en i s  waarschij n l ij k  in '1 576 bij de algemeene 
plundering van de stad met :lncleren bui t verdwenen . 

Desniettemin bleef men hel Koningsfeest van hertog JAN 
jaarl ijks herdenken door een gastmaal genaamd de V,.ije Brom , 

terwij l buiten , boven de i ngangspoort, een vergulde ijzeren sleutel 

van vijfde Iwl f  voet lengte werd u i tgehangen . Deze sleu tel ziet men 
a fgebeeld , of l iever h ij vormt het ruggestuk van eenen troon
zetel , voorkomende  op zekere schi lderij van het Museum V:ln 
Antwerpen , van wel ke wij nu ook ie l s wi l len zeggen ,  als met al het 
voorgaande , naar men meent , betrekking hebbende. 

D i t  kunststu k , onder nO 96 van den catalogus va n 1 857 voor
komende , en a ldaar (bbdz . 88-90) door MI' den ridder LEO DE 

BURBURE zeer n:luwkenrig beschreven , verbeeldt  een schultersfeest 
u i l  de xve eeuw. Het i s  een tafereel vol leven en beweging , doch 
zeer naïef van samenste l l i ng 1 en zonder genoegzame kennis van 
de  regels der doorzichtkunde vervaard igd . De z innebeelden van de 
S. Joris- en de S .  Seb:lsti aangilde geven te kennen , dat de 
Kruis- en de Handboog aan het feest deel nemen .  De gi ldekoning 
zit in den troonzetel en een dienaar biedt hem in eenen beker te 
drinken . Het tooneel i s  een bergacht ig landschap , iets wat het 
leuvensche en n iet het an twerpsche grondgebied kenmrrkt .  Mr DE 

BURBURE deed ons dan ook opmerken , dat de plaats zich zeer goed 
laat erkennen , a l s  men onze schi lderij vergelijk t  b ij de teeken ing 
V:ln den ouden burg van Leuven i 

t VAN EV�;N • LOltvnin m07lumen/al , p. t I  i .  Zie ouk SCHA YES, Ana/ec/es, Annale.� 

de I 'Académie d·a,.cltéoloai� de [Je/gigue , XI,  35. Zie hier eenigen der samentreffin
gen door Mr. D�; IlllHflüln: in de 5childerij van het antwerpsch Museum en Je teekening 

van Mr. VAN EVEN bcstatig'l . Links op de schildPrij (no 4. der teekening) ziet men des 

Iiertogs wijn pers ; in het midden van ons tafereel (110 1 der teekening) het kasteel 
van Leuven , van helwelk ettelijke gedeelten , zooats rle inkompoert enz. zich laten 
herkennen , allioewcl liet gebouw in den aanvang <ler XVI' ecuw grootelijk, is ge\\'ijzi�d 
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Bel beroemde Koningsfeest van 1 422 zou dierhalve i n  den tuin 
van het  hertogel ij k  kasteel van Leuven hebben plaats gehad , en 
wel in den herfst , u i twijzens de met fruit beladen Doomen . Dit 
een en ander versterkt het ddar  straks geuite vermoeden nopens het 
tijdstip van het feest , terwijl ellel ijke deta ils der sch i lderij zich 
ook beter laten verklaren . De gildekoning , bij voorbeel d , zou n ie
mand anders zij n dan  hertog .JAN IV , en de s l eu te l  o p  den rug 
van den zetel n fgebeeld , eene herinnering' aan de S .  Peelersmannen 
van Leuven . De beruchte beker is n iet vergeten , en zou die zij n , 
i n  welken men den hertog te d ri nken schenkt . 

Volgens d e  getuigenis val l PAPEBROCHIUS bevond deze sch i lderij 
zich te zijnen tijde op de kamer van deu Onden Voetboog , en men 
las onder d eze lve een opschrift , l uidens hetwelk zij door zekeren 
PIETER DE GAMMEIIELE wns geschonken ,  Het stuk , iu olieverw 
gepenseeld zou echter , m aar eene kopij wezen ; immers , naar 
sommiger meen iug zou het oorspronkelijk taferee l ,  even a ls des 
hertogs portret , ten tijde van JAN IV zij n gescl i i lderd , en  de 
vijf-en-twintig eerste verzen van het dichtstuk zouden oudtijds  
to t  dit tafereel behoord hebben . 

Wij gclooven gaarne , da t  de woorden Dees Prins , enz . , zich 
zoowel op het portret als op het tafereel laten toepassen , zood ra 
men aanneemt , dat de gi ldekoning werkelijk JAN IV voorstel t .  
Maar a l  achten wij o n s  onbevoegd , om tusschen h e t  origineel en 
de kopij van een tafereel te beslissen , het za l  ons geoorlofd 
zijn te vragen , wat het wapen van PII ILlPS DEN SCI-IOONE , het
welk in het hier besproken kunststuk prijkt , da3r mag herinnere n ?  
I s  het werkel ijk een kopijstuk , d au  k a n  d i t  W3pen , zoo\\'el a l s  het 
jaartal 1 493 ,  niet veel meer bedu idrn dan de bepal ing van hel 
tijdstip der vervaardig' ing van deze kopij . Dan , d i t  i s  niet a l les . 

geweest ; rcr,hts van het. tafereel (no 2 Ul'r tceken ing) . de oudc kommanderij van Chantrain ; 
eindelijk in de vcrte , zijnde het hoogste gedeelte der schildcrij (n" 3 del' tcekcuing) , 

dr.n versterkten toren of zoogenaamden Vr/'lu/'ell f(n" ' llt'r oude  omheiniJlIj van Leuven, 
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Het opschrift door PAPEBROCHIUS bewaard , geeft duidel ijk  te 
kennen , dat de gever in het daar zooeven gemelde jaar overleden 
was. Laten wij het hier i n voege n .  

Dit. taferéel . gaf. Pieter. de.  Gammerelc.  

Hier. ter.  deser. stede. 

Godt. verleen! .. syn .  sele.  

Den. eeuwighe. vrede. M .CCCC.xem . 
Dus was de gever der sch i lderij n °  96 i n  1 493 dood en 

begraven , en aangezien wij op het gebied der veronderstel l ingen 
z ij n , moet n iets ons beletten te vragen , of die gever ook niet de 
maker van het stuk zou wezen ? De Liggere , het i s  waar , bevat 
geenen PETER DE GAMl\fEHELE 1 ;  maar  dit register van S .  Lucas
gild kl imt ook niet hooger dan he t  jaar 1 453 , en vermits de on
volmaekte uitvoering van de sch i lderij , volgens de kunstkenners , 
naar een vroeger tijdperk dan da t  van PHILlPS DEN SCHOONE 

verwijst , dunkt het ons , dat wij zulke vraag niet zonder grond 
hebben kunnen doen 2. 

Wat cr van zij , het tafereel n .  96 van ons Museum moge evell 
a ls het portret van JAN IV een kopijstuk wezen ; het d icht j e  
m ag  aanvankelijk tot het een o f  t o  t het a nder behoord hebben , de  

• Deze naam , naar zijn uiterlijk aanzien , schijnt een Waal o f  Frans/�hman aan te 
duiden ; maar wij zouden er veeleer een Duibcher in zien. Het franscl,e voorzetsel de 
werd in dien tijn hij de  eigennamen altijd overgezet door van en dierhalve is de ons 
v laamsche lidwoord: De naam ziet dus op het hedrijf , de gr.aartheid of de afkomst des 
persoons. Nu geeft WEIL�N[) geen enkel nederduits/'h woord op , dat met !lam begint , 
en bij KILI�EN vindt men slechts het verouderde Gammamiercruyt (fr. Ge,'mandrée) 
tegenwoordig iugekrompen tot Munderk1'uid. Dit voldeed ons niet , en terwijl wij naar 
eenen naam zochten , die ons misschien de plaats van 's mans herkomst zou laten raden, 
kwamen wij op het saksisr.he dorp Gamme neder. Als wij het dali recht voor hehhen . 
dan zou Gummereie (lees Gammeriel , wallt het moet rijmen met loiel) zoovecl betee
kenen als Gammenaer, Gammel'ing en  nan is PETElI stellig een Dliitscher. 

t Zie hiel' hoe Mr. DE BUIIBURE zich daarover in zijn verslag uitdrukt : « Je pensc . . . . que 
» l'original de ce panneau, tJui accu se uoe imperfection arlist.ique des plus caractérisécs, 
» surtout en fait de perspective , ne peut avoir é lé fait qu'à l'époque même ou la fête des 
» archers venait d'avoi!' eu lieu , et dans Ie but d'en perpétuer Ie souvenir à Anvers ct ,à 
» LOllvain.  » 

. 
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hoofdzaak bij deze verhandel ing i s , dat d i t  l a a t ste gehecl moet 
worden ui tgelegd , a l s  zijnde voor den Oudcn Voctboog van 
An twerpen gemaakt ,  a l  heeft het Kon ingsfeest d a n  ook te Lcuvcn 
plaats gehad . 

- En d e  Vrije BI'om , wat was da l ? 
Tc rech t , wij hadden ons schier pl ichtig gemaakt  aan hr.t ver

zuim , h ctwel k  men onzc geschiedschrijvers opzich tcns d i t  feest 
kan te laste l eggen.  Over het a lgemeen waren  onze oude ussen 
geene opmerkers van he tgecn rondom hen omging. Gansch ver
slonden i n  de studie der l alij nsche en grieksche oudheid , of  
verd iept in  d e  u i tpluizing van  bestoven charters en  di plomen , 
schenen zij h e t  beneden huune waardigheid t e  achten , zich met 
a l ledaagsche volksfeesten op te  houden , en l ieten d i t  graag over 
aan de a lmanakmakers , .  tooneelschrijvers en verzenwevers . Het i s  
i nderdaad in dezer schriften , a lsook i n  degene v an  de gees telijken 
handelende over godsdienst- en zedepl ichten , dat men de sporen van 
menige onzer volkszeden en  d e  wortels van zeer gemeene spreek
wijzen k an  v inden .  

Trouwens ,  d e  anders zoo rij ke woordenschat van KILIAEN heeft 
ons i n  dezen niet kunnen helpe� . Wel v indt men daar Brom,  
spllma (schuim), i n  d e n  e igen l ij ken  z i n  v a n  d i t  woord , doch 
Iwtwelk , als men vrije brom voor vrije sc/wim wilde opva tten , 
n ie ts zou beteekenen 1 . Ook bij de l a tere woordenboekmakers 
vonden wij geen l icht en slonden wij s inds lang vruchte loos op 
den u i tkijk , als wij i n  eens bij WILLEM OGIER te recht kwamen , 
i n  de vy{de uyt-komst van het toonee lstuk de Hoovcerrligheyt . 

JOOSKEN , de  knecht van jonker FRANC :SCUS , schetst daal' aan 
BEYKEN 2 ,  een der slachtoffers. van zij ns meesters wulpschheid , 

• Aan de toepassing van het over,lrach telykc "olk.ç.,chnim , lie du peuple , {e.x 

popu/i , lal hier wel niemand denken, Coi. 

• /Jeyketl , /Jaylren , B(lyen , Bar/JUflI. Zie W' LLE�IS Lyst van nedcrlandsche 
voornamen in hd Belgisch Museum , V , 3\15.  
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de schrale keuken van dezen laa tsle met de volgende woorden : 

lOOSKEN . 
Tot syll sehand ? dats niet , myn �Ieesler draeght  geen sehaemt schoenen , 
Hy draeght leersen • en thuys sloffen van pompocuen, 
Daer 't binnenst is  uyl gehaelt . en  VOOI' ons beyd' gekoekt. 
In kleir water . met Amonilie-broot gebroekt .  

BEYKEN . 
Dats lackeren brom .  

lOOSKEN . 
J a hadden wy l' slech ts alle daghen , 

De Saus van alle spys syn goey geteerde mag hen ' .  

O f  wij bedriegen ons grootelijks , o f  wij hebben hier het echte 
woord vast , en brom zou zooveel beteekenen als dooreengemeng
den kost, spij s , enz . 

Vrije kost , da t  laat z ich i n  a l l en geval Ie beler verstaan dan 
vrije schuim . Men denke hier bij aan de  rente in  '1 422 op het 
Markgraafschap gehijpothekeerd , tot bekostiging van den jaarlijk
sehen maalt ijd . 

I J oe  het zij , d rie eeuwen later werd het [(oltingsfeest van 
hertog JAN bij den An twerpenaar nog herdacht ,  zooals kan blij ken  
u i t  de  volgende na lezing u i t  e en  der bundels van  he t  stadsarchief, ons 
door Mr P. GÉNARD medegedeeld : 

• Anno 'i ng den 'lO october hebben de  L iefhebbers van den 
Cruysbogh van den ouden Voetbogh seer solemnelyck ende op ' t  
prachtigste geviert het Dry honderd j ae righ jubi lé van de memorie 
van Hertogh JAN . Saterdaghs den 1 0  october, ten half ure elf ,  
naer het geluy der groote clocke , wiert aen den Autaer van den 
ouden Voetbogh (in de hoofdkerk) door den Capellaen der selve 
gulde ,  JOANNES PETRUS RENDERS , gesonghen eene seer solemnele 
M isse met een extraordinaris schoon Musi ecke , in de welcke te
genwoordig waeren den Edelen Heere GANSACKER , buyten Borge-

, W. OGIt:1i , Iie seven Hoof,/sol/ den , uiIg.  van 1 682 . De llooveerdigheyl, bI .  34 .  
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meester , den Edelen Heere KNYF , binnen Borgemecster , den 
Edelen Heere VAN HOVE , out Borgemeester , met Myn Heer 
VAN KESSEL , pensionnaris , rnde al le de Liefhebbers van den 
Cruysbogh met hunne huysvrouwen ende onta l lycke menighte van 
menschen . Den Aulaer van den ouden Voetbogh was op het alder
costelyckste ende opt a lderschoonste verciert. Boven den Autaer 
stont dit jaerschrift : 

MUNIFICo DUCI JOAN:-II JUSTA pIETAS .  

Voor de Misse , onder het gheklanck van  trompetten ende 
limbaelen , oock onder de Elevatie van de Heyl ighe Hostie ende 

naer de Misse wierden veele grooLe viercamers afgeschoten .  

EX AMoRE JOANNIs DUCls sCRIpsIT JOANNES BAPTIsTA 

pIETEHSENS . •  

En zoo was het u i t  zonder vrijen brom ? 
Apparentelijk was het zoo u i t , immers PIETERSENS rept er n i e t  

van even m in  a ls van de reden waarom JAN'S nagedachtenis met 
zulke liefde gevierd werd . M isschien oordeelde de vrome lTlan 
dit onnoodig , a ls zijnde een en ander zoo goed bekend a1s de 
jaarl ijksche begankenis naar  Sint-Job , op  den Dam . 

Thans scheidt eene ruimte van anderha lve eeuw ons van dit 
feest , en op dezen afstand komt het oude gildewezen ons voor a ls 
een versleten en u i tterende l ichaam , hetwelk de veele groote vier

camers wel voor een oogenbl ik konden galvaniseeren , maar geene 
n ieuwe l evenssappen i ngieten . Edoch , de i nstel l ing was van haren 
eersten oorsprong reeds te verre a fgeweken , dan da t  l appen of 
zalven nog zouden hebben kunnen helpen. Geheel ontzenuwd door 
eene macht van vrijbrieven , geraakten de an twerpsche schIltgi lden 
a l lengs onder de hand der zoogenaamde Smeerdekens, vervolgens 
onder den voet der Republ iek , die hen met al de andere .geprivi
l igiëerde corporatiën verpletterde (1 794) . 



L'É GL I SE DE N O T RE-D A M E  

A T O N G R E S .  

MÉMOIRE 
PAR M.  CH,-M,·T.- T H Y S , 

)!E)WRE CORRESPOXD.\XT A TOXGRE S .  

L'église de Tongl'es , dont les légendes , les chroniques et les 
traditions attestent l'antiquité , n'a pas , à notre connaissance , été 

j llsqu'à présent l'objet d'une relation historique complète ayant 

pour but de rappeIer son origine et de faire connaÎtre toutes les 
ph as es qu'eHe a traversées avant de devellir ce qu'elle est , c'est·à· 

dire un des plus remarquables monuments de la Belgique. 
A la vérité , quelques-unes de ses parties ont déjà été décrites ; 

en 1851 notamment plusieurs des principaux documents qui la 

concern ent ont été mis au jour , mais ces éléments épars n'ont 
jamais été réunis et coordonnés , de manière à en faire découler Ie 

récit des événements qui ont présidé à l'érection , à l'agrandisse. 

ment et à la conservation de ce Pl'emier sanctuaire cisalpin. 

C'est pout tacher de combler cette lacune que nous présentons 

aujourd'hui ce faible essai, résultat de recherches consciencieuses. 

Commissaire, rapporteurs MM. LE GRAND DE REllLANDT e t  F. DURLET. 
XXIX XXII 1 1  
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D IV I S I O N .  

I .  5 8  av o  J.-r. . - 3 U  apo J.-C. , Cunquêlc dc, Gaules par les Romains. - Éla

blissemcnt du christianisme. - Fondalion 

1 1 .  3 14.  799 , 

l I l .  i!lfl t �,w , 

I V . 1 � H O  - 1 677 , 

V. 1 67 7  - 1 194 , 

\'1. 1 794 - 1 846 . 

"Il.  1 846  - 1 866 . 

de I'églisc par saint l\Iaterne. 

Sainl Servais. - Invasion des Huns. - Des

truclion de I'�glise. 

Ogier-Ie-Danois. - Première rcconslruclion de 

I'église. - É tabiissement du chapilre . 

l\uine de l'église . 

Seconde rcconsll'uclioll de l'église. - Drstruc-

tion de la loul'. 

Grand incendie. - Première I'eslauralion . 

Abolilion du culte. - Coneordat. 

Seconde restauration. 

A P P E N D I C E .  

A .  Desrription du t l'ésor e t  des ornements sacerdotaux : 

t 0 Le trésor . 

20 Les ornements sacerdotallx : 

1 Les chapes . 

11 Les chasubles ,  

111 Les anlipendia , \'cla , e k .  

B.  Inscriptions des piert'es Lumulaires. 

C.  Catalogue de I'ameublemellt : 

1 0  de l'églisc , 

2° de la chapelle daustrale , 
3° du cJoÎlre , 

40 des sacristies. 

D. Catalogue des archivcs. 

E. Inscriptions des cloches. 

F. Tableau des membres du  chapitrc en 1 i9G .  

G. L is le  des  prévóts du  chapitre. 

11. Liste des doyens du chapitre. 

I. Lisle des plébans e l  des curés. 
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INTRODUCTION. 

L'égl ise de Tongres , qu 'eHe a i t  été fondée sous la  forme modeste 
d 'un oratoire ou d'une chape l l e ,  remonte par son origine au berceau 
du christianisme dans la Gaule-Belgique . Nos ancêtres , plus heureux 
que tant d 'aulres peuples , ont élé des premiers à recevoir Ia civi
l isat ion chrétienn e .  

Deux ordres de fails o n t  amené celle si luation .  
La GauIe , conquise par  César , fut divisée e n  provinces . La 

Belgique , qui en  était l a  troisième ,  ava i t  Jlour hornes l 'Océan , I e  
Rhin , l a  Seine  e t  I a  Marne .  La guerre ayan t  dévasté celle province , 
Auguste l a  repeupla par des (ribus germaniques (31 avo J .-C.) ! ,  
qu i , après avoir passé I e  Rhin , priren t  I e  nom de Tongres 2 e t  
bätirent une v i l l e  autour de l a  forteresse romaine . Au témoignage 
des écrivains contemporains , celte v i J le prospéra tel lernent qu'e l le 
devin t  bientö t  très-f1orissante 5 .  

Agrippa , gendre de l ' empercur ,  e n  fit  I e  centre de trois grandes 
voies mi litaires , Ia première yenant de Bavay , la seconde allant 
à Cologne e t  la troisième à Nimègue . 

Dans cette avantageuse situation topographiquc l a  cilé de Tongres , 
admise aux droits des municipes e t  formant  une  étape stratégique 

I Qui primi Rhenwn transgressi Callos expulerinl , ac nU/IC Tl/ng/'; , tl/ne 
Cermuni vocati sint.  TACITE. , de Cumania , cap. 2 .  

PIIOCOPIlJS , de Bello gOlhieo , lib. I ,  eap. 1 2. 

WALCKENAEII , Céographie antiel/ne , ltistol'iqlle et eomparée des Caules , tome II , 

p. 284.  
D'AN\1LLE , NOliee de l 'atlcienlle Caule , p.  7 .  
• Atuatuea Tho/'ingo1'll1n ou Ton{]rorum. 

, TITE-Lm;; , TACITE , PLlNE Ie naturaliste , AMMIEN MARCELLlN , PROCOPE. 
Les vestigcs de l'ancienne enceinte subsistent encore de  nos jour •. 
Sous la domination romaine , l' Atuatuea Tllngro/'lln! comprenait dans son gouver

nement Ie pays de Liégc , une partie du Luxembourg , Ie  pays de Juliers, Ie Limbourg , 
Namur , la majeure partie du Brabant et la province t1'Anvers. Le gouverneur militaire 
de la province résidait à LQwaige oll se trouvent encOl'e quelques ruines tl'UIlC forte
ressc romainc. 
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entre Rome et Ie Rhin , était souven t  foulée par les armées ; e l le 
se I rouvait ainsi cn contact avec l a  capitale de l 'Empire , à laquelle 
dIe fourni t  des défenseurs t .  

L a  TongTic était sou mise aux lois romaines quand surgit , au  
milieu du  monde payen , Ie christianisme qu i  devait I e  régénérer 
et donner à l 'humanité opprimée la l iberté et l ' égalilé . 

Rome traitait les peuples vaincus et incorporés dans son vaste 
empire 2 en harbares et en esclaves ; aussi reçurent-ils avec em
pressement I ' évangile de Jésus-Christ , à l ' abri duquel i ls vé
curent l ibres et détruisirent Ie colosse qui les avait subjugués . 

. Le christianisme apparut sous une forme simple et cependant 
avec cette puissance irrésislible que Dieu a imprimée à toules ses 
instilutions. La ruine du paganisme et du despotisme romain é tait 
dans les desseins de  la Providence et rien ne  put I 'arrêter .  

Le Sauveur avait dit à ses disciples : I Allez et instruisez tous 
les peuples " ct ses disciples , fidèles à leur divine mission , se 
partagèrent les contrées pour la prédication de I 'Bvangile . 
Saint Pierre et saint Paul prêchent à Rome même ; de là ,  Ie prince 
des apOtres envoie ses missionnaires en Sicile , en Italie , dans 
les Gaules et SUf les cótes d' Afrique .  

Pour l a  Gaule-Belgique , i l  choisit Euchère lequel , avec deux 
jeunes lévites , Valère e t  Materne , se rendit  à Trèves , v i l le déjà 
Irès considérable d u  temps de César " .  

C'est d e  Trèves que l a  lumière d e  la foi s e  répandit  s u r  les cités 
de Cologne et de Tongres ; c' est à saint Materne que ces deux 

I Anlla/es de l 'Academie , lome I ,  3e !iv. Joul'Ilal de l'insl. p ublique , ·lome I ,  
]I. 7 2  , el Ie recueil de GRUT Eli . 

• Cet empire Ie plus puissant qui ait jamais cxisté , comprenail cent vingt millions 
d'habitanls ; ses borncs élaient Ie Rhin et Ie Danube au nord • Ie Tibre et l'Euphratc à 
l'est , les déserls de l'Afrique au midi et Ie grand Océan à l'ouest. 

, L'cmpercur en fit la métropole de la Belgique, sous Ic nom d'Augusta Trevirorltm ; 
eUe dcvint la résidencc tlu préfet dil préloirc , et plus lal'd cellc de plilsiellrs 
empcreurs. 
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vi l les duren! leur conversion et l a  fondation du  christianisme 
dans leur se in 1 .  Au p ied du caste l l um d 'Atuatuca , lVIaterne Mli t 
une  église qu' i l  dédia à l a  Mère d u  Sauveur . Ce fut l a  première 
qui reçut cette dédicace en deça des Alpes. 

Les événements et l es circonstances qui  ont précédé , accompagné 
ou su ivi l ' établ issement de celte église , forment la d ivision natu
rel le de  son histoire .  En effet , après la conquèle de l a  Gau le
Belgique e t  I'anéant issement des A luat iques et des Éburons , l a  
tradition montrera u ne tribu germaine passan t  I e  Rhin e t  prellan t 
Ie nom de  TU12(J1'i qu'el le don ne plus tard à l a  v i l l e  bälie au lour 
d u  caslel l um ; puis sain t Materne ,  l 'apótre de la Tongrie , p lantan t 
a u  pied d e  ce for t  I e  signe de l a  rédemplion ct y érigeant , en  
I 'honneur de  Marie , Ie sanctuaire que  sain t  Servais reconstruis it 
sous une forme plus vaste au  IVe siècl e ; ensuite I ' i nvasion des 
hordes barbares détruisan t ,  au Ve siècle , l a  v i l le e t  I e  lemple que 
I e  comle Oger , dit I e  Danois , releva de ses ruines e t  que Ic 
pape Léon II I  consacra solenne l lement Ie 9 mai 804 , en pré
sence de l 'empereur Charlemagne e t  de sa cour .  

Après I e  démembrement d u  vaste empire , les chroniques e t  les 
archives racon leront I ' i nvasion des Normands (88 1 ) , l a  lranslal ion 
d u  siége épiscopa l  à Liége par I e  pape Pascal 1 I  ('1 1 1 2) , l a  
vengeance de Gérard comte de  Looz (1 1 80) ct l a  perfidie de  
Henri Ier ,  duc  de  Brabant (1 21 3) .  

Les mêmes documenls d iront les desaslres qu'éprouva pendant 
t rois siècles la tour , successi vement délruite , reconstru i tc , rcs
taut'ée , cedée à la vi l l e  et incendiée en 1 67 7  par Ie généra l 
Calvo . 

, En mème temps d'autres apótres évangélisèrent la Gaule romainc, Cc fUl'ent 
SS. Si xtc , Si nice et Menge, lis fondirent I'église de TIeims. 

Saint Paul dans son épitre aux TIomains , chap. I"' , v, 8 ,  dit : Je rends gràces 
d'abord à mon Dieu pour vous tous par Jésus·Cluist , de cc quc votre foi est annoncée 
dans Ie monde cntiel'. 
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Enfin , on verra Ie chapilre reprendre possession de la tour , 
rivali ser de zèle avec Ie magistrat pour en réparer les malheurs , 
lorsqu'arriva l a  suppression du  culle , l ' anéan tissement des corps 
ecclésiastiques el la  confisca t ion des biens par la force révolu
tionnaire . 

Depuis Ic concordal  de '1 80 1 , pcu d 'événcmenls se présentent 
j usqu'en 1 84G , époque à laquel le a commencé l a  reslauration 
en cours d ' exécution . 

l .  

Conquête des Gaules par les Romains. 

É/ablissemen t dit christiallisme.  - Fon da/iol! de l'église par 
sllint ilJatel'lIe ; an 58 avant  J.-c. - 314 après J.-c. 

Après avoir vaincu les Teutons e l  les Cimbres , l ' armée romaine 
cnvahit les Gaules (58 ans avant Jésus-Christ). 

Les Atuatiques, qui h abitaient la contrée arrosée par Ie  Jaer ct 
la  Meuse , étaient entrés dans la l igue des Gaulois contre les 
Romains .  César tourna ses armes contre eux , les vainquit et les 
réduisi t en esclavage . Les Éburons , établis SUl' l es bords de la 
Meuse et de l 'Ourthe, eurent Ie  même sort. On cOllnaÎt les glorieux 
malheurs de ce peuple qui , trop fier pour accepter Ie joug et trop 
faible pour vaincre , péri t tout en lier sous les coups de l 'envahis
seur , après avoir tenu longlemps en échec !.ts aiglcs rom ai nes ' .  

Une tribu germanique vint habiler les terres reIHlues déserles 
par l ' anéanlissemcn t  de ces deux peuples. Cellc tribu , après 
avoir passé Ie Rhin , pri l Ie nom de Tungri 2 ; Ic territoirc 
Olt ellc se fixa fut compris dans la Belgique .  Augusle avait établi 

I CtiSATI , de Belt. Gall. 

, TACITE , de Genllanicj , cap. 2 ,  liv. 5 ,  ilO .\3 .  
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llans les Gaules Jes d ivisions terri toriales conformes à son système 
politique et aux besoins de son vaste empire. 

Ce système avait pour but de faire de la vi l le de Rome la patrie 
de tous les peuples j aussi les Romains i nlroduisirent-i ls chez les 
nations vaincues , leur langage et l eurs insl i tutions : cel les-ci sur
vécureu t  à leur puissance t .  

Rome avait la prélent ion d ' imposer sa civi l isation au monde connu ; 
mais i l  se faisait en même lcm ps , dans la société , une autre 
transformation : une civi l isalion meil leure s'élaborail mystérieuse
ment sous la corruplion des mceurs payennes. 

Dans un petit coin de la  Judée , naquit I ' enfant div in qui vena i !  
régénérer e t  sauver I e  monde . Celle naissance devait séparer 
l 'antiquité d 'une ère nouvelle , envoyer u n  simple pêcheul' pou r 
oecuper Ie capilole et enseigner aux nations l 'Évangi le de la paix 
cl de la l iberté . 

Le commencement d u  chrislian isme dans les Gau les suivi t de 
de près la  conquêle de cc pays par l es Romains .  La v i l le de Trèves , 
métropole de la Belgiqlle , conserva sa prépondérance j Cologne et 
Tongres devinrent l es cités de la seconde Germanic . Tongres , 
a lors connue sous I e  nom d'A tuatuca Tungl'ol'uln , élait déjà 
très-remarquable par son élendue territoriale : une grande roule 
romaine la  rel ia it à Cologne ct i\ Bavay , la capilale des Nerviens 2.  

La Tongrie comprenait lout Ie comté de Namur , les deux liers 
du Brabant , l a  parlie orientale d u  Hainaut , Ie Luxcmbourg jus
qu'à la  Semoy :; et tout Ie  pays de  Liége . 

Pendant que la nouvelle cilé romaine sc dé"eloppai t , Ie pl' ince 
des apOtres envoyait ses d isciples dans les d i verses parlies du 

• PL1NE , lIisl. 1/Ct/ . ,  l i b .  3 , cap. G .  S t .  AII!JllsIÎn , de civitale dei , lib. XIX. 
• AmuEN MARCELLI:i , hislorien du IV- siècle , cap . '1 5 .  

AUBERT LE MmE , tome Ier , page G3G.  
, Belg rOnl . ,  lib. 20 , cap. 5.  Plus  l a rd Tongres pril Ie nom d'.'1I1gltsla 'l'lllivrOrll lJl , 

puis celui d'Oclavia TUllyrol'wlI . 
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monde . I l  choisit pour prècher l a  foi du Christ dans les Gaules , 
Euchère , Valère e t  Materne , Ie premier comme évèql1e , Ie second  
comme diaere ct Ie  lroisième comme sous-diacre. 

Tous les trois traversent les Alpes , cheminent vers Ja ci lé de 
Trèves et arrivent 1\ Eli en Alsace t ou Materne , I e  plus jeune 
d'en lre eux , tombe malade et succombe. Accablés de lristesse , 
Euchère et Valèrc relollrncnt à Rome et annoncent 11 sain t  Pierre 
I e  malheur gui vient de les frapper . • Allez , leur d i t  Ie prince 

• des apolres , retournez à I 'endroi t ou . vous avez enseveli 
• l\Iaternc , placez SUl' son corps ce bäton pastoral et Ie mort 
• revivra 2 .  • 

Les deux disciples , plc ins de confianee et de  foi ,  reviennent au  
tombeau Ie  quaranlième jour  après celui de l a  sépul lure , exé
cutent ce que Ie maître leur avait dit , ct aussilót l\Iaterne est rendu 
à l a  vie 3.  

Les l rois missionnaires reprennent leur i linéraire c l  arriven l à 
Trèves j i l s  y annoncent l a  parole divine , convertissent beaucoup 

• Quelques auteurs disent quc cc fait sc passa sur les hords de I'ElJi ou JIl:e , 
d'autres à Illkireh. V. Acta Sanctol'um. Sept. IV , p .  38:!. D'autres encore appellent 
cet endroit Igelcnheim . v. PERTZ , t .  X ,  page 1 46 .  

• V.  lIA[\IGElIUS aputl CIlAPEA\"ILLE , tom. I ,  cap. 6 .  
C e  miracle a été retracé c n  qllalre tableaux peints par Ie paysagiste J .-ll. Juppin , 

de Namur , et dus à la générosité du prévót Jean-Hené de Neufcourl qui lcs fit placer 
dans Ie chreur de l'église actuelJe , cu 1 122. La date du don se trolIve inscrite SUl' 

Ie fronton des tableaux , qui présentent l'iconologie résumée de la yie et de la mission 
apostolique de S.  Materne. 

L e  premier tableau représente les trois disciples rccevant leur mission de S.  Picrre. 
Le deuxième tableau représente la  sépulture de l\Iaterne et  ses compagnons Ie rappelant 
à la  vie par l'atlouchemenl du bàtoll pastoral. Le troisième montrc Materne [Jlantant 
la croix dans la capitale de la Tongde , Oll il fonda son église. Enfin Ie quatrièlllc 
tableau figure la mort du  saint ct la contestation entl'e les Tréviriens et les Colon ais 
pour la possession de son corps enseveli 11 Trèves. 

• Le pape Innocent 1lI , dans un traité de  liturgie , Lib. de Mystcl'. , c. 62 , ct 

dans sa décrétale cum venisset, t it.  de  sa�m Utlct . , rapporte que S.  Materne fut 
ressuscité par l'attouchement du b,Hon de St. Picrre « Pel' bacl/.llIlII S. Pelri de 
mOtte (ueral sllscitatus. n Voir alls,i DAl\O�ICS , l\IABlLLO:'i, PAGT, ALEXA�DI\E, NOEL, 
J .-E.  D'AIII\AS, etc . 
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d ' infidèles et fondent I ' église qu'Euchère et après lu i  Valère gou
vernent avee autant de zèle que de sueeès . A Valère suceède 
Materne que son ardeur pour la régénération des peuples conJuit 
à Cologne et dans la Tongrie ou il répand abondamment l a  semence 
de la foi .  

Doué des plus belles vertus chréliennes , rien l1e résisle à son 
zèle et à sa persuasion .  A sa voix , les i rloles disparaissent et les 
temples payens sont .eonverlis en églises . 

Les Tongrois Ie reçoivent comme leur premier pasteur c t  
élèvent , au pi cd du casle l l tl lTI , unc cba pelle que Maternc dédia 11 
l a  Vierge Marie .  

Cette dédicacc , l a  première en deça des Alpes dont Ic souvenir 
est conservé précieusement dans les archives de I 'église de Ton
gres ct consacré par une légende pieuse I remonte à I ' origine 
du christianisme . Nos pères s 'en sont montrés , à tous les ages , 
si fiers qu'on la trouve rappelée dans tous les monumenls qu i  de 
près ou de loin sc raltachen t à l 'Église 2 . 

Saint Materne , troisième évèque de Trèves , a done été Ic fonda
teur ct Ie premier évêque de Tongres 'I .  

Des écrivains lui o n t  conlesté l a  gloire d e  ce lle fondation ,  
d'au tres I e  suppriment avec ses hu i t  successeurs des dyptiques dc  
I ' église de Tongres .  Le cadre restre int  de cc  travail ne nous  permct 
pas d'entrer dans dc l ongs dévcJoppements SU l' cc sujet .  Cependant  
les  Iraditions I l es  lég'endes ct d ' au tres monuments h istoriques 
semblent  alles ter que déjà au premier sièele de no lre èrc la rel i
gion chrétienne avait pénétré dans la  Gaule. 

En  32'1 , un édit de I ' cmpereur aulorisa des l ibéralilés cn 
faveur des églises chrétiennes. Un autre, donné l ' an  324" onlonna 

• l'/'ima cis  A /pes B. 111. V.  COllsecra(a , lIlil'awlis cl(/ra invoca(lIl'. 

, St. Malerne est représenté porlant une église il lrois lours pour symlJoliser sou 
aposlolat , excrcé simullanément dans les cilés de Trè\'cs , tlc Colognc cl de Tongres. 
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que chaque c i lé a Ul'ai t  S011 évèque propl'e ' .  En 325, les évèf}ues , 
a u  nomure de trois cent dix-hu i t ,  aCCOUl'ent de toutes les parties 
de 1'1In ivers pour affirmer contre Arius la divi n i té du  Verbe. 

Po UI' que la s itnatioll rel igieuse fut a l'I'ivée à cet état dès I e  
COl11l11encement Ju quatrièl11e siècle , n e  do i t-on pas admeltre l a  
fondatioll an térieure d e  nombrenses congrégations chrétiennes , 
cal' à l a  fîn de cetle époque , de I ' aven même d 'un historien 
célèbre 2, l a  hiérarchie ecclésiastique e t  Ie  gouvernement catholique, 
i l l lerposé entre les maîtres du monde e t  les peuples, se trouvaiell t  
déj à  constitués . 

Les Belges s'élaient d 'a i l l eurs d istingués Je bonne hell re par 
l a  v ivacité de leu r  foi ; i ls avaient arrosé de leur sang les racines 
de ! 'al'bre sacl'é dont la sè\'e devait être si féconde ; i l s  avaient 
c0l11pris Ie róle qui leur était réservé dans l 'Empire romain , à la 
vei l I e  de devenir l 'Empire chréliell . 

L a  conclusiol1 n aturel l e  est donc que l a  cilé Je TongTes a dit 
recevoir l a  parole divine en même tem ps que Trèves e t  Cologne .  
Récuser des t raditions a llssi bien étayées , aussi i nvariablement 
conservées , parce que durant cette période de ma lheurs et d ' igno
rance l 'h i sloire ne les a pas enregistrées , ce sera i t  s'exposer à 
mettre à néant les traditions les plus constantes. 

Tou tes les i nstilutions ont leur généalogie obscurcie par les 
mêmes causes . Rome , fondée par une poignée Je brigands qui se 
donnent des lois e t  entourent d 'une enceinte leu r nouvel l e  Jemeure , 
donn a  Ie jour à Uil pellp lc de héros et devint l a  reine dL! monde ; 
cependan t  e l l e  ne trouva des h isloriens que p l u s  de cinq s iècles 
après j .  

I Loi prcmiere, G .  de sacro sanclis ccclesiis , l ib.  J ,  l il. 2 .  
Uila quce'luc civitas episcoJlullt proprium liabet. O.  G .  d e  cpisc0l'is e t  clericis , 

lih. I , l i l .  3 ,  l. 36. 
I GUIZOT , lIistoire de la civilisatioll ell Europc , 2e et 5' leçons. 
, Ge nc ful qu'après la première gucne puniqlle quc Fabius Pielor , Cincius el 

Galon Ie ccnseur , écrivirenl ses Annales . 

.".. 
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L'hisloire romiline  n e  di l  mot de la mort d u  Sauveur ; cependant 
Tibère , ayant  reçu de Pilate les acles du procès du fils de Marie , 
proposa de placer Jésus-Chrisl au  nombre des d ieux t • 

• Qu'on n e  me demande pas , d isait déjà Ic chroniqueur 
• Harigère au dixième siècle , qu 'on  ne me demande pas en quel 
• àge n i  sous Ie  règne de quels empereurs ou consuls les 
• successeurs de sai n t Materne ont paru dans l 'Église , ce Cju' i ls ont 
• fai l  durant leur vie , pendant combien d'années chacun d'eux 
• fut évèque : les invasions des Huns  dans la  Gaule ont à jamais 
• effacé Ic souvenir de tous ces sain ls hommes . 2 . 

Après S .  Materne , I 'église de Tongres compte huit évèques 
jusqu'à S. Servais , ce sont : S. Navite , S. Marcel , S. Métropole , 
S .  Séverin , S .  Florent , S .  Marti n , S .  Maximin et S .  Va lenlin . 

La plupart d 'entre eux reçurent l a  palme du martyre en lutlant 
contre I 'idolàtrie et Ie despotisme ;) .  

L' hisloire marque à grands trails les haines , les persécu lions 
contre lesquelles ces athlètes de la foi devaient soutenir leur 
doclrine ct défendre l ' humanité . 

La congrégation apostolique avançait cependant vers Ic but que 
bienlót elle devait alteindre en dépit des proscriptions et des 
massacres : les verlus des chrétiens faisaient haïr ceux qui les 
pratiquaient , parce qu'el les étaien t  un reproche pour les vices 
opposés . 

La religion , q l1i devail conquérir I c  monde , était dénoncce comme 
subversive de tous les principes sociaux.  Mais I 'heure de la déca 
dance avait sonné pour cette fière Rome qui longtemps fit trembier 
tous les peuples . 

Sous Ie règne de  Trajan , des essaims dc  barbares, donl l 'origine 

• EUSÈDE DE COES , liislol'ien du lroisiëme siècle , chr. Anno LJOIli . 38. 
• IIAIIlGEIIUS , apud CHAPEAYILLE , tom. 1 , p.  23.  
, FUl:LLON , I ,  1 2 .  
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esl à peine connue , paraissen l SUl' les fron liéres de l ' l lal ie e l  
t roublen l l 'Empire déjà vivemenl  agilé par des dissensions in testines . 
C 'est avec peine  que Rome défend son immense terr i toire , SUl'lout 
vers Ie Rhin el Ie  Danube aux bords desquels se pressent les peu
pIes du nord cherchan t  u n  dima ! plus doux et des len'es plus 
ferliles 1 .  

Jusque l à  les légions avaient p u  défendre Ic sol romain e t  
refouler l e s  nat ions barbares qui  Ie Il1cnaçaienl ; mais des assauts 
plus lerribles se préparaien t à l ' époquc ou sain l  Servais fut désigné 
miraculeusement pour occuper Ie  siége épiscopal de Tongres .  

Après l a  mort de saint Valent in , Ie siége élait resté vacant  pen
dant sept années entières .  La crosse pastorale , déposée SUl' I ' autel , 
al lendait qu ' une main dévouée et courageuse ressaisÎ t cet insigne 
d 'une dignilé qui , dans ces lemps malheureux , 11e servai l  guère 
qu'à désigner aux bourreaux les plus nobles viclimes. 

Enfin Ie peuple de Tongres s'étant réun i , selon l 'usage , pour 
é l i re un successeur à Valenl in , il apparut au mi l ieu de la foule 
un  jeune homme qui  aUira tous les regards .  Cel ui-ei al la droit à 
Serva is , I e  eonduisit à I 'autel , l u i  remit Ie bàton pastoral et 
dispanl t. 2 . 

Aussitót Sel'\'ais fut proclamé d'une voix unanime. Le nouvel 
évêque justifia ce choix e n  gouvernant son peu ple avec vigilance 
c t  charité. 11 pri l possession du siége sous Ie  règne de Constan tin , 
surnommé Ie Grand. Avec eet empereur ,  l a  religion était montée 
SUl' Ie lrûne . Le christianisme , qui déjà avai t trouvé proleetion 
dans les principes de lolérance professés pal' Constanee Chlore :; , 
fu l délivré dans les Gaules , plus tót que dans Ie reste de I 'Empire , 
des persécutions qu i  avaient élé au nombre de dix depllis Néron , 
jusqlles et y compris Dioclétien . Ces perséculions tout en ayanl fai t  

, SCl\EYEl\lUS , Hislorice A uguslce scriplOl'es sex, p,  939. 
• GILLES O'Ol\VAL apud C HAPEA\ïLLE. 

3 Lc sage payen n'eslimait la religion des hommes fJue par leurs mccurs. 
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répandre des f10 ls de sang chrélien n ' avaient eu d'an tre résullat 
que de raffermir la foi du Christ .  Le sang' des martyrs fut la 
semence du chrisl ianisme qui se développa et se répandit dan s 
I 'univers. Conslan l in  prolégea la rel igion et Ie clergé . Déjà un  
édi t  d e  I ' a n  32 1 ,  avait aulorisé les l i béra l i tés e n  faveur des églises I .  
Celle de Tongres eut  b ienlöt des possessions parlicu l ières , qui 
s'accrurent successivement jnsrlll'à former Ic lerritoi l'e d ' un  f:tat 
considérab le .  2 .  

C'est sous l 'empereur  Constant in que les d iocèses fu rent orga
n isés : les métropoles des provinces dev inren t les mMropoles ecclé
siastiques . Trèves conserva ce rang vis-à-vis des cités de Cologne 
ct de Tongres ; clle devin t  même la résidcncc du p réfe t  des Gaules 
lorsque I 'Empire fu t divisé en quatre grandes préfectures . :J.  

1 1 . 

Saillt Servais. - Invasioll des lIuns. - Des/file/ion de l' église. 
3/.1-799. 

L'organisalion que  nous ven ons d ' indiquel' étai t en viguem à 
l ' avénement de sai n t  Servais , dont Ic courage Mait à la hauteur de 
sa m ission .  Malgré les troubles qui agi laient Ie pays , il développa 
l 'reuvre de saint Materne" et bati t ,  au mi l ieu des ruines du castel lum , 
nne église dont les vesliges furent relrouvés au  XIlIe siècle 1> .  

f Loi 1 .  C.  d e  sacl'o salie/is ece/esiis, lil.  2.  

, LouvREx, dissel'tatioll hislol'il/lle. 
• Lib. 36 , c. de cpiscopis et clericis , lib. I ,  tit. 4. 

• HENSCHEl'il�S , Exeaes. de episc. T�lI!(J. et TrajeeI . ,  cap. 5. BOLL.�NDUS , Ac/a 
Sal/cl . ,  tome 3 .  flli .  2 1 0  et seq. SlRMO�D , COIIC .  Call. , tome I. FLEUR\' , llisloil'e 
ecclés. , tome XIV , p. 580. Auo. �llRtEus , Fasti Be/gici , p. 251 . 

• V .  neg. libel' gralial'uln ab anno 1407, n° 1 , du cata!. , p. 1 95. 
JitSSllS ab oc/aula /mnsire sepultus .ill is/a 

Pracsul basilica , modo capsa eland 01' el ara. 
Bea/us Serva/ius. 

Inscription qui en loure la figure du saint slIr la grande chässe dite nooe/-kil/ , à 
�Iaps!rirh! . 
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Les invasions des barbares I ,  qui vinrent i nonder les Gau les  sous 
les successeurs de Constanlin , forcèrent Servais à qui tter sa vi l le 
épiscopale ct à transférer sa résidence à Maestricht , Tl'ojeclum 
all il1osarn . En a pprochant de ce pont fortifié , Ic saint évêque fu t 
saisi d ' u n  accès de fièvre ct mourut Ie '1 3  mai 384 2 .  Son corps 
ful e nlerl'é à cólé de la  route publique , :> à I 'endro i t  01\ fnt bät ie 
plus tard I '  églisc qui  porte son nom 4 .  

Rien de plus complet et dc miCllX rem pi i quc la  V I C  de 
sai n t  Servais . 1 1  moralisait ct instruisait son peu ple , conci l iait Oll 

jugeait les di lTérends ct  combaltait cn même temps avec ardeur 
les hérésies e t  Ie paganisme. 11  assista au concile d' Arles (3 14.) , 
à celu i  de Sardiquc (347) , au synode de Cologne (349) cl au  
concile  d c  Rimini (358) , Oll i l  pri l un grande part à la défense d c  
l a  foi cathol i 'll1C con tre l ' arian i S ll1C ti .  

, E n  388 , les Francs-Saliens , après une soumissioll apparente à I'Empire , nrent 
une nouvelle irru ption dans l a  seconde Germauie et  saecagèrent Tongres. AlllllEN 
MARCELLIN , GI\ÉGOIRE DE TOUl\s. 

• GRÉGOJl\E DE TOURS , J1isloire des Francs , lib . 2 .  car. 5. Id. Cloire tle.� 
con(esseurs, cap. 7 \! .  

V .  HUBERT THOMAS , apud SCJlARD , nerum Cermall icorum , lom. I ,  fo 3 3 i .  
PLACENTIUS , Catalogus alltist. 1'U/1 g . ,  fo G2. 
G .  BUCELINUS , Catalogus episc. TIt11(jl·. ill Cerm. saer. , pars I ,  fo 28. 
M(lglium Chronicum Belyicllm, apud PHESSINGER, corp.  jur. ]1uul . ,  lome I ,  fo I iO:! . 
, Voir l 'opuseule de M. EUGÈNE GENS , impri mé à �laeslricht chez flury-Lefcbvre , 

allnée 1 843 ; 011 Y lrouve la deseripliol1 des reliques conserl'ées dans Ie lrésor de  
l'église de St.-Servais 1\ Maestricht , ainsi que  l a  eopie de  l'atteslalion éerile en I 03!) 
et déposéc dans Ie cereueil Irouvé dans la crypte de l'église , par les él'êques Nilhar,1 
et Gérard . Nous appelons surtout l 'attention SUl' les Nos 1 2  et 1 4  du ealalogue sous les
quels sont décrites les chà,ses I'enfcnnant les reliques des SS. Valentin , Martin , 
Monulphe et Gondulphe , évêqucs de Tongres ; il en r.onslerait que la liste des 
premiers évèques de Tongres est plus véridique que ne Ie pense M. Dufau, dont I 'opinion 
est ébranlée par les critiques modernes ; eerles la grande crédulilé fausse l'hisloire , 
mais Ie scepticisme conduit à un plus grand mal. Pour les époques obscures , les grands 
faits semblent devoir nous guider. 

• Ce fut saillt Monulphe, 21 e évêquc de Tongrcs , 'lui au VI' siècle érigea ur.e ég1ise 
SUl' la tombe de saint Sen'ais . 

• All cOllcile de Mayr.nce , fenl! sous Ie pape Léû n I 'i. , en 1 0.i!J , J'cmperellr 
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] I  avail préd i l  J ' i nvasion des barbares et la destruclion de 
Tongres . CeLte prédiction ful accompJie JOI'S de J ' i ncursion des 
Francs SUl' Ic tcrritoire romain en 388 t ,  et surtoll t par l ' i nvasion 
d 'Al li la en 451 2 .  

Attila fu t I c  premier , parmi les barbares , qui se fit u n  p l an  
d 'envahissement j i j  condll i t  au combat des trollpes animées 
d'un courage fèroce j tOlltes les nalions sauvages sou mises à son 
destin marchen t avee l u i .  Les rois des Gépides ct des Oslrogoths 
sont ses minis tres j quant  aux rois des nations obseures , ils se 
perdent dans la foule des conrlisans j il n ' a  ni fasle ni l11ollesse , 
n i  aueun de ces viees qu i  énervent l 'ftme et la flélrisscnt ;  laborieux , 
infatigable , i l  croit n 'avoir rien fai t pour sa gloire , disenl ses 
historiens ,  s ' i l  lu i  reste une nalion it subjuguer. IJ re00it dans sa 
cabanc Jes ambassadeurs dc Tbéodose ct de Valenlinien , trai tanl 
ces princes en sujels sa ns les avoir "aincus . 

Ce barbare , à l a  lêle de troupes innombrables , franchit Ie Rhin 
ct se préeipi te dans les Gaules :; . Le pays cst dévaslé c t  pil lé ; la 
terrcur et I 'effroi marchent devant l u i .  I l  s 'avanr;c vers l a  Loire ; 

Henri Ill , qui y as�istaitIarec URe partie de sa cour , proposa I'approbation de la 
!t�gende tie la  "ie e t  des faits de St. Servais , ce qui fut accordé. 

TEIl.LEn , Jlisluil'e générale des auteurs sacl'és , tome 23 , p.  61 3 . 
L,\BBE et COSSART, Sacl'osancla conci/ia ad l'egium editionem e:cacta, 1. I V ,  p, 6 1 7 ,  
SlRMO�D , COllcilia antiqua Gallice , t .  1 , p .  1 1  . 
• Ce fut entre ces deux époques , en 4 1 8 , que la loi salique fut proclamée à 

Tcssenderloo, dans la Campine (Taxandrie limbourgeoise). C'est dans cette contrée !Jue 
Pharamond fut élu premier roi des Frauc5. Theudemer,  fils de Hicomes , qui s'était 
donné lui-milme à Tongres Ic titre de roi des Francs , avait élé pris e t  mis à mort 
par les l\omains. 

• D'après HENSCfIENIUS et DOUCHElI , la " ille de Tongres fut ruinée pal' les Huns 
rers 385. 

, Déjà au commencemcnt du  IV- siècle , il n'y avait plus que 24.00 Romains pour 
occuper Ic Lit/us Sa,'CoJliclIs , rivage de la mer qui s'étendait depuis I'Escaut jusqu'à la 
Sdne ; 600 hommes protégcaient la seconde DeJgique et 500 seillement 1:\ p,'emière 
Germanic. 

Voir la Nolice de Tllf:ODOSE et I,'� C01l1 !11ell iairrs dè  r,\�CInOl.E dans Ie tome V I I  

ti p ,  A I/tiq/lilés de ï.IIEVIUS. 
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lorsque les Romains et les Vis igoths se réllnircn t  p�r I� cra i n lc 
({ue lenr inspirait ce néau des nat ions. Forcé de relourner sn !' ses 
pas , il s 'arrêle dans les plaines catalauniques , appelées aujonr
d 'hui  les plaines de l a  Champagne. 

A I 'aspect des Romains , des Visigolhs et de pl usieurs aulres 
nal ions farouches dont les in térêts politiques sont les mêmes , Attila 
prend la résolution de leur l ivreI' bata i l le .  Vaincll après un combal 
opin iätre et sanglan t ,  i l repasse tranquil lemen t Ic Rh i n  c t  I c  
Danube pon!' al ler, au-delà de ces Ileuves , réparer ses pertes e L  
rccru ler une nouvelle armée . 

Quelque lemps après (452) , i l  pénèlre en Ital ie et , quand on 
Ic croit anéanti , i l  reparaît plus redoulable que jamais .  Tout est 
saccagé SUl' SOI1 passage ; Rome el le-même ne doi l son salut qn'an 
titre sacl'é que lu i  reconnaissen l les é lrangers ct surlout aux 
larmes du  pape Léon , donl I ' éloquence toucha Ie cmU\' de ce 
formiJable conquérant .  

I l  repasse ensuite dans les Gaules et se jette sur les con lrées 
Belgiques . Jl marche jusque sous les murs de Tongres et s'empare 
de celte belle et grande cité 1 qu i fu t pi l lée , brülée , dévaslée et 
depu is lors ne put se relever de ses ruines 2. 

Thol'ismond , roi des Visigo Lhs , secouru par cles peuples bel l i
queux en vient aux mains avec lu i  et I e  conlrain t  d'al ler c11ercher 
u ne seconde fois a u-delà du Rhin une retraite précipitée . Attila 
meurt , les hériliers de ses vastes États se divisent ,  se l ivrent des 
combats meurtricrs et amènent promptement la chûle de cette 
effrayante puissance qui faisait trem bier I 'univers . 

Après saint Servai s  les di ptyques épiscopaux présentent u n  vide 
de p l us d ' un  siècle .  L'an tique cité cle sain t  Materne était anéantie 
et , de toutes les tribus qui hab itaient Ie  clictrict de Tongres , i J  ne 

, Tongres était à celle époque la  cité , civitas , de la seconde Germallic. 
• Voir CIl"PE�V(LLE , lome I ,  pages 41 ct 318. JORNANDES , De reblls gothicis , 

C. XXIV. AMl! . MARCELUN, l i b .  XIV ,  C. 5, l ih .  " X " I ,  C. :! .  
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restait p lus qu'une chétive poptI ia lion , d ispersée dans les forêts 
avoisinantes . La garnison romaine s'élait rctirée dans Ie fort de 
La[Jillln . Clov i s  pr i L  ce fort en 482 et soumit par l à  I e  resLe de la  
seconde Germanie 1 . 

Au  conci l e  d 'Orléans , que ce roi convoqua en 5'1 1 , saint Remi 
métropo l i ta in de neims e l  les évöques de l a  Gaule déplorèren t  
v ivement la s i tual ion désastreuse d e  I ' évêché de Tongres .  l i s  y en
voyèrent comme évèque Agricolaüs don t la v i e  édi fiante i nspirait 
l a  vénérat ion 2. 

Agricolaüs se rend i t  à Tongres ; n ' y  trouvant pas d 'abri i l  
a l l a  s e  fixer  à �Iaestricht , et  désormais les évèques dc Tongres 
continuèrent à rés ider dans cette v i l le protégée par de puissantes 
fortifications .  

Les succcsseurs d 'Agricolaüs flll'ent sil i l l ts Ursici n , Designa t , 
Resignat, Sulpice ,  Quiri l l e ,  Euchère , Falco , Euchère et Damit ien . 
Pl ll siel ll's de ees prélats é t a ient D is de pll issants leudes Dxés dans 
nos con t rées : La dign i té d '  évèque était alors plus recherchée qu 'au
cunc au tre m:lgist rature ,  qu'aucun au tre pouvoir 3 .  

A Domi t ien succéda en 558 , comme 2 1  e évêque d e  Tongres , 
Monulphe , fi ls d 'un leude du  gau de Oinant.  C'est à ce p rélat 
qu'est due I 'origine d e  l a  v i l le de Liége , qui plus tard jouera un si 
grand  róle dans I 'h istoire d e  l a  patri e .  

En I ' an  5 i 8 , saint  Monulphe sor l i t  d e  sa résidence d e  
Maestricht pour a l ler v is i ter ses domaines de  Dinant .  1 1 arriva à 

un  endroit élevé d ' ou I e  regard s'étendait au loin ; vivement ému 
devant  les bCilutés s i lenc ieuses et subl imes de la nature ,  i l s'écrie 
IOllt � cou p :  t \'oiei la plaec choisie par Ie Seigneur pour Ie sa lut  d'un 

I Voir GnÉGOIRE DE TOURS , Ilistoil'e des Francs . liv. 11 , chap. 27.  
t BUCHERWS . fle/aium /lomaT!. , l i b .  XX , cap, 5 ,  retrace I'étendue de I'évêché d e  

Tongres t e l  'lu'il avait é t é  rétabli par saint Remi. 
• Voir l'édit d'Atalaric , roi des Visigoths, dans Ic 4' volume des COT/ei/es de DOM 
BOUQUET . Recueil des hisloriells de Franee , préface du tome 1 1 .  

XXIX XXII 1 2  
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gra n d  nombre de fidelcs ,  c'cst ici q ll C s'élèvera u n  jour unc v i l lc  
l'ichc c t  pu issante , qu i  egalera les cités les p lus i n n uenles de la  

Gau le ! • 

En prononça n l  ces mots , il clescentl i t  dans  la val lee ct guidé 
par la  pensée du ciel ij fonda , non loin de la Legia , un oralo ire 
qu ' i ! dédia à SS . Cóme ct Oamien . 

Oepuis sa int  Monul phe jusqu'à sa in t Lambert , hui t  évèques se 
sont  succédés S U l' Ic  siégc de Tongres . Ce fure n l  sa i n l  Gondulphe qu i 
songca séricusement à relever Tongres de ses ru ines i ,  saint  Ebre
giste , sainL Jean dit l 'Agneau , sa i n t  A mand , sa in t  Rcmacle et 
saint Théodart. 

Oe ces prélJts , SS. Amand eL Hemacle furen t  les p lns célèbrcs 

par leurs cellvres . Le prem ier excrça avec éclat à Gand et à Tonrnay 
I ' apostolat dOll t  Ic roi Dagobert j ' av3 i L  fa i t i nvest ir j i j  fonda l a  
célèbre abbaye COllIl UC sous s o n  nom c t '  sous celui d 'Elnoy Oll 

d 'Elnone . 
Le second , nommé evèque SUl' les instill1ces d u  ro i Sigebert , 

fut I e  fondateur de I 'abbaye de Slavelot . 
Vers 65G arriva à I 'ép iscopat  u n  jeune  homme appelé Lambert 

ou Lan t-bert , fi l s  d 'Apcr comIc de WinIershoven .  Guidé par unc 
profonde piélé iJ s'appliqua à propager la foi parm i ses oua i l les j 
l a  Taxandrie , prov ince qu i  reçut all XIIe siècle Ie nom de Campine, 
fut surtout Ie  théätre de ses lravaux apostol iques.  

Lambert , en vrai serviteur de Dieu , a llaqua cOllragement Ie v ice 
partout ou i l le rencontrait. Pepin de Herslal avait répudié sa femme 
légitime Plectrude , pour s'at lacher à la bel le A lpaïde . 2 

L' évêque en  fi t des rem on trances sévères au mairc du palais 
et Ie  pria avec i nslance d e  rompre ces l iens i l l ic ites. La fière et 

, EGIDIUS apud CHAPEAVILLE , tome I ,  p .  60. - BOUILLE , lIis{uil'e de Liége , 
tome I ,  p. 42. - PLACENTIUS , Catalogus anlisl. Tungl'. , p. 5 1 .  - FISEN , Flisl. 

ecc/. Leod. ,  tome I ,  p. 82.  - Archives de N .-D , MS. N° I X , fO CCXXIV. 
, CIIAPEAVILLE , lome I ,  p.  3 9 7 .  - EClillART , De l'eb11S Franrisr. ol'ien{1l1is , 

\'01 . I ,  p. 288, GODESCIHLCl"S , A('/ .  SS.  \'01. \1. 
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orguei l leuse Al païJc j ura d'en t irer vengcance : e l le  engagea son 
frèrc Dodon , comtc d 'Avroy, à venger I ' affron t qu'e l l e  avait reçue 
el la morl de ses deux neveux , Ga l l  et Rio l d ,  tués par les serviteurs 
de l 'évèque .  

Dodon , à la tète de quelques-uns de ses tribu lai res , s e  rend i t  à 

Liége et massacra pend an t la n u i t  Ie courageux évêque de Tongres 
( 1 7  septembre 696) I .  

Saint  Lambert passe pour avoir Ie premier reçu les immunités de 
son église d u  ro i  C lovis TI ct de Childéric , dont  l e s  charles de  

656 ont é lé  confirmées par Othon J I  en 98 1 :2 ct en 1 206 par 
I 'empereur Henri n. 

A sa int  Lambert succl-da Hubert , aussi d is l ingué par ses qual i tés 
que par sa naissance ; il arriva à I ' épiscopat dans les conditions 
les p l us  favorab les . 

Le sent imen t rel igieux s 'éla i t ernparé dcs grands ; I cs famil ies 
Ics p lus i l l ustres sc faisaient gloire de se consacrel' au service 
de D ieu et Ie souvenir de l a  vie sublime et de l a  mort gloriruse de 
sa in t  Lambert , avai t rehaussé I 'écl a t  d u  siége de Tongres . 

Hubert , que les légendes tl isent fils de Berlrand duc d 'Aquita ine, 
vécu t d 'aborJ à l a  cour du roi de Neus lrie . Obl igé de l a  qui t ter 
pour se soustraire à la lyrann ie d 'EbroÏn , i l se retira en Auslrasie 
auprès de Pepin de Herstal , son parent , e l  épousa Floribane fi l J e  
d u  comte d e  Louva in .  Devenu ycuf, i l  se plaça sous l a  discipline 
de sa in t  Lambert dont les leçons et les exemples Ie  formèren! bien

tót au sacerdoce . Dans u n  voyage que Hubert fi t à Rome , I e  pape 
Sergius , i n formé du ma ssacre de Lambert , I e  nomma é"êque 

I Les restp.s du gloricux martyr furent transportés à �laestricht dans une barque qui 
auorda au faubourg de St.-Pierre oit Ic corps fut enscveli dans une chapelle élevée en 
expiation du  forfait. Cette chapclle , qui avait échappé au vandalisme , a été déplacée 
depuis quelques années , par suite de la constructioll du canal latéral de la Meusc. 

L'histoire du saint martyr a été écrite par l'évêque Francon , par les cllanoincs 
Godescalc et Nicolas. Tous ces historiens rendent Ie plus éclatant hommage à ce noble 
athlète de la foi et de l a  morale . 

• Voir l'évêqllc ÉTIENNE et Je chanoine N1COI.AS , �ap . .15.  
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de l 'église de Tongres , dignité que l u i  confirma Pepin de lIers l a l .  
L'humble vi l lage de Liége s'étai t développé par  degrés e t  trans

formé en  viHe. L'é\'èque y bäl i t  une égl ise au service de laquelle 
i l  al tacha vingt chanoines . 

Investi par Charles �Iarlel du gouvernement de l a  c i lé , H ubert 
entoura Liége de murs , y publ ia des règlements de police et donna 
des lo is .  J l  fixa les poicls et Ics mesures e t , d'après l 'historien 
Louvrex , il étab l i t  un tribunJ I  composé de qualorze mem bres 
auxquels il donna un chef, appelé depuis gl'and  ma'ieur. 

On admet généralement que ce saint évêque transféra l a  rési 
dence épiscopale de Maeslr ich t à Liége , Ie 28 avr i l  709.  L' i l lus
I re préla t  mourut à Tervueren Ie 3 novcmbre 727 ,  après 
trente années d'épiseopat. 

La résidence de nos évèques à Maeslrieh l  ct à Liége n '  avait 
cependant en r ien a l léré les droi ls de la  c i té de Tongres au s iége 
épiscopal ; d'a i l leurs elle n ' ava i t  eu d ' autr e  cause que la  deslru ction 
de cel le an l ique c i té et Ie défau l  comple t  de prolection au mi l ieu 
des ruines d' Atualuca . 

L'évèché de Tongres resta inclépendan l  jusqu 'en 745 ; Ie pape 
Zacharie I e  fi t a lors passer sous la dépendance de la mélropole de 
Cologne el en 75 1 sous celle de la mé lropole de Mayence t .  

l I J .  

Ogiel'-le-Danois . - Première reconstructioll de l'église. - Établissement 
dil chapitre. - Ruïne de l'église (799- 1240) .  

Vers l a  fin  du VII Ic siècle , surg' i t  un  homme de ereur que les 
pér i ls des combats e t  les mal heurs avaient éprouvé . I l  est connu 

I SERnARICS , Episi. S.  Boni{aeii , p .  I ü9 . SIAMOND , COllt. UIII. Call. I .  '1 , p. 558 

e L  58 1 .  LU�IG , Spiciley. eee/es. I. I ,  p. 5G I et ftJrzets I ,  p .  3. LECOINTE , AIII/. 
fJcl. {raIIc. t.  v. pp. 1 54 et 20 1 .  LAIJ&� et CO�SAnT, Concilia , t. V I , ('01 . 1 521 et 

l 5G j .  I IAIITZIlED! , Conr. germ. t. 1. p. fi l ,  etc. 
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dans I 'h isto ire sous Ic _nom J'Oge r ,  d 'Ogier Oll d'Olger , SUl'nom
mé Ie Danois 1 . Ce brave  pa lad in , compagnon d'armes des 

Rolan d ,  des Oliv ier , des Renall d , éta i t or ig ina ire d'Auslrasie 2 , 
11 s 'éla i t  d 'abord déclaré pour les fi l s  de Car loman ct , afin  d'évi

tcr Ic ressent iment de Chn rlemagne , i l  sc re l i ra auprès de Didicr 
roi des Lombards.  Plus tard cc prince lui rendit  sa favcur et  lui 
donna mème Ie  com té de Looz :; .  

Mais dégotilé u e  l a  c.arr ière des a rmes e l  de  l a  vie d u  monde , 

Ogier se retira dans  Ie monaslère de St . -Faron , près de Meaux " ,  

o u  i l  mouru t .  Ce noblc cheva l ier ,  pOll ssé par ce l te piété qui disl in
guait l a  hau le sociélé d 'a lo J's , reconsl ruisiL I 'öglise de Tongre8 . 

Celle reconslruct ion appart icn l à la fin d u  V l I Ie ou aux premières 

an llécs du IXe sièclc 5. 

La nouve l le é�l ise fu t consacrée pa r  Ie pape Uon 1 1 1  Ie 9 ma i 
804 dans les circonstances su ivan lrs . Char lemagne avail  fai t  

rccons l ru i re I 'égl i se d 'Aix- la-Chapel le , lorsque Léon l I J , fuyanl 
Rome , vint  réclamer Ic secours de l ' empcreur .  Le Pape consacra 
Ie dóme avcc Ic concours de 300 é"èr[urs a u  nombre desque ls se 

trouva i l  GerbalJ , é\'èqu c  de Tongres . Cel ui-e i  exposa au pon t i fe que 
I 'anl iqu e  égl ise de SJi l l l  �IaLernc venai t  e n fi n  d 'è tre recons tru i tc 
et Ic supp l ia  Je vou lo ir consacrcr Ie nomeau tempIe .  Léon I J l  

s e  rend i t  à ce l le prière e l  y i n t  ::J vec toule l a  hau le a ssisl :lllce 

, Vuir MOl/uch . S .  Gallcll�. , l ib. 1 1 1 , c .  :l6 , apuJ Il .  flO�Q�ET. 
t La plus grandc incertilud.c plane cncOJ'e sur la vic dc  ce  lJienfai teur de Tongres. 

Quelques auteurs prétcndent qu'Oöicr élait originaire ou Oanemark oü son nom 

Ilo/gel' Dal/svre était souvent cité dans les vicil les haliaJes pnpulaircs. D'aulres sou
liennent qu 'il naquit dalls les Marches de I'.\rdcnne (Dwl/e · :lJarck) . IYau lres enfin , 

comme M.\NTELlUS , /list. Lo�s. , p. 2:! , en font IJIl comte  de Looz. Cc qui est salls 
';onteste , c'cst qu'Oljcr ful un des compagnons de Charlemagne et que son Ilom figure 

avec honneur dans les romans franç.ais. Plusicurs églises (Tongrcs, Horion • ctc.) Ie 
revelluiq,wnt commc leur restaurateur. Voir FISE)I , lome I ,  p. 1 1  0 ;  OY)lTETlY , 

Ch1'Onicon . l ib .  I1 , cap. XLII , pp . 1 95 ,  1 G7 , :lO.l , etc . 
• Voir MA'I'TELIUS , /list.  Loss , (s 1 9  et :lO.  
, DE MATI)lE , Bist.  di l  comlé de NamIlr , Oissertations • p. 50. 
, CIHPEAVILLE • F,SEN et PEIIT7. indiqucnt I'année 79G .  
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presente à A ix-Ia-Chapelle consacrer I ' égl ise de Tongres I .  

Ogier altacha à I ' égl ise vingt canonicats qu' i l  dota largemen t .  
Ce fut  I 'origine du  chapitre auquel I' évêque nichaire accorda 

en 934 la dignité abbatiale qui , peu de temps après , fu l 
converlie en prévöté 2 . O n  croit qu' une  partie du beau cloîlre 
roman encore debout et presque i n tact appartien t à l 'époqlle de 

la reconstruction de I 'église par Ie comte Ogier :; .  
Celle constrllc t ion a été plus vaste que cel l e  que nous voyons 

aujourd 'hu i .  Destinée d'abord à abri Ier vingt chanoines,  son ence in le 

a dû s'étendre bien au-delà des bornes actuel les constamment rétrccics 
au profit de I 'exlension urbaine ,  Elle renfermait alors un dorto ir ,  

un réfectoire , une  chapel le , une l résorerie , une  sa l ie  cap i tu la ire , 

u n  parloir , unc b ib l io thèque , une  boulangerie , des c1oitres , u n  
l avatorium , etc , 

Près dc l à , se lrouva i t  u ne m a ison ét capelle à l ' usage de I ' évèque ,  
qui  souvent se  renda i t  à Tongres pou r juger les  conleslalions en tre 

ses vassallX ou pour visi ter I 'établ issement confié à ses soins 4 . 

, Cclle mémorable cél'émonic a élé consiglléc dali' les arehivcs par la légende : 
Aw/O (I 1!otiuita/e Dni 80·; '  Lea SS. papa cOllsecrm'it eec. TI/lig. Marie 9 mai) que 

olim des/rueta {uit pcr flUlIllOS (jllam l'cedi{icavit Dux Ogems DIl/IlIS el ordinl/vit in eri 

20 CUllonicos. Heg. 5 d u  Calaloguc , fO 1 (J5 .  FISEN , lome I ,  1 7ti .  A�SELME apud 
CIlAPEAVILLE , tome I .  1 5 1 .  

• FISEN , tome I ,  p age 2 1 3 .  
, L e  nom d e  chanoine f�l donllé dalls Ie IVc siècle aux (élluJ ,i ICS qlli I' i l'aicnl cn 

commun sous une règle commune. J<:n 66B , Ic I:oncile de Mél'ida (Espagnt') aulofisa 
dans les calhédrales celle inslilulion dont saint Chrodegang , é\'êquI' de Mdz , puLlia la 

règle en 763.  Successivemenl el déjà sous Louis-le·Débonnaire , lï l l5 1 i l ulioll perdit 
beaucoup de SOli caradi,re primitif , la possession d e  biens en prop"!! cl la I'i� séparée 

débililèrent la discipline au poinl que plusieurs concil,'s,surlotll cclui de Trente ,SCSSitJll XXI I  
c l  XXIV , crurent ûevoir ililervenir ; l 'Assemblée consliluante supprima les chanoines 
ct  quoique Ie concordat ct les lob orgalliques les aient rétablis , l'institulioll n'a plus Ie 
prestige qu'il eut jadis. 

• HE�mlcouRT , pa/ron de /ct temporalité , apud POLAlN , Hist.  de Liègc , lome 1 1  , 
in fine. - IlRUSTHEMIUS , fles ges/ce episcopOl'll1ll Leodiells. et tlUClt I1l llraban/ice , 
f" tB.\. .  - BUUZE , Capi/ltlm'ia regwlI {ral!col'um , tome I l , p. 1 25 et seq, -
BURCHARDUS . lib, I ,  cap. 87 et lib. 1 11 , cap. 33.  - Ivo , p. 1 1 1 , cap, 38 , e t  
p .  V ,  cap. 1 93, Srnuvlus , nel'. genII . .  script. , tome 3 ,  p.  2 1 1 .  
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Voici commen l u n  a rchéologue d isl ingué , enlevé trop lol à sa 
patrie ct aux beaux-arls , décrit celle relique d l! moyen äge . 

• Le cloilre de  Tongres, sans contredi t  u n  de nos monuments 
, du moyen äge les p lus  cur ieux c t  les p lus  éléganls , con siste 
, en un préau ou cour  en carré long , qu'entoure u ne galerie à 
, arcades plein-cin tre , don I les a rchivoltes retombent SUl' des 
, colonnetles cyl indriques , a l terna tivemenl isolées ct accouplées , 
, couronnées de  chap i teaux d ' u n  dess i n  aussi riche que varié , et 
, qui reposent sur un  sLylobaLe conLi n u .  CeLle sui te cl 'arcades est 
, plusieurs [ois in terrompue pal' des Lravées massi"es en b locs de 
· saLie ct pal' deux porles qu i  s 'ouvrent SU l' Ie préau j a u  fronton 
· de I ' une  d 'e l l es se Lrouve un  bas-rel ief en grès ferrugineux très 
, clélerriorié qu i  nous semble représenter la SIC Vierge assise SUl' 
, une cha ise curu le et entourée de c\eux anges adoraLeurs . Dans l a  
, S'alerie à droite , s 'ouvre u ne porte formée de deux arcades gé
· minées c l  séparées par une colonne lte de même s Lyle que les 
, au tres , ceLle porte donne accès à I ' ancien réfecloire , à la sal ie 
, capi Lu laire et à l a  cha pel le d u  chapitre t ,  leur construction 
, paraît da ter de la mème époque que celle du clol lre. La chapel le 
, cont ient un aute l  en p ierre for t  ancien ct donL la Lable est d ivisée 
, en Lrois compartiments qui encadrent des figures n imbées. La 
, l ongueur totale du cloi tre est de  46 mètres et sa largeur de 20 . 
, Les galeries sont l arges de 3 mèlres et ne sont point voûtées . 

, Le cloître est pavé de  pierres tumula ires 2. ' 
La reconslruclion d l! temple eL l ' éLabl issernenL d u  chapitre eurent 

pour résuItat de ranimer l a  c i Lé de Tongres qu i  se repeu pb peu � l  peu. 
Sous Ie  sceptre v igoureux de  Charlemagne , les mouvernents 

extérieurs avaien t été comba[ [us c t  refou lés j la paix ct la sécu -

• Par acle rC�lI par I e  Jlolaire Lislllon t  I e  '2 0  scptcmIJrc -1 8 1 1 , j'cmlJlacrmrnt 
SUf Icquel se trouve Ie palais de justice a été distrait du c10itrc ct cédé à la rille , 
moycnnant cinquante francs de rCllte anlluclle. 

• SCHAYES , Jlisloire de l'al'cltileclu/'e Cil lJelgiqllc , t . I ,  p _  3 � i _  
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ri lé étaien l revenus  dans les coours des Tongrois , trop souyen t ct 
lrop crucI lcmen t éprouvés . 

Mais fa talemcnl desl inéc aux éprell \'cs , Tongres ne jou i t  pas 
longlemps de cc lte lrève ( a  nt désirée .  Les NOrlllJnds ,  que Ie glaivc 
de Charlemagn0 ava i t  pu  a rrèter , profitant de la faiblesse de  scs 
SUCCCSSCllrs ct surtoul de leur:; d i ssensiofls in les li nes  I , s'éla ient  
massés vers l a  �Ieuse dJn:;  Ie bu t  de sai s i r  l a  première occasion 
favorablc à une  i l'rup t i o n .  

En 88 \ , l es Normands p i l l en l  c l  i ll cend i en l  l a  c i lé de Liége , I e  
fort de �Iaeslrich l el ia v i l l c  de Tongres 2 . Les barbares qu i  s 'éla ient 
répanLl us dans Ic l Iaspi ngau , l'Ardenne el l a  Ripua rie , coh li�uèren t  
a dévasler nos provi nccs j ll squ'en 80 1 .  

La v ido i rc rcmporlée par Ic roi Arn ll i f  c l  I ' évèqlle Francon 
près de  Louva in , I c  l cr seplembre 88 1 ,  chassa ces a ventu riers du  
pays , c l  drpll is 10 1'5 i l s  ne  rcpa rurenl p l u s  SU l' Ics rives de  l a  

l\l cu�c . 

Ces désJslres é la ient à peine répa rés q U ' ll n  nouvcall ma lheur 
v in l  afJliger la c i lé .  Le comle Gérard de Loaz , en guerl'e avec 
l ' évèq ue  Haoul de Zeringen , su rpri t la v i l l c  Ie 3 1  août 1 1 80 7. rt 

t Vers Ie milieu d u  IX- siècle I'Austrasie ayanl été comprise da:Js Ie royaume de 
L'jlhaire , Ie d iucèse Je Tóngres lil aussi parlie dc ce J'oyaulIlc. Alurs la loi  romaine 
ré�issail l'ncore l 'Église , mais déjà Ir droit lcndait à dc\'cnir récl ou tcrritulÎal de prr
sOIJncl fln ' i l  était. 

t V . l\�GINO)/IS, GII/'ol/itOl! apud PEIITZ, Mur.. Cerm. hi,l . ,  lum. I ,  [0 59:!. 

I I I 'iCJIAIlI remensis annalcs, �pud PEiITZ, tom . I,  fo 5 1 3  . 
. 1 111wl. Fa/d. pars tertia apud PEnTZ, tom . I, f' 39.\. et 40 I .  

(;e,til 1'revirol'um apud PEIITZ , tom. X ,  fO 1 ü6 .  

(7hI'Olli" ')1I -,"vr/>1 '/ll l Io ,'1I111 a]lnd PERU , 10 111 . I ,  [° 53 L 
(;e" t .  IIbb. 1'l'Iul. con I. lertia. pars I apud PERTZ, tom. X I I ,  fO 3 i 5 .  

Chl'Ollicoll TUl'ollense apud BOCQVET , ,"uI. IX .  f" ·i6 .  Clt l'onicoll sitllicn;,c , al 'ud 

!JOCQUET, tum .  IX , fO i 1 .  

Vita S'i RUl1Ioldi al/dol'e Thcodel'ico abbate S. 7'rudonis, ibid.  fn 1 50.  

Bollandus acta SS. vol.  1 , januarii fO &29.  

, GILLES D'ORVAL , FISEN et FOULLON placellt l'anivée de ces él'énemcn!s en I I i O .  
STRUVIUS , tom, 1lI , !J .  2 1 1 ,  BOUILLE c t  MANTELlUS e n  I 1  i 8 .  

Les AnI/a/es d e  F/oreffe ,  ajJud PEIITZ , tom. X \'I , f· 625 indiqucnl 1 1 : 9 .  

Les  Annales de  Lambert Ie Peti! (PEJlTZ , tome X V I , fo 6 ! 9 )  e l  I'Histoire des 
Cestcs de$ abbés de SI.-Trol/d, PEnTZ, lome XII , fOI 335 el 369 les placen! en 1 1 80. 
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la l i vra au\ t 1ammes. Le pala is épiscopa l cl unc grande parli0 de  

la v i l l e  furen L  réduits en cendrcs. Le feu se communiq lJ a  à I 'église 
cL y causa de grands dégals. 

Pour ex pier ce forfa i t ,  Gérard fonda I 'abbaye de Herkenrode ct 
parLit pour l a  Terre-Sainle. 

Avant de continuer à dérouler Ie  triste tableau des lu lles terribles 
qui ensanglanlèren t  Ie pays , on nous permcttra de dire quelques 
mols S U l'  I 'organisalion du collége des chanoines , cal' b ienLöL les 
dest inées de I ' ég l i se se confondronL  avec cel l e  du chapilre. 

Cette corporalion jouissa i t  de l a  d ime de tous l es [ruits croissants 
cL naissants dans la vi l le c t  sa banl ieue, qui comprena i t  les vi l lages 
de Coninxheim , I lenis , Pirang'e , Rixi ngen , Necrrepen , Muiken 
eL Offelken 1 .  Elle avai L pou r dignita ires un prévöL , choisi parmi 
les Lréfonciers de St .-Lambert, un  doyen du chapitre,  un  écolàtre , 
un  chanLre eL un  officia l .  

Le prévöL conféra i t , ou Lrc les  prébendes dans I e  mo is  de 
I ' o rdinairc , I ' écol:l t rie , l a  chanLrerie , l a  p lébanie , l a  cure 
de Ma l i , Ic rectoral de Coninxheim cL les deux margu i l leries de 
la collégial e .  Le doyen du chapitre éLait visiLeur perpéLuel apos
tol ique de l ' hospice de St.-Jacques el du béguinage de Ste.-CaLherine, 
ü Tongres . 

J usqu'à I 'an 969 , les membres du chapilrc vécurenL  en com
munaulé ; à cclle époque l 'cmpereur Olhon leur permi l  de sc 
parlager les revenus de l a  col légia le ct de vivre séparément 
dans les maisons ba ties aulour de I ' égl ise dans un rayon de 
50 pas au p lus 2 . Les chanoines lle N . - 0 .  Il C lardèrenL pas à 
u scr  dc cette faveur ct s'élabl i rent dans l a  partic supérieure de 

t Lc chapitrc de Tungrcs jouissait cncorc u c  la clime des frllils !:roissanls sur Ie 
Lmiloire de [lerg et d'Elderen (concessiOIl ue 1 1 97) ,  d'Olfelken ( 1 28<t), de Hodenge 

( 1 22�) ,  de X endremael, de nusson ( 1 250) , de Zammelcn et de Nieuwkerke en Flandre. 
• Sla/uia ecclesia: TOIlf}/'el/sis de l'an 1 H8; charte du 8 des calendes de mars 1 1 08. 

Hég. N° 3 du calaloöue. 
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J a  rue de Macslricht qu i  a conservé Ja dénomina tion d'ell cloitres 1 .  

En 1 005 , J ' cmpereu r Henri 1 1  fit passer Je territoire de I 'évêché 

de Tongres sous I 'aulorilé immédiale de Liége. Celle concession 

fu t suivie d 'une aulre plus imporlan te encore .  Tous les évêques , 

jusqu'à Ober!, furen t  i nsl ilués comme évêques de Tongl'es , nonob

slanl leur résidence à Maestricht et à Liége � .  

Richaire pr i l  I e  premier , a u  mi l ieu d u  Xe siecle , l a  quali

fi cation d 'évèque de Liége (voir son leslament du 1 6  novembre 

932) ; EracIe en fit de même dans une charte de 961 . Ces ten
tatives fu rent  suivies par leurs successeurs . Cependant Théoduin , 

dans une charle de J 'an 1 070 , est appelé évêque de Tongres :; .  

Oberl , arrivé au siége en  1 09 1 , compr i t  qu'en présence de ces 

hésita l ions ct surtout au po in t  d e  vue du droil canon , Liég'e ne  
pouvait régul ièrement s 'al tribuer I e  siége qu i  apparlenai t légit i

mement à Tongres , malgré Ie  d iplome impérial d 'Othon IJ (980) 
el cel u i  de Henri 11 ( 1 006 . )  

ProfitanI d u  crédit q u e  ses services l u i  avaicnl  donné aupres de 

l 'empereur Henri V, il fit agir cel ui-ei e l  obtin t  du pape Pascal l l  

l a  bu l l e  de l 'an 1 1 1 2 ,  qu i  transféra I e  siégc épiscopal de Tongres 
à Liége -I .  Ccpendant la soumission de Tongres à I 'évêque de 

f Ces enclul l rC5 jouissaient de l'inllllunité ecclésiasti'luè.  
, Au concile tl'Orléans, lenu I 'an 5,i9, sainl Domitien , a celui  de Douz)', tcnu cn 8i 1 ,  

Franco , sigllèrent évélJues de TOllgres. V .  LAUDE , Collection des cOl/ci/es , p. 1 H5 .  
Letlre d u  pape Zac\Jarie d e  1 5 1 . - AUOEIIT L E  MillE , tome J ,  p .  6 4 1  . 

3 D'après les staluts de 1 248 , Ie cl lapitre archidiacollal de Tongres était composé de 
vingt chanoines ; six devaient avoir la prêtrise , six devaient être diacres , six sous
diacres cl les deux au!res pouvaient être tonsurés. Les diacrcs ct les sous-diacres étaient 
tenus d'obtcnir dans l'année Ie grade lhéologi�ue correspondant à la promotion , sous 
peine de perdre les fruits de la prébende et de se voir remplacés. 

Tout chanoine était obligé de cédcr à l'allniversaire canonical une rente de qllali'e 
mesures de  seigle rachetaule moyennant dix florins d'or, et à la collégiale une chape ou 
seize florins d'or. 

Slatuia Ecel. TOl/grel/sis ,  cap. de ordine el  n umero. 
A�SELME , p .  1 7 0.  -- Ih;RTllOLET , Hist. dit Luxemboul'g . 
, Recherches et discussions hisloriqlles sur la ]J/'incipaulé de Liéye , pal' Ic baron 

n(CIIAsSIEII , p , 5 5 .  
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Liégc n 'étai l  pas compl è lc . Des l i ra i l lemenls , souvenl  répélés , 

arnenèren t  ennn Ie pape I nnocent  IV à exempter I e  chapitre de l a  

juridict ion épiscopale e t  à I c  fa ire relever dircclement du Sain l

Siégc 1 .  

Cc priv i lége que justilla i t  l 'o r ig ine de I 'a ncienne calhéd ra le-mère 

p laça la col légia lc dans une i n dépendance à peu près com p lète 2 

el l u i  procu ra la d igni lé  archid iaconale :; . 

On comprcndra faci lement  l a  posi l ion de cel le v i l l e , conslam 

ment  r uinée , p i l lóe , saccagéc , Lnilée c l  dépou i l l éc par u ne r ivale 

p rospère el  pu issante , en se rappelant que Liége , dont Monul phe 

avail préd i t l a  grandeur fu lure , ne cessail d 'é lcndre sa p u issa nce , 

gràce aux é"è(lues qu i  élaien l  venus  s 'y  lhe r .  Cc fut d 'abord 

sa int  H ubert généralement regardé com me Ie fonda leur  et Ie légis

l a leur  de ce lle nouve l le c i lé ; ce fu ren l  Francon el É t ienne a uxquels 

Ie  roi Chil rlcs-Ie-Gros , Arnou l  de  Lorraine , Zuentebold , Louis 

de Lorra i ne e t  Charles- le-Simple firent d ' i m m enses l i bérali lés et 

3ccordèrenl Ic d roi t  d e  ual lre monnaie ; cc furen t Richa ire et 
Faraucrl qui oLli nrenl de nouve i les  dolal ions des empereurs Olhon , 

pour défendre leur  au tor i té con1re des vassaux trop puissants ; ce 

• 1 :l54.  lnllocentius Episcopus servus servol'UlIt dei dileeto ti/ia Preposito , Decano 

el Capitu/o ecc lesie TOllarensis , D!}ocesis Leodiellsis sn/utem et aposlolicam bC/ie

diclionem . 
SI/cro Salie/a Romuna ecclesia de va/os et " /lmi/es filios assuele pie/a/is officio 

propensius diliyel'c cOllsuet'it. E/ lIe prel /'orum hornillum llIolel>/iis ayilen/ul' , eos 
/a/lIl,wm P;q mater ,çlle proterlionis li l/mine cOII/iJvere . Qua prop/cl' di/ecli i71 
domino filij 't'es/ris 1JOs/ulatiollibus gra/o CO/ll:urrell/cs IISSeIlS'� , eedesillm ct pr/'sollas 

v�stras cum Ollillibns bO/lis que in presell / il/rllm ra/ionabililcl' l'osside/is et in 
(lI/u1'llm jus/ is modi .. pres/anle Domino po/eri/is adipisci sub bra/i Pelri el nostra 

proleelione suscipimlls el presentis scripti Jllilrocinio communimus Nnli ergo , etc. 

Datum La/eraui ll /IOI/as aprilis. - POIi/ificallls 1I0s/ri anno llllriecimo . V. Sta/ut. 

Ece/. Tllngrensis fo XXIV, N° 3 du tata!. 
• Vindicice Decani et capiluli illsig. Collo eeel. B. M. TI/lig , puhlié en  1 682 . 
• En 799 Ie concile de Tongres comptait 98 paroisses ; après t 254, il en restait encore 

71 ou 78 qui continuèrrnt à former Ie concilc de Tongres , qlloique la ville mtlme n'en 
fit plus partie ; jusqu'cn 125� ,  Tongres avait également fait partie de l'archidiaconat 
de Hesbaye . 



- ] 9 7  -

fu l enfin l'\otger lequel , a l l ian l à un grand génie la bravoure 
mi l i ta ire , reçut en 980 d 'Olhon II non seulemcn t la confirmal ion 
de toules les l ibéra l i lés antérieures , mais encore Ie doma ine de 
l 'antique c i té de Tongres .  

Sous l 'épi scopal de Baldéric , l a  principauté s'accrut en 10 J 2 
du comlé de Looz cl en 1 0 1 5  du  marquisat de Franch imont. 
Nithard y réuni t , en 1 04.0 ,  I:J dern ière part ie de la Hesbaye el Ie 
comlé de Haspingau j Théoduin , pr ince de la maison de Bavière , 
acqu it de la com[esse Richilde l a  seigneurie du comté de Ha inant 
avec Beaumont e l  Va lencie nnes ,  e l  Henri de Verdun ,  reçul de la  
comlesse Ermengarde l a  v i l le  de Waremme. Liége , on Ie voil , 
prospéra i l  chaque jour tlavan t age , landis que Tongres ne se rele
vail que lenlement de ses r u ines .  Le chapitre commençait à sup
porter non sans m ll rmures la  posi l ion que l ui ava i t  fai te l a  cité de 
l\Ionul phe . Encore quelques années de pa ix et la pellsée amère de 
sa puissance déchue a l la i t  s 'effaeer ,  lorsque de nouvelles cataslrophes 
v inrent ré"ci l ler ses douloureux souvenirs : i l  sembla i t  que la fa lale 
préd iction de sa int  Servai s  dût  s'accompl ir entièrcmenl .  

A peine les dégats q u e  l a  gnene contre Gérard de Looz avait 
occasionnés à I ' égl ise de N . -D .  eurent-i l s  été réparés , qu'une 
n ouvelle guerre eon t re Ie  due Henri Ier de Brabant por ta , en J 2 1 2 , 
Ie coup fatal au  monument déjà grayement compromis . 

Ce prince élevait des prétenl ions SUl' Ie comlé de Moha que 
I 'évêque de Liége possédai t  depuis longtemps. S'étant mis u n e  
première foi s  en campagne e l  ayant oblenu la pai x ,  i l  profita d e  l a  
quiétude de I ' évèque pour  rassembier une nouvelle armée . 

A la lète de nombreuses troupes Ie duc se jette sur la Hesbaye, 
la dévaste et ne s'arrêle que devan t  les porles de Tongres . 

En vain les quelques mi l ices tongroises commandées par Ie 
vail lant Hubin Pui lhcs , seigneur de Fermc , avaient-elles essayé 
d'arrêter I 'armée du due au pont  d 'Ovée tj aceablées par Ie nombre 

, IIEI�ER[ A I/ I/I/les aplld Pcr tz , tomc X VI , f" 6G� . 
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e l l es avaien t  étó obl igées de pl ier et Hubin fu l forcé de ramener 
les débris de sa peli te Iroupe (1 1 oclobre 1 21 2) .  La confusion 

et Ie désespoir régnaien t dans 
Tongres. Hubin , prévoyant que 
les faibles remparls n e  pour
raient résisler aux at taques 
d' une armée nombreuse ct 
:Jguerrie , conscil la aux plus 
t imides de sc réfugier dans Ie 
for l  de Colmont 1 .  

D'au tres , e t  en grand  nom
ke , s'étaien t dès 1:J veilIe ret i
rés à Liége emportan t avec eux 
l a  stat lle miraculeuse de N .-D. 
et  les reliquaires les p lus pré
cieux de la collégiale 2; Ie reste 
des habil:Jnls se posta sur les 
remparls. 

Le duc , à la tète de ses lrou
pes , passe Ic Jaer el ordonne 
l 'ass:JuI 3, mais les Tongrois Ie 

Sce�u Ju chapilre de Tongrc�. - XIIl' sièclc . repoussen t. Le gr:Jnd nombre 
de morts (jui jonchenl Ie sol prouve la vail lance des défenseurs 
et I 'acharnement des assiégeants ; mais, trop peu nombreux pour 
empêcher I 'ennemi d 'esca lader les murs , les Tongrois sont obligés 
de se réfugier dans la vaste église de N. -D. Hubin de Puilhes , 
quoique griè"ement blessé , en défend l 'en trée pendant que les 

• EGlOIUS apud CH.\PEAVILLE , tome 2 ,  p .  224..- FISEN , lome 1,  p .  294. - FOULLO�, 

lome J ,  p. 322 . - MANTELlUS , [fisl. Loss . ,  p. 2 1 6 .  
t V . Triumplws S .  Lamberti , p .  620. - REINERI , ChrollicolI , apud. DOUQUET , 

lome X V lil • f' 625. 
t REINElI! Annales , loc. cito 
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bourgeois lanccnl du h a u l  de la tour  Slll' l es assa i l l an ls des p ierres 
et des moeIIons 1 .  

PlusiellI'S heures se son t 
déjà écoulées depuis Ie com
mencement du siége ct les 
a bords du  temple sont jonchés 
de cadavrcs . •  Ne scay , d i l  I e  

• farouche duc , cuy est celle 

• maison , 011 Dieu ou Ze dia bIe 

· y est oreis, mais lequel quy 

• en soit sire deulx deux , e t 
· il soyl là ens , il serat ars 
· ains qu'il pu ist estre wui

• diet , • et joignant I 'ac t ion 
à la menace i l  m i t  Ie fcu it 
I ' église. 

Le monument presque tout 
entier fu t bnîlé ; seu l I e  beau 
cloî tre écha ppa aux Ilammes . 

Ce nou vel assaut  avait amené 
la ruine complè!e de I 'église 

i :onlrc ·,crau t in  chapilrc Je Tongres. - XlII.sièdc. romane.  Une restaUl'ation fu l 

j Ug',':e i m possible ; i l  fal l u t  reconslru i re Ie temple d 'Ogi e r .  

I V .  

Seconde reconsl/'llction de l'eglise. - Des/rl/c/ion de la lour. 
(/240-1677) , 

Les arch i ves n e  fourn i ssent qu'un seul document relat if au 

, Voici commcnt s'exprime I c  naïf JEAN d'OUTRE�(EUSE . chroniqueur du XIV- sièr.lc : 
" Les habitallts de TO/lgres en la thollr s01l1 monté et ieclwt pires et cal/ol/x dont 

, ils tuent les barbmch olls, Le sire de Ferme ganloyl lil porte du most ier. " 
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magniflql1e temple qll i ful élevé alors. La nouvel le construclion 
fut êommencée Ie 3 1  mai 1 240. En déblayant I e  terrai n  on 
trouva fortuitement , à la profondeur de  22 pieds , les vestiges de 
I 'an tique église construite par sa int Servais i ce fut sur ces 
anciennes fondalions qu'on assit Ie beau temple gothique encore 
admiré de nos jours t .  

I l  est à regretter que I e  nom d e  I 'arch itecte n 'a i t  pas été con
servé i du resle celle lacune existe pour u n  grand nombre de nos 
plus beaux monuments. Sera it-i l vrai qu'à cetle époque glorieusé 
de  la  bel le architecture , les hommes de talent v isaient à l éguer à 
la poslérité p lu tot une ceuvre que leur nom ? Toujours est-i I que 
les travaux ont d û  marcher avec é lan et succès car ,  en 1 286 , 
l ' au tel paroissial ful consacré en I 'honneur de l a  Ste . -Trin i té par 
l 'évèque Emond de I 'ordre des cheval iers Teutoniques 2 . 

Voici la description que Schayes a donnée de ce bel et vaste 
édifice : 

• Construite en croix la t ine , ma is à bras peu al longés , celle 
magnifique basi l ique a 66 mètres de longueur dans ceuvre , dont 45 
pour les nefs et 2 1  pour Ie chceur .  La nef principale est séparée 
de chaque coté de ses collatéraux par 1 2  colonnes cruciformes et 
à chapiteaux ornés de feu i l les frisées aux deux premières et à la  
dernière travée, cylindriques e t  avec chapiteaux à crochets aux an tres 
travées. Le triforium qui règne au-dessus de leurs a rcs en liers 

I , Anno Dni 1240 , [,ridie calendas Juni; illcep/um e!/ novum opu� eccles;p, 
» Tungrensis et des/ructum est velus cancel/um a {undamen/is et pro{undi/a/e 22 
• pedum CIlW illven/ltm est {undamentum an/ique ecclesie que creditur {/lisse 
, a tempore Beati Serualii et novum {undamenlllm est loca/um st/per illud. ,  V .  
Arch. d e  /'église : rpg. 7 du calal . ,  p. t 9 5 .  

I Voir : Archives d e  l 'hópi/al ei!)il d e  Tongres , regi5tre n° 39 , p .  1 46 : Anllo 
Diii 1286 ill vigiliá omnium salle/orum consecratum {uit altare prochiale in ecclesill 
Tungrensi ,  p. Reu. patre Dno Emmundo ;Po.  ordinis {ratrum Tileutonieorum in 

IlOnorem S'·· Trinitatis. 
Archives de l'église , rcg. n° 4 ,  rol. 1 6 1 .  L'aulel paroissial élail placé à gallche du 

chrellr ; en t 19l  , c'étail I'aulel dédié à sainl Sm·ai5. 
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poin t , se compose tie pe t i tes a rcades lancéolées pO l' l ées par des  
colon nel Ies ry l ind riques don t  l i's chapi lea llx présen t e n t  Ie  même 
système d ' o rnement a ti on  que c�ux des colonnes correspondantes 
des nds .  A ll tra nsept d ro i t  et aux  cötés In léra ux d u  chffill r ,  cel te 
galer i� a des a rceallX t ri lobés ,  ma is au tra nsept gauche les colon
nc t les cyl i nd riqlles son t  remplacées par des mencallX prismat iqucs. 
Ces a rccal lx son t  sll rmon l é s ,  11 chaql lc l ril vée , d ' n n e  fe llè l re présell
tant  unc t r i p le l ancetle don t  cel l e  du m i l ieu  dépasse en haldeur les 
deux ouver tu res l a lé ralcs . Le cIJffi u r ,  rormé d ' u n  seul vaisseau , 
est écla i ré de chaqlle  cólé par deux rangs de fenètres s uperposées ; 
cel lcs d u  rallg i nférieu r sc t rouvcnt derrière Ie tr ifori um ct se 
cOl1 l poscn t  d e  deux l ance tles gém i nées comprises sous u n  a rc ogival 
majeu r .  Des dcux vastes fenêlres dont son t  ornés Jes murs p la t:; 
qu i  tcrminen t  l es transepts , ccl !e d u  transept dro i t  est parl i
cul ièremen t  remarquab le par  l a  beau té de son dessi n de  slyJe 
rayonnan t .  Le chevet polygona l  du chffiu r , don I l ' a rch i tecture 
rappel Ie Ic XI I Ie siècle , est écl a i ré par de  long'ues l ancettes a 
décollpurcs .  Au  XIVe siècle doivel lt apparlcll i r  les chapel lcs qu i , 
ornées l an t  à I ' i n lér ieur q ll ' à  I ' exléricll r  d e  pan nea l l x c t  éclai rées 
c l lacunc pal' une  bel l e  fenêtre m i-pa rt ie rayonn <l n le et Oamboyante , 
bordent  <lU nombre de d ix  l es b;JS colés de l a  grande nef t .  

Lcurs m ll rs d e  sépa ra l io n  son t  Oanq llés cic colonnes cy l i ndr iqucs 
q u i  reçoiven t l a  re tombée dcs \'o ll les ogiva lcs ct à nervu res croisées . 

Pa r SOli i so lemen t ,  l a  régll i a r i l ó  de son archi lcc ture el I 'é lég'a nce 
de SOli ornemcnta l ion , I 'ég l isc de Tongres ne  dément pas ex té
r ieurement la bea u t é  de son i n térieu r .  Des a rcs-boll la ll t s  à dellx 
rangs d ' a rcs superposés sOll l i cnnen t  les mu rs de la grande nef ; 
de s imples contreforts renforcent ceux des bas cötés et d u  chffiur .  
La toi l l1l'C des  bas  cotés es t  cachée par une  gracieuse balustrade 

, Cette ol'inion paraît d'aulanl plus probaLIe qu' i l  conste de plusieurs testamenls 
COliserl'és aux archives que les frais de constl'lIction de la plupart des chapcIJes ont été 
5UJ 'POl'lés par la  piélé indiv idueIJe, \'oir rey . Î, f' 41, J[), 70, r lr .  

X X I X  I I X \  
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Jécou pée en qua t rè-fell i l l es  enc�dré(' s .  La granJe  lour  rarréc , 

p lacée en tè te  Jes n er s ,  ne fl i t  conslr ll i te q n 'en 1 44.1 .  I Haute  

d 'cnv i ron  74  mólres el demi  et i:Jrge de f) mèlre s ,  el l e  esl 

flan C[ ll ée à ses a llg les de grands con t reforts en  retra i te à qualrc 

é lages de cloche tons r t  prrcée de  t ro is  é t il ges de fenètres à mrneallX  

namboyan t s  2 .  ' 
En-dessous  de l a  t our , se t ronva i l  j ad is , comme ma in tenan l  

Jepu is  l a  restanra t ion , l a  pr incipale en l rée par t rois g ra ndes portes 

gém inées , formécs pal' t ro is  a rcadcs ogi l'a lrs :; , cond u i sanl  à u n  

gran d  porclte en  part ie de s ty le  r o m a n  pur , c e  qn i  scmblera it  

proU\'er que  c'est là qu 'est la p�r t ic l a  p lus  ancien ne  de  l 'égl i sr 

rebà l ie en 1 240, ou u n  rcste de l ' éd i fice qu i  exis la i t  a n térieu1"rmen t .  

On  pénétra i t  dans  l 'égl i se p a r  q u a t re � u t res cnlrécs , dOl l l lcs dellx 
pri nc ipa les se l rouva ien l  aux  cx t rém i tés d u  t ra nsept et Ics dcux 

m o i n d res au  bas de l ' église près de la  tour.  Cel les d u  colé d il 
nord subsislent. enCOl'e et mér i le n l  l ' u ne el l ' au lre nne  men t  ion 
spéci a l e .  Le por t a i l  d u  l ransept n o rd oJTre un fron lon qu i s 'é lève 

11 29 mèt res de hau teur ; i l  se dé tache du mu l' e t , j ll sqn 'au t ym

pan , cs l  garni  SU l' les eotés de colonneltes sve l tcs  e l  é lancé('s , 

surmonlées d e  p inacles à lrois faces formanl  n iches,  d ans  l esquellcs 

se t rouvaienl  des sla tuet Ics .  A u-dessl ls de la porte og iva le  dont  

l ' :1 rch ivol t c ,  creusée dl' profondes moll l urc� ,  se termine pa r nn p inaclp 

• On verra d-après qne drjlt en 1 3  I ,� I� t o U!'  reconstruite fut incendiée . 
• Voici les dimensions cxactes ,ju monument : Hauteur de la tour , flèche comprise, 

i3  mètres ; hautcllr de l a  maçollnerie de la tour 41 mèlres 50 cen t . ;  haut�ur du ,ol à 
la vOI'tle (:elliraie 20 111 . '\ 2  C . ; hauteur du pied droit ajouté dans la tour 10 mèlres . 

Longucur exlérieure (lour et con treforts r.ompris) 89 Illl)t res ; longueur intériellre 8 1  01 . ;  
Jongucur du transept 2 8  m .  5 0  C . ;  largeur d u  transept i mètrcs 10  c . ; longueur 
ex téricure depuis la chapelle d� Ste-Anne jusqu'à la tour comprise 1 :! 2  mèt. 40 ce nt.  

, Ces Irois portes mobiles ont élé rétahlics , ainsi que l'ancicnne galerie qui servait 
pi imitivement 11 l'exposition des reliques. Elle se compose d'une suite de  colonneltes cy
Jindriques portant des arccaux trilobés. La niche cenlrale est décorée d'une grande stalIIC 

de la Vicrge poséc sur un piédestal , Q!u\'Ces du slaluaire Puyenbroek. Trois des quatre 
pntrérs lalérales seront aussi rélahlie;; , la qualrième du culé du midi près de la lour est 
f'l'rnplaréc pal' unr sarri,1 ie. 
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orné de quatre-fr. ll i l l es  c t  de trèfles à j ou r , dessinés par  des tores 

circll b i res , sc présen te  u ne gTande fenèlrc og-iya le  à l ancet te , 

rompos(�!� d ' une  a rcade géminee , surmon tée d ' U ll cci l  de bil'uf r t  
scin r lée e l l  qua lre d iv is ions d a n s  Ic se l ls  de l a  h a u te u r  par des 

mcneal l\ cy l indriques.  La na issance du l ympan de cc fronlon est 

occupée par une galerie ou  ua lustrade com posér. de q lla tre-feu i l les 

;'t jour e t  qui a I ' a i r  de  s'a ppuyer S U l' des a l'catu res tr i l obées sim u l ées 

Ilu i sont seul ptées s u r  les façades du porta i l . Le tympa n  est Or lll; 
d 'arca tures ogivales d u  mème style que cel l es q u ' e l les surmonten t , 

d ' lI n  gro u pe en h a u t  rdief représen tant  Ie couronnement  de l a  

Ste . Vierge ct  de dcux  sta tues rl ' anges jouant  de b cy lare c t  de 

l a  fl ute.  

L e  porlai l près de  la tour est encore plus remarq uable ; i l  est 

conslrll i t  e n  forme de porcl JC , Sa façade presente  u n  gran d  a rc 

ogival  s imu lé , encadra n t  u n e  porte en arc surbaissé.  L'espace ou  

tym pa n  q l l i  sépare ces arcs es l  c1éco l'é au  ccn t re d ' u n e  s la luc  de  

St .  Matel'lle ct  en l ièrement scu lp lé  à jour  dans J e  s ly Je  fla mboyan t .  

L'arc majeur e s t  couvert d ' u n  [ron Ion  décon pé au  cen tre ,  � lI'CC 
I'ampans bordés q u i  s'a pp l lyent  de  chaque eóté S U l' U llr. tOlll'e l ie 

ornée de colonneLles c t  de n iches , Les cólés Ja lérau\ d u  porche , 

(,Ol1 vcrt d ' lI n e  vOÎl te ogivale , sonl décol'és de s i\ s l :1 l ues d 'apótres 

posl" es S U l' des soele:; rn r.ncor!Je l iement ct  surmon lées de dais , 

A u  fond , sous IJ n e  a rche ogi\'a le , apparaissent les slatues de la 

Yierge e t  de deux anges slI rlllon lées d e  lIll is semblahJes . Au  

bas  sc tro llVC J a  port e d e  I ' L'g' l i se à a rc p le in  c in l l 'e dont  1 ' :1rch i

volte , forméc de tro is  tores e l  o rnée de stn l lle lles cOll ronnér.s dl� 

Jais représentant  Ic jngement  dcrnier , s 'appuic S U l' deux colon

nel Ies cy J i nJriques ; c ' es t  l il cncorc , sll ivanl  loute probabi l i té , u ne 

t,àti sse a n téricure ft J a  construction dc I 'égl isc act ll e l l c .  Ce porla i !  

sc  com pose d o n c  de  (rois styles d i fférents , s a  po rte i ntérieu l'e 

Ilppa l' tenanL  à I ' a reh i tectllrc rom anc , l a  décorntion de son porche a u  

sty le  ogiva l  secondaire rl sa f:1�aJe au  s ly le  og' ivaJ  flamboyan t .  

A i nsi q l le  nous I ' avons  déjü  énollcé , cel l e  magninqne constrl lc-
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l ion n e  fu t p3S complèln ma lgré les I�n'orls d il ch3 p i l re ,  pU Issam
men t  secondö par Ic Sa i n t  Siége. 1 

En eO'cl , les arch i ves démontrent � 1 I ' en '1 2ï4 2 Ie c1lano inc 
Jean d e  Lewis fonda 1 I n  aute l  en I ' honnenr d e sa i n t  l�tienne . 
En '1 30G , Ic chano i nc Lambert , nat if de V i l lers-I 'J!:vèque , fonda 
qua t re chapel les l a téra les . En 1 3 1 2 , Godefroid de Werm fonna 
une au t re chape l le  déd i l'e à sa i n t  N icolas ct à sa in te Catherine .  En 
'1 343 , I c  c\erc Henri  de Merlemon t ,  fonda une s ix ième chape l lc  qu i  
fu l déd i ée  à sa i n t  Nicobs .  En -1 3G3 ,  Jean Lebout de Gelmen e t  sa 
[enllne Béatris Thomas fondèren t  une sept ième cha pel le déd iée 
a lors à sa in l  Sébast ien , a ujourd 'hu i  il sainte Phi lomène . En 1403, 

André Reys de Recpen fonJa IJ ch3 pe l le de tous les Sa i n l s  au 
fond de l a  galerie d ro i t e  des c1oiLres. Le l i eu  choisi pou r cel le 
t lernière fonda t ion peut  fa i re présu mcr qn 'a 1 l  commenccmen t  du 
XVc s ièc le , les d i s  chape l les l a térales se ! rouvèren t é tab l ies ; 
LJ uo i  q u ' i l  en so i t , les document::; nc fourn issent  pas d ' ;l l l l rcs i n J i 
c a t i on s  à se  suje t :; .  

Pendan t  que I e  chapi l re s 'efforçalt  courageusement d e  compléler 
:;on CCllVl'e , un i nccndie délruis i t en '1 3 1 4  l a  lour :\ pci I I C  reron
st l'll i t e .  1 1  pa rilit qne r.e malheur fu t occasionné par I ' imprudence 
des ouvr iers. 

Lc chap i tre , :\ bout  Je ressources , trai l a  ;lVec Ie  lI1agis lral pour 
l a  reconslrucl ion de ce lle part ic de I 'édiflce et pO l l !' l a  refon te des 
rlor.hes 4. b tOll r fl i t  reb5 l i e , ma i s  mena�a b i rn l l\ l  ru i nr.  5 

, Iluranl leS \ I I le cl. \1 \,e siècb , les papes accordèrenl plusieurs illJulgences en 
favcnr de �cux fJui ronlribncraient à cclle grande CCllvre el  amcnèrent beatJcoup de 

l i héralités. 
, A rchives tie I'églhe, rcgislre Il° j, 1'01 .  3 i ,  .t I ,  4;:; el j O, registrc n° 1 1 8 ,  folio I'. 
, Deux I'cgislres préeieux contcnant ,  d'après Ie plus ancien I'a talogue, les charles el 

I,'s act cs se rapportanl aux années 1 164 :l 1 590 cl collectionnés ['� r  Salomon Ilcnriei , 

! I 'ont  pu êlre retroul'és lol's de I'im'cntaire fait I:n 1 8 1:1 . 
• !l rchives de l 'église , regislre 11° 6 ,  page 233.  

, En  U31 1. 1 13;,) I "  papc F:ugenc 1 V acmrda crn l  jours J'indulgerwc à CI 'UX  ql i i  
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PU iSI / U'Cl l  1 4 4 2  c l l e  d u l  ê lre reco n s l r u i tc ; u lle l ' icrrc enc�s lréc 

dans Ja fa �adc occiden la l e  de Ja  t o u r  porlc que celle reconstruc

t ion  fu t commencée J e  4 mai  1 442 ! .  

Qua ra n le an nées p l u s  tard , on sc re lrouva deviJ n t  unc  nouve l l e  

rcrons truc l :on  don l  Ics a rch ives ne d i scn t  pas l a  cause .  Ce l l e  fois  

l a  \ i l le ,  obérée dans  ses fi Il 3 n c.es , pr i l  les réso l u l ions Ics plu s  éner
gi l Jues pOllr sc c réer des ressources . �Ia lgré ses e[forls , cc I IC  fu t 

(l U ' en  1 GS3 qu 'e l l e  parv i ll l à réédi f1er en t ièrcmcnl  l a  tOll r ,  iJ y 
rét� b l i r  les c loches , I ' ho rloge et Ie c a r i l l o n . Ce l le répara t i on , (/ u i  

ava i l  coûté lan t  d e  soucis  , éliJ i l  à pei n e  exécll tée q u e  Ja foudre 

incendia l a  tour ,  d a n s  I a  n u i t  du ü mai  · t  GOS. De l a  tou r , les 

fl:l Ill1l1eS  a t leign i re n t  l es  t o i l u res c l  l es  cha rpen lcs de I 'église c t  
I ' OI I cru I u n  moment  q u e  lou le  la  v i l l e  il i l a i t  deven i r  I a  pro ie  de 

cc fléau  dcstructe u r : ma is  I e  courage cl l es c[forts des hab i l �n l s  

arrèl crcn l Ic  dangcr 2 el i a  v i l le ord o n li a  u n e  nouvel le  resta ura l ion . 

e rüee iI Ia générosité des 1'on3'1'o is , d u  ch3pi l re cl d e  qllc l lJ l Ics 

b ienfa i le u rs par l icu I iers J Ic magis tra l  p a rv in l  i l  rél ab l i r  Ia l o u r ,  

Jes c loches , I ' h orloge e l  Ic  car i l l on . L a  croix en fe l' fu t rep lacée 

SUl' Ia flèche en 1 608 :; .  

rbili:relJl I'égli:;e c l  cuopérèreul à la reslauraliOIJ d u  OlOnUlIlelJl , f"dl'lIlent d,:lalJré I 'ar 

ulle terrible tcmpèle Ie 1 octûbre 1 J3J. 
Voir IJu/le/iu de la Soc. s(:ien / .  du LillluOltl'y , lome V ,  I,age 3J: et I e  manu,crit 

publié par la Socié/é archéol . ..:!.e .l/l/es/rich/, lome I ,  page �2 .  
t t A llno (I no/il'i/l//e. Dlli. M. CCCC . .\"Uf. mc;!s. lIIuii die flll{l/'/a iflcrp/1I11l 

(ll it OpllS c;;ïI'UCliollis h ujs /7is. 
Celle picrre a élé scellée dans Ic pavellll' 1 I 1  ilJ léricur de  la  IOll r .  :'ie  cOllvicndrai l - i l  

pas d e  consen'cr d e  cello.: façon Ie souvcnir d e  la rc�lauraliull de 1 8�G .  
t L e s  arelJives de I'église e l  de I'liilpilal o n t  couslalé cellc nisc ualJs des lcrme> "ien 

cxpressifs. Voir à I'lujpital civil , Ic rcg i,ll c uil Sleper in fine.  
, Convcnlion avec L .  Bilquin cl Hub. IJnck di l  15 aoCil I GOS. L'l'xislence de la lU l i r  

flit cncore uni !  fois compromisc cu '1 758 , Ic 6 ft� Hier Ie feu éclata dans la maison dil 
bedeau Jean Lalllbrerh i s  el se communiqua aux bois ct aux Illcubles placés sous la lour . 
Hellreuscmenl lIuelques bourgeois parvi llfcn l à élcinure �et incenuie , qui n'ocl'asionll:t 

lI "e peu de dégàts. V. Passt/et boecl.: tiet' mel'cieren , (0 5. 
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I;rallrl illcclldie, .- Première /'cslaul'a lioll . - f {j 7 1- 1 19·1 .  

Après l a l l t  d e  v icissi ludcs , Tongres fu l allligéc d ' u n  nOll \'ea u 
malhe u r ,  a U l j ll c l  cl lc  Ile oeva i l  pas s ' a llendre. Les g' l I C ITCS I j u i  

ensangla n l�re n l  Ic  s i ècle précédcn l  a va i en t  épuisé l e s  i i na l l ccs d e  

la v i l l c .  L c  gi'néra l  C;d\'o , com mandan t l a  garnison fra n �a isc l le 
�Iaeslr ich t , ne  cessa i l  cepcndil ll t  d ' exig'er  I e  payemen l des i m posi

l i ons c l  cel a sons mCl i ace d 'exécution m i l i l a i re . Cc paycme n l  n 'éla i l  

l j u ' l I n  prélexle ; l a  cause de  I ' in i l a l i on  éla i l  l 'accuc i !  que I e  

J I Iagislrat  ava i l  fa i l  a u  pr i l lce d 'Orangc.  Celle fa la le r i v a l i l é  

provoqua  l a  p l u s  Cl'ue l le des vcngca l lce s ,  Pendan t  l a  n u i t  d i l  �8  a u  

28 a o u l  'l 6 7 7 ,  I c  comle Ca lvo en voya à Tongres d c s  r lélacl I cmcnls 

de lrou pes qu i , d�s l e u \' a rr i vöe , p i l lère n l  l a  v i l le e l  l a  l i v ri.�\ 'c n l  

aux  tlam mes. La chron i rlue  tl i t  . que Ie feu cons u m a  l a  l1�che el 

> les charpen les de la 10U\' ; quc  les c loches , I ' h o rl oge el  Ie car i l l on  

• furen l  détru i ts ; que l e s  vOIlles e l  les h a u ls m u rs [uren l  ca lc inés  ; 

> qne I ' o rguc , Ie j u bé , les sacris t ies , les  o rnements et p l u s icu l's 

> re l iq ll cs  précieuses furent bnjlés 1 . > 

Les fla mmes délruisircn t les égl ises de S l . -:\ico las cl de 
St . - Ma terne , Ics cha pe l l es des Jésui tes cl des Célest i n e s ,  I ' hop i la l , 

la maison d e  v i l l e , Gei l e  des  échev ins , les cham b res des corps de  

méliers , cel lcs des  compngnies bOll rgeo ises e t  5G l mn isol ls pil r

l i cu l ières :l .  Dans la n u i l  d u  1 8  JU '1 8 septembre I('s Fra \ l0ais 

, Les org'ues étai"nt de h f<lc,lul'C l iu célèhl'c ,\ Ilt lré Sél"èl'il l , I e  t �Olblrurlcul' d , '  c,.Jb 
tie l'ancicullc église abbatiale de S l . -.Jacques à Lirg e ,  

V o i r  l a  Belg;'jlle 1Il01l1l1llclllale, I .  1 1 ,  � , 1 6:! , u e e  11011 orgallu IJIIC ('etera /JelU ii 
IIw[jlli/iall lia SllJlerabaut " , .  Vui l' I ' inuull  O U  pape I n nocent X I .  Die e:vt raordil/II

rissen orgelen , ' . Vuil' nul/ctin dil Limbo1tr[j , l u  me 11 , page ,Wo 
, Aftil dc slimult-r Ie zèl e , la vil le avait iust i lué lIn� Jlrime pour Ie premil 'r scau u'cau 

apporlé it I'occasion t1 'UI l  incclldi,', Cest Arnold �Iu�rs de Tongrcs qui fut primé t1'UII 

I 'atacou lors rlu désaslre de 1 6 7 7 .  
A reil . de /'é[jlise , reg, uO 1 0 , 1'0 t\� , 
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revin rent e t  compliJ n l  les maisons qu i  aViJ icnt échappé a u  néau , 
i l s  les l ivrèren t à un  nouvcau pi l lagc el à I ' incendie.  

La conslern:ll ion ful généra l e  dans l a  malheureuse c i lé . Tou t  
élait rédu i l en eencl t·cs c t  Tongres n 'offrai t p lus qu 'un vas te 
champ cou\'ert de ru ines fuman le s .  

Louis XIV , instru i t de  l a  ca l ami té qu i  vena i t  de rra pper l a  vi J l e  , 
envoya Ie card ina l  de Bourbon pour yisiter la co l légia le . Dès I e  
10  s(�ptembre suivant , I e  ehapi lre pri l  des mesurcs pour restau rer 
Ics rui nes 1 ,  ma is les conLr ibut ions extraord i na ires avaien t épu isé 
l e s  ressou rces et cc ne fuL que  Ie 20 mai 1 G78 que  des ingé
n ieurs , envoyés par I e  roi Louis XIV , v inrent vis i ter I c  temp le  ct  
d resser l e s  plans d 'une  resta ura li on  complèle . Lou is  XIV , gràce 
a ux prières du  doyen ArnoJJ Voets 2 ,  cnvoya 20 ,000 francs au 
chapi trc a f in de I ' a ider dans son muvre réparatrice " .  Cette somme 
u ien min ime ,  cu égard à I 'énorm i té du  désaslre, fut enl ièremen l  
absoruée pa r  l es dépenses que n éeessila la conslrucli on de nou
veaux loi ls ; Ic 25 n ovembre ' lG 78  on p laça l a  croix a u-dessus 
du chmur 4 .  

Le  baron EJmond J e  Uochholz, commandeu r  des Vieux-Joncs , 
I e  baron de Renesse d'Elderen e t  I 'abbesse de HerckenroJe se 
monlrèrent les généreux protecleurs ll u chapitre de TongTcs :; .  

D e  s o n  CÓlé , I e  pape Innocent Xl au lor isa la  fabrique par u ne bu l le 
d u  30 septembre 1 682 à percevoir pendan t  J ' an néc de grflcc 

, Voir A J'c"ive� de .v . ij .  ne!Ji�tl'llm cl/pi/alt 'J'ongl'eIt . in Ijl/U "e�criblliltl/r ('O/It 
l'1t/us , de aO 1 670 ,  n° 1 0  du calaloguc , fU U .  1 678 scptcmbre Ie l O et 20 pou1' dépens 
des " ingénicurs qui ont yisité l'églisc brusléc 3 f .  1 \ s. oclobre Ic 3 el 4 pour dPrens 
e t  hOlJoraires de deux maistres qui out visilé ladile église . » - " 3 f.  J 9 .  l G .  " 

: Vuil' Bulletin de la Société scienli(ique et littémil'c dil Limboltl'(J , tome IJ , 
pp . 4::; el ::;7 . 

• Ibid . ,  p .  24 et �uir . 
• Au milieu du transept se dressail arant l'illcendic de 1 6i i  une luur en buis . 
, Voir Arcltives de N. D. ne!Ji�lrum C!lJ,i/lIli TOllyl' . ,  de aO \ G i O  11° \ 0  du calal . 

p .  26 , ' pour icelle reparation M . le brand - commandeur,  �l . de Hcncssc baron d'Eldcrell, 
II et M'"' l'abbesse de HC1'ckenrodc onl fail l ibéralilé d'arbre� . " 



- 208 -

b reyell u::;  de l ou lc �  les prébendcs q u i  v icndra ien l 11 vaquer pen d ö n l  

l es  Jeux  an nées subséquen l es I .  
Le 4· sr,plembre 1 68,1. , I e  chap i l rc l i t  rcs l Hurer  les a rc�-bol l

l il n ts par  Ie  ma�on Lambert Di riGk � ,  c l  Ie 4 ju in [ G8 :J  i I  adjugcll 

pour  la SOlll l lle  dc sept cenls flor ins u n e  fois payée , l il rép :l ra l ion des 

des voü les  c l  dl 's  pe l i les g3 1er ies à Géranl Val l  Clermonl  de 

�laest r i c: h t  " ,  La IllI\tIlC a n née , g ràce à l a  généros i l é  d u  pré\'ot 

,J ean d ' I� ldercn , l a  fa briquc plJ t  rétalJ l i r  Ic  jubé 4 . 

Lc 28 ja nv ier  I G8ï , IJ rógc l l ce s 'occupa d u  la \' ( ; I'o l l ie  des 

c loches ; la fabrifJue i n l erv in t  d a n s  ces dépcnsl's pour t ï53 
l 1ori l l 8 5 .  Jean �I i l l ten , Pau l  de Voel  e t  C lauJe  Pede l':; fu ren l  

spl�c ia lcmenl rhargés Je  ve i l i er  à I ' exécu l ioll de ce l l c  part ie  de  la 
rest a ll ra l ion . La pel i le dépcnse su pplémenta i re quc L1 refo n te des 

c loches occasionnil 11 la v i l l e  scmb le  avo i r  épu isé ses ressou rces , 

d ' a i i le ll rs Jéjà  Irès-série l l se l1len l  compromises ; se l ro l l \' a n l  da l l s  

I 'i m possib i l i té d e  réparer l a  tour , la " i l Ie , par ckc is io n s  des 2 1-
el 2 9  décembrc 1 ljDO J pp roU\'ées I e  28 Jvr i l  s u i n l l l , céda la  

propr ié té  de l a  l O ll r  a u  cha pi tre d e  Nolre-DJm e ,  SO l lS  cond i t. ion  (I l le  

les chano incs feraien t  restaurcr I c  monumenl  el  �lI C  Ic magistral 
conservera i t  I e  droil d e  fa i re sonner l a  gra nde cloche ;1 cerl a i n es fètes 

pub l iqucs , moye n n a n t  u n  j ll s le sa la i re G .  Hcntrl; CII possess ion  

, \"oir A rchives d e  l'éu'i"e d e  .Y, IJ, Libel dOCUlltelllIJl'II1II , iUlI 'p lu; ao I ( ó8� , 1,° I � 
tlu calalo�uc , p .  1 9 .  

• A rchit'es d e  I'éylisz d e  ,v , IJ , lIeuis/r/i1li ar/orum " . inceld ll'I1I 16 or/ouri" I f.S I 

I IS ' IUC 1 7 1 1 ,  n° 1 1  du cataloguc , p, 1 ï . 
, .1rchil.'es de / 'é!llise de .\' . IJ "  nli\me rl'gis l l'c , n° I 1  J u  cal il l"�lIe Iv ':W , 
• Compu/lts dllorulII m il/iul1l Ilorel/orulIl UU e, l; dona/iolle perillllslri" et gellerusi 

/)Ul1Iilli Jolwllis J/(Jl'Ollis a u  t.;ldcrell ('/I/h et/nt/i" etclesie Leud , dec(lI/ii el preposil i  
TUI/U/' . , . .  1686 , 1 1  ((prilis Sll/ l ' i  ./ , ;111(.1.111 pro ret/u/'e il/siglliu ll/. pcrilluslril 

lJomil/i  p/'e]lo,Ii/i u/ion/lr(ljl(e OI'//(J11l 1'11 IO I'l(1/t li(Jl/eol'1l1n appollelldo/'I/II! in /iU l'I1/i 

iilf'eriori ecclesie si , 1 0 , 
Arcltives de J". IJ ,  lIeuis/l'Il11t caJ,il u /i 1'1/1101' , . ·  IlU WIIIU NnO 11° 10 d ij ralal 'Jgu" 

rn 3 1 , 
S Voir A/ ,(,/ti( 'c,\ de .\', 11 " mêmc l'I'li i, l rc' , 1'0 J�I ,  1''' , 
• Voir Anh ircs de .V , D ,  Liue/' <lOtllllll'lI /0/'U1II " , illtel'/IIS «" -/ü82, ,," I :  d i l  

. . .,taloguc , f" .1 , \  d A /'t'hires dt' la t'ille , Liuer plebiscilol'U lH  U;7 in J ine , 
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de l a  lou r ,  Ic chap i lre adj l l gea Ie '1 8 m a i  1 68 1  à Adam \Vynan ls  
d '  Aix- Ia-Cha pel l e  la  conslruction des assises pOU!' I.cs cloches t .  
Pa u l  Joseph Grognart s 'cngagea Ie 8 décembre 1 702 à fonlh'e 
une cloche pesan L env iron  sept cents l ivres à 4 sous la l i vre.  

Le 1 9  j u i l l c l  1 703 �bx Doupagne en trepr i l  l a  conslrucl ion de 
la flèche 2 et I e  1 5  novembre 1 707 M . - H .  Biroq uet cel le  de 
!'horloge :; . 

Ces d iO'éren l s  lrava ux  q u i  absorbèrent  plus Je WO , OOO tlor i ns 

rl/ rent J i r igés par deux a rciJ i tectcs , Adam Wynan ls  J 'Ai x-l a-Chapel i e  
cl N icolas Closson d e  L iég'e -i .  

Le 23 jan  v ier  1 7 1 0 , Gcorgcs VanschoenbeecJ( , maître mCJ lu isier 
à Liég'e , plaça de nouvel les s ta l les q u i  cotllèren t  %75 t1or ins .  

Le '1 2 décembrc de l a  mèmc a ntlée , Cha rl es � icolas Hena u l  et  

Chrislaen Swertvrgel' en ll'epr i l'en l pout' 1 250 Jl . I a  confecl ion 
d ' u nc porte en c u i vr e  • l a rge dc G pieds,  ha u te de '1 , 1  pieds et dcmi 
ou env iron , à óriger a u  chooUI' de I 'égl ise de Tongrcs 5 • •  

I!:nfi n  l e l 5  j u  i n  1 7 25 ,  Ic chapi tre fi t fondre par Joseph Thomas 

• Archit'es de :'i. iJ .  Re(Jisll'lol! adul'1tlil . , . ,  "UIj "  . .  1 Ni . 11" 1 I  du calaloguc , 

f. 65 vO . 
• Vuil' Arcltives de N. iJ . ,  même registrc n° 1 t du cataluguc , f" 1 32 el 1 3i . 
3 Vair A,.chives de N. /J . ,  mêmc registre , 11° 1 1  du catalogue fo 1 7 1 ,  \, 0 .  
• Reçu d e  M .  Oge,., e!ulI/oille de TOI/(Jre.ç fwit palaeolIs pUllI' p"yemellt dps 

dessins peil/es et vacaliolls que j'ai {ails 1JOUI' raccoll1JlIode,. Ia 10111' tie lell/' éylise 

ce 21 mars 169 1 , e810it si(Jlle _Yicolas Closson fI/'chileclite 2/ oclob,.is 1692, cum
pllil/Ill ivi cUJn ope/'fll'ys quos ad opus repal'audre IlIrri., impel/dit sCI'pe nlenlOral!t� 
al'chilerlus .1/. Adamus "'yllants (I1]1lel/sis . . . . .  

Voir A l'chives de N .  D . ,  Re(Jisll'U lJ! capiluli TUI/UI'. I/V ImliU 16iU, UO 1 0 du 
... ,llaloguc , f'.  7 \J e t  80 . 

Voir Arcll. de N. [I. fleyistruJlt aclorum inceplllin 'iU 8loris 1U8 1  IISljlle o a , 
JlO I I d u catalogue, fo 1 \J5.  

• V oir  1ll�llle registrc fO Z 10 '" .  
Celle porte ainsi quc l a  grille qui ferlilaient Ic chceur fu ren t rcmplacées en 1 1 5 1  pal' 

une massive cnnstrur-tion en marbrc , due à la générosité du pl"l�\ót J . - L .  Ooycmbru�ge, 

eomte d e  Iluras. 
Voici l'inscriptilJll placéc sous les deux groupcs qui courollnaicllt ecttc s6paratioll : 
JOI/llues.  LudOl'icus. [)oyem bl'urme. ex comilibus. iJe. Uw·as. LJam. ab. Elde,·ell . 

Oe('allll.'. /.codiel/sis. P/'CI'posilus 1'ol/orensis, cic. AO 1iS f .  



- 2 1 0 -

J)' a w i r  de l J uy Jeux 1l011"cl les c loches t cl Ie 28 ju i l lcl 1 732 i l  

adjugea l a  conslrucl ion d u  maitre-alllcl à �lart i n-BellOil  TCl'll1on ia  
pour  l a  somme de 1 2 , 500 francs 2 .  

1 1  fal l u l  auss i  réparer I e  da l I age , forlel1lCnt  e nJomnlagé par 

l ' i l lGcnd ie  : l es Ja l les  lumu la ires avaient  dé brisécs et beaucou p  

dc lombeaux s'éla ient  elfondrés . Le 9 noyembre 1 736 3 ,  I e  cha

pi l re l ra i l a  él VCC Charles Crehain pO l l r  la l i v ra i son de ca rrea u,?; 
en ma Tbre u/an c  e t  noiT et I c  29 mai  J 739 i I  li l dresser pilr 

I ' a rch i lec te El ienne Fayn Ie devis  des pr inc ipaux lravaux enGOl'e à 
l'xécu lel' ,j. .  Dm'ant  l a  mème al lnée Ic mème archi tecte eonsl l' u i � i l  

l e s  s i x  grands porl iques en marbre 5 .  

La régence aya n t  refusé en 1 733 de  rél 'arcl' Ie  pavé qu i  s ' élentla i t  
depnis  I 'égl i se de S . -Nicolas j USqU 'il Gei le  d e  S . - M ar lerne , ma lgré 

l 'oO'l'e du Ghapi lre de prendre à sa charge les fra is  occasionnés par 

la rép3 ra t ion • dil qualre pieds de chaque coslé Ge q u i  s ' imporleroi t 
• p resqu e  I c  l iers

' 
des c inqnan le neuf  pel i les verges , • I 'é"èque 

Georges-Louis  pa r u ne senlence du  23 j u i l l e t  '\ 733 la  condamna 

à eette réparation avcc  ordre d 'y  donner  u n e  prom ple solu tion 6 .  
La bonne  en lente fut  bientöt rétab l ie , e t  la paeif ication fu t 

c imen lée par Ie don q ue l a  régence fit a u  chapitre , Ic 30 m a i  

'\ 73D ,  d ' u n  emplacement près d e  l a  tour a fi n  d ' y  élever u ne nou

yel le sacr is t i e  .. . 

Les contri bu l ions  nombreuses donl  Ic c lergé secondaire d e  l a  

pr inci pau té fut fra ppé d e  1 728 à 1 73li 8 a insi que les passages 

, Vuil' ,\ rchives de N. D. Libel' diversurl/It! IIcyotiul'/lIll . . . • . .  ill cejJllis 2'; (eb .  

f i f9 - 1 785 , n° H d u  catalogue fo 48. 
, Voir mème registre , fu 92. 
, Voir même registre , fO 99 v .  
, Voir mème registrc , f" 1 02 \' . 
• Voir milmc rcgistre , fs 1 :l 8  et 1 29 .  
, Voir mème regislre , fs 9 .j,  el 95 . 
1 Voir Arc"ives de N. D. Liber divel'sol'lllll lIeyotiu/'IlIIt . . . .  jllte/'Iu.' ;2.; (eb . 

/ i /9-1 ï85 , fO 1 06 , nQ U du catalogue . 
, Voir mêm'] regislrc , f's 1 08- 1 2 5 .  
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cont in uels de Iroupcs 1 empèchèrenl la falJr iquc ue con l i nuer la 
reslaU l'a l ion ou  monument ; ce ne  fut qu 'en 1 750 qu'e l le put son
gel' à remplacer l es célèbrcs orgues d'André Séverin que I ' incendie 
ava i l  détru i t es .  

Le '1 1  scptemlJre , Jean-Baptiste Le Picard cnlrepri t ' ue Jilire u fle 
» orgue dans no lre église parc i l l e  en toules parties e i  aussi honne 
» que cel le (J u ' i l  a fa i t  pour la n olJ le abbaye de Herckenrode en 
» i 7H .  ' Ct' l ouvrage ex ig'ea tro is années cle l ravail e t cOlIta 
- l O ,OOO t10r ins de Brabant  2 ;  la caisse , faite d 'après les plans de 
Le Picaru , fu l sCll l p lée par Termonia et coüla 2900 1 10rins 3 .  

L e  mailre-au le l  consacré à l a  S le . Vierge ava i t  seul échappé à 

I ' i ncend ie de '1 6 7 7 ;  en 1 G98 il fut lransporté dans la nef gauche ,  
Les chanoines r.oem�n� ,  Carol i el Oe  Schei l a i n s i  que Ie receveu r  
Vandermeer donnèrent u n e  somme de  650 Il orins pour couvrir 
les frais de déplacell1enl cl d 'embel l issemen t 4, Cct aulel fu t dl) 
nouveau démol i  en 1 7 53 et rempl acé par I ' au te l  ac tuel uti  à la 
générosilé du prévót Jean-Lou is  Doyembrll gge , comle oe Duras 5 .  

Enfin après avoir fai t  refondre , I e  22 avri l 1 782 6 ,  pal' Joseph 
ct Nicolas Simon cle Mons 1<1' grande cloche et tra i lé Ie 27 aotit de la 
mème année avcc Henry Donnay de Gland pour de nouvei les l iga

tures :1 at tacher allX cloches 7 Ic chapitre fit confeclionncr par 
François Chaudoir de Liégc U il n Ollveau cari l lon • ll'ès sonore el 

/ En l i \ l ,  .I :! , l3 t t  4·1 .  Vuil '  mèmc registre f' 1 52 cl seq . 
• Vuil' A/'chives de N. D. mêmc regislre fulio 1 (;7 .  Le Picard ful allssi Ie r�teur des 

fameuscs orglles de SL-Lamhert il Liége . Voir VAN DEN STEE); , J,'ssni S i/I' la calh. tie 

St.-Lam hert, page 1 38. 
• Vair Archives ,Ie .V. D. meme registrc folio I G i  \'. ; I 'ilcte porte la dale d il 

1 2  février 1 7 5 1 . 
, Vuil' A rchil'es tie S. IJ. lIeyislrlllll tl1piluli Ton!]I' . . . de AO l ti iO �o 1 0  du I'ala

laglle fo !J5. 
• L'ade porie la  d a te d u  2 avril I i Gil ; eet au lel coMa 4000 ns. 
Voir Archives de N. IJ. Liber tliversorwn I/cyotiol'wlI . . . . .  illl'ejlill-' /5 feb. 

1 i/9-nS5, [0 1 'i2 ,  110 U du calalogul'. 
, Voir même rcgislre, fo 256. 

, Mêmc rcgisl re , fo 25; I" . 
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• harmonicux de lrois oclaves aycc �cs dem i s  (ons  excepló I e  

. c diè:; e l I e  m i  hémol dans  l a  basse de l a  pesa n teur de  c inq 

• m i l l e  l iv res ·ou cnv i ron . 1 .  
La rÓ3'ence par u n  récès d i l  U octobre 1 782  accorda U il s l Ibs ide 

de 1 000 fls .  1J(/ y a  bIe en un Oll !le lt,,!; tel'mes e t  après Ie place
men t '2 .  

Le chap i t re s ' a ppl iqua : Iussi à rcnouvc ler  I ' a llleu b lemenl de 

I ' cg l i se el des sacr is l ies ; ma lheurcusemc n t  ceUc làche fu l a Ll - L l essus 

de ses forcc s .  TOll lefo is , cc corps pu issammcn l sO ll lc lHI pil r Ic 

S;l i l l l  S ieg'e :; Sl l t fa i re amuer les I i béra l i tés d fa i re faee à ll ne  

dépcnse quc  les a rch ives permellcll l d 'éva l uer à p lus  dc 200 , 000 
fl ori n s .  I I  a fa i t  lou l cc qu' i 1  a pll dans ces circonslances b ien 

fa ta ics , a lors que I ' immensi té des pertes I l C  lu i  perm i l  pas de 

t ra v a i l l c l' d ' <J près un p lan J 'ensemble .  I J 'au l re part  Ic  bon gOli t 

a \' lI i t  d isparu a \'cc I 'art  l u i -même , e l  c'csl  l il l a  cause qu i  a 

t1 l l lcné des construct ions , des resta u ra l ions reprocha b lcs sans 

don i e , mais que la cr i l ique pou rra i l q uc lque pcu absoud re eu 

ega rd à l a J i fTIcu l t é  d e  l a  s i lua l ion . La postérité do i t  d e  l a  re

connaissance au chap i t re donl  Ie  cou rage cl Ie dévouemenl  l u i  

o n t  conservé p lus ri 'une foi s  I J  bel le e t  monumen t ale ég'l isc qu i  

fera à jama is l a  g lo ire Je Tongre s .  Cc col lége qui  ava i t  sa raison 

II 'ètre soit dans son i ns t i lu t ion rel igieuse et mora l e  4, soit dans sa 

mission l u lé l a i re de conser\'r.r l a  col légia l e  ne fa i l l i l  jamais à son 

o Voir A n h ;ve� de I 'éy/ise. Libe/' dive I'sUI'/IIt! loeyuliol'/lIIl . "  il/tcplus -J,'; feu ,  

1 ï 1.?- 1 785 . ro 258, L'établissement de ce carillon rou la a u  chapitre plus d e  nooo fi.  
t A lsuo sulk comi Ie  dicllell l o t  plaisie/' en omemelll VUil de f]cheele slar/I, Voir 

.-I I'Ghives de /'église, registre n° U du calalogue , ro 25ll. 
3 Voir les bulli 's des papes Clémcnt X I  (�n nol' .  I �O,i) , Cltlmenl XI !  (2 oct. 1 73 1 ) .  

Benoit X I V  ( 1 9  nov.  1 151), Clémcnt X l i l  ( fl  ort. 1 76 1  J .  etc. etc. Areh ive,< de l 'éalise , 
reg. , n° 1 2  du catalogue, rs 86. 1 28 .  �3.j., 27 1 .  rlc. 

, Presque tu us les chapitres cathédraux c t  collégiaux s'appliquèrcnt à développer 10) 
� , ,"tt des étudBS. Un ér.olàfre c t  plus tard un  ret'leur des écolcs inslruisait la jeu nesse 
10ngroi5e, Outre Ie cltapitre altac.Jté à la collégiale . TllTl:;res a eu depuis l'annéc 1 4�4 
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devöi r .  Malgré I 'énol'mi lé d u  désaslre , i l  fi t tous scs efforls pour 

réparer les dégats dus :1 1l v;lI1da l i sme e t  it l 'aveuG'lemcnt cI'u ne 
so ldalesque effrénéc . 

Uil s ièclc n 'ava i t  pu sulTi re ;\ la resta urat ion de I 'église , lorsquc 

I e  (;hap i t rc ,  presqu ' a u  uout  de son reuvrc  réparal ricc , éprouva unc  

dern ière ca tasl ropl Jc p lus  ru ineuse q u e  lou les les  au lrcs. Un grand 

mou\'cment agitait  les esprits , I 'h a rm o n i e  n 'exis la i t  plus nu l l e  

part , ·  pal'tou t l a  sociélé s'agita i t  ct par t ieu l ièrement dans la  pr i ll 

c ipau té l iégeoise , lorsquc l 'année 1 7 89 vit surgi r e t  s e  dévclopper 

la p lus  impélueuse agita t ion q u i  se I'ti t jamais  produ i le dans 

I 'esprit  des peuplcs. Tongres , v i l le  sans défense sérieusc , devin l  

I e  l ieu  d 'étape ou de  passage des bandes révol u l ionna i l'cs. A près 
la bata i l l e  Je Jemmapes (6 oeloure 1 7 7 2) les  répu bl ica ins  a rr i vó

ren t  à TOllg res.  Un de l eurs premiers explo i ls fu t de lneltrc sous 

sce l lé  m i l i ta ire I e  mob i l i er  des  églises 1.  
La balai l le d 'A ldcnhoven ('l er mars t 793) fi t lever Ie siége Je 

�laestJ' icht e t  évacuer Tongres par  l es  Français , que les Aulrichicns 

rcm plaçèren t dl;s I e  6 du  mème mois 2, Le comte de Briey , l ieute

nan t-col onel commanda n t  la  garn ison a u tr i(;h ienne à TongTes , li t 

jusqu'en 1 ,94. , un chapilre régulicr rivant sous la règl� de Winuestu'illl pt VI)U� 
entièremcnt à I'illstruclion de la jcuncsse , 

Cette école Mine a conslamment outen u une vogue justemcnt mé, ilée. 
• L'an 1 792 , Ie 29 décemhre , I'all premier de la république française , IlOUS 50U;;

signé , commissaire établi provisûirement à I'dfet d'exécuter en 5011 enlicr I'art. IV du 
Mcret de la cunvention nalionale flu 1 7  hrumaire , nous sommes cu conséquence des 
ordres que nous avons reçus , transpol'té à la collégiale de Tongles oll , après exarnPIi 
fait de tout ce qu'ellc pouvait contenil', al'ons trollvé cc q',i suit , savoir : 

N° I .  Trésorcrie , e lc  . . . .  
N° 11 . Sacristie des vicaires . . . .  
No III . Sacristie des clianoines . ' , 

No IV . Archives . . .  , 
N° V .  Secrétariat . . .  
N° VI . Sacristie des bénéficiers . .  , , 
Nous avon's placé te tout sous sccllé , établi gardien Ie citoyen Vantlfutlriescl, et dus 

notre jlrocès-verbal. (Signé) Keppel , fiJT. liégeois : Chavanus , frater, 
t lllCIIF.Z , lIisfoi/'c ]ia/'iempi/fai/'f, tome XXIV, page 4 1 7 ,  
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i mmérl ia temenl  lever les sce l lés .  Le chap i tre eul  la prl1dl �nCC d� 
mel tre la  ci rcons lance 1 1  profi l e l  de fa i re  t ransporter tous l e s  obje ts 
précieux de l a  col l ég ia le  11 H amuo llrg ' .  

La ba l a i l l e  de Flell r ll s  (2G j ll i n '1 794) ramen a j es  Fra nçais  11 

Tongres e l  avec cux Je  gouvernement  révo lu t ionna ire .  Le cu l le 
calhol ique fu t abo l i  j I 'égl ise paroiss i a l e  de Sl . -N icol as  Cul convertie 
en ternple de l a  Raison . La lo i  d u  1 e r  oclobre 1 7 9;:) i l lcorpora 
la l3elgique ,\ la France 2 el dès lors les l o i s  por l an t  suppres
sion du cu l l e  cl  du c l e rgé y re� lI ren l l cu r exécll l ion . 

VI . 
.-I vo!itioll dil cltll!�. - COl/corda l .  - 1 7 9 1 - / 8 1 0 .  

P a r  I ' a n nexion d e  nolre pays à l a  France 10 l 1s  les corps rel igieux 
d isparu ren l. L'assemb lée const i tuan te ,  qui lrouva p l us faci l e d ' abaUre 
I ' a rbrc que d e  I 'é rnonder , su pprima lOl l les les  ins l i tu l i oIl S q u i  dans  

les siècles passés ava ien l  s i  emcaccment  concollrn à I ' émn nc ipa t ion 

Je I ' h urnan i lé .  3 

Le 8 Cri rna ire an V I I , I e  doma ine  4 de l ' Élal  fi t venJ rc pa r re 
e i loyen Dornac , receveu r  de J 'enregislrernen l , Ie mobi l ier de 
l ' église co l légia le . Des hom mes dé\'oués 1) ava ien t Ca i l  c irculer une  
l i ste de sOllscr i plioIl parmi  les paroissiens ;  el le produ isi t 450 norin s ,  

'1 5 sols el U Il  l iard (à peu près 5 3 5  francs) . l i s  s e  rend iren l  adj u 

d ica la i res des princ ipaux meubles jusq u 'à concurrenr(' Je p l us de  

• Sous l a  surveillance du  saerislain- prêlre Anloine Moumal , Ie méme qui caclla long
temp> il 50n domiciIe, à Tongres, les archÎl'cs de I'églisc. 

I La convention nationalc ayait , malgré I'évacuation de Ja Ilelgi'lue , déerété h, 
8- 1 2  mai '1 ;93 la réunioll du pays de Liége il la république française. Vuil' PUL"N , 
Ordollllances de la principaulé de Liége , tome 11 , p .  9 1 9 ,  llotC . 

, La loi du 1 5 fruet . ,  all I V, supprima tous les ordres religieux . 
La loi ( lu 1 5 frim. an VI supprima les ehapitres séculiers , les hénélices simpjes , etc . 
, La loi du 4 plul'iose an IV (24 jan vier 1 796) autorisa la vente des domaines lIatio-

naux situés dans la Belgi'lue e t  provcnallt des ci-devant bénéfieiers , elc . 
• 1\1 �1 . Lozer el Fisear . 
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1 7 00 frJ ncs , somme q l l l : ces conci loyens d 'é l i t e  complétèren t  
d e  leurs den iers. A t l irés p J r  l a  c l lp id i lé ,  que l ljues marchands 
l iégeois élaiel ll venus pour en acquéri r ; i l s  furent t rès mal  menés 
par les bou rgeois de Tongres e t  Ile d u rent leur salut ql l 'aux 
agents  de l a  mun ic ipa l i lé qui les escortèren t  jusqu 'à lIamal . 

Parmi les ob.iels si généreusement rachetés figuren t  les slal les 
du chceur : e l l es fu ren t adjllgées pour 50 francs ; les orgues , 
pour 605 francs ; Ie beau l u lr in  d i nan l ai s  pour -1 05 francs ; 
u ne grande croix en fel' pour 9 francs el I 'u n  des grands 
lableaux du  chceu t' pour 30 francs 1 . Le cu l le de nos pères 
sembla i t donc anéan l i  pOll t' IOlljours . La cro ix ,  cc grand symbole de 
l a  rédemplion h llma ine , ava i t  élé ab31lue ; I e  clergé éla i t  p rosci l ,  
déporté 2 ;  les édifices d u  cu l le élaienl vendus ou profanés , I c  mobi� 
l ier mème qu i  deva i t  serv ir à son excrcice élai t eX I ' l'oprié ; lout en 
u n  mot lenda i t  sous Ie régime de l a  terreur à I 'anéan l issemcnt de 
la foi .  Cependan l  I ' homme n 'ava i t  pas comp lé a\"ec Dieu cl  celle 
pUiss31lce in fin ie  l rouvail  peut-être à propos de fai re éclaler :l il 
mi l ieu de ce cataclysme même l a  force de sa l o i .  

En dépi l de tous les cal cu l s , e n  face de tous l es bou leversements 
et des crimes dont la révo lu tion se sou i l la , surg i t  un homme 

.
qui 

élonna l a  France et p lus  tart! l ' Europe en tière. 
Cel homme, arrivé par son gén ie el sa vn Jenr  a ll prcm il�r écll l� J on  

t An'hiIJes tie l'église. !.iasses. 
t Le doyen du r,hapilre , H .  de Bellefroid , fll l  Ie 1 1  oClolJre 1 797  rondamné à la 

déportalion , étant préverlU d'avoir « des inlelligenees coupables arec Ie ci-devant 
)) Prillce-Évêque de Liége , de c!lm"her par tous les moyens à ralenlir la publication de 
))  la  loi salulaire du  19 fructidor, de se serv ir de son influence en assemltlanl son 
» ehapitre aux fins de faire rrjeter la déclaralion cxigée des min is tres du  culle . •  11 

raraH qu'ayant oblenu plus tard une mise sous surveillance il se réfugia en Weslphalic. 
Le 30 juin 1 798 , vingt-quatre ecclésiastiques du  canlon de Tongres furenl égalemenl 

cOlldamllés 11 la déportalion . 
L'arr1lté dn 4 lIovembre 1 798 ell condamna 89 autres à la même pl'ine " Nous voyons 

figurer sur la lisle Ie pléball TI"gllier van llcrGk, L'Abayc, curé du hégllinage el ,I . Lafolitaine, 

IIJcollel à Tongres " 
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tie sa grandeur fu lu rc , comprit qu' i I  faul une croya nce rc l igieuse , 

'lu ' i I  fau L  u n  tu l le  ti tou t o associa l ion h uma i ne . Pénélré de ce l lc  

vérité que sa ns religion i l  n 'y a n i  paix , n i  t rève S U l' la terre , 
:Sapolóon l i l  a vec Ie pape [ l ie VII Ie Concordal mémorable qu i  I'élab l i t  

I e  cu l te de l a  re l igion calIJol iquc , a pos lo l ique e t  roma ine  I .  
Àvant de monter S U l' I e  trone impéria l , ce vrai ph i losophe 

porla successivcmen l l a  série des lois qui res t i t uèren t  au ru l l e  

les débris d e  son ancien pa lrimoine . 

L'ancienne  col légiale de Tongres rec l le i l l i t u n e  parI bien m in ime 

de ses anciennes dotati ons ; ce l les-ci , composées pour la m ajeure 

part ie de préhendes el de béné fices , se l rouvère n l  fI ' abord sous la 
main-mise nat ionale e l  fU l'en t  ven cl us . 

• La col légia l e , rend ue a u  cll l l e , dev i n l paroissia le e l  obli n t  , en 
ver l u  des lo is de res t i t u l ion 2 ,  ceux des biens et ren tes d e  l a  fabr ique 
de St. -Nicoil is non en col'e vend u s  , l I i  d(�couver ls  pa r les  adm in i

s t r a t eu rs de l a  charité p l lb l ique . 

Celle rest i lu l ion fu l u n  grand  bien , e n  prést'nce du  dénüment 
inOigé au cul te .  Tou lefois les b iens  récu pén\s étaien l  grevés de 
fondations donl les fra is dépassaient les reven l i S .  Anssi plus tard 
l a  cour de Home accorda-l-elle l Ine n:�d l lc t ion commandée par 

• 
I 'équ i lé el les besoins d ll cul te 3 . 

Depuis lors aUCIl t1 événement n e  sll r \' i n l , si cc n 'esl quc  Ie  
25 jni l lel 1 809 la foudre i ncendia la flèche . Le dévo llemen l des 
hab i lan ls e n  a rrèla promptem en t les progrès el les admi nistrateurs ,  

afin d'évi ler Ie  renouvel lemenl de semblab les accidenls ,  pou f\'urent 
l a  lour d ' u ll para tonnerre . 

I Loi du -1 8 germinal an X , art. I , j ij .  
• Arrêlés des 26 juillet e t  20 décembre 1 803.  

, lJulle du 18 juin 1 825. 
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Deuxièllle I'estallm tion ( 1846-1866) . 

VII . 

La cathédrale de Tongres avait éprouvé lant de  désaslres 
successi fs , la mu ti la t ion de ce beau monument avait été s i  grande 
qu' i l  était en quelque sorte impossible que Ie consei l de fabrique püt 
songer à une restauration complète . 

Les moyens dont disposait ce col lége étaient d 'a i l leurs insuffisants 
e t  les l i béral ités particul ières n ' au ra ien t  pu fa i re face à des besoins 
toujours rena issants . La v i l le , éga lemenl éprouvée , n'était pas 
dans une mei l lcure situat ion et ne pouvait remédicr par ses res 
sourcps à Ia pénllrie dans laquel le se trouva i t  I 'église. 

Déjà en 1 824 des tenlativcs furent fai tes pour  obten ir du 
gouvernement une  coopérat ion efficace à Ia restauration .  Un dcvis 
qui ne  s'élevait qu'à 1 1 ,000 11 . , soit 23 ,000 francs , ful sou mis 
au roi des Pays-Bas sous Ia  date du 9 novembre 1 824 j mais 
cette démarche , réitérée à Ia  fin de 1 825 , resta sléri le . Ccpendant 
Je templc étai t  dans un  état de délabremcnt complet , cal' depuis 
qu'une main sacri lége avait été portée sur  I e  sanctua i re et ava i t  rl issipé 
toutes les richesses de  l ' an t ique collégiale , cel le-ci était restée p l u s  
ou mo ins  abandonnée j l e s  t ravaux l e s  p lus  nécessa i rcs y avaient 
à peine été exécutés et cela depuis plus d'un quart de  siècIe .  
Cependant restaurer cette anlique basi l ique étai t  une pcnsée noble 
et d igne , qui certes méritait de t rouver de  I 'écho dans Ie ceeur de 
Gll i l l aume Ier. C'était conserver une de ces pages glorieuses du grand 
l ivre de notre histoirc, écrites en caractères de p ierre : c'éta i t  
renouer la  chaîne  myslérieuse des  tem ps et des souvenirs j c'élait 
à la fois honorer Ie passé , enrichir Ie présent et assurer I 'aven ir  ; 
c'éta i l  bien méritcr de l a  pa trie que de  légucr à nos fi ls Ie monu
ment de  leurs ancêtrcs .  

XXIX XXII I 1  
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Les événemenls pot i t iques Je '1 830 rendirent la Belgiqlle l i bre . 
CeLle situation désirée depuis des siècles , révei l la Ie patriotisme 
et avec l ui les souvenirs des bri l lanies époques de I 'h isto ire 
nal iona le .  

Nos desl i nées po l i liques arri vèrent aux mains d ' hommcs d'é l i te , 
comprenant I c  róle que les provinces bclgcs dcv3 ient accompl ir 
dans l a  sociélé curopéenne .  1 1  éta i l  donc nalurel (lUC  les uea ux-arls 
oblînssent  une p romple réhabi l i tation ; on comprit que Ie p résent  
nc  devait pas être i ndigne d IJ passé , qu 'à cóté de ce grand déve
loppement inoustricl qui nous étonne ,  de toutcs ces mervei l les des 
a rts qu i  nous éblouissent ,  se  trou vait u n e  au lre force plus pu issante 
qu'on devait i nstruire, améliorer ,  encourager et d ir iger vers Ie bien 
el I e  beau ; on comprit qu' i l fal la i t contrebalancer la  force de ce 
matéria l i sme e nvahissan l  en prenant  soin de I 'i n te l l igence , de la 
mora l i té , de I ' ame en fi n .  

Le  7 janvier 1 835 I e  gouvernement  i nslitu a , sous I e  patro
nage du Roi , u n  comité arlistique pour la  con�ervalion e t  la 
restaural ion des monuments d u  pays . Celle insl i tut ion fut u n  
bicnfa i t  pour l a  Belgique ; les hom mes appelés à former celle 
com mission contribuèren l  puissamment à préserver de la ru i ne  
l e s  monuments l e s  p l u s  remarquables de  l a  patrie. 

11  est des pays qui marquen l  par leur étenoue  lerritorial e  o u  
p a r  l eur  force mi l i ta i re ; mais i l  a été donné à l a  Belgique de se 
d ist inguer , à toutes les époques ,  par Ie  gén ie ,  I e  cu l te du beau 
e t  la c iv i l isation qui e n  décoll ie .  Aussi , depuis sa régénéralion po
l i lique ,  a-t-e l le fai l  des progrès immenses e l , malgré I ' exigu i té de 
son terr i toire , e l l e  est parvenue à se p lacer au  n i veau des nation s  
l e s  p l u s  c iv i l isées. 

Le conse i l  de fabrique , nommé en 1 838 à la suite d ' un  confl i l  
adm inislral if , n 'obt in l  l a  geslion des a ffa i res que vers Ie moÏs de 
ju in 1 843. 
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OUfant ce conflit , l 'ancien conscil avait cédé à la ville un ter
rain triangu laire cios de murs et u n e  part ie des bàliments connus 
sous Ie nom d'anciennes écoles du  chapitre 1 ;  l a  superficie du terrain 
cédé était de 275 mètres carrés et faisait partie du c10ître roman . 
La vi l le en avait fai t  I' acquisition afi n  de dégager Ie Palais de Jus
tice qu'el le faisait construi re ; e l le s'était engagée d'ai l leurs à 
rélabl ir , dans Ie style de I 'édifice , les parties découvertes par l a  
démol ilion . La commission des monumfmts, informée de  cette res
tauration députa qualre de ses  mem bres présidés par M.  Ie 
comte Amédée de Beauffort. 

La députa tion , après examen et d iscussion , fixa I ' alignement d 'a
près lequel la façade de la sal ie capilulaire devait être reconstruite 
et M .  l ' archilecte Roelands , I ' un  des mcmbrr:s de la commission , 
fut chargé de la rédaction du p l an  et d u  devis . 

Le conseil de fabrique qui avait tant désiré d'att irer sur I ' égl ise 
l a  sol licitude du  gouvernement , s'empressa de signa Ier à l a  dépu
tatioll la ruine qui menaçait I ' an cienne cathédrale. J1 n 'eut qu'à se 
féliciter du  résul tat de cette visite omciel le .  

La députatioll e t  particul ièrement  son honorable président pro
mirent leur appui au projet de restauration complèle . M .  Ie comle  
de Beauffort , enlevé trop töt à son u ti le mission , donna des  en
couragements et de précieux conseils afin de réaliser cette reu vre , 
dont il entrevoyait  la possibi l i té si I ' on parvenait à réunir Ie 
concours de la commune à celu i  de l a  province et des habitanls. Le 
conseil adressa d 'abord au  Roi , sous la date du 6 octobre 1 844 , 
une requète dans laqllel l e , tout e n  exposant l'histoire de notre 
basi l ique et en faisa ' l t  ressorlir son importance archi tectoniqllc , 
i l  invoqua en sa faveur l a  sol l ici tude d u  gouvernement. 

A la suite de celtc démarche , M .  Joseph Dumont , archi lccte
dessinateur de la commission des monuments , fut chargé de réd iger 

, Aete reçu par M Lismont , IIotai re , Ie :!f) s" ptl'Jllhrc 1 84 t . 
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les p lans , a on  que Ie gouvernement pül apprécier I ' imporl�nce 
arlislique d u  monumen t .  

Peu  de  jours après , M .  Dumont s e  rend i l  à Tongres pour 
réun ir  l es élémen ls  de son t ravai l .  Le 27 mars 1 845,  MM. Suys , 
Bour la t  et Dugniol l e ,  délégués par l a  commission , v inrent controler 
ces études . Le plan fu t rédigé en quatre feui l les 1 ;  l ' arch i tecte y 
joignit u n  devis qu i  présumai t  une  dépens(de 2 7 2 , 000 francs , 
échelonnée sur seize années , de 1 847 à 1 86 2 .  

Ces documenls , après avoir été soumis à l ' i n spection du pub l ic , 
reçurenl I ' approbation des corps adminislrat i rs in téressés à I 'ffiuvre . 

Vn arrê lé royal d u  1 9  ju in 1 846 approuva Ie projet de 

restau ra l ion et chargea Ie  conse i l  de fabrique de I 'exéculer sous la 
d i reclion  de  l a  commission des monumenls . . 

La fabrique délégua deux de  ses mem bres pour soll iciler d u  
départemen t  d e  l a  justice l ' a l l ocal ion d e  subsides permanent s  durant  
l a  période des travaux .  De son cólé , I e  conseil communa l  oxa à 
2 , 000 rrancs son i n tervent ion annue l Ie  dans l a  dépense. 

Le 9 ju in  suivant les déJégués du consei J  de fabrique , accompa
gnés des sénateurs Louis comte de Renesse-Breidbach , Gui l laume 
comlc d' Arschot , des représentants comle Max de Renesse , Simons 

el Huveners , fu]'(!n t  reçus en audience par I e  ministre de la justice , 
M .  Ie baron d'Anelhan , et l u i  exposèren t  l ' objet de leur m ission. 

Grace à I �appui dévoué de ces honorables dépu tés , ce hau t  fonc
l ionnaire promit u n  léger subside d e  3 , 000 francs sll r  J 'exercice 
en cours .  

Afin d ' a l li rer l 'aUention des hom mes de goût  S U l'  I ' an lique calhé-

• Ces quatI'e feuilles donnellt 10 Ie plan horizofllal , 20 la façade principale , 30 la 
façade du nord , 40 Ie  ehrellr et  I e  transept. J I  conl'ient de compléter ces dessins par 
huit aulres . savoir : l a  façade slld , Ie plan horizonlal à la hauleur des voûles , la 
coupe longiludinale d e  toule I'église avec l a  tour , la coupe transversale d u  transppt 
vers Ie chreur . Ia coupe transversale dans les nefs vue vers la tom , la coupe du fond 
des cloîtres , celle, déS chapelles 'l ui s� troUVl'nt dans les cloîtrcs . en une feuille 
cOlltenant les détails, 
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d ra le  JI) Tollgres, Ie conse i l  décida dl� fai re graver par  M .  L .  Wicner 
de B ruxe l l es I Ine médai l l e  commémorative rcprésentant I ' égl isc de 
Nolre- Damc de Tongres el l a  légelldc abrégée dc son h istoi re : 

FVll dée Pal' Si/ int lJ1a terne ; ag1'andie pal' sa lut  Servais ; 

dévaiilée par/ es Huns; rétablie pal' Oger sous Charlemagne,  799; 

cOllsacrée pIJl' Léon J ll , Ie 9 mai 804 .. l'ecol1stl'uite , 1240 ; 

restaul'ée , 1846.  

A I 'ouvertu re de la session d u  conscil provincial de '1 84,6 , 

l e s  conse i l l ers Jaminé , Thys , l Iermans , Ca Iers , J .  Schaetzcll , 
d e  13el lcfroid et l1igo rccommandèl'en l v ivcmcnt la restaurat ion de 
I ' ég l isc de Tongres à l a  sol l ic i tu tle de  I curs col lègucs et out in
rent l ' a l l ocalion d ' u n  subside annuc l  de 2000 francs . 

La première annu i lé fut i nscrile a u  budget de l 'cxcrcice '1 847 , 
sou s la rubrique spécia l e : snbsides po/u' la l'estauration des 

mon 11ll1e/l Is, 
Celle décision d u  consei l provi nc ia l  provoqua un arrèlé royal 

en date du 20 j u i l le t  1 8!�6 qui a l loua i t  un p remier subside de 
3000 francs , lequel servit au payemcnt des p lans et devi s .  

Un concours auss i  encouragr,ant  dès  I e  début engagea I e  consei l 
à redoubler de zèl e .  Pour assurer l 'approv is ionnement des maté
riaux de construct ion Jont Ic pr i nc ipa l é lément éta i t  la pierre 
blanche d e  Sichen , q u i  avait éga lcment servi lors de l a  reconstruc
t ion du  monument a u  XlI le siècle I , Ie consei l rléputa deux de 
ses mcmbrcs , MM. Rei l l artz et Thys accompagnés dc deux archi
tectes M M .  DUillOn t  e l lvens , pour se rendre aux carrières de Sibbe 
près de Fauquemont , dc Sussen e l  de Sir:hen , Cel les de Sibbe 
fournissent des b loes de la plus forte d imension , ma is la malière 

I v,  Al'chives de l'église, n° t t  du catalogue , fo 20, 

Sou� Ic rapport d u  coû t , la picrre de France cxige unc dépcnse dix r"is plus ,qe , é" ,  
Quant à l a  pierrc d e  Si chen, dunt I'emplui a été d e  tout temps considérable , i t  i m portail  
,culclIlent d e  bien distingller les carrii'rcs e l  de clJlIisir I , '  produit  donl Ie grain ( 'S i  I , '  
plus fi n  ('[ 1(, micll\ adhérc u t .  
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c�t  très-grossière ct porell se ; e l l e  cède trop fac i lemenl  à I 'act ion Je 
I ' a i r  et dl! I ' ea u , Sll l'tout  dans  les conslrucl ions qui  présente n t  
des part ies sa i l l an tes ,  L e  chäteau d ' Oost , constru i t  i n tégra lement  
au moyen d e  b loes extra i ls à Si bbe , en  fourn i t  l a  preuve l a  mo ins  
doutcuse . A Sussen , dans  l e s  gr:mdes carrières du Roosberg , l a  
p icrre , quoique plus serrée ql le cel l e  de Fauquemont ,  est cepen
dan t  trop poreuse et  trop fragi le  pOll r  les ouvrages ornemen lés. A 

Sichen les  extracl ions dO ll ll Cn t  des bloes d 'une  d i mension beaucoup 

p l us  peti t e , ma is  d ' u n e  qua l i té uien su périeure . La pierre présente  
un  gTai n  fin , dur  e t  serré ; l a  ma tière sc rafferm i t  a u  con tact 
de I ' a i r  ct devien t sonore . 

Pour com pléter I ' expertise , des échan t i l lons de ces d i verses 
carr ières furent  apportés à Tongres ct soumis  à de nouvel les 
i n vf'st igat ions qui fi rent donner la préférence à la carrière de 
Sichen , eonnue sous la dénomi nat ion . in de byl . . 

Afi n  de n e  pas sc trouver à la merci des carriers , Ie consei l  
acqu i t  des terra ins  don t I c  sous-sol  é ta i t  encore i ntact e t  fi t 
lI ne  Gon v e n t ion avec Henri  Box pour I ' ex tract ion des bloes e t  
l e u r  transport au pied de I 'église , à raison d e  fr . U-20 par  
I l Ièlre c l lbe .  

L'honorable comte  de  Bea u ffort , présiden t d e  l a  commissioll des  
monumc n ls , se  ren d i l  a vec bienvei l la nce à l a  demande du con sei l 
de fabriqlle , afin de régler Ic com mencement des Iravaux . 1 1  

présenla  comme a rch i tecte-di r igeant  M .  Dlimon t ,  rédacleur des 
p lans , c t  comme survei l l a n t  des travaIIx M .  Maximi l ien Gen in , 
em ployé depuis p l usieu rs a n l l0es à la basi l ique  de St .-Hubert .  

La reslaurat ion ne pouvan t  par l a  na ture m ême d( �s  tl'avaux 
sc fai re quc par régie , i l  fut dócidé que I ' archi tecte agirai t  sous Ic 
contró le  d e  l a  commission des monuments ; que les ouvriers , p lacés 
sous l a  surve i l l ance i mméJ ia te du condu cteur , sera ien t  payés all 
bout de ehaque qu inza ine  SU l' u n  borJereau de présence journa
l i i're el  I Jue les fourn i t ll res I commandées S U l' les i nd ica l iolls de  
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l ' a rchitecte , setaient véritiées et reçu e s  par I e  survei l lan t , e n  
p résence d ' u n  o u  d e  df!uX membres de l a  fabrique .  

Les travaux commencés I e  2 3  août 1 846 fUl'ent rudes e t  
pén ih les ; l e s  fa ibles ressources se trouvèrent bientót épu isées tant 
par Ie prix des divers plans que p a r  I 'acquisil ion des matériaux 
e t  surtout par l 'établissement d 'un écha faudage au haut de l a  tour .  
Pour comble de malheur ,  un acciden t  déplorable fa i l l i t  tout compro
mettre 1 ,  mais Ie courage et la persévérance triomphèrent de ces 
obstacles ; I 'honneur de la rel igion e t  la gloi re du pays Ie deman
daien t ,  I e  peuple des fidèles I e  réc lamai t .  

A u  printemps su ivant Ie consei l de fabrique fit eX3miner de 
près I 'état de la lour .  On découvrit que cette construction colossa le ,  
bàtie e n  arcades su perposées , ava i t  considérablemen t sou ffert. 
Depuis sa recon strllction au XVe siècle , on n'y ava i t  fai t  que des 
réparations plus ou moins hell reuses et depuis l ' i ncendie de 1 67 7  
e l l e  n 'avait p lus été restaurée n i  dans sa base n i  dans ses massifs. 
Après chaque s in istre on avait réparé les dégäts les p lus sai l l ants. 
Les couvertures reslèrent souvent  e t  l ongtemps en souifrance ; aussi 
l ' i n li l tration des eaux avait si notablement dégradé les massifs que 
partou t l a maçonnerie était lézardée . Par su i te d 'écrasemen ls et d ' i ll 
c\ inaisons, l a  stabi l i té de tout I e  système se  lrOllvait gravement com
p romise . Les fondations ,  assises SU l' u n  banc de sahle , n 'avaie l l t  
aucun  ouvrage de renforcement dans  Ic vaste creux qu i  en séparai t 

• C e  vasle échafalldage élait sur I e  point d'êl.re elltièremellt trrminé lorsque Ie  

1 7  décembre une plallr.!Je, échappée des mains raidies d 'un ouvrier, alla s'abattre conlre 
l'IIû tel de viII!.! el atleignit malheureusement M. Pierre Joseph Gh inéau ; gravement blessé 
à la tèle , Ie patient fut lransporlé dans u n e  d es salles de la maison communale. 
Quatre jours après , la victime d e  eet aceident  fatal succomba au milieu des regrets 
unanimes de tous ses eoncitoyens. Ce déplorable événemelll arrèta les travaux à l 'exlé
rieur de la tou!'. 

La visite millutieuse de I'échafaudage fit constaler que les intempérir.s survenlles 
subitcment avaient seules donné licll à ce lIIalheur Après un éehang'c d'l'xplicatiOIlS les 

traV<lllX fllrent  repris à I'extérieur, Ic 1 7  avril 1 847,  après que I'autorilé locale, à la 
sollir,itation d e  l'arr.iJ itecte , CI'l t défelldu Ie  passage et Ir. stationnemenf près rle I 'édifice 
('11 rrparatioll . 
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I cs j ambages . Lcs habitat ions adossées aux contreforts formaien t une  
au tre cause de délériorat ion par  !eurs caves , pa r I ' aous des 
eaux pluv ia les el ménagères , par des empiétements et des exca
vations .  

Après Ie désastre de 1 67 7  penda n t  l eqnel les maçonneries 
avaient été calcinées , I ' assise des c loches avait été rétab l ie si mal
he ll reusement que toute son nerie à l aquel le parlicipa i t  I r.  grand 
bourdon i mprimai t  aux murs un  mouvemenl désordonné e l  dange
reux . En fi n  pour l ' améliora l ion de la voirie , I e  so l extérieur ava i t  
été considérablement aoaissé et a v a i t  m i s  à n u  une  partie des fon
dat ions déjà en souffra nce . 

En présence d ' u n  tel délabrement ,  i l  ne fut pas d imcile de 
comprendre que Ie  devis est imat if ne  répondra i t  point à l a  dépense 
réel l e .  I 1  fa l la i t  nécessa i rement avan t  tout consolider les massi rs , 
reprendre et for l i fier les fondations ,  rel ier les murs crévassés dans 
leurs noyaux , s impl i fi er  l 'assise et Ie jeu des cloches , sol id i fier 
la base de l a  tour par une maçonnerie i n térieu re élevée assez baut 
pour supporter Ie poids des cloches e t  pré"en i r  a insi lout mouve-

. 
ment i rrégul ier . 1 1  é ta i t  donc évidenl que les évalua l ions fa i les en 
1 845 seraien l  insuffisan trs et que l a  période assignée aux tra
vaux serai t  dépassée , ca l' l es ressources a n n llel les éla ient l im i tées. 
On .i u�ea donc prudent de signaier celte s i lu�l l ion à la commiss ion 
des monuments et de provoquer la v is i te des J ieux. 

Le 2 1  mars 1 848 , MM. Suys , Pa rtoes , Roget et Dugniol le 
se rendirent à Tongres .  Après un  examen m i rl u t i eux de I 'égl ise , i l s  
approuvèrent les ouvrages déjà exécu tés e t  prescrivirent ceux que 
I 'élat de la  tour réclama i t .  Les délégllés n ' hési lèrent pas à recon
naître les dangers qu 'oITrai en t  les t ravaux .  

On continua la reprise des fondal ions qu i  fll ren t  notablemen l 
renforcées par une nouvel le maçonnerie élevée jusqll 'à l a  na issance 
des a nciennes ga leries délru i tes par l ' incend ie .  En terminant  
l es pieds droils de la lOllr par lI ne voûte , on sol i cl i fia considéra-
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blement la base de l 'éJ i llce , el I ' a spect d u  porcl ie devint plus agréa
b ie .  All-dessl l s  de cette voûle toutes les parois furen t  solidemen t  
rcl ires par  des  t i ra n ts don t  l 'architecle Dumont avait i nJiqué l a  
combinaison .  L'assise d e  la sonnerie rleva i t  ensuile êlre modi fiée 
de man ière que Ie poids et I e  mouvement portassent SUl' l a  nou
ve l l e  maçonnerie de renforcement , a près a vo i r  étagé les  cloches en  
raison de l eu r  poids e t  s impl i fi é  l eu r  jeu . 

Pendant que ces t ravaux extraordina ires s' exécillaien t , la façad e  
p rincipale de la lour  s e  trouva res laurée a u  printemps de  1 849 ; 

la galerie cenlrale rélab l ic  avai t reçu la sla luc de la patronne ,  copiée 
par Ie scul pteur Puyenb roeck de Bruxel les SU l' cel le q ll i  depuis u n  
lemps immémorial exisla i t  SU l' l ' a u tel d e  l a  Vierge . On réso lu t  qu 'en 
commémoration de l a  reconstruclion rle 'i �40 , cel le façarle et l a  
s!.alue sera ien t solenne l lement bén i tes I e  3 1  mai , a près une mosse , . 
exécu lée par des cha n te urs pyrénéens .  Cette cérémonie ,  à laque l l e  
présida Ie curé-doyen délégué pal' I 'évêque , se fit a ll mi l i eu d ' u n  
grand  concours d ' habilants ; l a  sociélé d ' harmonie , toujonrs dé
vouéc el prète à relever pa l' sa p résence I ' éclat de nos fèles , 
exécula ses p lus beau x morceaux  de musiqne dans l a  galerie 
reconstru i t e .  

Les t ravaux de consol idat ion e t  ceux de restaUJ'alion aux façades 
la térales furent conl inués avec act iv i lé .  Plus d ' une  [oi s  Ie conduc
teu r ,  M. Geni n ,  fi t preuve de courage el d 'un rare dévouemen t  dans 
I 'accompl issement de ses devoi r s .  A n imant les ouvriers par I ' ex
emple , i l  éta i t  conslammelll I e  premier à entamer les ouvrages 
q l i and Ie danger faisai t reculer ses compagnons . SUl' la proposi l ion 
de son chef , Ie consei l de fa brique sol l icita du gouvernement pour 
M. Genin l a  décora t ion des travai l leurs .  Cell e  disl inct ion bien 
mérilée lui fu l décel'l1ée par a rrêté royal du '1 5  ju in 1 85 1 . 

Dans I e  cours de celle a n née , o n  sc v i t  dans la nécessi lé 
d 'exproprier , pour Ccl U SLl J ' u l i l i lé p u bl iquc , I ' une des habil a l i o lJs 
i1dossées à la lout' ' ;  I ' i m jlort do  celle démo l i tion n ' ava i t  pas élé 
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porte a u  devis ; d ' au tre part l es travaux imprévus augmen ta ien l  
eonstammellt . On j Ug'ea done à propos d ' en  référer au  gouvernement 
et de sol l icitcr une augmentat ion J e  subsi J e .  Celle démarche que 
les c irconstances just i fi a ie nt d 'a i l l eurs fut  bien accuei l l i e . L' hollo
rable m in i stre de la justice f ixa l ' a l local ion a nnuel I e  à '1 2 ,000 fr . 

En fou i l lant Ie sol de l a  lour , d u  cóté nord , pou r y con
t i n ue r  Ie soubassement et I e  t rot to ir , Ie  hasard fi t découvrir 
Ie 1 6  avril 1 852 d 'abord env i l'on 300 boulels en r ierre calcaire 
de  tout ca l i bre , dont quelques échan t i l lons se t rouvent au musée 
n at iol la l ; ensuite une  [u ite d 'eau dans Ie condu i t  qui a l imcnte l a  
fou ta i ne  pub l ique . J usqu'à deux mètres de profondeur les fon cla l ions 
étaient e n tamées e t  Ie terra i n  jo ignant enti èrcment détrempé. 

A mes lire que l ' avancement des reslauralions Ie permi t , on 
plaça les grandes portes d 'en tree au bas de l a  lour ; e l les sont 
j 'oouvre des frères De Keyn de St . -Josse-ten-Noode ; ensu i lc Ie 
p ied de l a  tour fut pro tégé pal' un gril lage en fel' avec candela ln'cs 
exécuté par Ch . -Ed . Mameffe ,  fondeur à Liége , SUl' les dess ins  
de I ' arch itecte Dumont . 

Après sept campagnes eonsécu tives , la tour se trouva restaurée 
dans son ensemble ; Ie devis avait été notablement dépassé. Aussi , 
S U l' hu i t  comptes , de 1 847 à 1 855 , soumis à j 'approbat ion d u  
gouvemement , sept ava ient été cios par u n  excéJant  d e  dépense 
qui s'était élevé pour 1 848 à fr . 5 , 728 ,  pour 1 8G 'I à fr . 3 , 747 , 
et pour 1 854, à fr. 3 , 223 ; un seul , cel u i  Je 1 850 , présen la i t  
u n  bon i  de fr . 25 1 - GD .  

A l a  demanJe d u  consei l d e  fabrique, l a  commission des monu
ments dé légua ;VIM .  Remon t , Roget et Dug'nio l l e  pour inspecter 
les IrJV:lUX. La vér i fieal ion c u t  l i eu  Ie 7 , m i l  '1 853 et va lut à 
I ' a rch i lecte des fél ic i l a t ions Sll l' la réussi te de ces imporlanles et  

d imci ks répara t io n s .  Les d61égués arrètèrc n l  l a  série des trava I IX 

, L'rxr' op, ialioll de  I : t  maisullc l te lolita , y compris les [rais d'jll�lallces, 809 1 fr. 
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.�I e ll treprenure après l ' en  t ier achèvement  de ceux qui  étaien l cncore 
cn voie d 'exécul io n .  

I I  fut convenu q u e  tous l es cherfeaux seraient e n  cuivre rouge ; 
que  les soubassements e t  Ie trottoir , qu i  garantissa ient  déjà 
Ie bas de la tour , seraient  con t i nués au tour de l 'église ; que l a  
sacristie du có té sud sera i l  recons l rui te dans  Ie slyle goth iq l le  ; 
cnfin qu 'on restau rera i t  i n térieuremenl e t  exlérieurement l es nefs 
e t  les chapel les la léra les .  

Dans celle conférence fu l d iscutée a ussi la reconstruct ion de la  
flèche .  La drpula l ion émi t  I ' avis q u e  Ie campan i l l e  existant ne pou
vait ê tre conservé , qu' i l  préf;en ta i t  I Ine construclion bàtardc et que ,  
très-disloqué d 'a i l l eurs ,  i l  deva i l  ê t re reconstruit en p ierre d u re 
de France ou de Rochefort , afin d e  p rotéger la tou r conlre I e  feu 
d u  cie! . 

Cet avis reçu t I ' adhésion du con sei l qu i  proposa d 'Ólabl ir d :lI1 s 
l a  t our  des réservoirs destinés à relcnir les eaux p l uviales , afi n  
d 'avoir tO lljoll rs un  premier moyen d e  sa ll vet�ge e n  �as d ' i ncendie. 
La députal ion accuei l l i l  celle i d ée e l  c1wrgea I ' arch i tecte dc pré
sen ter  u n  plan en harmonie avec la constrllcl ion généra l e  c t  
comportant l e s  garanties i nd iquées . 

Toutefois , en présence des nombreux dégats imprévu s , la 
reconsl ruction de la flèche , bi en qu '  ind ispensable comme com p lé� 
ment  du projet , fu t remi se jllsfl ll ' a près la reslauration (lu chmur. 

On suiv i t ponctuel l emenl  les ins t ruct ions données par la com
m i ssion des monuments ; les massifs dégradés ou lézardés furent 
soigneusement réparés . Ces ouvrages e t  ceux de restaurat ion pro
premcnt d i ts �ux deux basses nefs a bsorbèrent plusiell l's campngnes. 

En  1 858 , les façadcs l a tét'a les se trouvant répa rées ex téri eure
ment et i n térieu remcnt , de même qu e  Ics chapel l cs , Ie conseil de  
fa brique demanda à l a  commissio n  des  mon ll ments une  nOl l

vdle vis i te des t ravaux , C:lt' i l  s 'agissJ i t  tJ 'après I 'J rch i tectc 
d ' en t ilmer la reslau ra t ioll des porta i I s ; ce lu i  l l l 1  cóté mérid iona l  sr: 
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l rouva i l  ellclavé Jam; Ic prolongement du c\oilre el i I  Jés ira i t  
vu i l' ce monument dégagé. D'a ll t res él lldes occll paien t e n  ce mo� 

ment l a  commission qui fu l forcée de d ifférer sa vis i te , d ' au tan t  
p lus dés irée qu' un inc ident  sérieux menaçai t d ' i n terrompre les 
travaux .  

Le conseil de fabrique appri l , a u  commencemenl de 1 858 , que 
Ie créd i t  pou r les mOllUmenls é la i t  épui sé ; que l 'église de Tongres 
ava i l  élé provisoirement rayéc tl u tableau des a l locations c t  ne rece
vrait plus qu ' un  seul cl uernier subside de 6000 francs sur I 'excrcice 
1 859 . Cette nouvel le fut reçue avec d ' au lan t  plus de su rprise 
que Ie gouvernement ava i t  été prévenu  à lemps que Ie Jcvis 
n 'éla i l  poinl en rapport avec les grandes dégradalions slJccessi
vement découverles et que depuis 11 845, époque à laquel le Ie devis 
ava i t  élé réd igé , l a  ma in-d 'rouvre et les malériaux avaient aug
menté considérablemell t de pr ix .  0' a u lre part , d' après ce devis mème , 
I 'État n 'ava i t  pas encore fourn i  Ie conl ingent promi s  et i l  résu / ta i t  d e  
l ' i nslruction fai le en 1 846 que la  reslaural ion , échelonnée SUl' 
seize années, sera i t  subsid iée par l 'Élat  d uran t  loule ccl te période .  

La  s i lua lion éta i t  cri l ique e t  d imci /e j cependant i l  eu t é lé  trop 
pénible de  voir cesser ou  même chómer des lravaux a ll ss i  ll l i les 
qu 'urgenl s .  Fort ae I ' appu i  b ienvei l la l l l  de  lOI1S les corps admi
n istrat ifs , de cel u i  de nos députés c l  surtout d u  Jévoucment 
soulenu des Tongrois à leur monument , Ie consei l réc l ama di l 
départemenl  de la jus l i ee , sous l a  date d u  25 mai  1 858 , l a  con
t inua l ion du subside prom is .  

Une longue correspondance s'engagea a fi n  d 'élab l i r  que l a  
fabrique d 'église, très- l im i lée dans  ses ressources , ava i t  voté en 
1 846 lou l  cc dont e l l e  pouva i t  d i sposer j que depu is ,  l es  progrès 
de I 'agricu l ture avaient amel lé par I ' augmenla lion de la valeur 
localive une meil leure si luat ion , e t  qu 'en doublant son a l loca l ion 
pr imi l ive , el le s ' imposa i t  un saerifJce que l a  moindre é\'enlu a l J lé 
[ iouva i l  rendre l rup onéreux pour Ie service d u  Gu l le j qUI �  la p l us 
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forte parlie des revenu s  de I 'église se trouva i t  a ffectée à des fonda
t ions dont I 'exonération éta i t  d 'au tan t p l u s  obl igatoire qun déj à ,  
en 1 824 , on avai t dû sol l ic i ler de l a  cou r  de Rome une  notabie 
réducl io l l sur Ie nombre des obi ls et des messes t .  

Entretemps , J a  restaural ion perd i t  son habi Je archi tecle j J a  
mort enleva I e  1 9  mars 'l 859 , a près une courte maladie , 
M .  Jose�h Dumont , auteur des p lans ct qu i  pendant douze années 
ava i l  d i rigé les travaux avec au lant  d ' i n tel l igence que de dévoue
ment .  

A la demande de l a  commission des monuments , Ie conseil 
remplaça 1Vl .  Dunl On t  par son ancien élève , M. l 'archi lecte 
Schoonejans .  

Le 8 ju i l le t  1 859 , une dépul a l ion composée de MM. Pa rtoes , 
De �lan e l  Jules Dugniol l e , v in t  i ns ta l Ier Ie nouvel archi tecte c t  
exam i ller avec lu i  tou les  les  construclions lcrminées ou en voie 
d 'exécu t ion . El le l u i  donna des ins t ru ctions , résumées dans u n  
rapport adressé à M. I c  m inis t re de  la just ice I e  1 8  février 1 860. 

Ce rapport avai t surtout Ie méri te de faire ressorlir I ' u rgence 
de con l inuer la reslau ration , si I 'on ne voulait bientöt se t rouver 
devant des ruines. La députation , après avoir constalé la parfaite 
exécution des travaux terminés e l  Ic zèle i n te l l igent avec leq ue l  Ie 
consei l de fabrique s'acqu ittait de sa  m i ssion , éta i t  persuadée que 
l 'Él a t  devJit cont inuer et conti nuera i t  son in tervemion fi nancière . 
El le chargea I 'architecte de dresser Ie p lan du rélablissemenl  d u  
portai l touchant à I ' ancienne sal ie ca pi lu la ire e t  celu i  d e  l a  recon
struction de la façade de ce dern ier  bäl iment. L'exécl1 t ion en fut 
différée jusqu'après l a  restaurat ion d u  chreur et des t ransepts . De 
son cöté Ie conseil cont inua i t  ses démarches pour Ie maintien du 
subside , lorsque Ie 1 4  septembre 1 859 une circonstance heurcuse 
amena à Tongres M. Charles Rogier ,  m in islre de I ' in térieur j cel u i-

< Duik papale en date du 1 8  juin 1 825 (aux archives). 
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c i  tl(;ce� la gracieusemen t I ' i nvi la lion que lu i  ti l Ic consei l  Je v i siler 
I ' un des plus beaux monuments du pays. 11  étail accompagné du 
gouverneur de la provi nce , du bourgmestre de la vil Ic , du com
m issa ire de district , des sénaleurs ct représentants de I 'arrondis
sement c l  Je M .  Ic comte Vander Straten-Pon lhoz, grand marécha l  
de l a  cour .  L'honorable m inistre examina Ie monument e t  son l résor 
avec Ie plus vif i ntérèt ; i l  admira ces nobles vesliges d ' une époque 
glorieuse , conslala l ' importance qu 'avait cue I ' antique c i lé de 
Tongres et promit de recommander I 'rouvre si in téressante de la 
restauralion à son col lègue M. Ic m inislre de la juslice . 

Tan t  d 'efforts réunis pour défendre une cause aussi jusle de
vaient faire espérer un bon résul la t .  11 se réa l isa par l ' i n tel l igenle 
persistance de M �I .  Je Renesse et Ju l l iot qu i , dans Jes d iscus
sions à la Chambre , firen t  ressortir J ' obl igation pour Ja Belgique 
de conserver ses monllmenls . M. Max de Renesse exposa les 
grandes phases historiques de la cilé e l  de I ' an tique cathédrale de 
Tongres ; Ja longue série de malheurs qui avaient pesé SUl' e l le 
j usqu'au XVIIJe siècle , et proposa d 'augmenter l ' a J location pour l a  
restaUl'alion des édifices monumenlaux , afin que  cel ui de  Tongres 
pût être entièrement réparé 1. Cetle proposition [u l adoptée et ces 
i n fatigables protecteurs firent connaître  au conseil l ' heureux succès 
qu i  venail de couronner leurs conslan ls efforls. 

Sous la  date du  1 7  avri l  1 860 , Ie départemenl de la j uslice 
i n [orma officie l lemen l Ie cOllsei l que Ie subside annuel de 1 2 , 000 
francs sera i l  continué pendan t  six années à compter de I ' exercice 
1 860 . Les travaux de restaural ion furenl poussés avec entra in ; 
l a  réparation de I 'abside , cette part ie de I ' éd i fice qu i  avait ta n t  
souffert p a r  I ' i n cendie de 1 67 7  e t  dont , à cause de la détresse , 
o n  avait élé obl i gé de suspendre l a  voûte à l a  charpente de la  
toiture , ful commencée au mois  de mai 1 860. Quatre Immenses 

, Armales par/em 1 85ü-1 863 . PI ' .  ·1 3 .i- 1 3r, . 
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taLleaux exécu tés par Ie pe in tre Juppin de Namur et représen tanl 
la mission de saint Malerne dans la Tongrie couvraient depuis 
1 722 les larges paremen ts du  chmur .  Quand on  les en leva , la 
détérioration l a  p lus efTrayante fi J t  mise à découvert . Les murs pres
qu'en lièrement calcinés s'étaicnt délachés de ceux du transept ; 
i Is n '  ofTraient p lus aUCl! ne résistance ct tombaient par fragment.s 
sous la r;na in  des ouvriers _ Les colonnet tes du triforium avaient 
considérablcment dév ié de leurs assises. 

Les pi l iers su pportan t  la retombée de l ' a rc majeur étaient brûlés 
dans leur sommei , mu ti lés dans leur base et menaçaient d 'entraîner 
dans leur chûte une partie de la voûte du transept ; la voûte 
e l le-même éta i t  fendue en p lusieurs endroits , les p ierres de tai l l e  
forman t  I ' c n lab lement du trifori um éta icn t rompues , e t  I c  gros 
mu l' ava i t  une soumure de p lus  de GO cen timètres ; en un mot 
on constata avec efTroi que tout I e  chmur étai t  ru iné .  Heureu
sement les conl t'eforls ex lérieu rs avaienl déjà élé réparés et 
solidi fiés ; l e s  deux sacri slies laléra les étaien t  restaurées et venaient 
otfri r u n  u l i le appu i . 

Après a voir pris les précautions les plus ind i spensables , I e  conse i l  
manda I 'arch itecte et sol l i ci ta tl 'urgence une  visite des l ieux par  l a  
commission des monuments . Cel le-ci députa Ie 6 août 1 86 1  
M �t .  Balat , De Curte c t  Dugn io l le  présidés par M .  Ie comte  
de t '  Serclaes, gouverneur de la province . La députat ion , à l a  vue  
de cette s i luation grave et inaltendue ordonna l a  consirucl io ll 
immédiate d ' u n  sol i de élrés i l lonnement dont Ie p lan devait èlre I e  
p l u s  tót possible soumis à son approbalion . E l i e  ordonna en  ou tre 
de slater tous l es  aU lres travaux , afin d 'app l iquer les ressources 
dont on d isposa i l  à la conso l ida lion du chreuI' .  

Le projet d'élrési l lonnement , appronvé I e  2 9  octobre , fut 
exécuté imméd iatemenl .  La fabrique sc v i t  encore une fois e n  
présence d 'une dépense imprévue e t  devan t  u n e  prolongation des 
tra\'aux , mais i l  n ' était pas permis d'hésiter devan t  cette 
impérieuse nécessi lé .  
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On m i l  la ma in à I 'ccuvre ; la reconslruclion des colonnes d e  la 
vO Llle el du gros I I lur latéra l , I 'ouvert ure de deux fenêlres 1 10 1 1-
chées , Ie rétabl issement des arcades , des meneaux , des colonne ltes , 
des chapitea ux ,  des tores ct des au l res ornements du chceur occu
pèrcnl les oll vriers pendant  t rois campagnes ; mais tout s'exécu la 
sans encombre et SU l' tout sans acciden t .  Ce résu l ta t ,  l a  commission 
royale n 'av a i t  pas osé I ' espérer .  En fa isant disparaître l ' ignoble 
badigeon q u i  couvra i l les paremen i s  du chceu r , on découvrit d 'an
ciennes peinlures murales que Ie 24, ju in  1 862 la dépu lation , ac
compagnée de MM . Piot , Gcefs I Simonis , Schuermans , Perreau 
et Driesen , inspecta avec la p lus grande a llent ion . 

A près discussion , i l  fij t admis qu 'el les appartenaien t à la fin d u  
XVe ou au commencemenl du XVIe  sièc le .  

Voici I e  sujet de ces pe i n ll l res à l ' encallsliqlW.  
Au p lan d roi t on voyai t ,  en grandell r natu re l le , .Jésus-Chrisl 

suiv i de ses apolres , d ' après I ' ordre i nd iqué par la Bib ie ; au plan 
opposé la saint(� Vierge , saint .Joseph e l  les pel i ls prophètes. Au
dessus de chaque figllre p lacée dans une n iche tri lobée , sc t rouva i t  
une s&ric de médai l lons quadri lobés représen tant d 'un coté les 
d i fférentes phases de la créal ion , de l ' all tre celles de la Passion . 
On  décida de fai re calquer ces peintu res par III peintre 
d 'h isloi re Vander Plaetzen de Gand ; e l les avaient été gravement 
endommagées par I e  badigeon qll i les recouvra i t  et d 'a i l leurs Ie 
mauvais éta l des murs empêcha i t  leur conservation . 

Au fond de I ' abside se trouvaient trois v i t l'aux du XVI" sièc\e .  
Ceux du m i l ieu représenta ien t I e  ca l va i re ; ceux d e  droi le , l a  sail lte 

V ierge , sain l  Matetne et sain t  Serva is ; cel u i  de gauche , les 
docleurs de l 'Ég'l ise. 

On agila I e  poi nt de savoi r s ' i !  fa l la i t les con server ou en 
fai re exéculer d ' au l res , confonnes au s ly le  de I 'égl ise. Ce dernicr 
part i fut généralemen t goûté . Ou jngca même opportun d 'orner 
tout Ie chceur de  verrières en slyle ogivaL 
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Mais la question financière n e  pouvait être perdue de vue . 
Chaque nouveau vitra i l devait coûter 6000 francs , et déjà 1 '011 
ne pouvai t  restaurer I ' édifi ce lu i-même que pas à pas e t  en propor
t ion des sllbsides assurés seu lement pour une période I imitée . 

IJ n 'appartenait pas au conseil d 'engager I ' église dans une grande 
dépense , a lors qua , par suite de décès , Ie concours si utile des 
habitants avait subi une  diminution assez notabIe. II fut en consé
quence décidé que provisoirement ,  sous la directio n  de M .  Constant 
Claes pein tre et membre du conseil , on ferait restaurer, par 
M .  J . -L. Vandenpoorten , les v i traux existants . 

Pendant l a  restauration du chreur, la commission des monuments , 
prévoyant I ' i nsuffisance du devis que cependan t  M .  Dumont avait 
majoré de frs .  60 , 000 , chargea I 'architecte Schoonejans de l ui 
présenter u n  aperçu de tous les travaux qu i  devaient compléter la  
restauration de I 'égl ise. Cel ui-ei rédigea un  é tat déta i l lé s'élevant 
à 1 76 , 000 frs . ,  dont i l  échelonna l a  Mpense SUl' hui t  années : de 
1 862 à 1 870.  Ce devis supplémentaire portait l a  dépense totale à 
frs .  486 , 328 . 03 ,  chi ffre que Ie gouvernement admit  et i nscrivit 
au tableau officiel annexé au budget du département de la justice . 

Le conse i l  se trouva i t  donc encore une fois devant une situation 
difficile qu'il s'efforça de surmonter en faisant entrevoir au gou
vernement qne son concours devrai t  être continué , afin d'achever 
I 'reuvre commencée j que d 'a i l leurs , plus tard , les moyens financi ers 
de la fabrique se trouveraient engagés pour longtemps par I ' acqui
sit ion d 'un ameublement en harmon ie (lvec I 'éd ifice . 

Celle espèce de prédiction venait d 'è tre f(l i te lorsque Ie hasard la 
traduisit en act ion j Ie conseil sais i t  avec empressement  I ' occasion 
unique qu i  s 'offri t  à lui pour poser Ie  premier jalon de I 'ameuble
ment futur de I 'égl ise . 

M .  François Malfa i t ,  sculpteur à Bruxelles , possédait U il retable 
sClI l p lé en hois de chêne , provenan t  de I 'église de Venray .  
En 1 839 , él lors (lUC  les finances de r.e l l e rgl ise se l rollvaient 

XXIX XXII 
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dans Ic plus triste élat , u n  prince russe du nom de SoltikofT , 
grand amateur des bcaux-arts , acquit Ic retablc passablcmcnt 
endommagé. 

1 1  passa ensuite entre les mains de \\1. Malfait qui , a près 
I 'avoir reslauré, Ie montl'a aux al'tisles et à la commission des 

monumenls.  
Ce collége s'empressa d'attirer I 'altention du  gouvernement 

SUl' un meuble si précieux au point de vue de I 'art , afin qu'il  

n 'échappät point à la  patrie .  Pendant que I 'église de N.-D. du 

Sablon à B ruxelles et  d 'autres essayaienl de traiter avec Ie  posses
seur ,  Ie conseil de fabrique de Tongres chargea son président 
d'al ler à Bruxelles pour examiner ce relable.  Renseigné de la . 
manière l a  plus cerlaine SUl' Ie mérite de I 'objet et sur sa convenanee 

loute particulière pour notre église , celui-ci engagea vivement ses 
collègues à voir par eux-mêmes cette remarquable sculpture. 

Cet avis fut suivi . Tous les membres du consei l , d 'accord avec 
les habitants auxquels la  photographie de I 'objet avait été commu
niquée , exprimèrent I ' idée que I'on ne pouvait laisser échapper 
une occasion aussi favomble d'acquérir un autel conforme à la 
dédicace de I 'église. A la suite de démarches sou tenues , appuyées 

par notre honorable gouverneur et par nos députés , l 'État inter
vint pour plus d 'un liers dans Ie prix d 'acquisition.  La ville et l a  
province votèrent un subside combiné de 1 500 frs. ;  ainsi Tongres 
obtint pour 1 2, 000 frs .  u n  magnifique au lel en harmonie avec 
Ie style général de son église. 

Durant cette in téressante négociation , les travaux du chreur 
3vaient été poursuivis avec activité ; M. Ie Gouverneur comte de 

t '  Serclaes ,  accompagné de M . le greffier provincial , vint les visiter 

Ie 27 avri1 1 863. 
Le 1 5  juin suivant , 1\1 . Ie  baron de Roisin membre de  la 

commission des monuments , accompagné de MM. Schoonejans et 

Van Ysendyck architectes , se livra à un examen approfolldi du 
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monument j d:ms l ' intérêt de l 'art il en fit même dessincr plusieurs 
part ies . 

Pendant la campagne de 1 8G4 t Ie chrour se trouva consolidé 
dans ses parties principales.  L'hiver fut employé à des travaux 

intérieurs , tels que la  restam"ation des voûtes des basses nefs ct  Ie 
rétablisscment dcs ornements du collatéral gauche.  Le conseil , 
d 'accord avec la commission des monuments , avisa aux moyens de 
vendre aussi avantageusement que possible I'ancien maitre-autel 
en marbre , placé en t 7 32 .  Ce déplacement était exigé afin qu'on 
pût refaire les sculptures , relever I 'entablement , y placer Ie nou vel 

autel , réparer Ie dallage et remettre les  vcrrières restanrées. 
Enfin , gràce à l ' intervention de la commission dcs momuments , 
) 'ancien autel fut acquis par Ie conseil de I 'église primaire 
d 'Andenne pom 4 , 500 frs . , sous la cond ition expresse que la 
(lémolit ion , I 'enlèvement ct Ie transport des pièces de marbre se 
feraient aux frais , risques et périls de I 'acquéreur.  Cellc opéralion 
fut exécll tée sans accident ,  au mois de juin 1 8G5.  

La restauralion d u  temple n 'avait pas  é té  ralentie ; en  altendant 
I 'approbation du plan spécial au portail du transept méridional e t  
à l a  façade de l a  salie capitulaire , o n  restaura une partie des mms 
du c10itre vers Ie nord . Là encOl'e on rencontra un délabrement 
bien plus considérable qu'on ne I 'avait supposé ; I 'absence de solidcs 
réparations et l ' in fi l tration des eaux avaient agi jusque dans les 
fondations ct .  

L'année 1 865 fut marquéc par des incidents inattendus ct  
regrettables : Ie 9 mars , M.  I 'architecte Léopold Schoonejans , 
qui avait fai t  preuve de beaucoup d 'énergie pendant sa trop courtc 
direction , fut enlevé , à la fleur de l 'àge , par une maladie dont Ic 
dénoûment fatal avait été précipité par son dévouement à scs 

, On incrusta dans cctte partie des nlllrs du  c\oîLre qucl'lues pierrcs IUnlulaires qlli 
seront désormais préscrl't'es de I'nsllre. 1 1  est à espérer qlle r�tlc utile "péralion soit 
continnée, 
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nombreux devoil' s .  M .  Jules Dugn iolle qu i  , comme secréta ire de la 
comm ission des monuments , avait étudié et suiv i  pas à pas l a  
restauration , succomba  Ie 1 er mai  de la  même année. 

Peu de lemps après , M . le  ministre de l a  j ustice informa Ie  conseil 
de fabrique qu'en conséquence de sa dépêche du 1 7  aVl'il 1 860 Ie 
gouvernement cesserait son i n tervention à partir de l 'année 1 866 .  
Le consei l se trouvait  ainsi devant unc double perplexilé ; ma i s  i l  
ne perdi t  pas courage . 

Le 28 mars , une  députation de la commission des monuments , 
présidée par M .  Ie gouverneur de l a  province e t  composée de 
MM . Wellens président ,  Remon t , Piot , De Curte et Renard 
membres , v int  visiter les travaux . Après une vérifical ion m inu
tieuse , l a  députation n'hésita pas à manifester sa satisfaclion 
de l 'heureuse restauration du chmur.  Elle constata de nouveau 
Ie  mauvais é tat de p lusieurs colonnes de la nef cen trale c t  donna 
des i n struclions sur les travaux à exécuter afin d 'achever Ie chmur .  
D'accord avec Ie  conseil de fabrique , e l l e  décida que  Ie  nou  vel 
architecte ferait Ie récolement des travaux encore à exécuter 
d 'après Ie devis supplémentaire dressé par feu M .  Schoonejans et 
qu'u n  exposé détai l lé de la situation des travaux serait adressé au 
département de la justice. 

Dans sa séance ordillaire du 2 avril suivant ,  Ie conseil de fabrique 
nomma comme architecte de la  restauration M. De Curte , membre 
de la commission des monumen ls. Ce choix était d icté par la con
sidération des talents reconnus de M. De CurIe et de la parfaite 
conna issance que cel ui-ei avait de nos travaux par suite des nom
breuses visites qu' i l  y avait fai les. 

Le nouvel archi tecte dressa Ie tableau des travaux qui devaient 
compléter la restauration et en fit I 'objet d'un rapport à ses col
lègues de Ja commission . 

De son cöté Ie conseil adressa Ie 1 0  ju in 1 865 à M .  Ie min is
tre de Ja justice un exposé tendant à ce que l ' i n tervenlion de 
l 'État fli t cont inuée . 
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Le 1 0  octobre suivan t , une  dépll talion de là commISSIOn vint 
i nspecter les v itraux replacés au chceur et les lravaux exécutés 
depuis sa dernière visite . La commission centrale , sous la date d u  
2 4  du  même mois , adressa son rapport a u  département de l a  
j ustice en  exprimant I e  désir que l e s  vastes travées du  chceur 
fussen! ornées en bas par des stal l es prolongées jusqu'à une  
certa ine  hauteur ,  en hau t  p a r  de s  peintures muraJes . Peu de temps 
après M. l 'architecte De Curte fournit I e  relevé des ouvrages qui 
devaien t compléter l a  restauration ; i] éva lua la dépense à 
1 30 ,000 frs . ,  y comp l' is l a  construction d 'une nouvelle flèche t .  

En résumé , l es  travaux exécutés jusqu'au 1 er janvier 1 866 ont 
eu pour résul tat l a  restaUl'a tion de la  tour dans toutes ses parties , 
du corps de I 'égl ise dans ses deux n efs et ses chapcl les , du chceur , 
d u  mu l' collatéral a u  n ord du cloître , de l 'extérieur des deux 
portai ls existants , de toutes les toi t llrcs e t  de tous l es trottoi rs . 

Pour compléter I 'ceuvre , i l  reste à continuer l a  restauration du 
c10ître et de I ' i n térieur des deux portai ls , à reconstruire l a  façade 
de la sal ie capitu l a ire et la flèche de la tour ,  à ouvrir I e  portail 
dans Ie transept sud et  à y placer des portes . 

A dix reprises d i fférentes, l a  commission des monuments a fai t  
visiter l e s  travaux p a r  ses délégué� Dans toutes l e s  cireonstances 
difficiles ce corps savan t  a protégé l a  restauration de I 'égl ise de 
Tongres ; son dévouement à la grande mission qui I ll i  es t  dévolue 
est un sûr garant qu ' i l  conlinuera à soulenir I 'ceuvre jusqu 'à son 
entier achèvement. 

• La dépense génél'ale atlcindra donc Ie chiffre de 500,000 fr�. 
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APPENDICE. 

A. - Ve�criplion du lrésor et des ornerncn ls ,·eligicux. 

1° LE TRtSOR. 

De tout lemps , panni les payens comme parmi les chréliens,  
01 1  a honoré les cendres de cellx dont les yertus étaient restées 

gravées dans Ie souvenir des peuples. Les Hébreux d'après Dom 
Ca lmet  1 conservèrent longlemps la verge d'Aaron , Ie serpent 
d 'airain et l 'amphore qui avait contenu la manne céleste ; Élysée , 
dit Ie même auteur ,  n e  voulut point se séparer du manteall d u  
prophètc Él ie.  O n  sait d e  quel respect les Égyptiens et  les 
Homains entouraient les restes mortels de leurs aïeux et quels 
honneurs sanglants les Ge,nnains rendaient aux dépouilles morlelIes 
de leurs parents , de leurs amis ou de  leurs chefs.  

Lorsque Ie  chrislianisme vint dissiper les  ténèbres de  I ' ido
làtrie el des fausses doctrines , dit M . Kervyn 2, de nombreux 
marlyrs arrosèrenl de leur sang ceUe lerre ou I 'Église triomphante 
venait de surs·ir. Doit-on s'étonncr de l 'admiralion enthousiaste 
que Ic  courage héroïque, presque surnaturel au milieu des plus 

alfreux tourmenls , inspi rait aux premiers chréliens ?  Chaque mort 
glorieuse raffermissai t  la  foi des néophytes et les préparait au 
martyre . Aussi atlachait-on Ie pl us grand prix à la  possessioll 
d'une parcelle �es précieux resles de ces nobles victimes . 

Le respect que I 'oll n 'a cessé de porter aux reliques dès les 

I DOM CALMET , lJiet. de la bib/eo 
• KtllHN DE VOLKAEIISBEKE , Messaaer des sdel/tes hislurifJIICS , 1 85� , 1' . .  ljO .  
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premiers tem ps du chrislianismc a donné aux arts l 'occasion de 
se développer. La peinture , l a  sculpture et I'orfévreric se sout 

chargées d'embellir les chässes et les reliquaires , et I'on peul 
dire que la  vénération pour les ossements des saints el des bien
heureux a imprimé aux a rts , dans les pays calholiques , un mou

vement progressif surprenanl que I 'on chercherail vainement 

ail leurs. Les lemples non moins que les chässes, ou reposaient les 

reliques vénérées des saints , fourn issaient aux arl.istes I' occasion 

de déployer toules les ressourses de lems talents. Dne noble 

émulation s'élaLlissait entre eux .  Pleins de foi , i ls  s'inspiraient 
du  génie du christianisme pour créer les innombl'ables chefs-d'reuvre 

que n ous admirons encore aujoul'd 'hui .  • Les idées religieuses 
el les senliments qui en dérivent - dil M. Quatremèl'e de 

Quincy 1 - ont toujours élé la  source féconue ou les arts ont  

puisé .  Ces idées et  ces sentiments firent renai lre la  peinture et  

I 'a limentèrent pendant trois siècles . 1 1  y eul  aussi réciprocité de 
services , si I 'on peul  dire , en ce genre. Les arts ct les  artistes 

à. leur tour contribuèrent à propager dans leurs imagestet à nourrir 
les sentiments de la  dévotion .  Mais ce qu' i l  faut observer, c'est 
que ces images n'arrivent réelleme n t  à prodllire tout leur elfet , 

qu'autant que I'artiste reçoive de l a  foi entière qu'i l  porte aux êtres 

et aux idées , dont il sou met à nos sens I 'apparence SOIIS une 

forme déterminée , ceUe efficacité de  croya nce , qui est pour lui ce 
(Iu 'est I 'intimité de persuasion dans sa cause , de la part de 

I 'oratellr,  c'est-à-dire Ie moyen d 'action SUl' ceux auxquels son 

ouvrage s'adressc. Non , rien ne peut suppléer la  vertu de cclle 

corresponJance d'alfcelion enlre Ie sujet  à peindre ct celui qui Ic 
peint .  • 

L'ancienne cathél l l'a ic de Tongl'es possèuc depllis les temps les 
plus recules U il des plus beaux lI1usees rel igieux cl arLisliques COIlIlUS. 

• QU,ITnEMi:IIE DE QUI�CY , Ilisloire de la vie et des IJtll'ntyes de R(lplwël. Paris , 
1 8;)5 , Jl. 1 ;)0 ,  
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Cel le  préeiru se col led ion , témoin i rréeusaule de la haule an tiquité 
de l 'égl ise qu i  en deçà des Alpes fut la première dédiée à l a  
Mère d u  Sauveur, s c  compose d 'objets de plus ieurs ca légories, Ce 
sont d 'abord des rel iquaires remarquables , ou Ie sentiment rel igieux 
est dignemen t  relevé par la poésie de I 'art ; ce son t  des ornements 
principaux ou  accessoires dont la  facture e t  Ie style pur at testent 
I 'élat de I 'art aux bel les époques c l  l ' hab i le lé dans l 'exécution ; 
ce sont enfi n  des vêtements sacerdolaux dont l a  richesse atteste 
des sent iments de piélé généreuse d igncmenl i nterprélés par les 
arl isles d u  temps, 

Ce magnifique ensemble que la  sol lic i lude du  chapitre eo l lég i a l  
a bien souvent sau vé du vandal i sme , eomme de la  cupidité , 
,n 'avait reçu que les I lonneurs du  p lus sléril e  catalogue1 , 

Les arch ives des annres 'l433 , 1 650 , 1 752 , 1 759 et 1 790 2  
fOllrnissent des l istes ou très-souvent la  valeur méta l l ique est mise 
p lus  en rel ief que la beaulé de I/art . 

Graee aux progrès archéologiques qu i  d istinguent nolre siècle , 
q uelques-uns des rel iquaircs ont élé I 'objet d 'une étude scien
ti f ique in tel l igente . Nous som mes hcureux d 'en profiler dans I ' i ntérêt 
du grand monument qu i  mérite d 'être signalé ; a utant que faire se 
peut , dans wus ses détai ls accessoires, 

• Ces rcliques étaient j1lilis exposées plusicurs fois ran à l a  vénéralion des  fidéles : 
d'abord du haut de la galelie qui surmonte I'entrée de la tou r ;  ensuite faute d 'espace 
Ie chapitre se contenta de les étaler sur des taules drcssées au transept. Un prêtre
sacristain était spécialement chargé de l'entretien et de la conservation du trésor, 
Antoine Moumal , Ie dernier qui occupa eet emploi , fut chargé en 1 793 de transporttr 
les reliques à Hambourg. Il les ramena à Tongres en 1 804,  Ce vénérable prêlre mourut 
en 1 828 et fut remplacé par Ie sar.ristain laï'lue François Laminne. Voir Statuta ecelesie 
7'ungrensis ,  fol. 1 1 ,  n° 3 du catalogue. 

GUiCHAHDIN, lJelgica sive in{erioris germanire descrip. {ol. !J05. 

• Voir les Archives de l 'é(Jlise : Libel' (Jmtiarum capellanol'um ecclesie 7'ollgren. 
illceptus anno 1431 folio CCXX V ve,'su. N° 57 du catalogue.  

Le catalogue p�blié "n  1 650 par Jean Tournay, à Liége (lrès rare) e t  les  Archives 
de /'éylise : Libel' divel'sol'lllll negotiol'um el ac/orum RR. DD. Decani et CarlOnico

rum eet/es. TrmlJr. 1719- 1Î85, {ol. 175 et 178, n° 1 4  du catalogue. 
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Nous tacherons de su ivre l 'ordre chronologiqlle d 'après les 
époqlles i ndiquées par les savan Ls archéologlles qui ont faci l i té 
noLre Lravai l j mais avan t  de pader d u  trésor ,  on  nous permet-

tra de dire un mot  de la slaluc 
de la Sai nle V ierge , célèbre par 
une i nfin i té de m iracles et qu i  a 
reçu depuis les [emps les p lus 
reculés I e  nom de : Prima cis 

A lpes. 

CeLte slatne ,  en bois de noyer , 
de grandeur naturel le , présen Le 
une  admirable figure , chef-d'oouvre 
de la staLuaire du moyen age j 
l 'a rtisLe I ' a  revêLue d 'une l ongue 
robe azurée et ornée d'arabesques 
dorées , et d ' un  manLeau d'or dou
blé d'azur . Au lieu de sceptre el le 
l ient en m3in une grappe de rai
s ins ,  qu 'e l l e  semble présen ler a u  
d iv in cnfant en l u i  SOllr iant avcc 
mélancol ie .  A la manière des ma
dones i la l iennes , a u  l ieu dc cou-

Slalue de Notre-Dame de Tongres . ronne , sa têLe n ' est ornée qllC 
d ' lI n e  cheveillre blonde relevée SUl' 

les tempes et dont les 110ts soyeux ct ondoyants descendent jusq u 'a u  
mi l ieu d u  dos j unc  épée d e  cheva l ier suspendue à s a  cein l ure t 

a l:hève de l a  d ist ingucr de toutes les a utres Imagcs q ll c  nous 
conn3lssons . 

IJ est vraiment regreltable que I e  préjugé s'obstinc � couvrir 

t Vair PASCAL , lnstitulions de ['art chrétien, chap. V I I ,  
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ce chef-J'oouvre d 'une robe et d 'ornemcnls d isgracieux qui d issi

mulent enlièrell1ent ses formes t . 

tvangéliaire avec plaque en ivoire sculpté. 

Avant I ' invenlion de I ' imprimerie , les l ivres n 'étaienl pas a ussi 

nipandus qu ' i ls  Ie sont de nos jours. La rarelé en augmentait Ie 
prix j de lil I 'usage de couvrir et plus tard d 'orner d 'une couver

ture les ouvrages les plus uti les et les plus recherchés .  Garnies 

J 'abord d 'un  modeste veli n , les couvertures des l ivres pieux 

surtout furent  bientót l 'objet d'un faste déll1esuré : c'était I 'or , 
I 'argent  et l 'éll1ai l ,  c'étaient les pieITeries et jusqu'aux diall1ants  
qui  servirent à leur ornementation .  L'art  du  ciseleur n'y fut pas 
élrang(�r ,  sans pourtant y être indispensable j cal' les peuples encorn 

à demi barbares préféra ient ce qui Oaltait leurs sens plutot que 
leur espri t , Ie m atérialisme faussait leur gout et exerçait une 
influence funeste SUl' les arts gal lo-romains. c Les l ivres , d i t  

St. Jéróme , sont revêtus de pierres précieuses et  Ie Christ nu meurt 

• En 1 225 nous trouvons mentionnée, Jlour la première ruis , la statue de N.-D. do 
TOlIgres (a). 

Les registres de la  confl'él ie d e  N .-D. ne remontent pas au-dclà de 1 559 et Ja 
plus 3nciennc copie d 'acle eon tenue dans ces registres est du 1 1  décembre U 1 7  (I'). 

Cette confrérie semble avoir élé rélablie au commencemcnt du X v· siècle (c). Ellc 
élait régie par 8 maltres (meestercu), dont deux devaient être des chanoines et deux 

.Ies bélléficiers i les qualt'e aulres étaienl choisis parmi les cOllfrères les plus nolahlcs. 
Guillaumc Huystenberch en 1 4 83 el Anne MarIanIs en 1 51 0  léguèrent à la confrérie la 
"lus grande partie de leurs biens. Vers cetlc érO(IUe on avait déjà réuni aux revenU5 

oe ccUe sodalité ceux du bélléfi.:e de la présentation oe la Ste-Vierge fondé Ie 
23 jui llet 14.83 par GuilI . Ruystenberdl. Le 2 \  novembre 1 697 , Théodore Le Page 

dérosa sur I'autel de N . - D .  t.leux élendards enlevés à l'cnnemi et Ie U avril 1 698 Ic 
licutenant-culollel , plus tard maréchal de eamp , Pit' n e  Darembt'rg (dJ dc TOlIgres en .lépusa 

U i l  aulre égalemelll elllevé aux lroupes allcmandes. 

(") Yoir WOLUIIS, Code.c diplomaticus Lossellsis, 11° 1 88 ,  p .  1 03 .  
(b) Voir A rchives d e  l'eg lise, regislrc 11° 1 6 7  d u  cat. fo 33 verso. 

(c) Vuil' lIlèlllC regislrc I" :!ö verso. (�) Vuir re • .  n° W8, p. 3 1 .  
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il la porte des églises t . , Bàtissier évai lle à vingt-qllalre Ie nomLre 
des évangéliaires que possédait Ste . -Sophie de Conslan tinople , 
tOllS dit-i l  de grand format , la pillpart ornés de miniatllres c l  
pesant chacun dcux quintaux.  

A mesure qlle la barbarie disparaissait pOUl' faire place à I 'arl 

byzanlin,  disparaissait éga lement eet abus des richesses malériel les , 

l a  ciselure el l a  sculpture firent de surprenants progrès et l 'al'genl , 

jusqu'alors folIement dépensé , scrvit à encourager les beaux-arls . 
Georges Cedrenius , écrivain du IXe siècle , est Ie premier qui 

parle d'une reliure mélall ique 2 ;  la notitia dignitatum ulriusque 
imperii fai l  menlion de grands l ivres carrés reliés en cui l' de di

verses couleurs et décorés sur les plats du portrait de l'empereur 3 ; 
I 'évangéliaire que Conslant 1 1  donna à la basilique de Rome ruis
selait d'or et de pierreries préciellses 4 .  Pendant Ie  moyen äg'e 
principalement on se servit de lames d 'ivoire pour couvrir les plals 
des l ivres l i turgiqlles ; cependant on ne sallrait délerminer d 'une  
manière certaine l 'époque de  I 'application de  la  toreutique à l 'orne
mentation des l ivres ; i l  paraît que la  destinalion primilive des 
dyptiques consu laires suggéra l ' idée de faire servir ces laoleaux 11 
uu usage religieux ; on les désignait mème sous Ie  nom de imogi

nes in modo evangeliorum 5. D'aulres dypliques ou tableltes en 
ivoire servirenl , jusqu'au Xme siècle , aux prêlres pour I 'office des 
morts ; d'autres enlln e n  forme de dyptique ou de triptique serviren l  
à la  décoration des amoons el  des devan ts d 'aute l .  

Parmi ceux qll i furent employés à I 'ornementalion des l ivrcs , 
figure en première l igne celu i  de Notre-Dame de Tongrcs , dou!  
nous al lons essayer de donner l a  description . 

• D'ACHERY , Spicilegium , 1 723, t. 1 1 .  
I CIAMPINI , Vetem mOnllmellla , t.  I ,  p. 1 3 1 .  

, Le 1IIoyeli dge et la ,'ell u issaJl ce , t .  V ,  f" 1 .  

, ANASTASE , édition migne , t .  1 1 .  num. 1 35 . 

• Ibid. l Ium. 393 , H5 , 569 , 2 7 5 ,  573 , ct Ie truI' rallleux DiptycllUlt LcudiclI�e , 
':'JII,;acré à la llIémoirc du consul flaviu-; A,;lyrius. 
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Au cenLre du  plat su péril�ur d ' un  évangél iaire dont I 'écr i lu re 
indique les caractères du IXe siècle se trou\'e enchassée une plaque, 
en ivoire scul pté, du p lus beau trava i l  de la deuxième moitié du 
mème siècle ; e l le représen te Ie calvaire et l a  résurrcction des morLs 
l orsque Ic F i l s  de Dieu expira SUl' la croix 1 .  

Ce bas-rel ief, d 'une facture a ustère u n  peu fière , mais de 
bon goût à cause de I ' absence de détai ls d'encadrement ct de 
décoration , semble i ndiqucr que l ' a rtiste , se sentant fort capable 
de fai re son reuvre bel le , ne s' est pas soucié de la fai re riche. 

Au m i l ieu sc trouve représenté Ie Christ crucifié , au lour de l a  
croix règne 'une bande con Linue , composée de quatre feui l les j ux
taposées .  Le Christ est imberbe , sa têLe n ' est ni n imbée ni cou
ronnée d'épincs et l es cheveux d ivisés en longues lresses des
cenden t de chaque cóté du front .  On ne remarque pas les clous qu i  
a ltachent Ie  Christ à l a  croix ; ses pieds posent sur un es cab eau 
(suppedanium) en forme de peLi le conso le 2 . L'inscripl ion (Lilulus) 
en haut et Ie serpent au pied de la croix manquent ; mais au des
sus de la têle du Christ , deux anges aux a i les déplQyées élèvent l a  
l ance et Ie porte-éponge d ' une ma i n  et de I ' aulre souLiennenl unc  
couronne ; p lus haut , l a  ma in  divine se  dWge des nuages circon
scrits par u n  demi-cercle dont les extrémités s'appuyent SUl' Ie 
sommet de l a  croi x ; cette mai n ,  symbol isant l a  bénédiction de Dieu 
Ie  Père , se présente ici non par la paume,  mais par Ie dos. A d ro i Le de 
la croix , sous l a  figure d'une femme ,  s 'avance l 'Églisc caLhol ique ; 
e l l e  t ient dans l a  main droiLe lrois feu i l les ou tlcurs , symbol isant 
la Sainle Trinilé et dans l a  ga uche u ne bannière OoltanLe , i nsigne 
de la puissance . Près d 'e l le ct Ie regard élevé vers son fils mourant ,  

f Ainsi que l'indiqucnt quatre plaques carrées e n  argent représentant les emblèmes 
évangéliques gravées , e t  les cahochon" recouvrant de  picllses enluminures , qui orncnt 
Ie plat supérieu r , cc li vrc a été rclié de nouveall all X I V o  sièele ; rcpcndant 011 a 
r,onservé Ie beau glyptiqllc dont nous ûonnons Ie uess in ,  

t MOLANUS, de pic/lIl'is ft inwginiblls ,mcl'is, I'ap ,  LX X r ,  p .  1 3R ,  
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�e lrouve la Sa inle Vierge Jans I 'at t i tude Je la lrislesse . A gauche , 
une autre femme , la Synagogue , en s'en allant , délourne la lète 
vers Ie Sauveur mourant et semble exprimer I 'insulte et la colère. 
Elle élève de la main droite u ne palme qui était l 'altribut de l a  
Syrie ou de la Palestine dans l 'antiquité. Saint  .Jean s e  trouve près 
de la Synagogue ; de la main gauche i l tient un rouleau ,  volumen ; 
sa tète est appuyée dans I'autl'e .  

Les coins supérieul's de la  composition sont OGGupés par Ie solei l 
ct la lune,  représentés sous la forme d'un homme el d 'une femme 
affrontés et portant chacun une torche .  Le soleil est coul'onné 

d 'un  diadème dont les rayons, rabaltus sur Ie plan du tableau , 

deviennent un n imbe dentelé qui encadre l a  face ; la lune a l a  tète 
surmontée d 'un croissant : tous deux semblent vouloil' se racher Ie  

visage dans leurs mains , ce qui figure ic i  l'éc\ipse , marque de 

deu i l  un ivel'sel t .  

Les nuées sous les pieds des  anges , Gomme aulour du soleil e t  
de la  lune, sont l'eprésentées par un  procédé d'école assez singulier. 

SUl' Ie sol inférieur, sous Ie pied de la croix , sont assis en 
vis-à-vis : à gauche l 'Océan , un homme barbu , à la  chevelure 
négligée avec deux c.ines en forme de serpenls , tenant dans 
l a  main droite u n  poisson et de  la  gauche épanchant une urne ; 

à droite , la terre , une femme demi-nue al laite un serpent qn i  
entoul'e son  bras droi t , tandis que  de la  main  gauche elle élève 

une branche de laurier. Ces ètres mythologiques sont des types 
modelés SUl' les symboles de I 'art payen , d i t  I'abbé Cahier 2, mais 

qui caraclérisent assez les objets de leur symbolisme. 
Entre ces deux pel'sonnil1cations , on voit les morts qui sortent 

de leurs sépulcres et procJament Ie maître de la vie dans ce sup
plicié du calvaire. Un des morts sort d 'un  petit édiclIle funéraire en 

I Voir Ie MS. 9428 tie la bibliothèque royale de Belgique (Bib!. tie Bourgogne) . 
• Voir �Al\TIN et CAIIIF.I\, Mélallges d'arclléologie, vol. 1I, p. 46. 
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forrne Je rotonde , u n  aulre d'nn tombeau qnadrilalèrc I un ll'oi
sième paraît sortir de la mer. 

Ce préc.ieux dyptique mesure 1 8  cent .  de haut sur 1 1  cent. de 
large. 

L'évangéliaire qu ' i l  recouvre commence par les épi tres de saint 
Jéróme au pape Damase j elles sont suivies d'un prologue et de 
son explication qu i  occupent quatre feui l leis.  

Après les canons écrils entre des portiques, marqués a u  trai l , 
vient l 'évangile de saint Mathieu j puis celui de saint  Marc et ceux 
de sain! Luc et de saint Jean , ces deux derniers rempl i5sant quatl'e 

vingt dix-huit feui l lets. 

11 n'y a dans ce manuscrit ni colophon , ni miniature : lrois letlres 
majuscules d 'un beau style méritent seules d'être citées j quant à 
I'écriture , Ie copiste s'est excIusivement servi de caractères 

romains minuscules . 
Hauteur totale de l 'évangéliaire 0 . 28 , 5  j largeur 0 . 20. 

Reliquaire de la sainte croix . 

Ce reliquaire ,  qui  extérienrement a la forme d 'un  volume in-4o,  
est  en bois de chène , recouvert d 'nne plaque de cuivre doré. 

Destiné à être porté dans les processions , i l  est pourvu à la partie 

supérieure de deux anneaux et d'un cordon.  
Le revers est garni d'une plaque en cuivre rouge orné au centre 

d'un médaillon circulaire doré, entouré de feuil lages et représentant 

la  Mère du Sauveur assise sur un tróne , la  tête ornée d 'une 
couronne et d 'un n imbe c i rculaire et  tenant  en main u n  l is .  

L'enfant Jésus reposant sur les genoux de sa Mère est  n imbé à 
la forme crucifère j i l  tient d'une main u n  fruit et bénit de I 'autre . 

La face présente u n  tableau dont Ie cadre ofTre en gravure SUl' 
fond en émail champlevé i des médaillons carrés représentant les 

• Les couleurs employées son! le bleu don! il y a !rois nuances , Ie rouge , Ie blanc 
et Ie ver! ; les carnations sont ordinairemcn! en bleu. 
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Jix premiers évêques de I ' égl ise de Tongres. Le premier, sa int 
[\tl aterne comme fondatcur, tien t de la main droile I e  bäton pastoral 
cl  de la main ga uche Ic l ivre des Évangiles. Les neuf autres , 
sain t  Navite , saint Marcel , saint Métropole , sainl Séverin , saint 
Florent i n , saint Martin , saint Maximin , sain t  Valentin et saint 
Servais suivent \ '  ordre de leur inst i lul ion et portent les insignes 

épiscopaux , la crosse et la mître . 
Ces portrai ts sont séparés entre eux par d ix médai l lons gravés et 

exécutés dans Ie système à la fois h istorique et t1guratif. Le premier 
représente Moïse , auteur du Pentateuque ; d ' une main , ce législa
teur des ju i fs ,  élève une plume emblématique ; dans I ' autre i l  porte 
la coupe du sacrifice , aussi voit-on SUl' l ' autel la victime expiatoire. 
Au-dessus de la p lume se trouve Ie T,  forme symbolique de la 
croix chez les Hébreux i .  

Le  dcuxième représente les lévites apportant  des v ictimes desti
nées au sacrifice . 

Le troisième re trace la v ision d u  grand Constan tin ; I 'empereur 

est endormi lorsqu 'un ange lui présente Ie  l abarum avec cette 
i nscription : In hoc signo vinces. 

Le quatrième représente la scène entre Cosroès , roi des Perses, 
qui après la prise de Jérusalem en leva la Ste Croix et Héraclius , 
empereur romai n , l equel ayant va incu Cosroès reprit Ie bois sacré 
et Ie rcplaça sur Ie calvaire .  

Le  cinquième reproduit l a  fameuse grappe de  ra is ins apportée 
de la terre promise par deux Hébrel1 x .  

Les  sixième e t  septième représenlent respectivement Élie Tes
b ites et la pa ll vre veuve de Sarepta , tenant deux morceaux de bois 

p lacés en croix .  Ce fut en faveur de  cette veuve que Ie  prophèle 
Él ie  fi t deux miracles : l a  mu l t iplication de la farine et de l 'h ll i l e  , 

eL l a  résurrecLion de son D is .  

, HIEnONYM . ,  ill E,er.., cap . IJ .  
MOLANl1S , d e  lJicI1l/'i.' el imn!]iJliblls sar,.;" , rap. L X X V . , r" 1 3 7 .  
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Le huitième retrace Ie sacrifice lenté par Ie patriarche Abraham 
SUl' son fils Isaac, figllre de celui  qlle Dieu Ie père fit de son fils 
devell ll homme. 

Le neuvième l'eprésente les Israélites , regardant Ie  serpent 
d'aira in .  

SUl' I e  dixième et dernier médai l lon , on  vo i t  I e  serpent é levé 
par Moïse et Aaron SUl' une colonne,  image de la croix , surmontée 
du mot Spes . 

Le chanfrein , qui uni t  la bordllre extél'ieure aux volets , est 
composé de deux I isières en  cuivre doré séparées en biais par une 
bordure en argenL blanc o  CeIle-ci est ornée d 'un  délicat travail de 
ciselure , qui l'eprésente des l ions e t  des lévriers a l lernant au 
mil ieu d'une végétalion merveil leuse . SUl' les l isières se lrouvent 
deux inscri ptions en vers hexamètres portan t  : 

t Pon tires. meruit . hos . inclita . Tongris. habere . 

t Donee. eam. potuit .  Hunl1orum. gens. abolere . 

Ces ponlifes , l a  célèbre Tongres mérita de les posséder jusqu'à 
ce que la nalion des Huns pût la détruire . 

t Hoc .  salvatol'is . tibi. Tongl'is. pignus. amoris . -

t Legia . dat .  lignum. Cunetis. venembile. signum. -

. Liége donne ce bois , ce signe du  Sauveur vénérable à tous , 
, à toi , ó Tongres , comme un  gage d'amour. • 

Au cenlre du cadre se trouve Ie reliquaire proprement dit , 
ren[ermanL sous cristal Ie bois sacré en forme de croix ; l a  relique 
a cinq cen limètres de longueur SUl' cinq mi ll imèlres de largeur : Ie 
cris tal qui la couvre est retenu par un l iséré en argent. Au-dessus 
se lrouve Ie Sauveur ,  la lète environnée d ' un  n i ll1be cruci[èl'e et 
bénissant  à la manière la line en présentant la loi sacrée . 

Aux cótés droi t  et gauche de l a  croix se voient la Mère de 
Jésus-Christ et Ic fidèle disciple : tous deux sont n imbés ; au-dessous 
sc lrouvenl I'Itglise e l Ia  Synagogue. L 'Égl ise est représentée sous l a  
fig'ure d ' une [emme couronnée et nimbée tenant une  croix à oriflamme 

XXIX XXIl l G  
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floUante et élevant un  calice qui renferme Ie sang de la Rédemption . 
La Synagogue est figurée les yeux bandés , détournant l a  tète de 

l a  croix et tenant ulle tête de bcellf, pour représenler les sacrif1ces 
de I 'ancienne  loi ; el le porte en outre u n  drapeau brisé et renversé , 
symbole de la déchéance . 

Les emblèmes évangéliques , émail lés sur des plaques semi-cir
culaires en relief, ornent les quatre angles i ntérieurs de ce compar
timen t. Par respect, la sain te relique est couverte de deux vol ets en 
cuivre doré offran l. , à I ' i n térieur comme à I ' extérieur ,  de riches 
cise lures. Sur I ' inlérieur  du volet droit, on voit en haut one femme 
assise , ayan t  une couronne ouverte qu' entoure un nimbe circu
laire et tenant dans ses mains u n  phylaclère avec I ' inscription � 

• Irnple desidcl'iu meu . •  C ' est sainte Hélène priant Judas d'exau
cel' ses prières : près d'elle se trouye u n  bucher aUumé dont eUe 
semble menacer Judas qui est représenté SUl' la partie supérieure 
du volet gauche , condu i t  par une lroupe de soldals. 

En-dessous du premier emblème, Hélène , sans couronne e l  armée 
d 'une pioche , est figurée cherchan t  l ' instrument de la Rédemp
l io n .  El le est secondée dans sa pieuse opération par Judas , officier 
dans les troupes de I 'empereur Constan ti n , également armé d 'une 
p ioche .  1 1  paraî t, d 'après I 'histoire , que Judas savait I ' endroit ou 
étai t  enfouie la croix. SUl' la partie i nférieure du volet gauche,  on 
vo i t  sainte Hélène assise SUl'  un tröne ; e l l e  porle la  couronne e t  
Ie sceplre , emblèmes de la  puissance, e t  indique de la  main droite 
la vraie cfoix qu'eUe eut Ie bonheur de retrouver. SUl' l a  face exté
rieure des volets, fermés par une agrafe en argent , se trouvent deux 
séraphins aux ai les éployées et portan t  des encensoirs t .  Le bord 
exlérieur du cadre est orné d'une bande en cuivre parsemée de 
qualre-feuil les au repoussé . Xe siècle .  Haut .  0 .289,  larg. 0 .20 .  
Largeur du  cadre 0 .02. 

• Voir les : Acla sanc/orum de l'année 1 85 1  , volume du mois de  mars , et I c  Bulletin 
de la Sociélé seiell/'ifique et lillérail'e du Limboul'g , tome I, page 1 et  suiv. 
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Évangéliaire avec couverture au repoussé. 

Le manuscri t ,  orné de la riche couverture que nous essayerons 
de décri re ,  est U Il évangé l i a i re i n-4o con lenant les quatre évangiles , 
d 'après l a  version d e  sa in t  Jérome , e t  écri t  en caractères romains 
minuscu les. Lcs évangi les sont précédés d'une préface et d 'un 
prologue d e  sa in t  Jérome e t  des canons d 'Eusebe d e  Césaréc , avcc 
la l el lre dans laqnc l le  cet évèque du IVe siècle cxpl ique à Carpicn 
I e  but et I ' u li l i lé de ces l ab leaux . Après ces canons ou chiffres ind ica
teurs qu i  occupcn l qualre pagcs et sont écrits en tre des colonncs de 
portiques romans à double e t  à quadruple arcade , v ient l ' évangile 
de sain t  Mathieu gui eomprend quarante feu i l lets (un a élé coupé) , 
puis v ingt-hu i t  feu i l le ls d ' u n  ancien m issel du  XVe siècle , ensuile 
I 'évangi l e  de  saint Marc , auquel i l  manque les six premiers feu i l lels , 
su iv i  par les deux a u  tres évangi les au  complet el remplissant quatre
vingt-dix-neuf feu i l lets et demi .  

Les sommaires occupent les dix derniers feu il lets. 
Au verso d u '  dernier se trouve en capila les rusLiques Ie cololJhon 

que voici : 
Ego servus servorum Di et fidelis discipulus etsi indignus 

gleuhitr . . . . .  ob amorem (ctemi Regis a /que Sèi BCI'Il Ï Con{es
soris pro me omn ibusq : Xpianis ab Adam in diem 1lsq : Juclicii 

nascentibus et pro Dom-;o meo Loies Guoret abbate tributum 
omni hnius clel'o ecclesiae quan tzon valuerit de domo hor/oq : 
jus su di verboq : nobilis popnli dimittente dedi hunc librmn 
evangelistomm ecclesiae Sëi Bern i in Episcopa tu sëi Machutis. 
Qllam obrem obsecro CUl1clos succeSSOl'es eiusdem ecclesiae lam 

sen iores quam eUam i llniores videlicet fideles ut  hUlIe libl'um 
n ullus au{erre pl'eSlt1nmat 1 aut per aliquàm occasionem aliquo 
tempo ris spa/io disirahere dein quicumq : illum {ul'a tus {uel'it 

, S!t7ll est ajouté uans Ie manuscri t .  
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a u t  aliquo modo ab ipsa ecclesia suutraxel'it excepto cum l'eli
quiis scol'um in dieuus testis a ltt has litel'ulas a me cOl1scl'iptas 
d'!.... hoc folio el'aserit aut  ipsnm {olium malo ingenio .!:.ncisel'it a 
SC01'um con[Jl'ega tione sepamtus et conventui  diaboloru adiul1ctus 
sit  in die tremen di iudicii. 

Dans ce manuscrit se rencontrent des varian ies très-remarqua
bles qui ne se rapportent qu'it des écrits d'une h aule an liqu ité anté
rieurs au IXc siècle . Par exemple ,  dans l 'oraison dominicale (Math . 
VI )  o n  trouve d'abord : Pa ter noster qui  in coelis es ; c'est l à  une 
tra nsposilion dont o n  ne trouve aucun exemple a i l leurs ; puis : venia t 
re[j11 1un t!tUIn et plus lo in : et ne inducas nos .  elc . Le mol A men 
est omis .  

Aussi , est-i I p lus  que probable que nolre évangél iai re devance 
I ' époque ou la  transcriplion des l ivres commençait à se fai re avec 
exacli tude ; on peut donc Ie rapporier it la fin du IXe siècle sans 
courir grand risque de se lromper. 

Ou resle , I ' exécn lion du l i vre décèle dans Ie copiste assez 
d 'habi le lé .  Les quatrc grandes i nitiales , composées d 'entrelacs fine
ment dcssinés et enroulés avec art , sont d ' une rare fanta isie ; les 
quelques en luminures sont très-origina les .  On y voit deux m i nia
tures qui . représentent saint Mathieu e t  saint Jean ; ce dernier 
est revêtu de la loge et assis SUl' une chaise curule ornéc de deux 
tèles d 'aigle ; i l t ient de J a  main gauche un l ivre ouvert et élève de 
la ma i n  droite un calamus. 

Les deux apotres se détachent SUl'  un fond  rose et sont encadrés 
par un e  bordure composée de lrois filets de couleurs d iverses ; a u  
reste, ces min iatures m anquent absolument de rel ief, d'effet généra l 
ct de clair obscu r .  Un trait à l 'enere , lrès-apparent , m arque les 
délai l s , les sa i l l ies ct les contours de la robe et de J a  face . Les 
figures courles et m assives des deux apolres ont la tète et les 
ex lrémités l rop fortes .  L'expression p l u tot stupide que méchanle 
de la face est due it de grands yeux t rop dislanls l 'un de l ' au lre , 
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au  nez long' et droit , à l a  bouche fermée et bordée de lèvl'es 
épaisses j les doigts sont crochus ,  les draperies raides , les con lours 
sers : en général les détails sont manqués ; cependant ,  il y a dans 
l 'ensemble un air de grandeur qui étonne e t , quoique réduite à la 
plus simple des en luminures, celle des teintes p lates , celte peinture 
est cependan t  agréable par la pnreté des formes et l a  v ivacité des 
couleurs . 

Quant à I ' écriture (onciale allemande) elle rappelIe l a  manièl'e 
lombarde ; les mots sont séparés et i l  y a une espèce de ponctua 
tion , ma is non  pas la ponctuation anglo-saxonne in troduite par les 
d iacres Paul Warnefrid et Alcuin ,  SUl' I 'o l'dl'e de Charlemagne 1 .  

Cet évangél ia i l'e précieux par lu i-même se trouve sous une riche 
couverture2 •  SUl' I e  dos et Ie revers, c 'est un simple velours rouge , 

t S. P. SElIVAIS DIRKS, Bulletin de /a Société scienti{ique et liltéraÎre du Limbolll'f}, 
tome IlI , p.  1 9 1 .  

• Les évangéliaires, smtout à cause des honneurs publies que I'Église leur rend dans ses 
offices, ont élé habituellemenl ornés au-dedans ct au-dellOrs de tout ce que la calligraphie 
ct  I'orfévrerie pouvaient trouver de plus somptueux dans les ressources de leur art. All 
moycn àge les nohles , les princes et les rois témoignaient beaucoup de sollicitude pour 
I'entretien et la conservation des livres liturgi/jucs. Un diplome accordé par Charlemagne 
à I'abbaye de St-Bertin stipule que toules les peaux du gibier tué devaient scrvir à la 
reliure des livres du monastère. GeotTroi Martel , comte d'Anjou, prescrivit en 1 050 que 
Ic produit de la dîme des peaux de biche /ju'il levait dans I'île d'Oleron serait employé 
à la reliure des livres de la bibliothèque de I'abbaye de Saintes. Guillaumc , comte de 
Nevers , envoNa en 1 1 36 aux religieux de la grande chartreuse d l! parchemin destiné à 
la transcription des m.anuscrits ct des peaux de vache pom la confection des reliurl�s 
des Iivres de leur bibliothèque. 

Skelton , poëte anglais du X Vlo sièclc, nous a laissé la description d'une de ces 
somplueuses reliures qui l'avait Émerveillé : 

« Les fermoirs brillaient ; la marche était toute sillonnée de filels d'or ct peinte dc  ) ) diverses manières : on y avait rcprésenté dl�S guêpes , des papilIons , des  plalltes , 
l' des Ileurs. Un homme malade aurait recouvr é la santé en voyant cette belle rcliure , 
)) ce beau livre couvert de soie et d'or ; scs fermoirs d'argent valaient mille l ivl'es ; la 
)) vignette était éclatante de pierres précieuses et d'escarboucles ct chaque autl'e ligne 
)) d'aul'um mosaïcum. (V. !JIessa[)er de 1855 , p. '1 813 . )  

Si  I'ornement extérieur d e  notre livre est bi e n  moins ancien et précieux que I e  monu
ment qUII rccouvre, évidemment ce dernier n'atteste pas moins son style et son époque. 

Il se p_cut que la première couverture ai! dû être renouvelée et qu'ainsi doive 
s'expliquer ee con traste. 
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protégé par des lames d 'argent placées dans Ic sens de l 'épais
seur ct par cinq é lo iles à six ra ies du mème méla l . Un s�lendide 
repoussé en a rgent et vermei l  recouvre en enl ier I c  plat supérieur .  
SUl' l a  bordu re qu i  encadre I e  bas-rel ief , des chapiteaux gothiques 
e t  de larges feu i l lages , se tordant  en arabesques , supportent et 
enveloppent de pe l i t s  sujets sacrés , qui représentent deux fois Ie 
baplème du Sauveur ,  Ie Père étcrnel bénissant à la man ière l a l i ne ,  
l a  sa i n te Vierge avec I 'enfant  Jésus et les  images de  saint Jean
Baptiste et de  sa int Jean-I 'Évangél iste. 

Les symboles évangél iques ciselés snf de  pelils médai l lons car
rés , jadis émai l lés , sont placés en relief aux coins de la couverture . 
Qualre cabochons en cristal , montés en a rgen ! , complètent l a  
décora l ion de  cel le  bordure , en même lemps qu ' i l s  la prolègent 
lorsqlle I e  l i vre est ouverl : u n  chanfrein orné de  r inceaux un i t  l a  
bordure à la  plaque. Au  centre de celle-ci , on vo i t  sous une 
arcade tril obée d 'un dessin déjà i ndécis , l a  Vierge n imbée ct cou
ronnée. Elle porte sur Ic bras gauche I 'enfanl  Jésus bénissant  et 
est accompagnée de  sa in t  Pierre et de saint Pau l  ayant pour altri
buts l a  clef et I e  gla ive a ussi bien que Ie  l ivre . Deux petites roses 
à six feui l les se proa lent a u-dessus de I ' a rcade et trois enlourent 
l a  lète de  la  V ierge ; p lus bas on e l l  remarque encore lrois a utres 
à quatre feui l les . 

La Mère d u  Christ dépasse de  toule la tèle les dellx apö lres e t  
sa in t  Pierre Ie pr ince des d isciples est placé à l a  gauche de la Mère 
d u  S:lUveur .  Ce sont l à  des s igni fications symbol iques hab iluel les 
à I 'espr i t mysl ique des ar L istes d u  moyen äge 1 .  

Les figures d e  la Vierge et des deux apölres Ile répondent pas 
par Ie dessin à la dél icatesse des délai ls de  l a  bordure. A cela 
on reconnaît I 'ouvrage d ' un  a r lisle que ne guident p lus  les sévères 
L radi t ions de I '  école ogivale. 

I MOLANUS , cap. XXXVII, fO 70. 
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Ce bel évangél ia ire éta i t  cel ui que jusqu'à l a  fin du  siècle dernier 
on présentait à baiser au doyen , à I 'écolàtre , au ehan tre el  aux 
membres du chapitre a près I ' évangile de l a  messe capi lula ire , avee 
ces mols : • ecee lex sa era • 1 .  XIVe e t  XVc sièeles 2 .  

Hauleur 336 mi l l imèlres , largeur  252. 

Reliquaire de sainte Ursule. 

Un au lre ouvrage d ' orfévrerie i mportant par la conceplion el l a  
fadure mérile toute n otre a ltenl ion . C'est I e  rel iquaire en vermeil 
e l  euivre doré de sa in te Ursu l e .  

Les rel iques de l a  sa inte ,  une  vertèbre l ombaire e t  un  os du  bras , 
sonl renfermées dans une lourel l e  à deux étages , réunis par u n  
a nneau mouluré e t  orné d e  p ierreries . Deux niches tri lobées à jour 
abri lan t les stalucIles de  deux sa inls relient eet anneau à la 
couronne crénelée et ornée cle p ierreries qui surmonle la  tourel le ; 
cel le-ei est termi née par une  flèche eon iqlle ,  garnie d 'émaux Irans
l ucides :> séparés par hu i t  séries de eroehets , en forme de  largcs 
feu i l ies frisées. Sur Ie fl'}uron qn i  couronne la flèche re pose u n  
globe émai l lé , sll pportant u n  3igle e n  verme i ! .  

Deux anges aux a i les éployées et revèlllS de chapcs sont  debout  
SUl' des piéJestaux de forme hexagone et sou tiennenL  l a  parlie 
supériellre de la lourel l·e . Celle-ei repose SUl' une double base 
octogone a l longée , don t  la première est ornée de cisclures riches 
c t  variées de [orme géométr iquc. 

La base i n férieure en bia is est séparée de la première par un 

t Cetle coulume semhle avoir remplacé une des plus ancien nes  cérémonies de I'Église, 
c'est - à-dire Ie baiser tie paix que Ie prêlre donnait en sigIIe de paix ou de r6conciliation 
à qucl!]ues laïtjues avant la consécralion. Le premier veslige de ce baiser de paix, on Ie 
lrouve dans uue leltre du pape Innocent I (402) à l'érêque !)ecell lius, V. Du PEnRAY, 

Traite! des droits ILOllorifiqlles, chap. XIII ,  p. 9 6 .  

Voir aussi muricae genua les ecclesiae collegia/ae ac archi diacollalis bealae 
iIlariae Virginis oppidi TlIllgl'ensis, n° 2 de l'inventail'c, fo 30. 

I Les lamcs d'argenl du plat postérieur et les charni!\rcs portent la date de 1 6 1 7 .  
, Ces émaux représentent I e  chreur des anges fOI'Olé par huit ligures d'anges ailés 

placés dans des niches tribolées et jouant de d ifférents Inslrumcnls de musique. 
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p ied droiL formé d ' une bande continue de qualre-[eui l les découpées 
à jour . 

E l l e  est ornée de d ix dessins en émail trans luciLie repl'ésen lant  
les  quatre évangélistes assis ct les apótl'es debout .  D'éléganls 
rinceaux ciselés séparent ces d ix p laques de forme carrée . SUl' Ic 
pied droit , sou(enu par qualre l ions , on voi t des têles couronnées 
aI ternant a vec des mascarons ct deux anneaux , par l esquels on 
passa i t  u n  cordon afin de faci l iter Ie transport de ce peti! monu

ment qui ne  mesme pas moins de 5G centimèlres de hauleu r .  
Pied 0 . 328 SUl' 0 .25 .  XIVe sièc l c .  

f Le  mo indre croquis ,  d i t  1\1 .  Peti t  I ,  expl iquel'a m ieux qu 'une 
• description , (oute l a  grace ct la richesse de cc précieux 
, reIiquaire. Peut-êlre y reconnaÎtra-t-on , commc dans la p lupart 

• des ouvrages du XIVe ou du XVc sièclc ,  des déta i ls  qui ne sont 

, p l u s  d ' un  goût bien pur j mais ce qu 'on ne saura i t  assez 

• admirer , c'est I 'heureux parli quc I ' arl is le a su t i rer d 'une 

• donnée a ussi simple que cel l e  d 'enchässer dans I 'of" une rel ique 
• vénérée . 11  en a fai t  j a i l l i r  une concept ion pleine cic variété et 
• de  v i e ,  ou les dé!a i l s  cI 'archi teclure ct les emblèmes cic l a  

• religion , I c  métal précieux , l es éclatanles coulcurs cles émaux 
• ct cles pierrcries se mèlent ct se confonclent a vec bonheur 2 • •  

• Voir Bulletin de la Société scientifique et liltéraire dit Limbollrg , tom I .  
, Ce reliquaire n'aurait-il pas servi de lour eucharistiqlle ? L'étage inférieur pouvait 

servir d'cxposition et l'étagc supérieur était destiné à contenir les hosties. Rien du reste 
ni dans l'ornementation n i  même dans la farme générale de ce pelit monument ne prolIve 
qu'il fut spéeialement destiné à renfermer les reliqlles de saillte Ursule. Pourquoi les 
émaux représentent-ils les apótres et les évangélistes ? Que signific l'aigle fIui r,ouronne 
la flècbe ? Pourquoi les anneaux adaptés à la base ? Pourqlloi enfin des arehangl's 
soutiennent-ils l'étage supérieur ? 

V. DE CAUlIONT , Bulletin monltmelltal , tome I X ,  p. 32\ , et Abécedaire t/'areh" 
p. 363. VIOLLET-LE-DlJc , Diet. misonné dIl mobilier (ranç. , lume I ,  p. 246.  

GlIEG. TIJlI , De gloria mal'/ymm , l ib .  I ,  c.  , , c .  86 .  MABILLON , Ve/era Allalecta, 
tome 1 1  , p.  51. TH1ElIS , Disser/ation SUl' les au/els , eh. 24. 

0, O.  MARTÈNl> et OIIRANO , Voyages lilleraires , tome 11 , IJ. 61 .  
Du GANGE , Traité historique d u  chef d e  sailtt Jean-Baptiste , p .  1 5 1 .  
Descriplion de& reliques de saint Corneil/e d e  Compiègne , p .  55. 
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Reliquaires en farme de craix. 

L'insigne de I ' ignominie était devenu , par Ie sacri uce de l'l-Iommc

Dieu , I 'emblème de la victoire SUl' Ie mal mora ! .  Les siècles suc
cessifs se p lurent il l 'omer ct à l ' embe l l i r  par une fou l e  d ' ingé

n ieuses modi ucations .  L ' i nslrument d u  sa lut  fu t entouré d 'honneurs 
particu l iers et enr ichi  des trésors d e  l a  na lure et de I ' art : on 

voui ll t  que la croix füt un l ivre retraçant l ' h i stoire complèle de l a  

rédemption . L e  trésor de Tongres possède einq croix remarquables 
dont lrois servent d e  rel iquaires j l es  deux au tres (3 et 4.) sont 

des croix stal ionnales. Cel le que nous  décrivons sous Ie numéro 4 
est exécu tée dans Ic système à l a  foi s  h istorique et figuratif dans 
I c  sens synlhéliqlle ct  mérile une men l ion spécia le .  

1 0  Un pied hexagone évasé , omé de cabochons, soutient l a  tige 

garnie d ' un  namd ciselé et orné de six boutons chargés du sa int 

nom de IHESUS en  n ie l l ure. 
Un pel i t cyl indre en erislal re pose sur celte l ige et renferme 

des reliques de sain t  Géron martyr ,  de saint Thomas archevêque 
de Cantorbery , des ossements de sai n t  Théba i n  , de saint Ambroise , 
de sn int Gérard et de sa int Si lva in , évêques , et des rel iques de 
sain te Ba lb ine . 

Un doub le  annelet en  cuivre doré rel i e  Ie cyl inrl re à l a  croix , 

don t  Ie cen tre de forme carrée , esl occupé par des fragments d 'agathe 
et d 'aulres p ierres , provenant de l a  Terre Sainte et retenus par de 

massifs crochets en cuivre. 
Quatre rayons aux formes trèl1ées simples et ornen t  Ie cenlre , 

l e s  branches en cristal , re l iécs par nne bande en cuivre découpé , 

se terminent par des méda i l lons circulaires ll ie l lés , ren fermanl 
des rel iques de l a  sa inte Vierge , de sain t  Jean-l3aplisle , de saint 
Barthélemy el un fragment de la  croix du Sauveur .  XI I Ic sièc le .  

Hau leur 0 . 505. 
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20 Voici une au t re croix-rel iqua ire dont ie  pied de forme carréc , 
u n  peu a l longéc ) est orné cle qua tre cabochons e n  cristal montés 
en CUlvre . 

Unc mince lige circu la ire garnie cI ' un  massif a1melet mouluré 
ct cic branches en cristal rel iés par cles bandes en cuivre doré c t  

n ie l lé  re  pose S U l' cette base ct sout ient l a  croix . Le méda i l l on centra l ,  
e n  forme d e  fjuat re-feu i l les , est protégé d 'un cölé par u n  béryl e n  

come , de I 'au t rc p a r  u n e  plaque en cuiVft� n ie l lé  : i l  renferme 

quelques rel iques i nconnues .  

L e s  branches e n  cr ista l  s 'échappen t du  cen lre c t  sont terminées 
par t rois rnéda i l lons-rel iqlla ires en quatre-feu i l lcs semblables. 

Première moi l ié d Ll XIVc sièc l e .  Hau leur 0 . 435 . 
30 La troisième croix est une  croü; stalionnale destinée à êlre 

p lacée s l lr  l 'autel .  Au m i l ieu d ' ll n  pied hexagone évasé ) orné de 
n ie l lures ct de six cabochons (ci nq manquenl) , s'élève une l ongue l ige 
en crista l ,  bordée de bandes en cuivre aux formes trènées et coupée 
dans la moi l ié de sa hauleur par un méda i l lon circula ire en crista l 1 . 

Celte t ige supporle la cro ix portan t  en cmur un  méda i l l on  ova le 

en cuivre doré , cise lure en demi-rel i ef ) représentant sa inte 

Véronique I e  suaire en mains .  Au revers , ce mr,dai l l on  est fcrmé 
par un béry l .  

Qualrc rayons polylobés en sections d 'ogive et richcment découpés 

encadrent ce méda i l lon  et s'harmonisent heureusemcnl avcc Ic 

crétage denlelé ; les branches en cristal aux extrémi tés fleurdel isées 
son t retenues par des festons .  De gros fi ls en cuivre ,  qui Iraversen t 

ct mai ll tiennent cet o Llvrage dél ica t ct compliqué ) s'adaplent an 
p ied de  l a  croix et aux  fleurons.  Seconde moit ié du  XIVc sièc l e .  

H .  0 , 500 . 
40 La quatrième croix stat ionna lc  quoique moins anciennc que 

les Irois a u tres est cependant  fort remarquable . 

I Voir SCIlAEPKENS , Tl'ésor d e  Z'art ancien. Brux, 1 846 , pI. X I I .  
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Sur un p ied hexagone évasé orné et de fell i l lages n ie l lés ct de  six 
cabochons montés en cu ivre donS I placés aux angles , s'élève une  
tige don t  Ie nmud e n  cris!al es t  surmonté d 'un cyl i ndre posé 
verticalement ; celui-e i  est pro tégé par !rois petits contreforts qui  

termincn t des pi  nacles 
réunis par unc couronne 

avec crélage en cuivre 

doré . Un anneau orné 

de qllatre-feui l les décou
pécs relie Ic cyl i ndre 

11 la noix ; I c  cen ! re 

en est occu pé par une  

min ia ture de  forme car
rée I représen lan t I c  
Ch rist e n  croix , en tre 

l a  sai n te Vierge et saint 
Jean : deux anges re-
00ivent dans des cou pes 

Ie sang du Christ expi
ran t .  Celle minia!urü aux 

cou leurs pàlcs et su r fond 

d 'or  nous semble appar
ten i t' au XVc siècle .  Les 

croix reliquaire. croisi l l ons sont o rnés de 

quatre p laques d 'émaux translucides, représen lant  l a  sai n te Vierge , 
sa int Jean , I ' ange de l a  vie c t  I 'emblème rle la mort. l i s  sont 
terminés par une fleur de  l is double en crista l de roche .  

Au revers I I c  méda i l lon  représente l a  Vim'ge assise sur un 
trone et offrant u n  frui t  au  d iv in  enfant .  Les émaux repro

du isenl les figures symboliqlles des évangél istes . XJVe ct XVc siè

cles. H. 0 . 630. 
50 Une croix-reliquaire en a rgen t , soutenue par une base en 
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forme de modi l lon port e  en cecur un  médai l lon circu la ire , 
renfermal l t  une parcel le de la vraie c roix . Cc rel iquaire apparlien t  
a u  XVJ I Ic siècle . H .  0 . 527 . 

Reliquaires en forme d'ostensoirs . 

Le lrésor de l'église de Tongres possède , sous la forme d 'oslen
soirs , sep l  rel iq lla i res qui ont enlre eux de grandes analogies . 

1 0  C'est d'a bord un  oslensoir lr iplyque en argenl , jadis doré 
en parl ie , proyenanl de I ' an t ique chapel le de St . -Materne qu i fut 
démol ie en 1 80 4  I .  

La pied hexagone e n  argent sert de base à une lige ornée d 'un 
necud hexagone chargé de l ' i n scripl ion n ie l lée : got  * gef * ale * 

my * . , .  Celle lige sll pporle un  pel i! monumen t en a rgent de fonne 
presque ca rrée , fermé par deux volcls ct cOll ronné par u n  gable 
hérissé de c roehels , /lanqué de deux p inacles ct lerminé par u n  
/lelll'on surmon lé d e  I 'o iseall d e  sai n l  Jean . 

Les deux volets élaient j ad is ornés exlérieurement de eisel ures 
ct d'émaux ; c'est avec pei ne qu'on d is l ingue eneore , à gauche , l a  
figure d ' un  eh:lIloine debout porlant u n e  banderole : 0 mate)' Dci 
memcnto mei ; à dro i le Ja s i Jhoudle d 'un personnage agenouil lé. 

La dégradal ion n ' est pas moindl'e à J ' i n térieur ; sur Ic volet 
d roit on voi t encore qllelques lra i ts qui semblent figurer l 'archange 
Gabriel tenanl  une banderole avcc I ' i nscri pl ion : Ave [jl'otia . plena. 
SUl' Ie vole t  gauche la Vierge agenou i l lée , eomplèle la représen
lal ion de I 'an noncia l ion .  Le corps de cr, pel i t  l ri plyque est d i v isé , 
dans Ic sens  de l a  h iluteU l' , en lrois compartiments de gl'andelll's 
d i fféren les l'en fermanl  en bas des rel iques de sa int Élienne, au m i l ieu 

t C'élail le scul temple payen de la DelgirjUC CJui avait résisté au lcmps et aux hûmme�. 
Ulle pierre illforme , représentant la figure du soleil , qui se trouvail au frontipice 
du tCIll Jlle a élé enebàssée dans Ie mur du chapitl'e ou clle rappelIe moins la plaee du 
monumellt que I'aclc inqualifiable de son deslructeur. V. DIHESEN , Tongl'es et ses 

environs . p, 1 34, 
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UH petit OS soutenu par nn  ange dont  Ie torse apparai t  à la partie 
supérieure entre deux écussons armoriés. Le premier blason porte 
bu relé d 'or et de guenles de dix pi-èces ; Ie second , au chef de 
gueules , d 'or losangé de sable  eB pointe . Le gall ie  est garni J 'unc 
découpure trènée qui s'harmonise a vec les festons bordant cc 
rel iquaire. XVe sièc le .  Hanteur 0 .�i 6 ; largeur du carré 0 . 093.  

20 Un antre ostensoir-rel iqua i re en argent doré mérite aussi 
de fixer I 'a llent ion .  SUl' u n  pied à six lobes orné de l'i nceaux 
ciselés s'élève une lige hexagone !rès-svelte ct mtll1 i e  d ' un  nceud 
orné de feu i l lages ciselés ct de six boutons portan t  des roses 
gravées . 

Celle tige est surmontée d 'un  chapiteau SUl' lequcl est posé 
verticalement une plaque carrée o rnée de chaque cóté d 'une rose. 
Ce tte p laque accoslée de deux bras polylobés , en sections d 'ogive 
r i chement découpées ,  soutient u n  verre cyl indrique a l longé dont ies 
extrémités sont enchàssées dans des édicules carrés ornés d 'un 
fenestrage ajouré . Ce cyl indre contient des rel iques de sain t  
Boniface , de sa in t  Engelbert e t  de sai n le Margller i te . 

Les édicu les servent de base à deux tourcl les à trois faces 
surmontées de pinacles à jour et re l i és par des arcs-boutanls trèflés 
ct par Jes balustrades ornées de quatre-feu i l les ajourées à une  
troisième lourel le qu i  s'élève d u  m il ieu du  cylindre . XVc siècle . 
Hau teur 0 . 42 d iam. d u  pied 0 . 1 52. 

30 Cet ostenso ir-reliquaire en a rgent  rloré est à peu près sem
blable au  précédcnt , sauf Ie pied qui a l a  forme d 'un  hexagone 
évasé orné d 'un  dessin géométrique au repoussé. 11 y a  également 
une d i fférence dans la forme des fenestrages ; i l lui l l1anque aussi 
les fleurons qui couronnaient ses t ro is tourel les . Le cyl indrc renfer ll1e 
les reliques de saint Fabien , de sa int Siméon ct de sain t  Cornei l lc .  
XVc siècle. Haut .  0 .42 ,  d iam. d u  pi cd 0 . 14 . 

. 1,0 Voici Ic p l us riche des ostellsoirs que possède l 'égl ise de 
Tongres ; cependan t  cc n'est pas Ic p lus p l'écieux , cal' déjà la 
Jécadence sc manifeste dans quelques Jélai ls !ourll1enlés. 
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Ce rel iquairc est en argent d oré , repoussé e t  ciselé. Le p ied 

à six lobes est orné de pierreries et supporte l a  tige hexagone , 
munie d ' u n  namd ciselé à six boutons sai l lants portant Ie saint nom 
de JHESUS entre dcux fleurs émai l lées. Au-dessus du  nmud , la 
l ige est accostée de deux b ras polylobés en sections d 'ogive découpées 

qui soutiellllCnl une c11apelle hexagone surmontée à chaque angle 

d ' un  contrefort à triple rang de p inacles réunis par des arcs-bou

tanls. Ceux-ci supportent  une tourel l e  hexagone percée de fenes
trages ajourées et surmontée d 'une l1èche pyramidale ardoisée , 

hérissée de  crochets et terminée par u n  Christ dont la croix est 
f1eurdel isée . Au pied du crucifix , mais au revers , se trouve la 
sainte Vierge . XVe siècle .  H. 0 . 51 5 ,  d iamètre du pied 0 . 1 75 .  

5 0  Ostensoir-reliquaire e n  argent doré , repoussé e t  ciselé. SUl' 
I e  pied à six lobes orné de festons et de tètes d 'anges se trouve 
I 'écusson de  la donatrice et celle i nscri ption : 

MECHTELT * SCHHOOTS 1 * VROUWE * VAN * WEnM * AO 1 640 . 
La lige cyl indrique garnie d ' u n  nmud circul aire soutient un  

. cylindre en cristal posé verticalement entre deux colonnes tors es 
ciselées ct ornées de rinceaux travai l lés à jour qu i  descendent en 
accolade . 11 renferme une dent de sainte Gcrtrude , des rel iques 

de sainte Pétroni l le , un fragment d ' os de saint Adalbert , évêque 
de Prague , et des restes de sainte Pélagie . Les colonnes sou
tiennent un dóme surmonté de  la stalue de sain te Gertrude debou t ,  

l a  crosse (non voilée) et I e  I ivre en mains. H.  0 .451 , d iam . de  

l a  base 0 . 1 6 .  
6 0  Ostensoir-rel iquaire en argent reposant SUl' une base à six 

lobes . La  l ige hexagone est garnie tl ' un nreud  circulaire et surmon
tée d ' une plaque ornée de fruits et de l1eurs en cisci llre et accostée 

de chaque coté d ' un  bras en forme de double modi l l on .  Les reliques 

I La donatrice appartenail à la branchc tics Schraals qui portait : tI'al'gcllt à tra is 
dlCvrons Je saLIe. 
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de saint Sylvestre , de  sa int Valenli n , des saints Jnnocents ct de  
sainte Olympe martyrs , son t enchässées dans un  cylindre en cristal 
a l longé e l  posé horizon lalemen t  : celu i-ci est orné d 'une crétagc 
fleuronné que surmonte u n  éJ icu le  cyl indrique porlan t  la croix .  -

Les pl?qucs circulaires en argent qu i  lerminen l  les exlrémitrs d u  
cyl indre présentent les armoirics ciselées des dona teurs . SUl' I c  p ied 

de cet oslcnsoi r on  l i t  : Gerardus. Stevart .  'I et. Herman us .  
Hustin . 2 canonici. h ujus. ecclice. Tungren : ad. Dei .  gloria : 
llOno;';jue .  stor. quor . l'eliquice .  hic. sunt .  dederun t .  AO 1 034. 
Haut .  0 . 40 , diamètre de  l a  base 0 . 1 6 .  

7 0  Ostensoir-rel iquaire e n  a rgent. SUl' l a  base à six lobes sc 
trouvent l 'Annoncialion de l a  sa in te Vierge , l 'Adoration des mages ct 
d 'élégants rinceaux ciselés . Le pied repoussé ct estampé soul ient l a  

l ige hexagone garnie d ' u n  n ccud  à s i x  boulons en cisel ure. Un 
médai l lon circula ire , en touré d e  rayons cbargés de deux branches 
de laurier, renferme des rel iques de sainle PhiloJnèle j un globe 
porlant la croix couronne toule l a  composi t ion . SUl' Ic pieJ sc 

trouve : 
In . lwnol'em.  Dei. B. Made" Vil'ginis . e l .  omnium.  sanc

lorum. etc . liberali. don ation e .  pial'um. men/ium. D.  A moldus. 
GysbJ'echs .  me fieri. {eeit.  a n n o .  1 604. 

Le médai l l on e t  I ' au réol e  sont modernes. H. 0 . 37 , d iam. de  
la base 0 . 1 4 .  

8° U n  oslensoi r-rel iquaire e n  argcn t  cisclé e l  repoussé . Le 

, L a  famille Stevart porte : 6cartclé au premicr ct a u  quatrième d e  . . . .  chargé d 'un 
lion couronne de . • . . .  armé et lam passé de . . . . au second ct au troi,ième de . . . .  
chargé d'une feuille de trèlle de . . . .  

(I Celle fJmilie vicnt d'Écosse e t  porte les mêmcs armes que les Douglas, qui pl irellt 
)) cnsuite Ie nom de Stewart, d'une f(lIIclion qu'ils avaienl à la cour d'Écosse. Cc nom 
)) dégénéra en Stuart, mais fut con�crvé intact dans notre pays. )) 

V.  Calalogue du musée de Liége , p .  :16.  

j Le chapeau et  les lIoches de protonotaire apostolique timbrcnt les armoirics de 
H .  Huslin qui  porte : parti au I et au " de . . .  , c1,argé d 'un dextrochèrc armt! d'une 
tlpée de . . . .  au 2 c t  au 3 de . . .  à trois croissants de . . . .  placés 2 et uno  
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ried circu la ire supporle unc auréole al longée , gamic au cen l l'e 
d 'un pel i t  cyl inclre octogone en crislal posé verl icalemen t qu i  ren
ferme des reliques de saint Servais . Dellx anges soulenan t une 
couronne terminenl ce reliquaire modeme.  H. 0 . 368 . 

Reliquaires en forme de statuettes. 

Les douze staluettes-rel iquaires don t nous al lons donnel' u ne 

descr ip lion succincte omaient jadis une grande chässe conservée 

dans Ie trésor de I 'église en 1433 1 .  Ces slalucltes n 'olfrent en 
général qu 'un in térèt religieux .  Les draperies lourmenlées , I 'exa

géra li on  de cel'taines parties , Ie défaut d 'expression des physio

nomies , enfi n  I 'ensemble de la composition ind iquent que c'est 
l 'amvrc d'arl istes que n ' i ns p i l'aient plus les belles ll'aditions du 
moyen àge . 

Les délails , si I ' on  en excepte ceux cles slaluelles représenlant 
saillt Jean-I'Évangéliste , saint Anclré , saint Jean-Baptiste et Je 
Sauveur ,  sont n égligés . 

Voici l a  descript ion cle ces reliquaires : 1 0  une slatuelle d u  
Sauveur e n  argent doré e n  partie , de�out SUl' une base oclogone 
en cuivre cloré et en argent . De· sa main gauche , i l  soutient u n  
globe e n  cristal surmonté d ' une croix à oriflamme flotlan le ; de sa 
droite il bénit à la manière lati n e .  Le n imbe crucifère fixé derrière 
la lète du Sauveu r est omé de p ierreries et d ' u n  camée. En guise 
de bi l le il porte à la hauleur de la poitrin e  une améthysle entou l'ée 

de perles. Au bas de la robe sc trouve I ' i n scription n iel lée Salva lol' 
1n llndi . . . ct a u  cou de la statuclle esl suspenoue , à une longue 

chaine en or ,  une croix peclor�l le chargée de qualre--feu i l les et 

1 Voir : Archivcs Je l'égl isc , fiegisll'tJ No 57 du Calalogue , r. 225. 
Depuis nomlJrc d'années ces slaluellcs Ol'lIcut la maÎtre-aute! dans les grandes solcn

ui tés. 
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émail lée , l 'azur I ,  - l re moi tié J u  X Vc siède .  I LlUteur O.3Gg 
m i l limètl'es ; 

20 Une statuel le de la sa i l l te Viel'ge en argen t ,  en partie 
Joré , deboul sur une base octogone ; la lèle de la mère du Sauveur 
est ornée d ' une couronne trènée garnie de pierreries et de per/es 
fines .  Elle tient de la  main droite un petit reliquaire en forme de 
tourel le con tenant de laete beate Mar'ie Vi1'ginis et sur I e  bras 

gauche e l le porte I 'en fan t  Jésus .  SUl' Ie bord de sa robe on l i l : 

Sancta Dei gcnitrix O1'a pro nobis . 

Uno longue chaîn e  enroulée autoul' du eou de la Vierg'e supporte 

une staluette de sain te Barbe , en argent doré , debout sous u n  dais 
gothique. - 1 re moi tié du XVe siècle . H .  0. 360 mill iri1êtres . 

30 Une sta tuelte de sain te Ann e ,  en argent doré en partie ,  debou t  

SUl' une base hexagone e n  cuivre dOl'é . Elle porte SUl' I e  bras 
gauche la sainte Vierge assise , tenant I ' enfant Jésus SUl' ses geuoux 
cl offre de la main droite u n  frui t  au divin enfant .  Le médai l lon 
p lacé au  mi l ieu de l a  poitr ine contient des rel iques. - 1 1'e moi l ié 
d u  XVe siècle. H .  0 . 3G6 mi l l imètres . 

40 Une statuelte de saint Pierre en argent doré en grande 
partie. Le sain t  est représenté debout SU l' une base hexagone en 

cuivre doré . De sa gauche i I  t ient un  l ivre o uvert ; dans sa d l'oite 
i l  porte la  clef ; à cöté de l u i  un rel iquaire cylindrique , rosé verli

calement e t  terminé en forme de döme surmonté de la croix , 

renfel'me deux den Is d u  sai n t  e t  un  des clous de sa croix. -

1 re moilié du XVc s iècl e .  - Le nirnbe est moderne . H. 0 . 372 .  
5° Une statuel te de saint Pau l  en argent doré , debout  sur  une 

base hexagone en cu ivre doré ; de l a  main gauche i l  tient un 
l ivre ouvcrt ; dans la  d roi te , i l  porte un glaive. SUf I e  pied on  l i l : 

Sanctus Paullt.� . Le rel iquaire de même forme que Ie précédent 

• On croit gélléralement quc c'cst eelle 'I ue purtait Ie  dernier doyen tlu chapitl'c flohert 
De Belll'froid , chanoillc honoraire de Saint-Lalllhrrl. 

XXIX \.\11  I i 
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rel l fer ll le U i l  l'rag'ment J'os .  ·1 re moil ié  d u  xv\! siecle . . - Le 
n imbe est moJerne .  H .  O. 372 .  

60 Une  s ta luelle de sain t  Jea n-Bapti ste ,  debout s u r  u n  p i  cd  
oclogone en  argent ; I c  manteau de cc saint e s t  doré et couvert 
d e  n ie l l ures. De sa main dro i te i I  monlre l ' agneau sans tache nimlJé , 
qu ' i \ porte sur I e  bras gauche. I I  l ient dans l a  main gauche une  

longue croix fleurdelisée 'Ornée de perles cl à oriflamme J1ollan le ,  
brisée en parti e .  

Nous  pensons que ce  rel iq ll ai re a serv i j ad i s  à I 'exposi tion ou  
sain t  Sacrement et  que I e  méda i l lon circu la ire protégé par  u n  béryl 
qui se t rouve au mi l ieu de la poitr ine ou  sa i n t recevai t  I 'Host ie 
avant que ' Ia d iscip l ine moderne n 'eû t  défcndu d 'cxposer Ie sn int 
Sacremenl avec des reliques . Fin du  XIVe siècle . H. 0 . 335.  

7 0  Une slntuelle de sa in t  Jean- I 'Évangéliste , en a rgent doré 
en parti e  , debout SUl' u n  p ied octogone en argent j dans la main 

gauche i l  tient u n  élégant cal ice à six l obcs , dont  l a  tige garnie 
d ' u n  ncrud orné de hachures et de  s ix boutons su pporte nne coupe 
ronde d 'o ti s'échappent deux salamandres . t I f  élève trois doigts 
de la ma in dro i te pour témoigncr de la vérité de  la sainte Trin i lé .  
F in  du  XIVc siècle .  H .  0 . 355. 

80 Une sta LueUe de sain te I-Iélène , e n  argent doré en partie , 
debout S U l'  une  base en cuivre doré. El le porte l a  couronne im
périal e , l ient une croix de la main d roile ct un l ivre ouvert dans 
la main gaucl l e .  SUl' I e  pied sc trouve : Sancta flelena. . A cóté 

d 'e l l e  u n  reliquaire cyl indrique , posé verticalement ct surmonté du  
symbole de la résurrection , contient d e s  fragments de l a  vra ie 

, " Un pl'èlre d'idoles ayant dil à cet apotre qu'il r.roirait à son Dieu s'il avalait un 
)) calice remvii de poisoll. Saint  Jean accepta ; mais Dieu permit que la mort sortit de 

)) la liqueur avant d'être buc , sous la forme d'un replile. ) )  DI!: CAUlIONT. A bécédaire 
d 'archéoloyie , p. 235. 

Quia ut Sanctus Isidol'Us scribit in libro de patribus novi testamenti , bibens 
lce/i{e/'um huustum , '101i solum evasit periculum , sed eodem pros//'atus poenlo in 
vi/re reparavi/ s/a/um. )) MOLA�US. De picturi:; el imaginibus sacris. cap .  LXXJll ,  p. 1 3 ! .  
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croix et J u  sépu lcn ' , I e  Jésus ChrisL '1 re moilié Ju XVe sièdl' . LI� 
n imbe est mouerne .  Hauteu l' 0 . 400 mi l l im . 

00 Une s l ;J tuel le de sa in l  Anfh'é , ell 3 rgent doré en p;Jrl ie , 
debout SUl' une base ell cu ivre do!'é . Stl !' Ie pied droi l sont ciselérs 
les pri ncipales scènes du m ar tyre de cc sai n t .  De la main dro i te , 
i l  t ient U i l  l ivre ouvert ; de  la gaudw ,  sa croix au mi l ieu de laqll e l le 
son t enchàssées des rel iques . Près dc l u i  u n  rel iquaire cyl i ndrique , 
posé vert ica lement et orné a u  sommet de roses ct d 'une couronne  
Oeuronnée d 'o tt s ' échappe u n  döme surmonlé de la croix , renferme 
u n  fragment d 'os de ce sa i n t .  XVe sièc le . Le nimba est moderne. 
H auleur 0 . 405. 

1 00 Une stalueLLe de sainle Catherine , en argent dol'é pn parti e .  
L a  sainte est couronnée ; e l le porte d e  l a  m ;J i n  droile un  l ivre ouvert 
et tient de la gauche une épée . A ses pieds se t rollVent l a  roue brisée 
et une l omel le con tenant un fragment du  crane de sainle Calherine et 
une parcel le du  mont Sinaï .  l re moit ié d l! XVe siècle .  Le n imbe 
est moderne .  Hauteur 0 . 350. 

1 1 0 Une staLueLLe de saint Chris Lophe , en argent doré en parti e ,  
deboul sur  une base semi-c ircula ire en c l I ivre argenté et ornée 
de bel l es c ise i ll res de forme géoméLrique . 

Le sai n t  viei l lard s 'appuie de la ma in droite SUl' u ne branche 
d ' a rbre ren fermant  des rel iqucs et soutienl SU l' I 'épall ie gauche 
} 'enfant Jésus .  11 esl figuré enfoncé dans I'eau jusqu'à la chev i l l e  1 .  

- Seconde moilié d u  XVe siède . Hauleur 0. 355. 
1 20 Une stalucLLe de sa int SébasLicn , en argent doré en parlie , 

debout SUl' une base circu la ire e n  a rgenl . 1 1  est représenLé percé 
de flèches el allaché à un arbre donl Ie pied est formé par u n  
fragment considérable de I ' humérus du saint. Seconde moiL ié d u  
XVe siècle .  Hauteur 0 . 574 .  

Une base en cuivre doré d e  forme hexagone ren ferme les 

, Voir \lOUNI!S , tip Jlir.l llri.� el il1l1tUill i ll/l.� .''''Tis. Cal ' .  LX V I , p. 1 2 1 .  
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,:e l iques Je sai n l  J3ar lhélcmy.  La slalue en argen l  qu 'el l e  suppor

ta i l  fUl , a insi que cel Ie de sa in te Luci e , brisee par des voleurs 
dans la nu i l  Ju 20 au 21 février 1 667 1 . 

Reliquaires en forme de bras. 

fleliquairc de saiut Laurenl. 

Le tres or de N . -0 . possède sept reli
quaires de eelle forme . Deux seulemenl 

méri ten t de  fixer nolre allenl ion . Les 
cinq au lres en bois pe int  et doré ren

ferment des reliques de sa in t  Malerne , 
des marlyrs de Trèves et de Corcum , 

, u n e  partie d ' un  os d IJ bras de  sain t  

Marlius , marlyr ,  e t  u n  fragment d ' o s  
de sain t  Clémen t .  

Ces rel iquaires presentent la forme 

d 'nn  avant-bras , drapé d 'nne manche 
large à plis relomban ls : lrois doigts 
l evés semhlen t , par l eur posi lion , al
tesler l a  véri lé du myslère de la sai n le 
Tri n i lé. 

Deux de ces rel iquaires sonl reeou
rls de plaques d 'argent e t  ornés de  

bandes de cuivre doré , déeoupées e n  
qualre-(eu i l les o u  chargécs de rinceaux 

I 1667 21 {eb. de nocte /a/rocinium comissum est in sacristia nos [ra cancel/is 
{en'eis unius {enes/re vi cujl/sr/am ligni . . . . . .  sis et {racta cista {e1'rea thesau1'us 
ab/a/us est. 

Vuir Arcllivcs de l'église , N° 1 0  du catalogue , fO 331 . 
Bil/CE elfiyies Sire Lllcie et SI; Bar/h% mei {metre par {urem. 
Vuir Archives de l'église , Rcgistre No U du Calalogue . f'l 1 80 .  
Nuus lrouvons cnCure deux aulres stalueltcs en argenl meliliollllées dans les  cata

logues de 1 752 et 1 790. Elles rfprésenlaicllt la saillIe Vierge et saint Materne el étaient 
placées aux deux cótés du reli�uaire de la sainte croix. Ce furen !  probablement celles 
(jue Ie IrésOJ ier Ant. Moumal ful forcé de vendre à Hambourg CII 1 1\)4 .  
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en  fil igrane de vermei l  entourant des p ierreries montées en cuivre 

doré. 
Ces deux rel iqua ires renferment u n e  vertèbre et u n  os du  bras 

de saint Materne , de  sain t  Lauren t  ct des fragments des os du  
bras  e t  de l a  tête . F i n  d u  XIIIe et commencement du  XIVe sièc le .  
H auteur 0 . 56 el 0 . 54 .  

Reliquaires e n  forme d e  bustes. 

1 °  Un buste en cu ivre doré et repoussé de sainte Pinosa , martyre. 
Ce buste repose sl lr une b ase oclogone i rrégulière , soutenue par 
qua lre l ions .  

Les d ra peries ondu lées sont  ornées de n ie l l ures . Au  m i l ieu de  
l a  poilrine enlre deux bandes d e  cuivre posées verlicalement e t  
chargées de rinceaux repoussés se trouve un  cabochon e n  cr ista l  
en louré de quatre rayons aux fOl'lnes trènées a l lernan t  avec des 
picrreries. Le haut de la robe est garn i  d 'une  bande de cuivre doré 
SU l' laque l le o n  l i t  : Caput .  Sancte. Pinose . fitie . l'egis . Cicilie . 

La face en  cuivre peint esl cncadl'ée par u ne riche cheve lure 
dorée relenue ptll' u ne bande ornée de r i n cctlux . Une couronne  
trèOée e t  ornée de p ierrcries d i ss i lnu l e  I 'ouverlure d u  l'e l iqu� i re 
renfcrmn n l  Ic crane cn l iel' de 1;.1 sai n te . XIVe sièc l e .  H .  0 .432. 

2° Un busle en cu ivre doré de sa i n le Ol ive . La base oclogone 
i rrégu l ière re pose SU l' q u a l re l i o n s  d orés . Le busle en cuivre doré 
u n i  csl  garn i  à la hau teu l' du cou d ' u n e  bande ornée rl ' u n  cabochon 
en  crisl a l  e t  cha rgée de  roses e l  de Ocms en cuivre a pp l iqué . L a  
l èle en bois  pe i n t e l  dorP. renf!�rme u n frag'men t considérab le d u  
crane d e  cel.le rna r lyre , compagne d e  sil i n le Ursu le . XVc siècle .  
1 :1.  O . 42G .  

Agnus D ei , etc . 

1 .  A u n  cordon en soÎr verte csl suspend I l  u n  m{�da i l l on  dl'  
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l'orlTIe c i rcu la ire rCl iferma l i L  uo Ag/l us Dei I .  I I  e!:iL recL luvcrL de corne 
L r:lOslucide rctenu par un peLit cadre en cu ivre émai l lé et protégé 
par une croix en cuivre l égèrement päLéc . Cel le- ci est chargéc 
de r inceaux émai l lés et ornée au cen lre d ' uo  écussoo carré, repré
seo tan l  d ' u n  cóté u n  agncau pascal , la tèLe n imbée ct portan t  une 
croix à oriflamme Jloltan Le ; de I'au tre , Ic buste de la sai n tc Vicrge 

o l'l1é d ' u n  n imbe .  Ces deux figures son t  en émai l  trans lucide . SUl' 
l a  Lordure circula ire , garnie d 'émaux , on  l i t  d ' u n  cólé : Agll . D. 
miserere mei cl'i. a lolis . et de l ' au tre : Ave Maria gr'acia plena 
Dm tecu, En . XIVe siècle . Diamètre O .OG7 . 

2 .  Dans  u ne petite caisse e n  bois sont enfermées 33 rel iqua ires 

de  forme ova le , portan L  d ' un cólé la figure du sain t  dont l es rel iques 
se t rouvent sous cristal de  I 'au tre cólé . Une m i n iature byzant ine 

rcprésen ta n t  l a  saiote V ie rge , lI igra sed (ol'mosa , et  une au Lre 
montrant la face du Christ méri ten t u ne menLion spéciale .  

3 .  Une caisse p lus petite que l a  précédente renferme une cha i ne  
e t  quaLre croix modernes e n  o r , hu i t  méda i l les de Léon XI I , 
d ' Jnnocent X I ,  de Clémenl V I I I  e t  de Grégoire XVI ; unc méda i l l e  
e l l  a rgen t portant  en exergue Quos Deus conjunxit homo non 
lieparet , e t  une autre avec une i nscription a l lemande et l a  daLe 

de  1 635.  
4 ,  SUl' une  large corniche mou lurée ct ornée d 'une  bande con

t i nue de quatre-feui l les ajourées s 'élèven t deux colonnettes tors es 

surmontées de pinacles à jou !' .  
Le  Lympan , don l  les cou rbes condu i les en douci ne sOl l l  ornées 

de crochets à larges feu i l les et surmonLées d'un Jleu ron ouvert , 
est garni  d'un méda i l l on  ci rcu la ire éma i l lé et enlouré d'orne

ments ajourés . 

t Cc sont de peliles rondelles de drc que Ic pa pc héllil la semainc après Pàqucs 1'1. 
quo I'on d islriuue au peuple pendallt I'oclave tic l'à'lIiCS (JU qui sont envlIyrl's (blls 
loute la chréticl l lé, L'.1Ultlts Uei I'cnfernll' dans J'C 1I1lldai l i t J I I  l':;l du ! 'apc J eall  XX 1 1 ,  
( I  :1 1 6- 1 334) , 
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L'espace compris entre les deux colonneltes est occupé pal' 
u n  autre médail l on  circu lai re en touré d 'anges ailés et renfermant 
un  Agnus Dei .  Fin du XVme sièc le . Hauteur 0 . 1 8 .  

5 .  U n  triptyqll e à peu p rès carré e n  . bois d e  chène pei n t  e n  
rouge e t  parsemé d 'étoi les dorées . 

En ouvrant les Jeux vo lets , o n  voit l a  rel ique t fixée au centre. 
Elle est placée sous cristal , garnie d ' un  cordon de perles fines et 
en tourée par un peti t cadre en a rgen t .  

Des pendeloques, représentant  des lel tres gothiques en  vermei t 
découpé ; des flcurs et des méJai l lons entoU I'en t  ce cadre qu i  est 
surmonté d 'u l le  broderie au long po int  qui représenle Ie  Père élernel 
béuissant  el entonré d 'une auréo l e . 

SUl' I e  volet d ro i l  se trouve représenté u n  ange qu i  soutient de  l a  
ma i n  droite une banderoile porlant : ,lve . Maria. gta. plel/a .  
IJ/iS . tecum.  

SUl' I e  vold gauche o n  vo i t  l a  sain te Vim'ge debout , l a  mai n 
d ro i le a ppuyée SUf un  l ivre ; à ses pietis se Lrouve I e  l i s  virgi na l . 
Ces deux sujets sonl pe in Ls SU l' u n  fond d'o r  parsemé de roses à 
six [eu i l les .  XVc siècle. H .  0 .48 , l argeur 0 .4G . 

G .  Un co/fret en Iwis  de chène recou"ert de cu ir et orné d e  
neur losanges e n  cuivre repoussé e t  émai l lé q u i  rcpréscntenl des 
lIeurs de lis cl des l ions a l longés el effianqués , e ll lourés Je clous 
protedeurs . 

Su r Ie oas-cóté d ro i t  u n  méJa i l l on c ircu la ire ,  en cuivre repoussé 
ct émai l lé  de blanc , représen le U il roi couronné , assis Sllr son 
lrone , tenanl de la gauche un scep lre oeurJel isé et  soulenal l t 
de la dro i te un globe surmonté J ' une cro i x .  

L e  couvercle esl g·arni d ' u n e  banddeLLe en  cu ivre éma i l lé , 
qu i  représenle des l i s  a l leman t  avec de3 chàleaux à lro is  lours 
crénelées 2 .  

, D e  ca]liti(Jeo. beate. Mal'ie, Vil'(Jinis. 

, " Tuut Ie mUllde sait 'l UC la fleur de lis esf Ie sibIIe lirraldique dl's rois ti" Frant'(' 
" rl fltW les Irois tours étaienl les armoiries de llianche tic Casfillr ) mère de saint Louis . 



- 27:2 -

La ser" l Ire Cil cuivre est ciselée en fomle de damier .  L' in l(:ri ll u r ,  
garn i  d ' une  grossière toile blanche, renferme des  rel iques de saint 
GebantIus , de sa in t  nonlélin  marlyr, de sa i n l  Hyppol ile ct de ses 
compagnons , de saint Laurent , de  saint Damase et de sa i n t  Jean ; 
l I n  pelit Agnus Dei , un  fragment de  p ierre c l  quelques rel iques 
sans nom. XlJIe siècle . Haut. 0 . 1 0 , long. 0 . 20 , largeur 0. 1 0 . 

7 .  Un rel iqua ire en bois de chène à peu près carré. Le cenlre 
en  est occupé par une pet i le p laque de marbre rouge , retellu par un  
cadre en cuivre ; aux coi ns se tro lI vent l e s  ql la l re emblèmes évan
gél iques enlourés de  rinceaux c iselés . Le bord es t  ol'llé d ' une 
bande conl inue en CUi\Te doré couverle de  rinceaux au repoussé . 
XIVc siècle. H. 0 . '1 27 , I .  0 . 095 . 

Chässes. 

1 0  Cliässe en bois recou verle de velours rouge présen lan l  la 
forme d 'un éd i Ji ce terminé par u n  toit a igu .  L ' un  des colés est 
aGcoslé de deux colonnettes en cu ivre ornées d ' un  annelet à 
t rip le  tore dont les chapi l eaux , garnis de deux rangs de feui l les 
d 'a canlhe ,  relombent en forme de  crochet et sOll l iennenl la corniche 
sa i l l an le qui encadre les deux faces l aléra les . Un cordon chargé 
de fi l igranes et de cahochons monlés en cu ivre dessine cinq m éda i l 
lons circu la ires encadrés dans u n  para l lélog!ï1mme a l longé. Celu i-ci 
en sllpporle un a u lre ou se profi len t  quatre a rcs de cercle chargés 
d ' a rabesques en fi l ig l ane cl de pierreries . Les médai l lons en 
cui vre ciselé ct repoussé qui ornent  cc cólé représenlent l 'Annon
rialion de la sa in le Vierge , la Visi la l ion de  Marie , l 'Annonce de 
la nai ssance du Christ aux Bergers el l a  Naissance d u  Sallveur. 

" Le lion allongé ct emanqué al'parlcnail  au royallmc dc Lé,'n depuis long1rmrs I In i  
" à la Castille sous la dorninatiulI de  la famil ie de la reiue 1 3 lanche ; les dCl ix  ruyallnu" 

" UIIC fuis rél lnis on ril rumuia "., , \)  lll!Jiries. • IlE CAUIONT , II hénjdairc (/ " "'
,·"pl/laaie , p. 2(1 J .  
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Le médai l lon central cst occupé par une croix légèrement pfttée 
en cuivre ciselé portant  I ' inscrip t ion INRI en émail champlevé. Le 
soleil en  émai l  rouge se trollve à dro i le ct la lune en émai l bleu 
se trouve à gauche de la croix dont I c  CUlUr était jadis orné d ' n n  
cabochon . De  I 'autre cöté de eet édi fice sept colonnettes e n  cuivre 
cyl indriques et déiachées p résenlent a u  m i l ieu de  leur hauteur un  
annelet composé de trois tores . E l les reposent sur une imposte 
peu é levée et portent six arcatures con tiguës et trilobées . Le fond 

en cu ivre repoussé et parsemé de  petitcs l osanges ornées de Ileurs 
exisle encore en part ie ; mais les six slaluelles ont disparu . 

Chacun des pelils cötés esl orné d 'une stalueUe en Iwis pei n t  e t  
doré , représentan t  I ' une  la sainte Vierge et I ' au lre sain t  Materne 
(XVJ l e  sièc l e) .  Ces statuelles , u n  peu p lus é levécs que celles dont  
é ta i L  ornée l ' une des grandes façades , sont  cncadrées par qualre 
pelits ornemenls en cuivre de la forme d 'une  épicycloïde à six 
lobes , qu i  occupent une partic du gable ou i ls éla len t leurs 
feui l les concaves au tour d 'un  clou à grosse tète. 

L'auréo le cle la sainte Vierge , en  émai l  rond , est ornée de 
!:ercles et de feui l les de lrèlle qui s'enLrelacellt el se combinen t : 
cel l e  de sain t  �Iaterne a d isparu el a é lé remplacée par u n  cabochon .  

Le lo i t  Lrès-aigu es t  recouverL cle p laques d 'argent arcloisées et 
bordé de cauochons recouvran t  de piellses vigneUes qll i  a l ternenl avec 
de peL i ts émaux champlevés . Voici ! cI'a près I ' i nventa ire qui en ful 
d ressé en 1 67 7 , la l isle des reliqucs rcn fermées dans reUe 

chasse : des ossements de sain t  Servais , de sainte É l isabelh l ,  de  

sain L  Ju l ien , de  sa i n l  Urbain c t  des  onze mi l l e  viergcs ; Ie cranc 
de sainle Mecht i lde ; des reliques de sa int  Pie , de sain l Grégoire, 
de  sa in t  Sy lvesLrc , de sa i n l  François , de sa in t  Pall l ct de 

sai ll ie Sab i ne ; un fragmen t  de la colonne du ChrisL ct p lus iellrs 

I v .  OE  MO�T.\L�MnEIIT , Hi� l .  til' .",i/llr 1�li�(/bl'lh rle f/o/lUl'ie , p .  I � I  
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au l res rel iques (Xl l le sièdc) . Hau lrur jusqu 'à la cornicl lC 0 .273 ; 

l J au leur tola le 0 . 50 ; 10ngue l1r 0 .885 ; largeur 0 .265 .  

2 °  Chasse en bois recouverte de velours rouge ct consIru i te e n  
forme de croix I a l i ne .  

Les deux faces l alérales son t  ornées de médai l lons circula ires 
en argent ciselé et repoussé représen la n t ,  d ' u n  colé la Consécral ion 
de sa in t  Malerne , de I ' autre colé Euchère e t  Va lère recevant de 
sa i n t  Pierre Ie Lalon pasloral qui doit rappeier l eur  jeune 
compagnon à l a  v ie .  Ces deux méda i l lons accostés de deux 
p i l :l S l reS cannelés qui  souliennen l  la corniche s:li l l a n le sont séparés 
par Ic croissi l lon  avancé ct omé d ' une  n iche circu la i re : cel le-ci 
est garnie d ' u ne pelile sla tueUe e n  a rgenl représen lant I ' apolre 
sai l l t  Jacques . Le rel iquaire ,  p lacé au mi l ieu de la poilrine du sai n l ,  
ren ferme u n  fragment d e  l a  v raie cro ix 1 . 

Oellx pi laslres cannelés , p lacés de chaque coté de la n iche ,  
su pporle n l  l a  corniche ornant  les qualre races de l a  chässe e t  
s ' appuyent S U l'  \ln e  base 1I10u l ll rée sOli lenue par  � uatre pelils pieds. 
Le gable p l acé au-dessus de cha�ue slai lle t te esl orne de palmes 
en l recroisées . La slaluelle , placée de l ' a u lre colé , représente I 'apàlre 
sai nl Malhias ; les médai l lons , Euchère el Valère resslJsci lant 
1\ 1 :l lcl' I1e , pu is les a po lres ouvra n l  I e  tombeau de l a  sa ill le Vierge 
vide e l  remp l i de roses . Les pel i ts cötés son t  ornés de deux 
méda i l lon s  c ircubires representanl d ' un  colé la Réception di l  la 
sai n te Vierge a u  tempie , de I ' aulre colé sain l  l\blerne prèehan l  
b 1'0 i dans l a  Tongri e .  2 

Le lo i l  de forme convexe est rccouvert de  pbques en argent 

repousse. Au pied Je la stalllc l le dc sa i n l  Mall t ias se lrouve grave 
Ie 1 10 1 11 de I 'orrévre : L. Stox. (ecit . (XVI I c  sièclt.:) . [Ja l i leli r  0 . 575 ,  

longueur l . 075 , l a rgeur 0 .45 .  

, Le lIimht· d u  saint esl moderne ; l a  statucttc cst d u  X V e  sièt:le. 
, Cdte c! i ;\ssc a tilt: rc,laUlée slir les (lr",..', dil  t 't o l l>l'i l  de r,!l >rifJ I IP , i l  y a dix . t il' , 

1'''1 ' �I Lamh,>rl I 'd" rs Ik TtJngr,'s. 



- 275 -

30 Chässc en Lois � recouverte d e  velours rouge de  mème forme 
que l a  précédente . Les méJail l ons  en cuivre argenté représen ten L  

d ' ull cóté sain le Sophite e L  sainte Fausl ine j de  l 'auLre I e  Sauveur eL 

l a  sa inle Vierge . Les deux slatueltes e n  bois peint el doré repré
sentent deux évêques . 

Le couvercle de  forme (;onvexe est e n  bois , jadis doré. Celle 
chasse ren ferme , d 'après la l iste qu i  en fut dressée en t 69D par 

Ie prèlre-trésorier Lamberli , les rel iques de  saint Laurent marlyr, 

de  sai n t  H ippolyle et de  ses compagnons , de saint nomai n , de 
sain t  Damase pape , de  sain le Élisabeth , de  sai n Le Valentine , de 

sain L  Servai s  , de  sain le Mechlild e , de  saint Sylvestre , de sai n t  
Vi ncen t , de sain t  Paul , de sai n t  Pierre , de sa int Jacques , de  
sain l  Urbain , deux des crànes des onze m i l l e  vierges , des osse
menls Je saint Léon , de sainle Ba rbe ct de plu.sieurs aulres sai nts 
el sainles 1 (XVlI l e  siède) . Hauleur 0 . 560 j largeur 0. 403 j lon

gueur 1 . 04·0 . 

Reliquaire de saint Materne.  

Le balon pastoral de saint Ma lerne . 
CeLle relique d e  nolre premier évèque esl un simple bälon de 

voyage en bois l égèrcmenl recourbé à l a  part ie supérieure el garni 
au bas d 'un  pivot en cuivre. Elle ani l  échappé à lous les désaslres 
a van l  Ie grand i ncendie de 1 6 7 7 .  Gravement endommagée par ce 
terrible fléau , Ie chapitre eut so in d 'e n  recuei l l i r  les débris qu'i ! 
lil enchässer dans une crosse en a rgcn t , porlant Ie chronogram me 

c l l ' inscriplion suivants : 
SANCTE TONGRORUM APOSTOL E  INTERCEf)E PRO Noni s .  

Paûol'ale. pedum. theca . sel'va lur. in .  ista. 
Divi . MatemÎ .  mytra . q ll i .  triplice . clal'/ls. 

Primus. apud. Tungros . hos. cOllve/'tendo . l'esedit. 

, 11 Y a entl'c alltl'CS I'cliqucs dcs fragIlIcnl.s considéraiJlcs d'us dc saillIe Fallstinc rrnli'illi, 

:til rimetièrc dc Sainte- Claire à RUlile. 
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Celle crosse de  [orme circulaire est com posée de plaques 
d 'argent reliées entre e l les par des annelets . La volute tres-courte 
repose sur un nreud hexagone orné de feui l lages et du buste de 
sai nt Malerne en gravure e t  se termine en feu i l l age recourbé .  Une 
partie de la volute et de la hampe est à jour et garnie de corne 

t ranslucide , ce qui permet de voir la reliqlle t.  XVII Ie  siècle. 
1 1 . 1 . 38 avec la po in te .  

Masses , etc. 

Deux masses en a rgent d e  forme hexagone .  La hampe garnie 
de cinq annelets mou lurés est lerminée par un chapiteau circulaire 
orné de feu i l l ages en gravure . SUl' I 'u ne des masses sc lrouve l a  
slalue en argent de l a  Vierge debou t ,  soulenant I 'enfant  Jésus , et 

S U l' I 'au lre cel le de sain t  Materne éga lement debout tenan l  de la 
droi le Ie bä lon pastoral ct soutenant  de la gauche une  église à trois 
tours , emblème de son tr ip le  évèché 2 . XVIIe siècle .  H .  0 .98 .  

Deux au tres masses en bois garn i  de cuir et de  larges anneaux 
en argent , chargés de rinceaux en émail champlevé , sont lerminées 
par un globe de même méta l .  A u-dessus de celui-ci , on a placé d e  

grandes plaques e n  argen t repoussé e l  cstampé , représen la nt 
N.-D. de Tongres , couronnée par deux anges. Au  bas sc trouvc 

Ic chronogramme su iv:mt : 

I N  TE AUXI LIATl\ICE 

CONFIDIMUs .  

Bil/on fecit . 

XVI I I c  siècle . Hauleur lolale '1 . 88 .  
Un index , e n  argent d e  ronne hexagone effilée, tcrminé pa r une 

, Cette crosse est l'<cuvrc tie I ' orfévrè Binon, don!. nOlls trouvOlls Ie uom mar, !ué au 
bas de la hampc. 

, Ccs masscs Maicul aulrcfuis porlées rlans les solcJl l lités par les bàlullniers rl il prél'Ot. 
1'1 ,tu chari lre .  
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pelite main de mème méta l .  SU l' une  des races on  l i l : De llequile . 

decan. Tong?'. XVIIIe siècle. Longueur : 0 . 37 .  
Un i ndex e n  bois d 'ébènc garni d 'annelels e t  lerminé par un 

petit ornement en argen! . Moderne .  Long .  0 . 43 .  

Croix d'autel e t  de procession .  

1 0  Ancicnne croix d'autel mob i l e  recouverte d e  plaques en  argent  

ornées de feu i l lages et de rinceaux  en gravure .  Le n imbe en cu ivre 
émai l l é  moderne du Christ p lacé au point d ' i n tersection est au centre. 

Les emblèmes évangél iques sont ciselés dans les médai l lons c i rcu
la i res qui précèdent les cxtrémités fleurdelisées de l a  croix. A u  

revers , o n  voit les figures de l a  Vierge , d e  saint Seryais ,  d e  sain t  
Lambert et de sain i  H u berl , ciselées et entou rées de rinceaux ; les 
méJa i l l ons ci rcu laires représenten t sai n t  Materne , sain t  Lambert , 
sainte Catherine ct saint Égide e l  les espaces i n termédiaires son t  
ornés de rinceaux .  XVe siècle .  H . O .  321 . Largeur 0 . 253 . Le 
Christ moderne a une hauleur de 0 . 01 2.  

Cette croix se lrouve aujourd ' hu i  SUl' une hampe moderne e n  

bois pe int . 
20 Une cro ix de procession en argen t .  
La ham pe  en bois de  forme hexagone est recou verte de  lames 

en  argent dorées en part ie el ornées de feui l lages SU l' fond nicl lé .  

E l le est garnie de qualre namds circulaires en cuivre doré e l  cisclé 

avec six bou lons circulaires ornés des bustes , reponssés ct ajourés , 
de la sainte Vierge et de saint Ma terne a l ternés . La doui l le forme 

nn  éd�cu le  hexagone reposan t  SUl' nn chapiteau à feu i l lages dans 

lequcl s'emboîte l a  hampe . Les statuelles en argent  de la sainte 
V ierge , de sain l  Pierre , de sai n t  Malerne , de  sai n t  Servais , de  
sai n t  Lambert , de saint Remacle et de saint . . . .  , séparés par des 
contreforts à pinacles , occupent les n iches aménagés dans chacun 
des cótés . Au centre de la galerie lrèflée et découpée à jour qui 
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couronne cel edicule s'elèvr, u l l e  l i g'e hexagone per ree Je fe lles

lrages sou lellant la croi x .  
Cel le-ci est formée de plaques d 'argen t , dorées en part ie .  

Le Chr is t  con ronné d'épines est  couvert d 'une amp le  draperie ; 

u n  n imbe c ircula ire en émai l  lranslucide occupe Ie cr,n lre de la 

cro lx .  
Lr,s emblèmes évangél iques r.nlourés d 'angcs porlan t  l es  instrn

menls de l a  P<lssion sont c iselés dans les méda i l lons en qua lre

feu i l les qui l erminent  les h ranches.  XVe sièc l e .  Ha ll leur lol:l l e  

2 . GO . Largcu r de h croix 0 . 0 1 8 , Bau t .  du Christ 0 . 0 ,1 2 . 
La croix semble avoi r subi  u lle malheureuse resta u rat io ll en 

1 G37 , da te marquée au  revers. 
3° Une cro ix  de  procession en cuivre argenlé et doré , supportée 

par un chap i tea ll c i rcu l a i re , doré ct orné de fe ll i l l :lg'cs :l rgr l l [{�S . 
La hampe e n  bois d e  forme c ircu la ire est en lO ll réc ur. plaq l les 

en argent rel i ees par qll a l re annele ts dorés . XVl I l e siècle .  H .  2 . 8 2 .  
4° Une cro ix d ' au te l  e n  bois d 'ébène ;  I c  Christ et quelques 01'110-

menls sont en argent .  XVl l lc s ièr.Je B .  1 .055. 
5° Une croix d ' au te l  on I JO is ; I e  Christ , I e  t i tre e t l 'emblème de 

l a  mort  sont en argen t .  XVl l lc sièc le .  H .  0 . (; 2 1. . 

Calices . 

1 ° Un cal ice ,  a vec patène et cu i l ler en argen t  doré , dont Ie 
pied c i rcula i re repose SUl' 1I1le base à six lobes ciselée et garn ie cl /u n 
p ied dro i t  orné de quatre-feu i l les ajourées . 

La t ige hexagone I rès sve l l e  r.st mtl l1 i e  d ' u n  n<I'ud gravé cl cise lé 
orné de six boutons porlan t  des l1eurs de l i s  déco l l pées . La fausse 
coupe et Ie pied de la l ige sOl l l  ornés d 'une ciselure à jou r . 1 l'c nIo i t iü 
d u  XVe sièc le .  H .  0 . 233. Diam .  de la base 0 . 1 G ;  d iamèlre de l a  
coupe 0 . 1 1 .  

Dans I ' i n tér ieul' du pied , SU l' une plaqne c�ch�n t  I ' :lnc ien lw 
inscription , sc trouve : 

t Bidt 1'001' de .�ie/e vall  eh . .Jo . Lab/léc 1 8 2 8 .  
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20 Un cal ice , avec patène et (;ui l ler en argenl doré , uonl le 
pied esl octog·one .  La tige , Ie nmud cl l a  fausse coupe sont o rnés 
d 'arabesques estampés . Au-dessous du p i cd on l i l : R. D. COll I'S 
dono dedil S. n .  Ao 1 7 50 . Hauleur O . 2GO. Diam .  de l a  base 
0 . 1 5 . Diam. de la  coupe 0 .095.  

3° Un ca lice avec pa tène cl cui l l e r  en argent doré en part ie . Le 
ried est oclogone ; la t ige et Ic no:ud porlenl des lèles d ' é wges 
c l  de r inceaux  ciselés e l  repoussés . 

La fausse coupe est o rnée des quatre symboles évangél iques , 
enlourés de rinceaux estampés el ciselés. XVl le s iècle. Hau l .  0.253. 
Diamètre de  l a  base 0 . 1 55 .  Diam . de l a  coupe 0.092. 

4,0 Un ca'l i ce , avec patène et cu i l ler en a rgen t  doré , donl Ic 
pied c ircu la ire repose sll r  une base à six l obes ornée de Oeurs 
de l is ciselées , repoussées el entourées d' ul le bordu re de qu:l lre
feu i l les ajourées . La l ige et la [ausse coupe sont en feu i l l ages 

ciselés . Le nmud est garni de! six boutons représenlanl des tèlt's 
d 'anges cisclées et repoussées .  XYl lc siècle . Hall t  O .  2G5. lJia m .  
de l a  base 0 . 1 7 5 .  Diam .  d e  l a  coupe 0 . 1 1 .  

5° U n  cal ice avec pa lène cl cu i l ler en argent doré , t rès-s impl e .  
En-dessous d u  pied octogone , orné  d ' un  Christ , o n  l i t  : 

SU1n altaris plebanim anno 1700 n .  Van Herek p. 1 1 . 0.257 
Diam .  du  p ied 0 . '1 6 . Diam .  de la coupe 0 . 10 .  

G o  Uil cal ice e n  a rgent a vec patènc e l  cu i lkr e n  a rgent doré. S U l'  
l a  base oclogone q u i  supporte u n  pied circula ire o n  l i t  : 

H .  SAREN . A .  T. - VAS SN . O .  P .  N .  

'1 739 .  H .  0.265. Diam .  d e  l a  base O .1 55. Diam .  d e  l a  coupe O ,098 .  
7° Un  cal iee en a rgent doré u n i . La fausse coupe , I e  nLCud  c l  

l a  base sonl ciselés . A u  p ied de  la l ig'e s e  lrouve un Christ en 
croix éga lemenl ciselé .  En-dessous du  pied ci rcu la ire on l i l : 

J. 11. Van BloeI'. 
XVl l l e  sièc le .  Hau l .  0 . 3 1 .  Diam .  de la base 0 . 1 74 .  Diamèlre 

de l a  coupe 0 . 107 . 
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8° Un cal ice en argen l  Joré . Le pied en cuivre Jod à six lobes 
coupés porte six émaux champlevés entourés de rinceaux et de 
feu i l lages ciselés et repoussés . 

La t ige hexagone est gravée et Ie nccud est orné de six boutons 
avec Ie sai n t  nom de Jésus précédé de  l a  cro ix .  La fausse coupe 
garnie de six feu i l l es d'acan the est richemen t ciselée . Autour de la 
coupe on lit : Calicem salutaris accipiam et nomen Domini 
invocabo . 

La  patène est ornée au ccn lre de la tIgure d u  suaire de sai n le 
Véronique gravée. (Don fai t  pal' 1\1 . Ie doyen Reina rtz en 1 859). 

H .  027 . Diamètre de la coupe 0 . 1 07 .  Diarrl. de la  base O. 1 65 .  

Burettes. 

1 0  Un plateau oV:J le en argen t ; la bord ll re esl ornée de qualre 
têles d 'anges ai lés , de fruits et de feu i l l ages repoussés et ciselés . 
En-dessous on voi t : 

Capitulwn Dongrensis (sic) 
1 652. 

Diamètre 0 . 56 sur 0.41 . 
Bureltes en arg-en t  repoussé ct ciselé .  H .  0 . 202 , diamèlre llc 

la coupe 0 . 1 0 . 
2° Un p l:l tcau ovale en argent Jont  b bordure est ondoyan te de 

même que cel l e  des bureltes . 1 77 7 . 
3° Un p lateau en argent avec bureltes de même sans ornement 

n i  i n scripl ion . 
40 Un p laleau en argent avec buretles de même méla l .  J l  n ' y  a 

pas d 'ornements, mais l ' i nscri ption prouve qu ' i l s  ont  élé donnés pal' 

J .  H .  Van B loeI' . 

Pyxides. 

1 ° Une pyxide ronde en cuivre doré. Lc couvercle conique à 
charnières est orné de légères cisel ures el surmonlé d 'un pelit 
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JnneJu q l l i  serva i L  ,1 suspenJre la pyxide au -Jessus Je I ' au te l  dans 
une bourse brodée sous u n  da is  appe lé ciboil'e . Fabrication 

l i)TlOusi ne. Diam. de l a  base 0 .05'1 . 
2û Une pyxide ronde en a rgent cloré . Le couvcrcle est orné de 

rinceaux forman t  des ogives qui encadrent Ie buste du Sauveur ,  
et ceux des douze apótres en argent repoussé ; l a  fausse coupe 
est ornée d 'a nges adorateurs , 1 86 1 .  Hau t .  0 . 09 , cliamètrc de l a  

coupe 0 . 1 0 . 
30 Dellx petites pyxides en argent de forme cyl indrique sur

montées de couvercles con i qucs lerm inés par des cro ix .  

La partie inférieure sert  de chrismaloi rc. M oderne. HauteurO . 1  '1 .  
Diamètre de la base 0 .05 7 .  

Ciboires 1 

il o Un ciboire en a rgen t  dont  la coupe est doréc . Le pied circu
la i re orné de feu i l lag'es supportc une t ige dont I e  ncelld est gJrni de 
festons et de feui lbg(�s . La fausse coupe , ciselée à jour , porte 
trois médai l lo ll s  ova les entourés de rinceaux ,  de Jlcurs et de fru i l s  
ciselés et repoussés ,  Le couvercle en  forme de dóme es t  orné de 
fcu i l lJges et surmonté d'un globe portJnt l a  croix . Moderne,  
H .  0.50. Diam . de l a  coup e , 0 . 1 28 .  Diam .  de la  base 0 . 1 6 .  

2° U n  ciboire e n  a rgen t  doré ,  L a  bJse polygone est ornée d 'un  

pied dro i t  en  qualre-feui l l es  ajourécs .  E l l e  es t  garnie de pierrcr ies 
et cle ciselu res représentant Irs qUJtre symboles évangéliques , la  

Cène et I e  Christ avec les J isciples d 'Emmaüs entourés de r inceaux 

• Les ciboires avaient dans les premiers tem ps la furme de tours (turres. )  Ces tours 
cucharistiques étaient lantöt conservées dans les sar,risties ou les a7'1nariwn, tantut 
suspendues au-dessus de I'autel ; c'est là I'origine  des laberIlacles adhérants à I'autel. 

V.  SANTELLl, de sacris synaxibus , c. 1 9. Pi!.RBET, Calacomhes de nome , t"m. I V .  

pI . X I X  n° 4 .  MABILLON , Ve/era analeda , tom .  1 1 ,  p .  51 . G n gG .  TUR.  D e  Gloria 

martymm , lib. I, c. 86. MABlLLO,� , Dissert de a , !/nJ , c. 8. GI\OPPW , De Ilsse1'1J{/

lione Ellchal'islire , p. 451 . 

\\1\ \\1 1  l k  
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r t  de fcu i l l ng'cs . Sur l a  part ie supérie ll re de la coupe se f rouvrn t  
I c s  deux i n scr ip t ions : Qlti ml1ndnca t hllnc panem vivet in  e terllllm , 
e t  ope1'li s1I 11 1 oculi e01'um et cogunverull t eum. 

Lrs ang les de l a  lige hexagone ,  garn is par peli ts con treforts 
qui séparent des émaux champlevés , représentent l a  sainte Vierge , 
sa i n t  Materne , sa i n t  Serva is , sai n t  Lambert , sa int H ubert e t  
sai n t  Hemacle .  

L e  nffiud est garn i  d e  six bou tons à aulan l  d e  lobes éma i l l és et 
ornés de pierreries et de f1eur s .  

La fausse cou pe est formée d e  feu i l l es  d ' a c.anthe c ise lées 
repoussées et ornées de r inceaux .  

A utour de l a  coupe on voit : + accipite et manduca le e t  hoc 

oml1 es .' hoc es t enim C01'pUS 1llCllm .  
Au  mi l i eu  du  c.ou vercle Lordé d ' u n  crétage de feu i l les , s 'é lève 

un édicu l e  h exagone garni aux angles de  contreforts e t  orné sur les 
six faces de port iques tri lobés abritan t  six anges adorateurs éma i l lés. 
L a  flèche s'élève en forme de pyramide a rdoi sée , hérissée de crochets 
et surmontée d'un cruci fix f1euronné .  1 853 . Hau!. 0 . 5G8 .  Diam .  
d e  l a  base 0 . 1 75 .  Diam . de l a  coupe. 0 . 1 52 .  

Chrisma toires .  

'1 0 Un chrismaloi re composé de deux vases cyl i l ldr iques r.n 
a rgent  doré porlés sur trois boules ; les couvercles sont surmonlés 
de la croix . 

Sur l 'un se t ro l lve l a  let tre 0 ,  sur  l ' au t re la leltre C .  Moderne .  
H au teur 0 .087 . 

2° Un chrismatoire en argen t de forme cyl i ndrique posé verlica le
men t .  Le cOllvercle est sl lfmonté d ' ll n  globe supporlan t  l a  croix .  
M odern e .  H .  0 . 224 . Diamètre de  l a  base 0 .057 . 
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Ostensoirs . 

1 0  Un oslenso ir en a rgent donl Ic picd c i rcula i re rrpose SUl '  une 
base à six lobes ornée de rinceaux ciselés e l  de I ' i nscriplion suivante : 

t Ad  glol'iam Dei et honorem Sancl i  Malcrni Maria ,Ie 

Juede Dna de Wum fieri CU1'avit anno 1597. 01'a te pro ea . 

Le ried orné des armoirics de l a  d ona trice supporte l a  lige 

hexagone garn ie d ' u n  IJreud circu l a i re porlan t  six têles d'anges 

a ilées . 
La monslrance jad is cylindrique , aujourd ' hui  remplacée par u n  

solei ! , se trouve SUl' u n e  base hexagone a l longée. 
Aux extrémités de ceUe base s'élèvent  deux contreforls garnis 

de n iches abrilant les s ta luelles de saint Ma terne e l  de sainte 
Catherine. De jo l is  r inceaux lravai l lés à jour se profl lent en 

acco lade Ie  long de ces contreforts privés de p inacles. 
Quatre colonnetles soutiennent un ba ldaquin en forme de lourel l e  

à s ix frontons surmonlés d ' une pyramide croclte lée à jour el couron llée 

d ' u ne croix f1euronnée. 
Une statuelle de la sa inte V ierge est p lacée dans l 'é lage i nfé

rieur. La toure/ l e , l es contreforts et les colonneltes sont du 
XVe siècle. Le pied , I e  nreue! et les  rinceaux datent de 1 597 .  Le 
sole i l , l 'agneau pascal et deux anges adorateurs sont modernes. 

Hau leur 0 . 562. 
20 Un ostelJso ir en cuivre dol'f� ; Ie pied poly lobé est orné de fleurs ,  

de fruits e t  d e  tètes d ' anges ai lées a u  repou ssé j l a  tige al1l1elée 

est garl1ie d 'un llreud circulaire orné de trois têtes d 'anges.  
La monstrance en forme de cyl indre s'élève d 'une base polylobée , 

ornée de six colonne lles su pportant u n  baldaquin garni d ' un crélage 
de feui l les et surmon l é  d 'un  édicn le c ircu laire que lermil1e une 

croix fleuronnée . 
Cel éd icu le abritc une slaluelle de l a  Vicrge immacu lée et Slll' 
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les cu ls-de-bmpe al lachés aux  colonne lies se lrouvenl les sla luelles 
de la Vierge el de sain l MJ lerne .  

Au bas Je ee t  édicule rtel lx anges soul iennent des ba nlleroles 
porl<J n l : 

Ecee p(luis angelorum. 
{aetus eibus viatorum .  1 G31 .  

Hauleur 0 . 740. 
30 Un oslensoir en a rgcn l  doré à double face. Le pied à hu i l  

lobes est  orné de hu i t  méda i l lons en a rgent repoussé représentan t  

les qualre évangél is les, l a  Na issllnce du  Christ , l a  Cène ,  I e  Cruci
flemen I et  la Résurrt�ction du Sallveur. Des feui l lages émai l lés et des 
grappes ciselées ornent la p� r l ie supérieure du pied qui soutient 
u ne lige octogone ornée de fenesl rages émai l lés. Le noeud 
repoussé et ciselé est garni de huil boutons émai l lés porlant 
t M .  D .  C .  C .  C. L .  X.  

Des pampres en a rgenl b l anc s'élancen t de  l a  l ige et souliennent 
en forme de  conso le une base cyl indrique ornée d ' une bande 
crénelée e l  des slatuetles de saint Ambroise e t  de sainl G régoire. 

La monslrance de forme cyl indrique est aceostée de six contre
forts s l1rmonlés de p inacles et rehés entre el1X par des a rcs
boulanls ajourés. Sous ces arcs son t p l acés les sta luettes de saint 
Joseph ,  de sain l Lambert, de saint Métropole , de saint Marlin , de 
sa int M arcel et de sa int Florentin , en a rgen t  b l anc. Dans l ' i n té

rieur du cyl i ndre se lrouvent  deux anges adora teurs soulenant u n  

croissant garni de diamants .  
Un da is  a rrondi , éto i lé et entouré de  six frontons , couronne Ie 

cy l indre e t  supporle une toure l le  dans laquel le est placée une sta
lucLle de la Vierge immaculée ; en tre les contreforts de cet édicu le  
apparaissent deux anges lenant  des  inslrumenls de  mus ique .  La 
toure l l e  es l  dominée par  une pyram ide hexagone ardoisée et à 
crochels , surmonlée d ' un  crucifix /leuronné garni de d iamanIs .  
En-dessous du  pied on l i t : 
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M. f(ustel's , {abricant-ol'{évl'e en style gothiq ue à Liége, 1860. 

Haut .  0 . 742.  Diam. du ried 0 . 1 '1 3 . 

Chandeliers d'antel. 

1 0  Deux chandeliers d 'autel en a rgent repoussé e t  ciselé. Le 

pied ci rcu la i re re pose SUl' Lrois l ions j l a  lige cylindrique annelée 
est ornéc de feu i l lag'es , de fleurs , de fruits e t  d 'anges. 

Au p ied on l i l : 

Hauteur 0 . 658. 

Capitulum. Tongl'ense . 

fieri curavi t  1 644. 

2° Deux au tres chandel iers d 'au te l  en a rgent repoussé . J l s  ne 
d i fi'èrent des précédents que par l a  hau teur qu i  es L  de 0 . 605 , sans 

la pointe .  
3° Deux chandcl iers d 'aule l  en a rgen t repoussé et ciselé. Le 

p icd rond est soutenu  par t rois boules j l a  t i ge cyl i ndrique annelée , 
de mème que Ie bassi n , pst ornée de fcu i l lages . 

SUl' Ie p ied dro i t  on l i t  : 
Mathceus Paulus Closal' , 

al'chidiaconalis ecclesice Tongl'ensis 
Decanus dedit anno 1 718 .  

Hau Leur 0 . 740 , sans l a  poi n L e . 

4u Uu i t  au tres chande l it.:rs en a rgenL Jon t  Ie pied triangu la in: 
repose S U l'  L rois pal les de l ion . 

La L ige a n nelée el Ic bassin sont ornés Je fcu i l l ages. Acqu i s  
en 1 844. Hal l te l l r 0 . 5G4. 

50 Oeux pet i l s  chandel iers d ' a ll ic l  en a rgen t ,  à Lro is  branr;bes. 
J\'lodcrnes (1 843) . ! l a u leur 0 .585 .  Oiam .  du ried 0 . 1 7 . 

(jO OCLIX girandolcs à cleux branches en a rgen t  repoussé cl cise lé .  
XVl l l e siècle. Hautellr 0 . 35 ,  sa ns  les po in tes . 

7n Ocux girandoles à del lx  branches en a rgcn l , modcrncs c l  sa l ls  
poi l J tes . H .  0 . 27 . 
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Encensoirs et navette . 

1 0  Un encensoir en argen l de forme courbe .  Lc couvercle est 
formé d'une série d 'arcs en accolade en lrelacés qlli encadrent de retites 
ouvertures trèllées 011 composées de qna tre-feui l les ajourées . 11 est 
surmonté d 'un édicule oclogone à fenètres gémi nées avec gable 
crocheté garni de bus tes el terminé par un clocheton à jour. Le 
pied e t  la partie cen t ra le de cet encensoir sont circu laires . 
XVIe siècl e .  Haut .  0 . 3 1 . Long. des chaînes 0 .�5 .  

2° U n  encensoir en argcn t  également d e  forme courbe . Le cou
vercIe oJfre nne série de peti les fen êtres avec pignons à jour garnies 
de fleurons et sl lrmon lées d 'un édicule octogone à fenètres géminées 
avec pyramide à jour .  

La base et I e  mi l ieu de cet encensoir sont  circulaires. XVle 
siècle . Haut. 0 . 3 1 5 . Long. des chaînes 0 .96 .  

30 Un encensoir en  argent de forme courbe . Le vase in férieur est 
orné de dessins symélriques simples .  Le couvercle est surmonté 
d 'un édicu le oclogone terminé par une pyramide ajo llrée. XVl l e  
siècle. Hau l .  0 .38 . Long. d e s  chaines 0 .95 .  

4° Une naveLte en argent coqnil lé avec cui l ler de mème méta l .  
XVlI le siècle .  H .  0 . 1  HL 

Bénitiers . 

1 0  Uil grand bénit ier d'église en argent à six faces évasées , orné 
au bas et au mi l ieu d 'un cordon mou luré et reposant SUl' trois 
boules : l 'anse est retenue par deux têtes de l ion . XVlIe siècle. 
Hallt . 0 . 262 sans l 'anse .  

20 Un petit béni tier d 'église en argent , à huit faces ornées de 
légères cise lures. La  forrne générale est celle des ba luslres. XVIIe 
s iècle .  l-l aut . 0. 1 4 .  



E N C E N S O I R .  
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Lampes à cierges. 

1 0  Une lampe à cierge e n  argen t  ciselé et repoussé. Le bassin 
supérieur de forme circu la i re est accoslé de trois cariat ides retenan t  
l es ch�înes. Un öutre plus pet i t est rel i é  a u  premier p a r  six 
mod i 1 10 1I s .  

Su r  Ie bord du  bassin sn périeur s e  trouvcnt les armoiries de  l a  
dona trice 1 et l a  légcnde etc leg a to Barbarre van Henis , gure 

vbiit onno 1636. Haut . 0 . 52 1 .  Long .  des chaînes 0.89. 
20 Une lampe à cierge en a rgent repoussé . Le bass in supérieur 

est c ircu l a ire el garn i dc qualre a nges dont les bras tendus reliennent 
les chaincs el don l les p ie t Is  sont posés SUl' Ie bassi n i n férieu r orné 
de tèles d ' a nges el lermi nè  par u ne boule retena n t  I ' annea u .  
XVl l e  siècle . I-l aut .  0.523 . Long . d es chaînes 1 . 1 '1 .  

30 Quatre lan tr,rnes en a rgcn l ,  com posées d 'orncmcnts Oeuronnés 
et surmon tées d ' élo i les .  E l les sont fixées sur une hampc en bois 
garn i  de qlla tre a nnelets en argelJ t ; moderne. Haut. tol ale 2.48 . 
I-lau t  de la l an lcrne 0 .865.  

Couronnes , sceptres , chapelets. 

1° Une conronne ollverte , e n  a rg'en t  d oré , a ppartenanl à l a  
statue m i racu leuse d e  la sa i n le Vi t) rge . L e  bandeau est orné d e  

roses , d e  feu i l l ages e t  de  tètes d 'anges en  cu ivre argenlé et sur
monlé d' ornements tJeuron nés à jour ,  terminés par des l i s , des 
feu i l lages et des bou les . Une be l le bague garnie de diamal l ls ome 
celle cou ronne .  A l ' i n lér ieur se l rouve I ' i n scri ption suivanle : 

iJ .  HennOn1.tS Hustin Decarms 
D.  Leonal'dus Paludanus canoniclls 
D. EfJülius Vaes capellanus  

I L a  familie v a n  Hellis purtl! : lj'arll"ellt a u x  truis chevrons d e  sahle a�l�uIJlpagllés d r  

, Jeux ét.,ilcs .:n ,;I,"f d e  JIIèm.,. 
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D.  LamueTt/lS l1uurechts sltb-pleba/l us 
Henricus Honthem 

Jan Menten secretarills 

A rnoldus Pex consul 

Joannes Gaen Doctor 

Wil/em Huysmans knae}) van onse L .  V. E.  
Er  Arnold Schaetzen Rell tmr 

van onse L .  vrouwe bl'oderscap . .  

Fin du XVIIe siècle .  Hau t . 0 . 22 .  Diam .  de l a  base O . 1 G .  Diam . 
d u  couronnemen t 0 . 27 .  

20 Une couronn e  o uverle , e n  argent doré, composée d'ornements 
fleuronnés surmontés d 'éloi les garnies de perles en cristal .  Elle fut 
donnée par les élèves du col lége de St. -Servai s  à Liége en 1 849 . 
Hau t . 0 . 1 75 .  Diam .  de la base 0 . 1 42 ,  du couronnement  0 . 265.  

3° Une couronne ouverte en a rgent ornée de festons ,  de fleurs 
de l i s  et d 'étoi les garn ies de pierreries : celle couronne appartien t  
à l a  sta tue  de la  sa i n te Vierge. SUl' u n e  banderol Ie on l i t  : DIVA , 
PECCATORVM , AVXILlATRIX. (1 789) . Hau t . 0 . 1 95 .  Diam .  de 
la  base 0 . 1 5 .  Diam .  du  couronnement 0 ,28 .  

4° Une cou ronne ouverte , e n  a rgent .  CelLe couronne  a pparlien t 
à l a  statue de la sai n te Vierge et est ornée de fle ll rs ,  de feu i l l ages 
e t  de pierreries . Don de Mme Cl . 1 852.  Haut . 0 . 1 4 .  Diam . 
ti e l a  base 0 . 1 6 .  Diam .  du  COll ronnement 0 . 29 .  

5° Une couronne e n  argen t  composée d 'ornemenls fleu ronnés 
rl s l l rmon tée d ' une petile boule porta n t  une  croix moderne .  Hau t . 
o . 34 . Diam .  de l a  base O .  1 5. 

6° Une COllronn e  en a rgent doré composée d 'une tr ip le bande 
d'ornements sllrmontés d'un globe portan t  une croix garnie de 
d iaman ts .  CelLe COll ronne a ppartien t  à la statue de I ' enfan t  Jésu s ; 
moderne. Don de Ml1le C l .  l Ia u l .  0 . 3 1 . Diam . de la base 0 . 095 .  

7°  Une  cOllronne en  a rgcnt ornée de  solei ls e t  d e  neurs d e  l i s .  
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Cel le couronne, sunllon l ée d ' un  globe doré el d ' une croix , apparlien t  
comme les deux suivantes à l a  slatue de I 'enfan t  Jésus ; modern e .  
Hau t .  0 . 20.  Diam .  d e  la  base 0 .09 .  

80 Un e  couronne en  argent composée d'ornements ajourés et 
surmontés d'une boule portan t  une croix fleurdel isée ; moderne. 
Haut .  0 . 1 7 .  Diam.  de l a  base 0 .085 .  

9° Une  couronne en argen t  composée comme la  précédenle 
d 'ornemenls fleuronnés el termi née par la croix supportée par U il  

globe doré j moderne. Hau t .  0 .22.  D i am .  de l a  base 0 .085 .  

1 00 Un sceplre e n  argent doré appartenant à l a  statue de la 
sa inte Vierge . La t ige a nne lée et garn ie d 'ornemenls ciselés et 
rcpoussés est terminée par une fleur de l is courollnée .  XVJle siècle. 
l-l au t .  0 . 51 . 

1 1 0  Un sceptre en  a rgent doré , orné d 'annelets ciselés et 
repoussés . 1 1  est termi né  par une étoi le couronnée et surmontée 
d ' une  fleur de l is . XVIIIe siècle . H a u t .  0 . 50 .  

1 20 Un sceptre en  a rgent dont l a  l ige est surmonlée d ' une fleur 
de l i s .  Moderne .  Haut .  0 .4.z5.  

1 3° Un sceplre en  a rgent surmonté d'une fleur de l is j ce 
sceplre a pparlient à la sta tue de sa i n le Anne .  Moderne. Hauteur. 
0 . 20 .  

1 40 Ueux globes en  a rgen t  surmonlés d ' u n e  croix . Moderne . 

1 5° Une lige ornée de Beurs de l is e n  argent .  Moderne. Hau t . 
0 . 522. 

1 6° Une id . apparlenan t  à la  s ta tue saint Joseph . Moderne . 
Baut .  0 . 37 .  

1 7° Une v ingla ine d ' ex-volos e n  a rgent , de grandeur el de 
formes d iverses , ofTerts à l a  slalue m i raculeuse de Noll'e-Dame. 
Modernes. 

1 80 Un chapelet en  a rgent appa rtena n l  à l a  slalue de la  sa in le 

Vierge . Les DO gra ins en argen l  q l l i  Ie composcn l  om'ent  de 
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légers fi l igranes dessinant des fenestrag'es aj ourés . Les dix grains
d izaines en a rgent doré présentent à peu près les mèmes dessins 
que les graios ord i lla ires , mais soot d ' uoe  dimension plus forte . 
Un seul de ces grains est à charnière eL mesure 0. 1 65 de diam . 
Un autrc est de forme conique et dessine des fenestrages goLhiques 
ajourés . La lor

i
gueur totale de ce chapelet est de 1 . 79 sans l a  

médai l le en vermei I qu i  s e  trouve a llachée au bas d e  la  croix . 
CeLle méda i l le représen le  à I 'avers les écussons des 1 3  can tons 
sui sses a llachés à une bal lde que tient une main p lacée au cen Lre . 
Au revers une croix ciselée en relief portan t  : Si Deus nobiscum 

quis con ira nos eL l e s  écussons des cantons de sain t  Ga l l  (répé
tés) Wal l i s , Dribun t , Mu lhouse , Botweil et Biel . XVJ [e sièc le .  
Diam .  0 . 08 .  

Deux au Lres médai l les sont allachées à ce chapelel ; l a  première 
est une médai l l e  obsidionale en argent doré présentant à I 'avers I e  
panorama du siége d 'Elfsborg , avec l ' exergue : EI{sburgllm. ob

sesswn fortilel' . a. v. may . expugnatum . {eliciter XX/Il. ejusd. 

a .  1612 1 .  Et au revers : u n  cava l ier au ga lop lourné vers l a  
d roi te , l 'épée élevée , avec l 'exergue .  imp . victor. Christiano IIIl. : 
C :  rex. Dan i :  norv : vand. et golo : Diam. 0 . 052 . 

La seconde méda i l le aussi ell a rgent d oré présente à t ' avers , 
I' Adoration des rois-mages cise lé a u  trai l et la suscriplion : lJ1agi 

ab ol'ien tem accesserunt pnero soluta dicentes vil' est . Malh . H .  
A u  revers : l 'Adoralion des bergers avec l a  suscription : natus est 

llobis Salvalol' q lli est Christus Dominus . Luc 1 1 .  XVlIe sièc le .  
Diam . O .  049 . On remarque en o lltre : 

a .  Un médail lon en argel l t , en forme de losange entouré d 'un 
bOlilTelel tordu doré et orné de quatre fleurs de l i s  . 

• tt Christiaen IV (t 580- 1 6!8) al la mettre ie siége del"ant Eifsborg qui capilula après 

" une vive resislance. Les Danois truuvèrellt dalls ie I 'ort six vaisseaux de Ilucrre , de 
IJ I'artillerie et des 1lI1111itiUIIS. IJ 

v. E nw.s, l/i�l. dil VUl/ril/ark , p "257 .  
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1 1  présente !l 'un coté l a  figure de la sai ll te Trinilé , de sainle 
Anne e t  de la sa inte Vierge . De I 'aut re : Ie Sl-Sacrifice de l a  
messe offert p a r  un  pape eouronné de l a  tiare . Ces deux sujets 
sont ciselés au tra i t .  Di�m .  0 . 047 . XVle siècle .  

b .  U n  médai l lon en a rgent d e  forme ovale représentant d 'un 
colé Ie Chrisl el l a  Samarilaine , de I ' au lre Ie èhrist rendant  la  
vue à un aveugl e .  XVIle sièc le . 

Enfin une médai l le en a rgen t  orné d 'une bordure lorse en a rgent 
doré . CeUe médai l l e  représente sa inte Barbe et la Vierge imma
cu lée .  Diam . 0 .05 .  

1 90 Le chape let d e  I ' enfant Jésus , éga lement en a rgent , ne 
mesure que 0 .97 de longueur .  Les grains sonl simples et les 
gra ins-diza ines semblables aux gra ins ordina ires du chape let de l a  
Vierge . 

Deux méda i l les en a rgent y soul a t tachées , l ' u l1e représenle 
N .-0.  de Mon laigu , I ' aul re sa int  Hubert et Ie Christ en  cro ix .  

La médai l l e  qui lermine ce peli t  chapelet est en a rgen t et 
p résente gravé d 'un cOté l a  Vierge des douleurs , de I' au tre la 
Vierge immaculée . 

':Wo Un cha�elet de cinq décades a ppartenan l  à la stalue de sainle 
A lme .  Les grain s  ordinaires son t en  crislal de roche ; les d izaines 
en a rgent de [orme eonique présen lenl de légers dessins en fi l igrane. 

Une roule d 'ex-votos , de croix ,  de rel iquai res, de médai l les ,  etc .  
sont attachés à ce chape le t .  

Parmi ces dernières se trouve une médai l l e  semblable à cel l e  
at tachée au chapelet de l a  sainte Vierge e t  qu i  représente l 'Adora
lion des rois mages avec Ie m i l lésime '1 549 . 

Un auLre méda i l l on en fOl'me de losange esL enlouré par un  
bOU lTelel Lordu et doré , el lenn iné aux  angles par quatre fleurs 
de l i s .  11 représente d ' un  coté Ie Christ au roseau , de I 'autre 
cóté sainte Anne , l a  sa i ll te Vierge el l 'el lfant Jésus ; gravu re d u  . 

XVe siècle . 
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2 1 0 Un chapelel avec grains en argen l apparlenan l  à la slalue 
de sain l  Anto ine .  

Dne méda i l le circu la i re représen te l a  sai n le Vierge e l  sai n t  
Jean-Baptist e ; u n e  autre e n  forme de  losange : I e  pape offic iant 
e t  l a  Résurrection du Chris t .  

Dn l i s  en  argent portant une  figure de sain le Vierge avec l a  
suscr ipt ion R .  L .  O .  (Reyn le l i e  onbesmet) est suspendu au  bas 
de ce chapelet I .  

220 Un chapelet e n  a rgent apparlenant à l a  stalue d e  l a  sa i n te 
Vierge . 

Les gra ins circula ires e t  u nis n 'o ffren t  r ien de remarquable . 
Long. 2 mèlres . 

Dinanderies , chandeliers I lutrin I girandoles. 

De lout I ' a ncien ameublement la basi l ique de Tongres , il ne 
resle p lus que quelques beaux ouvrages en cuivre , sortis des cé
lèbres a leli ers des Copères :2 de Dinan t  si llorissanls avan t  l a  
terrib le  veugeance de I ' implacah le Ph i l i ppe de Bourgogne , e n  
1 466 3 • 

. Les produils e n  sont d ispersés dans les égl ises et l es col l e c 
· t ions J e  tou le l 'Europe ; ma is  i l  e n  est peu d'aussi rema rquab les 
• que ceux de no lre égl ise , à la fois pour I 'é légance Je la forme 
· et pour Ie vo lume 4 . 

• Ce l is Faisait pll'lie de la déCtJraliun que pOl'laient les nwnbres de la chambre 
de rh�lori' lue de Tongres , appelée Ie lis blanc et dont la  devise élail Ikyn lelie 

ol/vesmet.  
• Ahrévial.ioll de copcl'slager ou de cllpèl'CS (CIlpr1l1/l, cuivre) .  

, :Ifémoil'es de Jru'qun de Clc"" q ,  édiLiun HtIFF'NBEIIG , l i v .  V .  chapilrc G:!.  
I .  de Ilenin (mémoil'es de) édiL .  Je H�;IFFE�DtIlG. - flisllJil'es des duts de UUul'uo!}ue , 

vol . V I ,  page HB. - Ot; GEil LACH, • I/islo'Îl'e de Liége , p. 7 S , etc. - GACII .\ l 1 I) , Coll .  
de dOC1lmellls inèdits tOl/cenwul l'ilisloil'e de la BelUiquc, vo l .  1 1 ,  p. 1 \1 1 .- LE GIIA�D 

lot: HEULANDT,  AI/I/ales de /' I\r'ndémie rl'arril . de /Jelyiq/le XXI, 2" série, loull' I , p .  (i I (j 
·1 Vuil' [J/II/elil/ .'cien l .  rllI I,illl hollru , IO I iJe I , pag" 1 8 . 
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C'esl d ' auord u n  chandel icr pascal à p ied circula ire reposan t  S U l'  
un e  base octogone t ornée d ' u ne bande en qualre-fcu i l les ajourées 
et supportée par lrois l ions j sur la base i n férieure im biais et 
séparée de la première par un pied droit on l i t  : 

t Jehans * Joses * de * Dinan t * me fiste * lan * de gras * 
lJ1 * cce * LX * et * XI!. 

Au  mil ieu de cel le base s'élève la l ige ornée d'un lriple anne let 
mou l u ré ,  e l  I e  a la forme d'un ful de  colonne dont  l a  base oclogonc 
est ornée d ' une su ite d ' arcades lr i lobées à jour et donl Ie chapi
leau , décoré de glands cl de feu i l les de chêne, se profi l e  en hexa
gone encadré dans un cercl e  cl soul ienl l e  bassin mun i  de sa poin te2• 

Ce fût éla i t  jadis orné d ' u n  l u l ri n  à jour  ou l 'on p laçail Ie l ivrc 
pendant que Ie d iacre chan t a i t  l 'Exulte t  et de six branches en 
forme de girandoles qui garn issen t  aujourd 'hu i  I 'abside du chcenr 5 .  

El les o!frent  deux modèles lrès-disl i ncls , l ' u n  t rès-simple forme 
des braneI les à cierge ornées de crochets et surmonlées d ' u n  
bassin rond crénelé . 

L 'au lrc , p lus orné déjà ,  préscn te deux girandoles lr:l va i l l ées à 
jour ,  ornées d 'écussons el éga lement  mun ics d ' un  bassin rO ll d 
crénelé 4 j au  resle tou les nous monlren t  • commen t avr.c ricn , 

pour a insi d ire , l es ouvriers des bonnes époques agcl1�air.n l U I1  
. meuble , dont I e  dessin mieux que  l a  descri p l iol1 rendra l a  
• grace e t  l a  fan l a  is ie . . 

t Celte large base meslJre 2 m. 20 de tour .  
t Hau teur du r.handeJier, 2 . 595 m ,  san.; la pointe.  
3 Nuus raisons des vecllX pOllr  que hient ,jt  ce sllper be chand"l ier soit rélahli dans sa 

furme primi l ive. lil pascha domini dehel (preposilus) pOl/ert super magn um cande lfl
Mum inter chol'ltm et cancel/u.rn unit»! magl/um cereum qui deuet !whe"e virlinti 
libras eere inter cande!am wperiorem el in{eriorem et . . . . . V. Sla/uia eedes. 
Tung" . ,  r"J I ,  verso n °  3 ,  dit (;alalouue des archives d e  l'ég!ise. 16(j1 .  veil/sta cornl/I! 

de cuflro qllce olim pClIdeba{ in choro alile mClgliltm calldf {llb'''II1Jl IJendita est libm 

ad 7 st. pro 56 florenos. 
V. Arch. de J 'Église. Rp.gistrr. No 1 0  d u  catalogue , rul .  33 1 .  
, IIl1e girandole semblable se trouve dans les cloitres de la eath{Odralr. de Liége. 

M .  Philips , lampisle à Liégc , a cru devuir mudifier la furme Ju bassin .  
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Qunlre chande l iers d 'éléva lion t de rOf/lIeS s i m p les l'l �emblahb 
sont  probab lement aussi I 'muvre Je Jchan Joscs . 

Un ful cyl indrique décoré d ' u n  quadruple anllClct cl surmonlé 
d ' un  élégan t  chapiteau qui sou tien t  l In l arge bass in rond  gn fll i 
d 'une poinle , s'élève SU l' une base supporlée pa r qua lre paltes dt! 
!ion reposant SUl' un cercle . Bau t .  '1 . 36 .  

L e  lu trin qu i  se trouve a u  mi l ieu d u  chmur est du  mème arlisle . 
Sur une base triangulaire , donl Ie pied droi t en  qualre-feu i l les 
ajourées inscri les dans un cercle est soulenu par lrois l ions, s'élève 
une espèce de mt triangula ire orné de fenestrages ajourés , coupés 
par une  bande de qua lre-feui l les ajou l'ées, et tel'minés par des gables 
crochelés et fleul'onnés. Tl'ois petits monstres sont assis S U l' cette 
base 2 . La toul'clle est flanquée , à ses tro is augles , de con treforls 
recevan l  I ' extrémilé supérieure Jes arcs-houlan ls q u i  sc projcllent 
de  lrois pinacles délachés dont les bases reposenl SUl' la po in te  

du pied ; SUl' I e  sommet de  celte toure l le ornée de moulu res et de 
qualrc-feui l l l's i nscri ts dans Ui l  cercle , on l i t : 

t HOC • OPUS • FECIT * IOHANES • nes :; * lOS ES * DE * DYONANTO 4 . 

Trois au tres pelits mOllslres sont assis SU l' Ie sommet que co u
ronne u n  globe , sou tenan t  U il a igle qu i  tien t entre ses serres un 
d ragon renversé , symbolc du p<Jgan isme vaincu par la foi . 

• Ces cllandeliers onl reçu ce nom parr.e que, placés de cltaquc culé de I'aulel, ils 
porlaient des cicrges qu'on allumait al"anl I'élévation el lJu'on éle ignail après la com

munioll. 
• Nous no us permellons d'appeler l'attention des archéologues sm Ie lulrin e t  les 

deux girandoles en cuivre jaune conservés dans I'église de Freeren (Limbourg). 

• Mis pour die/us. 
• D'après un ancien regislre inlitulé : Vel'ilus ab al/no 1385 , No 1 9  du calalogue , 

Jean de DinanI avail fondé dans I'église de N.-U.  de. Tongres un anniver,aire q l l i  
devail y être célébré Ie 13 novembre de chaque année ; i! avail atTecté à I 'exonératioll 
de ce service deux bOlilliers de terre sis à S'heCl'l'Il- t<:IJeren. Ce Jchan Joses de Dinant 
appartrnait sans doule à la même familie que .Iran Jo�el qui ful un des lrois députés 
du bon métier de la batterie de Dinallt , envoyég Ie 1 3  novemlJre 1 .\.65 au prince
évêque Louis de Bourbon. 

Nous voyons ellcore figurer un Jehan Josel de Dillanl dans un acle du 20 février 
1 5ti6. V.  A/ltwle� de la Sociélé d'uI'chéuloyie de Nlt /HUI', tome 3 .  p .  j ;, .  
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Gir;Jntlnlr sil l lpic . 

(Annales de ]'Académie d 'archéologie de Belgique , t. XX I I ,  2e série , t. 1 1) .  
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De ses ailes ép!oyées i l  soulient les exlrérnilés de I 'arêle desli
née à reten ir I 'évangél ia ire composée de deux salamandres qui se 
mordent muluel lemcnt la queue 1 .  Hauleur 1 . 90 centimètres de 
chaque cóté du pied . Largeur distance entre les l ions 0 . 7 7 .  

ORNEMENTS SACERDOTAUX. 

I .  - Chapes. 

Avanl de décrire d 'une  manière succincle l es nombreuses chapes 
quo possède I 'égl ise de Nolre-Dame , i l  ne sera pas inuti le de dirc 
quelques mots de  I 'or igine ains i que des c IJangemenls que les 
idées , les habitudes et les lois ecclésiastiques ont a pportés dans 
ce vêtement que l a  rel igion seu le a conservé jusqu'J ce jour. 

Le mot chape (du la l in capa) a toujours signifié un  vêtement de 
dessus .  Ce vêtement dans les p remiers siècles était commun aux 
deux sexes , au p rêtre comme au l aïque , au noble comme au 
manant .  On I 'appela i t aussi yes/is pluvialis , p luvial , car on 
s'en servait spécia lement pour se garanti r  des intempéries de  J 'ai r .  
Le chaperon , qui d'abord forma u n  capuchon , perdit s a  forme 
primilive. Dans l a  sui te les chapes e l les-mêmes , au lieu de former 
un habi l lement s impie , furent décorées d 'orfrois , ornés de brode
ries , de pierreries , d 'or  e t  d 'argent . 

Ce luxe a l la si loin que I e  conci l e  de Metz , tenu en 888 , vou
lant meltre un frein à eet esprit qui avait aussi gagné les prêlres , 
défcndit I ' usage des cIJa pes aux gens d 'église ; ma is celle défense 
IW fut jamais rigourellsemen l  observée . 

Plus lard s' introdll isit l ' lI sage de porter des chapes à manches ; 
mais sou s  celle nouvel le forme Ie vélement , à ce qu' i l  paraît , 
présentait un earaetère trop négJigé ; Ie eoncile de Latra I) défenrl i L  
aux c1ercs cl aux laïques d 'en porter pour assisler à I 'omee d iv i n .  

t . M .  Pliilips >  lampiste à Liége > a reproduit ces belles dinanderics > e n  ometlant 

toutcf"is de rappelef SUf ses copies les ori�illaux de Tongres. 
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Cette défcnse lou lefois fu l Icvée p lus �ard el par sui le la Chil pC 
rouge fu l réscrvée au p� pe , la vio lelle aux cardinaux el (lU X  
évêques et l a  b lanche a ux  nouveaux baptisés. 

De nos jours Ie mot chape ne s 'app l ique p lus qu'à ce vètemrnt 
d ' église s'éLendanl des épaules aux talon s , s'agrafan t  SUl' la poi
tr ine et don t  Ie prètre ne se revêt qu 'en cerLa ines circonsLances 
exceplion ne l les 1 . 

Les cou leurs en  sont  variées et s 'cmplo ient ind ifféremmen l  par 
les prélaLs et par les simples prêLres . 

Tou l  évêque devait après son ord i naL ion offrir à I 'église métro
pol i la ine u n e  cape professionnelle . 

Le prin ce-évèque de Liége devai t e n  oITrir une  au  chapi l re de 
St-Lambert ; cet usage s'étendit aux prévots des églises col l égiales : 
Conrafl Thibaut , cheval ier de Gavres de  Peer , prévot de Tongrcs , 
fut I e  premier qui i n troduisit cet usage dans la principauté de Liógr. . 

Celle circonstance explique la possession de plusicurs cha pes 
don t  les armoiries altestenl  du reste I ' origine .  

Les prévots de Tongres pouvai en t  se  l i bérer de  I 'obl igalion de 
donnel' une chape , en  payant  u n  d roit fixe de 1 50 écus d 'or 
aITectés à I ' achat et à I ' en lrelicn des ornemenls sacerdolaux . 

Voici I 'énuméra lion des principales chapes conservées à I ' ég l ise 
de Notre-Dame à Tongres : 

1 0  Dne chape en peluche noire un ie  ga lonnée el frangée d ' or ; • 

I e  chaperon en broderie au  passé représente la sai l l le Vierge 
a l l ai tan t  l 'e n fant Jésus enlouré d 'une auréole d 'or au m i l ieu de 
laque l le vo ltigent des anges réappl iqués : ce sujet de forme circu-
l a i re esl encadrée par une bordu re chargée d 'anges , de vases e t  
de  fleurs en broderie réappl iquée . Les orfrois éga lement en bro-
derie au passé figurent d iverses scènes de  l a  vie de la sa i n te Viergc 
dans  une série de médai l lons ci rcu la ires qui se délachent SUl' un 

t En OriCll t  la chapc scrt  de chasuhle pour la  (',élébralion de la messl', 
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fond  de feu i lbge el de Oeurs ; Ie dessin uniforme , en uroJerie 
réapp l iquée , nous semb le  a pparlenir 11 l a  dernière époque des 
hroderies d' A rras .  

SUl' I 'orfl'oi gauche de celle remarqu�ble ch�pe se lrouven l  
figurées la présenlat ion J e  la  sa in le Vierge au l emple par  sa i n le 
Anne c l  sainl Joachim ( I a  sai n te Vie rge monte les qu inze d egrés 
mysliques du tempie) , la renconlre de Joachim et d 'Anne à la porte 
d 'or 1 et la Ci l'concision de l ' en fan t  Jésus ; SU l" l ' orfl'oi d roit I 'annon 
cial ion de la sainte V ierge , la v is i tal ion de sai n le Él isalJell! el la 
naissance de Marie , mère du Sau veu I" .  XVle siècle .  Haut .  du 
chaperon 0 . 5' 1 . Larg. 0 . 53.  Larg . des orfrois 0.33. 

La b i l le , d 'argenl en parl ie doré , porte au cen lre sur u n  fond 
jadis recouvert d 'émai l  lranslucide , une slaluelle de la madone 
deboul , enlourée d 'anges adoraleurs ; les hu i t  lobes qu i  I ' e n louren t 
représen lent les bustes , en émai l  lra nslucide , d u  Christ et d e  sept 
apotres . XVe siècle .  D iam .  0 . 1 5 . 

20 Une chape en drap d 'or  moderne dont les broderies app�r
t iennent à la dernière moit ié du XVIe siècle et sont d 'un écl a t  ex
t raordi naire . SUl" I 'orfroi gauche son l  figurés deux rois mages , la 
présenlal ion de I ' enfan l  Jésus au tempie , sa int Augustin et sa in l  
Ambroise ; SUl" l 'orfroi dro i t  sa int Pierre et sa int Pau l ,  deux sainles 
femmes et I' Annonciat ion de la sa inte Vierge . 

Le chaperon en broderie au long point reprr\sente I ' enlrée d i l  
Sauveur à Jérusa lem . Celle scène forme un  groupe de sept figures . 
Tous ces sujels restaurés e l  réa ppl iqués proviennen t de I 'égl ise de 
Marlelange (Luxembourg) . Hau l .  du chaperon 0 . 50 ; I:j.rg. 0 . k87 . 
Larg. des orfrois 0 . 24.  

La b i l le , d 'a rgent en parlie doré , es t  d e  forme circulaire el  
ornée au cen lre d ' une s latuelle d e  la Vierge immaculée debou l 

I Gettc scène u'est pas représentée de la manièrc quc les livrcs saints I'exigcllt : 
" COllceptam esse bea/am Vil'ginem eJ; ose/lIo , est (abnlosulll et obsf"1l7'1lm JO dit 

�IOLAN(JS dans son l il're de 1Jirturis et imaginiblls ,({C/'is. Chap. LXXI I ,  ["I 1 3:! .  
XXIX X X I I  1 !l 
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sl lr u n  écusson représentant les armoirics du donateur .  Fin d i l  
XVI I e  sièc le . Diam .  0 . 1 25 .  

30 Un e  chape e n  soie damassée noire moderne .  SUl' I c  
chaperon s e  trouve I e  Calvaire , b rodé a u  long point et réappliqué 
S U f  un fond  d'or e l  d'azur .  L 'orfroi de gauc.he représente sa int  
August i n , sainl G régoire el sai n le Mon ique ; ce lu i  de droile sain l  
Ambroise , saint Jéróme e t  sain le Hélène. Tou les ces figurines sont 
brodées au long poin l  et reporlées SUl' un fond  d'or mêlé d'azur et 
de pourpl'e représenlanl un i n térieur de lemple . Nous pourrions 
ajou ler que ces broderies onl subi une reslaurat ion trop soignée et 
que l es  couleurs sont en général lrop éclalan tes . Fin du  XVl e  
siècle .  

Au  l ieu d e  b i l l e  I i l  Y a u n e  broderie représen lant I ' ancien sceau 
de la v i l l e  de Tongres porlan l  en cxergue : ecclesia collegia ta 
B. Mar.  Virg o Tungris. Hau l .  du chaperon  0 .49 .  Larg. 0.45. 
Larg. des orfrois 0 . 27 .  

40 Une chape en  velours vert frangé e t  galonné d 'or ,  parsemé 
de  pai l lettes d'or et orné d 'arabesques brodées en cordon n ets d'or 
d ' u n  dessin un i forme el symélrique ; I e  chaperon est garn i  d 'ull 
médai l lon c irculaire représenlan l , lravai l lée en fine broderi e , l a  
figure d e  saint Malerne premier évèque de Tongres . Les orfl'ois en 
or natté brodés en haul rel i ef et exécu lés dans les formes l ourdes 
de la Renaissance. Hau l .  du chaperon 0 . 552 ; larg. 0 . 5 13 .  
Larg . des orfrois 0 .252 . 

La bil le en  vermei! est circulaire : u n  bord orné de  feu i l lages 
en a rgen t  �ncadre la slalueUe de la madone deboul et en lourée 
d 'anges se délachan t  jadis S U l'  un fond en émai l translucide .  
XVI Ie siècl e .  Diam. 0 . 1 7 .  

50 Une chape semulable à la précédente : mêm e  b i l l e .  Le sujet 
du chaperon représen le la sainte Vierge . 

60 Uue chape en peluche salinée no ire galonnée el frangéc 
d 'o!' sans ornemcnls . XVl l e  siècle . 
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70 Une chape no ire idenlique 11 la précéJcnlc .  
80  Une  chape en velours d 'Utrechl vcrt g'alon né d 'or , sans 

franges , ni armoiries , ni ornements. XVl I e  siècle. 
90 Une chape en velours violet galonné et frangé d'argent nont 

Ie chaperon et les orfrois sont ornés d'arabesques fleuries, brodées 
en argcnt .  Cette broderie dénote une ffiuvre de patience ; l es spi
ra les les plus curieuses se mêlent aux enchevêlrures les plus 
compl iquées ; I e  dess in du chaperon et des orfroi s  est uniforme 
et se trouve reprodu i t  lrois foi s  de chaque colé . Au bas des orfroi s  
on remarque l es armoi ries du  donateu r Barthélemy Stravius , prolo
n olaire a postolique el pléban de Tongres . Aucun sujet hislorié n e  
s e  trouve sur ceUe chape du  XVl Ie sièe le .  Hau t .  du chaperon 0 .55 ,  
l argo 0 . 48 ,  largo des orfro is 0 . 3 7 .  

La b i l l e  en argent d e  forme circula ire est ornée a u  cenlre d e  la 
statuetle de l a  V ierge , debont , et entourée d 'un bourrelet mouluré 
et chargé de mascarons dorés . XVIle sièc le .  Diam. 0 . 1 2 . 

1 0° Une chape en velours rouge avec pa i l lettes et broderies en 
or ; les orfrois et Ie chaperon sont chargés de broderies d 'or 
n atlé en haut rel ief sur fond rouge et or .  Au m i l ieu du  chaperon 
se lrouvent les a rmoiries du  donateur ,  L ibert Loeffs doyen J u  
chapi tre de Tongres t .  XVIJe sièc l e .  Hau t .  du  chaperon 0 . 55'1 ; 
larg. 0 . 54 ; largo des orfrois 0 . 282. 

La b i l l e  d 'argent doré a l a  forme d 'ull qualre- feui l les coupé ; 
au centre , sur un  fond chargé de n ie l lures , se trouve u ne statuetlc 
de la Vierge debout sous u n  da is golhique , orné de lrois frontons 
ajourés , flanqués j adis de pinacles ct terminé par une toure l le  
hexagone a rdoisée . Deux contreforts surmon lés jad is  de c1ochetons 
s'appuyent sur la base , encadren t  l a  sla tuette et soutiennent la 
tourel l e .  Les lobes cl contre-lobes la léraux sont ornés à gauche , 
de la figure du chanoine donateur ,  à genoux , en louré de nell rs r: L  

, O'azur a u  chevron d'argcnt ,  "rcompagn,1 d'1 Iruis gerllcs U'UI' pOStles deux el! c l t t· r 
et un,' ,'n pointe. 
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porlan l  une  kmderol le il\'eC les mots  Miserere mei ,  à d ro i te r 1 ' u n  
a ig l e  e t  d 'une  f igure d ' il uge sou l enan t  u n  éCII sson armorié 1 rccou
verl d 'érnai l  t rans luc ide . SUl' I c  bord cle l a  b i l lc , on vo i t  en tou rée 
cic  n ie l l u res I ' i n scr ipt ion su ivante : A ve .  Gracia plena . . . .  Joes . 
Cleilljas . can .  Fin Ju  XIVe siècle .  Diam . 0 . 1 65 .  

1 '1 0 Une  chape en velours rouge brochée e t  friséc en o r .  Le 
cha peron el les orCrois brodés cI 'or  e n  hau t  re l icf S U l'  fond d 'argen t  
son t  d ' u ne  grande ric.hesse r l  représen ten l  cl es vases , cles  fleurs , 
cles feu i l lages e t  cI 'a l l t \'t's drs� i n s  ana log' les .  Le ch� rr.ron est orné 
d ' a ra besqurs :l U m i l i (!u clesq l l r l les se t rouvent les a rmoir ies di l  
dona teur A rtlO lci  Voe l s ,  cl oye n d u  ch:lp i t re de Tongres 2 . Fil l d i l  
XVl Ie sièclc .  I J a u t .  d u  cha peron 0 . 56 1 , l a rg . 0 .53 , l arg. JI�S 

orfro i s  0 . 34 .  
La h i l le cI 'arge n t  e n  par t ie cloré forme u n  qua tre-fèu i l l es  au 

c�n tre cl uque l  se t rouve , SU l' un fond  parsemé d 'éloi les , une s ta
tueUe de l a  madonc dcbout  sous U il da i s  gothique orné cle fron tons ,  
de p inacles p,l de  con trefor ts ; l e s  l obes I:J téraux s o n t  ornés , à 
gauche , de la figll re r1 u chan o i ne  dona leur  agenoll i l l é , à r1 l'o i tc 
d ' u n  écusson armorié :> gravé et recouvert d'éma i l .  Le bord forme 
une  mO l i l u re ornée de flell l'S en argen t b lanc et d ' u ne torsade 
en richie d 'émai l  t ransl llc i rl e .  XVc siècle , d i am .  O. 'I 6 5 .  

1 20 Une chape en  s:l t i n  b lanc frangé e l  ga lonné d'or ; h's orfrois 
e t  Ic chaperon so n t  en brocar t ; au m i l ieu de celu i -ci se t ro l lvent 
les a rmoir ies du  donateur Jea n Érasme Larmoyer , chanoine de 
Tongres ' • .  XVIIIe s ièc le .  

1 30 Une chape en  sal in vert ga lonné  c t  frangé d ' o r ; e l le  est 
recouverle de sarmen t s  ct d ' a rabesques brodécs en fi l s  d 'o r  el 

, D'argpnl à la fasce d'nr accom ragnéc Oe dame pièces de vair rangées lrois en chef 
el ne ll f en poinle , qualre , lruis el dcux , au franc canlon d"argcnl 

• Oe sdble all chevron r I 'or accompagné de lrois pieds d'homrne cOllpés de mêll1c 

dOlll celui au poinl seneslre tie J'écu esl conlourné" 
3 D'azur à la fasce d'or acrompagnéc de sept vairs d'argrnl rangés dellx en chef el 

cinq en poinle , l rois el deux ; au franc canlon o'argelll chargé ct'un lion de sahle. 
, D'azur all l iol l  d'argcn l porlanl dans la  dcxlre IIn marleau cuuronné d'or. 
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d ' argen t donl  Ie Jessin un i forme e l  symélri4ue proJu i l  un  SIn
gulier efl'e t. Au mi l ieu du chaperon se voient les armoiries d u  
donateur  Malhieu Pau l  CJosar , doyen d u  chapitre de Tongres t . 

Commencemenl d u  XYI I Ie sièc le . 
La h i l J e ,  d 'argen l  en parl ie doré , esl orné d ' une slaluelle d e  Ja 

madonc debout , pJacée au ccn tre el en lourée J 'anges se délachant 
SU l' un fond  d 'él1l a i l  Iranslucide ; les hu i l l obes au lour représentent 
Jes busles du Chrisl d de  sepl apó tres gravés et recouverts d 'émai l  
lranslucide. XYe sièc l e .  Diam .  0 . '1 5 . 

H° Une chape galo l l née e l  frangée J 'or dont la broderie en haut 
re l ief a été réappl iquée S U l' du satin blanc moderne. Le chaperon 
broM d'or nalté SU l' fond J 'argent  est orné au cenlrc Jes armoiries 
du Jonaleu r Jean nené de Neufcourt , chanoinc Je  St.-Lambert 
e l  prévot de Tongres 2. Les orfrois de mème que I e  chaperon 
représentcn t  des Ileurs éviJées et des sarments en  broderie d 'or 
na lté en hant rel icf. Celle chape très-riche apparlicnt au com
mencemenl  d u  XVI l l è  siècle . l Iaul .  d u  chaperon 0 .56 ; larg . 0 . 25 1 .  
La rg'. des orfrois · 0 . 33 .  

L a  b i l l e  e n  argenl doré est d e  forme circulaire et ornée d ' un  
double bord parsemé de neurs et de feu i l lages en argent b lanc 
p lacés dans u n  crenx en lre Jeux lorsades ; au cen lre se trouve 
une  sla tuelle figura n t  la Yierge deboul sur les nuages sou s  u n  
da is  golhill ue e l  en lourée d 'angcs porlant des encel lsoirs ; I e  cen tre 
de ce lte b i l le apparlenant au XYe s iècl e , nous parait avoir ·été 
resla uré à l a  fi n Ju XYlIe .  Diam .  0 . 1  Hr> .  

1 5° Une chape en J rap d 'argent moJerne parsemé de neurs e t  
de fru i ts , fl'a Ilgé c l  galonné d ' o r .  Sur I e  chaperon s e  l rouvent 
les armoiries d u  donaleur François comte de U innisdael , cha-

, l'arli d'argent à uue rose de gueules entre deux ereurs de mêmc posés en pal , 
parti d'or 11 la herse au naturel. 

• Bure],\ d'argcnt e t  de saul" de I luit pièces ehargées d'ull écussull d'ur au sautoir de 
gu�ulcs an;ompagllé de 'l"alrc merkttcs de sable. 
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nOlue de St . -Lambert et prévot Je Tongres 1 . XYIl lc s iècl e .  
La b i l l e  e n  argent doré de forme circu laire est ornée Je treizc 

figures , ciselées en haut rel ief qui représentent sain l  Picrre 
défendall t  son maître e l  blessant  Malchus serviteur du grand 
prètre . F in  du  XVle  siècle .  Diam .  0 . 1 3 . 

1 Go Une chape e n  velours rouge galonné e l  frangé d'o!' .  Au  
m il ieu du  chapero n  son t  appl iquées l e s  armoiries du  donateur 
Henri Walthère Van Beul , chJnoi ne de Tongres .  Commcncement 
du XVlIIe siècle .  Celle chape n 'a  point de v i l l e ; une pet i te bande 
de l a  mème éloffe que Ie fond  rattache les deux orfrois à l a  hJuleur 
de la po i trine .  

1 7° Une chape semb lab le  avcc les  mêmes armoiries. 
1 8° Une chape en drap d'or moderne parsemé de Ileurs rouges 

el vertes garni de galons et de . franges en or : au mil ieu du 
chaperon se trouvent les a rmoiries du donateur Walrame Miche l  
comte de Borchgrave , chano ine d e  St.· Lambert e t  prévöt d e  N.-D . 
de Tongres. F i n  du XYII Ie  siècle .  

La b i l l e  d 'argent en  parlie doré est circulaire et ornée d 'u l l e  
représentation du Christ portan t  l a  croix : composition de treize 
figures ciselées en haut rel i e f. Fin du XVIe siècle .  Diam .  0, 1 3. 

1 9° Une chape en sat in rouge pale , galonné et frangé d 'or .  
Au m i l ieu du chaperon se trouvent  l es  armoiries du  donateur 
Nicolas-Adam de Pa lmer , chanoine de la  collégia le d '  Augsbourg 
ct doyen de Tongres '2. XVIII" sièclc . 

20° Uue chape e n  soie damassée violette . Celle chape , acquise 
iI y a peu d 'années , reproduit les dessins de ces nombreux orne
ments sacerdotaux qu'on rencontre dans la p lupart de  nos églises 
et dont l a  bizarrerie des cou leurs ne  Ie  cède en rien à I 'origina l i té 
des emblèmes , 

I De sable au chef d'argent , r.hargé de trois merlettes de sable. 
, Parti all premier et au quatrième d'or à la fasce crénelée de  gueules , all sccond 

et au' troisième de  gucules à trois losanges d'or : I'écu a pour timbre un casque d'argpnt 
1 ' 1  !,OUf cimier un vol d'or et de gueules ch argé de même qlle I'ér.u. 
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La b i l lc d'argl;nt en partic doré est Je forme circu laire et ornée 
d 'une statuctte de la Vierge immacu ll�e dehout et couronnée par 
Jeux anges . Fin du XVIIe siècle . Diam. 0 . 1 7 . 

2 1 0 Une chape en  damas violet a vec galons d 'or ; Ic chaperon 
seul est garni de franges d 'or. 

220 Une chape semblable à la précédente . 
23u Une cha pe e n  pcluche noire avec ga lons d'or sans orne

ments n i  a rmoiries . 
II. Chasubles .  

'1 0 Une r.hasuble en sat in rouge dont  l a  croix est ornée de bro
deries au pe l i t  poin t , réappliquées sur or et soie verte. Cr.s bro
deries quoique coupées forment e ncore de gracieuses arabesques. 
De chaque cóté de la  croix se trouve I ' écusson des de la MarcIe 

Le velum d u  calice est orné d ' une  peti te broderie représentan t  
I 'enfant  Jésus entouré de  nuages .  

20  Un ornement complet e n  b rocart de velours rouge e t  or .  
La scène d u  méda i l lon central représente Ie Christ a ttaché à I 'arbre 
de la  croix en tre la sa inte Vierge , sain t  Jean et les représentants 
de  I ' human i lé régénérée. Aux extrémi lés de la traverse se lrouven t  
deux  adorateurs e t ,  au bas, les figures bibl iques du sacrifice d ' Abra
ham ct du serpent d 'aira in . SUl' la colonne sont brodées l 'Annon
ciation de la  sai n le Vierge , l a  Visi tation et l a  Naissance du Sau
veur .  Le velum en sa t in rouge ornée de broderies en or porte l es 
armoiries d� la fami l i e  Voe ls . Les orfrois de l a  dalmal iquc et de l a  
Lunique sont ornés de nombreuses Ilgures de saints , parmi lesquels 
on  d istingue les qnatre évangél i s tes , saint Pierre , saint Mathias , 
sain t  Lallrenl  , sa inle Clai rc , sa int  Ph i l ippe , sainle Marie-Made

le ine , saint Judas , saint Pau l  , sain le Alénie , saint. Grégoi re , 
saint August in ct sain le Ca lherine .  XV Ie siècle . Larg. des orfro is 
de l a  chasublc 0 . 21 .  Larg. des o rfrois de l a  d a l ma tique et de l a  
t uniqne 0 . 1 2. 

30 Un ornement complet composé de trois pièces en hrocart t ic 
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velours vert el o r .  La chasublc offre au ccnlre de la croix uno 
grande scène du crucifi r,ment j au-desslis de la tèle clu  Christ a p
paraît Ic Père élerncl , bénissa n t  e t  cOll ronné d 'une tiare . Au 
pied de l a  croix se  trouve Ie  groupe des sain les femmes en pleurs 
ct trois anges recuei l l an l  dans des cal iees d 'or  I e  sang qu i  jai l l i t  
des  pla ies du  SauveliL Sous cette scène , reproou ile avec heau
eoup dc ta lent , on voit représen lé Ie Christ porlant la croix . 

SU l' la colonne on remarque les images de la sain le Vierge , 
de Jésus et de sa int Joseph, se détadlall l sur u n  fond en conchu re. 

Chaque dalmalique est ornée de onze figures de sainls et de 
sain les forlement endommagées j on  reconnaît cependan t  sai n t  
Pierre , sai nt Paul , sain t  Jean , saint Audré , sainte llarbe , sain te 
Catherine , saint Ambroise , sai n t  Augustin , sa int Jéróme et sa in t  
G régoire. 

Tous ces sujels ont été restaurés et réa ppliqués. Fin du XVc 
siècle .  Larg .  des orfrois de l a  chasuble 0 . 1 8 ï .  Largeur des 
orfrois de l a  dalmatique e t  de la tunique 0 . 1 1 .  

ftO Un ornement en velours rouge composé de chasuble , da lma
ligue el tunique avec orfrois broJés el réapp l iqués . 

Le sujet principal Je la chasll ble , en forme de quatre-fellil les 
cou pées , représente la morL de la sainte Vierge brodée au long 
poi n t .  C'est un  travai l  très-remarquable , composé de douze figures . 
A cólé de cet te scène que surmonle l a  figure de la sainte Trini lé , 
se lrouvenl deux personnages qui nons para issen t  représen ler la 
Palestine .  Plus bas sont hrodées les {)gul'es accouplées de sain t  
l'ierre ct d e  sa inte l\1a l' ie-�adelei ne , d e  sa int Paul e l  de sainte 
Catherine .  

1 1  est regreltable qu 'une main vandale a i t  en levé la  parl ie infé
r ieure Je ce dern ier  groupe pour meltl'e la chasubln au n iveau des 
goûts modernes . SU l' la colonne se lrOllVen t rcprésenlés sa in t  
.J acques cl sa intc Ursulp , sain t  André ct sa in te Gcnev iève. 

Les ol 'frois de la ,la lma l iquc el de la lun i lj lle portent les jigll res 
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su ivan les toutes brodées au long po i n t : sa int Paul , la sa inte Vierge , 
sa int Aubi n , sa int Judas , sa in te  Marthe , sai n t  Georges , saint 
Pierre , saint Jean l 'Évangéliste , saint Françoi s , sainte Apolonie , 
sa in t  Mathieu , sa in t  Barthélemy , sa in te Catherine ,  sainl Sébastien , 
sa in le B3rbe , sa int Roch et sain t  Ph i l ippe ; fin du XVe siècle . 
Larg . des orfroi s  de la chasuble 0 . 23 .  Larg .  des orfroi s  de l a  
da lmatique O .  '1 5 .  

5° Un ornement composé d e  lrois pièces e n  soie ulanche parsemée 
de Oell l'S de l is , d 'a igles biceps , de Oeurs , etc .  Le sujel princ ipa l  
de l a  cha suble représente la naissan ce du Sauveur surmon tée d'un 
ova le  en broderie moderne représentant I ' ancien scrau de l a  v i l le 
avr.c I 'exerguc t Ecclesia Collegia lis B .  Mar.  Virg o Tungre . 
Au-dessous sc

' 
t rom'ent deux autres scènes brodées au long poin t  

représcn tant l a  Vis i lalion de Marie e t  I 'Annoncia t ion . 
L'orfroi de la colonne représen le Ie Père élernel n imbé et 

couronné d ' une liare , l a  v is ion de Joàch im , l a  rencontre de 
Joach im et de sai n t  Anne cl Ie mème sceau .  

Les broderies des orfrois d e  l a  da l rna t ique représcntent saint 
Jacques Ie maje l l l' , sa int Jérome , saint Thomas , sai n t  Paul , sai n t  
Georges, sa int Jacques Ie mineur , sa int Jean l 'Évangélisle , sai n le 
Agathe , sain t Ambroise , sainl Phi l ippe , sainle Barbe el saint 
Lanrent ; cel les de la t ll n ique les figures de saint Pierre , de sai n le 
Ca lherine , de sain t  Ét i enne , de sai n t  J ude , de sai n le Marglleri te , 
de sainl A llgust i n , de sa i n t  Grégoire , de sainte Madeleine , de 
sa i n l l3 la ise , de sa i n t  Jean l 'Évall gé l isle , de sai n le Gl Idulc ct de 
sa i n l  Malhi :J s .  Ces broderies sont de toute ue:Ju té ; I 'exécu lion en 
est admiraule el leur conserval ion parf3 i le ; XVI- sièc le .  Le fond 
est moderne. Larg. des orfrois rle la chasll ule 0 . 1 a .  Larg. des 
orfrois de la tunique O. ' I '1 . 

60 Ornement complet en soie dam:Jssée no ire avec croix , cha
peron et co lonncs en broderie riche I. La chasub le , la (la lma l ique 

, V . la chapc llo ;j .  
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cl la luniqu e sont chargées d ' un grand nombre de figures de sainl s , 
parmi lesquel les on  disl ingue celles des quatre évangéli slcs , de 
sainte Barbe et de saint Aubi n , de sai n t  Paul et de  sa inte Paula , 
des bienheureux Charles et Odon , de sain l e  Beda , de sain t  Jean , 
de sai n t  Barlhélemy, de sain te Monique , de sain t  Au�ustin , de  
sa in t  Jacques , de  saint Thomas , de sa in te Agnès , de sa int 
Élienne, de sainte Madeleine ,  de sainte Dymphne, de sainte Gll du le ,  
de sa in t  Mathias , de sainte Alénie , de sain t  Adélar, de sain t  
Barnabé , de sain le Drsu le , de sain te Apolonie , de sainl Apoion , 
de sain le Calherine , de  sa int Aubin , de sa int Odile , de sa int 
Henri , de sa i n le Dorothé,� e t  de  l ' apÖlre Simon . 

Au mi l ieu de l a  croix se lrouve la résurreclion du  Sauveul'. 1 1  
est  entouré de  nuages et porle dans l a  main droi te Ic signe de  
l a  rédemption j de  I 'autre i l  soutient u n  l ivre ouvert avec I 'a lpha 
et I 'omega ; aux extrémités de  la traverse sont p lacés deux anges 
adorateu rs . 

Les épau l ières de l a  dalmat ique et de l a  tun ique porlent des 
sujets représentant des sai n ls groupés deux à Jeux. Tou tes ces 
lig'ures ont élé restaurées et réappl iquées. XVle siècle. Larg. des 
orfrois de la chasuble 0 . 1 0 ,  i d .  de ceux des da lmaliques 0 . 1 1 .  

70 Dn ornement composé de trois pièces en  soie violet le 
moderne avec broderies ancien nes au  long poin t  réappl iquées sur 
urocart .  

Le cen tre de la  croix figure une grande scène de cruci ficment  
a\'ec des anges recevan l  dans des vases Ie  sang des p la ie s  d u  cólé 
el des mains j au bas de la croix se lrollve sainle Marie-Madele ine . 
Dne forme de  sceau , avrc I ' i nscriplion : ecclesia collegia lis B. 

Mar .  Virg o TUl/gre, sépare cel le grande scène du  médai l lon repré
sen lant  sai n te Claire .  

SUl' la colonne on  remarque sainl François J 'Assises , la sn inle 
Vicrge ct sa inle Élisabelh de Hongrie . Les colonnes des a lltres 
pièces sont ég; dement ornées de figures de sni n t s .  Ce sont : sni n t  
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LaUfenl e l  s� in l  Malh ills , sa i n l  Amand el sainte Marlhe , sa i l I !. 
Adrien el sa in te Cécile , sa in l  Ma lhieu el sa in le Hélène grollpés 
deux à deux , sa inl Bonaven ture , sa in t  B la ise , saint Jean-Baptiste , 
sa int Jean l 'Évangéliste , sain l  Antoine de Padoue, I 'apolre Ph i l i ppe ,  
sai nle Anne , sain l  Louis ro i d e  France , sainte Barbe , sa i n t  
Ihrlhélemy (deux foi s) , sa inte Ursule , I ' apo tre Jacques Ie  majeur ,  
sa in l  Lambert , sa int Jude , sain te Marguerile , sa i n t  Huhert , 
sainle Brigi tte , saint Bernard , sain t  André , sainte Madeleine , 
sa in t  Pierre , sainte Catherine et sai n t  Pau l .  

SUf les traverses qui réunissen l  les orfrois d e  l a  dalmatique et 
de l a  tunique se trouvent deux tigU l'es d'anges porlanl les instru
menIs de la  Passion . Toutes ces broderies du XVIe siècle ont é lé 
trop soigneusemell t ren Lraites. Larg. des orfrois de la chasllble , 
0 .22 .  Larg. des orfrois des da lmat iques , 0 . 1 2 . 

go Chasublc dalmal ique, tunique e t  chape 1 en soie b lanche ornée 
de fort bel les broderies d 'or natté e n  hau l  relief. Ces broderies 
réappl iquées se composent d ' arabesqll es con tournées. 

Le cenlre de la croix oITre dans une broderie semh lab le ,  u n 

médai l lon orné du monogramme de Jésus entouré de rayons .  Au 
bas  des ornements se  lrouve I ' écusson du donateur , I c  doyen 
Arnold Voels . Fin du XVI I e  siècl e .  

9u UIl ornement composé de trois pièces en brocarl rouge e t  
a rgent e t  galonné en or .  Au bas  de la  croix se  trouvent les armoi
ries du  doyen de Palmer. XVl I I e  s ièc le . 

1 00 Un ornement en drap d 'a rgen t .  La croix et les colonnes 
de la chasuble el des da lmatiques sont en brocart rouge cl or . 
XVI l fe siècl e .  

'1 '1 0 Un orllement en soie damassée violdlc. La  croix cl les 

colonnes des lroi s pièces qll i  composcnt cel ornemcul sonl garnies 
d ' ll n e  broderie figuran t  des (Jeurs et des fruils de fonTIes cl  de cou
leurs variécs . XVl I Ic siècle . 

, V .  I a " h ap,' n" 1 1 .  
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'1 20 Un ornement en velours (\ 'U lreclt t vcrL .  La croix el les 
co lonnes oe IJ chasuble el des da lma l iqucs son l marquées par oe 
l a rg'es ga lons en or ,  Moderne .  

1 30 Un ornemenl composé de  lroi s piècl�S en soie damassée 
b la nche garn ie de galons en or. Moder n e .  

140 Uil ornement composé d ' une chasuble et d e  de l lx da lma
tiques en soie violette damassée 3vrc ga lons en laine jaune . 
�loJerne , 

1 50 Un ornement en soie da massée bla nche , ornée de fleu r::; 
rOll ges , b l eues et verles . Les ga lons de I;J Cl'oix  et des colollnes 
son t en or. Moderne .  

1 60 Un ornement  en soie vio lette semblable ;J U  précédent. 
Moderne .  

1 70 Un ornement en velours no i r  composé de lrois pièces avec 
ga lons en or. Moderne. 

'1 80 Un ornement en velours rouge moJerne composé de lro is 
p ièces. Le médai l loll central de la croix représen te la figure du  
sa i n t  Espri t brodé en a rgen t et en l ouré d 'une  a ll réo le . 

La croix ' et les colon nes sont chargées de broderies en hau t  
rel ief , composées d 'arabesqlles de fleurs c t  d 'ép is .  

111 .  Antipendia , vela. 

'[ 0 Un an l i pend ium en soie verle chargée d ' arabesques en 
b roderie de l i ls d 'or. I 1  est ornfi d ' ll n e  large bande horizontale et 
de deux bandes verticales ayant 0 , 20 cen t . de largo garnies de 
broder ies o 'o !' e n  h :lU l-re l i l ' f  présen l:w t  des fleu rs el des fru i ts .  
Le méd u i l l o n  cen l ra ! , el !  b roderie au long poi n t  réapp ! i quée , 
repré::;en le la sa in Le Vierge porla n t  I 'enfallt Jésus et sa inL  Materne. 
A ux OI' UX cólès J u  méJa i l l on se trouvc l ' écusson Ju dona teur I .  
Long. 3 . 35 .  Hau L .  O .  DG . XVl le sièc1e ? 

I l3urdé dc ;ix I'iè�c; u'argclIl cl de sinu ilie au liulI de glJcub à la ' IUWC fuurdlUe 
bruchanl ;ur Ic luut. 
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20 An t i pcndium en vel o u rs rouge ornó d 'une bande horizonta le 
rl de cinq bandes vcrlicales chargées de qua tre t1gUl'es el d 'ara
besques en broderie réappl iquée de soie e l  de Ins d 'or. Toutes ces 
pièces sont  emprunlées à u n  au l re ornement cl très-mal agencées . 
XVle siècle ? jJlème long .  e l  haut .  étérioré. 

30 An t ipendium en  soie verll� oI'llée d ' u ne bande horizon
tale et d ' une bande vert icale de chaqlle cóté . Elles sont chargécs 
de broderies réapp l iquées d 'or  en hau t  rel ier , présentant des cornes 
rJ 'abondance , des tleurs e t  des fru i l s .  Long .  2 . 20 .  Larg. 1 . 05 .  

XVIIe sièclc. 
40 Antipendium , en  soie mauve entremèlée de DIs d ' a rgent , 

chargée de fleurs en or  fin .  La bande horizontale et les deux 
bandes verticales sont b o rdées de galons et de [ranges en or. 
Long. 3 . 35 .  HilU t .  0 . U6 .  �Ioderne. 

50 Antipend ium en  so ie b lanche ornée d 'une bande horizonta le 
e t  de deux bandes vertica l es chargées dc figures en broderie de 11 1 
d 'or en hau t  rel ier. 1 I  est décoré d ' u n  méda i l l on  cen tra l  représen ta n L  
I e  sai n t  nom de Jésus en  broderie d ' o!' . Long. 2 . 20 .  Haut .  '1 . 02 
Moderne. 

Go Anli pend ium en soie moi rée blanche ornée d'une bande hori

zon lale e l  d e  deux bandes vertica les e n  brocarl .  Au centre se 
l rollve u ne Vierge i mmacu lée cn to llrée du ch ronogramme : CON

CEPTIoNE SINE LAI3E MAnIE DlCATA . ( 1854) . Long .  2 . 20 .  
l Iau t .  1 .  05 .  �Joderne .  

7° An ti pend ium en  sa t in  mauve orné d ' u n c  bande  horizon t a le 
e l  deux ba ndes verticales en  soie b lanche chargée de tlcurs .  Au  
centre se  trouve I e  monogramme M .  n .  A .  surmon lé  d 'u nc 

couronne et en louré d ' u ne gu irlande composée d 'ép is et de gra ppcs 
en broderies d 'o !' .  Long. 2 . 48 .  [-Iau l .  096 . Moderne. 

80 A n l ipend ium en soie violcLle ornée de bandes en soie mauve 
cha rgée de flell l'S en b roderie de soie . Long.  2 .48 .  l Ia ll l .  0 . 90 .  

M od( 'rnc.  
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go An lipendium en soie blanche damasséc frang'ée el galonnée 
en or .  Long .  3 . 35 .  Haut .  96 . Moderne .  

1 00 Antipendium en velours no i r  avec franges et galons en or  
fin .  Mèmes long . et hau t .  

H O An lipendium en  peluche noire avec galons en o r  fin .  
Mêmes d imensions. Moderne .  

1 20 An lipendium en soie rouge avec  fleurs en  soie blanche 
en lremêlée de fi ls  d 'a rgent .  

1 30 e t  1 40 Dcux anl ipendia en veloll l's nO l l' avec franges e t  
galons e n  o r .  Long .  2 . 20 .  Hau t .  1 . 02 .  Moderne .  

1 50 et 1 60 Deux antipendia en  peluche no ire avec galons 
blanes. Long .  2 . 20 .  Hau t .  1 . 02. Modernes. 

1 7° Cinq anl ipendia de di fféren tes cou lems e t  de  peu de valeur. 
Modernes. 

1 8° Velum en  sat in blanc parsemé de feui l les de vigne en 
fi ls d 'or .  Au centre se trouve un pélican en a rgent en touré d ' une  
a uréole. Moderne. Larg . O .  5 1 .  

1 9° Velum  orné au  eentre d 'un pél iean en argen t  entouré de 
rayons et de sarments . A u  bas , de chaque cóté on remarque une 
double eorne d 'abonclance versant des grappes , des épis et des 
fleurs .  M oderne . 

20° Velum en  sal in rouge orné de grappes et de feui l les en fi ls 
d 'or .  Au eentre on  voit une figure du saint Espri t , brodé en 
a rgent e t  entouré de rayons . Moderne .  

2 1  ° Velum en  brocart d e  velours cramoisi ct or , orné de galons 
en or et en argent .  



B .  

INSCRIPTIONS TUMULAIRES. 

Nous conlinuerons par l a  repl'oduclion aussi l iUéra le que 
possible des épilaphes épal'pi l lées dans les d iffél'en tes parties de 
I 'église. Nous nous appliquerons SUl'lou! à l es co pier tex luellement ,  
sans déna l u l'er n i  les noms n i  les da tes . L e  temps ainsi que I c  
froUement continuel des pieds SU l' l a  p l upart des piel'l'es sépu l
cra les gisantes au  c10ître ont fai t  disparaîtl'e une fou le d ' inscrip
tions peut-êlre très-pl'écieuses pour I 'hislo ire de notl'e églis e .  

Dan s  la  chapelle de St .  -Joseph sur  u n  monumen 1 en marbl'c 
bliJ nc et no ir ,  placé à droite de l 'au lel , on l i l  : 

1 . 
Hie jaeet 

Rndus admodum ae amplissimus Dominus 

D. MATIl EUS PAULUS CLOSAR 

retatis su:!) 67 per insignis arehidiaeonalis 

eccJesire bealre Marire Virginis oppidi Tungrensis 

Canonieatus 48 Deeanatus 32 Vir pietati 

Semper in tentus ar. singularis d evotionis 

Zelus , erga Dei-param Virginem Mariam 

per insignis eccJesire patror.am eujus dOJllIJS 

prffieipue dilexit uecoreJll 

obiit anno 1 735 die 22 fcbruarii 

Refjuiescat in pace. 
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2 .  Dans l a  mèmc ch;Jpe l l e ,  ;JU pied de 1 ' ;J u lel s l Ir unr, lbl le rn  
p icrre b leue ,  on l i t  : 

H M 

Scpulchrum • 
Canonicorum hujus 

archidiaconalis 

Ecclcsire 

(renovaturn) 

n. . I. P. 

1 1 33 

Cel le dai ie , de 8 I  centimèlres de l arge S U l'  GO de long,  rer,ouvre 

I ' or i fice du  caveau des anciens chanoines . L'intérieur est bien 

conservé et est divisé en deux chambres ou  compartiments séparés 
par  u n  mur .  La l ongueur tota le du caveau est de 9 , 40 mètres, l a  

largeur 3 ,05 mètres , l a  hauteur 3 , 60 mètres . La voûte a i nsi ql 1e 
les parements cintrés sont en p ierre de  si lex et en grés ; Ir,s 
�ngles en pierres de sable. Ce caveau s'élend sous les t ! ( 'UX 
premières eha pel les à gallche 2 .  

,3 . Dans l a  chapel le du  chapi tre , à droile de  I ' au lel 

iEternitati 

Sub marmore !Iuod teris viator 

S" pu l lus jacet 

Hdu. Adm ae amplis"H18 Dominus 

D AHNOLDUS VOETS 

huju> ecclcsiro canCU' et  decanus 

qui mortis mcmor v ivus sihi posu it 

Mon llmcntUl11 . . . . 

Obiit Ao 1 103.  Septcmbris die 1 1 .  

t u  qui transis lege e t  ora 

n. .  I. P .  

Aux qua lre coins  se trollVent  les annélls de prèlrise (20) , d ' ,ige 
(G9) , d e  canonical (4 2) cl de  décan�l  (25) du  défun l .  

• Lors d e  la COllstruclion de rau tcl d e  St.-J oseph , en 1 822 , l a  partie sllpl:riéllrl� t i ,· 
la dalle a dlÎ être coupéc. 

, Voyez registrc N° 1 0 ,  fulio 40li l'el50. 
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SevuklirunJ 

Iionoral i  . 

SAIIEN bUl'gim 

die 25 apriJis . 

Domicel!;c 

Vnets 

ohii l  2 februarij 1 i 1 2  
I\equicscat i n  parl' 

Disce mori 

5 .  A gauche de I ' a u lel 

� Bic. jace!. 

Yenrrabilis. v i l' .  On'. THEODER ICUS. BATENSOEN. DE BUSCODUCIS. rR
lIonicus. et .  Scholasticus. huius. ecclic. -

I IUi .  fundavit. cotidiaiiä. missam. hora . . 

d .  obiit. aiiö. a .  nativitate. oOi. M r.CCC. XXXVl l l .  

mensis. Augusti. d ie .  XIl I .  orale. 

pro eo.  

6. Oev a n l  I ' aulel : 

7 .  

llie . jace ! .  vcnerabilis . vi r .  Ons .  JOBANES . DE . FLÉIWN . • 
canonicus .  Imf ecclesie . et . ivestit . �ccle,ie de . 

qui . obiit . anno . a .  nativitale . DiJ. 
M .  quadragcsim. sepmo .  penultima . die . 

mensis . februarii 

Bic . jacct . sepul tus .  \'encrabilis vil' . -

magister MARTINUS . MARTINl . . . .  LOSCASTl\ 1 .  

callonicus . ct . scolasticus . huius . ecclesic . -

qui .  obii t .  anno . a .  nalivitatc . Dni . -

MCCCCLX XXIl I . mensis .  Septembris . die X1 1 I  CIIj . 

,ua .  requiescal . in . race . Amen . 

I 11  occupail en t 38 t  , Ia >('(ollde maison claustraic ; I'uir : L,benlallllol'll11l ealesi//; 
TIII/(Jl'ensis . p. XXXI l l I .  

XXIX :W 



8 .  

- 3 1 -1. -

Bj,: jacel IJOnorabilis 
cl genel USl., . lil' . G\\3EI\TUS DE COHTTEN\3ACH . canonir·lIs . 

"hiit . . .  Ille,i� Sp.ptelJris die vi,�e . . . .  sima sexta ellj' 

aima requiescat in pace 

Amen . 

9 .  Sous un tableau à volcts représen tant la sa i n lc Vierge , avec 
I ' enfan t  Jésus et sain t  Jean-Baptiste : 

10 . 

D .  et M .  THEODHICUS . A SrfiOLANT et THEODHICUS 

MEil ERS : huius ecclesi:e successivi I cantores 

avullculus . et n�pos hic , (uimus . no ,umus . 

c,ti s .  no . eritis mbus det christus post . 

hac vita . :eIerna . amen . 

A016 1 7 .  

ffi H ic .  jacet . Dï;$ . 

TIlWDHICUS . DE . MALLE . canoniclis . 

. . . . . . . ([ui . obijt . alw. Dni . 

M . CCC . XLlX . 

orale . 111 "0 . co . 

1 1 .  Dans les doi tres 

Hic jacet venerabilis 

D .  \3t\RTHOLOMEUS 

GOFFIN Capellan' ha,s. 

huj . eccli3l qui obijt 

26 8ud• AO 1 652 funda'or 

Miss:e hebdomalis cui 

lector béné 

apprccare 



1 2 . 

1 3 . 

u .  

1 5  
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�leIllOriil) 
Hevercndi adm Domini EflASM I lJ .  

LYMIlOURG IJlljus archidiaconalis 
eccli:e Tongrensis Canollici qlli 

obij t 30 9hris 1 7 0"2.  

JOHANNES ERASMUS LAflMOYER hlij l iS 
ccclesi:e Canonicus nepos et h:eres 

m:emestus posuit 
Requiescat in pace. 

Hic jacet sepultus Rdu. ac veil lis 
Dn\l' D .  GUILHELMUS RESTIO insignis 

eccli:e collegiatre bealre Mari:e 
Virginis oppidi Tongren Cano·u, 

qui obiit sub A . ° Dni 1 627 mensis 
A prilis die tertia cujus anima 

Rr.quic scat in sanrla pa .. . . .  

Sepulchrum 
AMANDI DE LAPIDE 

insignis ecdesire Tongren Canonici 
qui 

singulis diebus dominicis 
in medio templi . . . . . 

Cantici inviolata 
. . . . Il. V irginis instituit 

Dolavit ohijt X I I  februarii aO l 630 

mortuo bene precare. 

Hic jacet reverend' et 
gencrosus Dominus D. 

JOANNES PAELIE huj' eccle -
sire Decanlls qui obijt 

5' Marlij AO 1 G I 2  cjus 
aT:i rcquiesral in pace . 
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A u ·dessus de celle inscl'i plion , SU l' u ne bande enloul'an l l 'écusson 
d il défun t ,  on l i l : 

1 6 .  

1 i .  

1 8 . 

8. JOES eVä fundator benelicij sub invoeatione 
B. MariaJ V .  

Hic jacet fEGlDIUS D .  

SPA WEN filius Gerardi 
de Spa wen ex-consuiis 
Tongrensis et  Marga"i1aJ 

Scronx conjugum qui 
Ohijt 1 8  8br;. AO 1 637 

RCfIuiescat in pace. 
ae �uijt 1 A pri l .  1 682 H unielIs 

,Ioetori, 1 1, .  Iluens et CLAn." 

VANDENHEYDT conjllgum filius. 

I lodie mihi cras tiIJi 
VALE 

Hic jacet H.  D. HERMANUS HUSTIN 

Dllm vixit eanollicus et  decallus TUlig. 
fundator missre in altari B. M .  V .  

legendaJ dicuus dominicis et  fcstivi, 
IJOra undecima • 

Hic jacet 
H,l .. , Dnu. HENRICUS WALTERUS 

VAN BEUL hlljus cr.ëiiaJ 
senior canol';cus et 
jubilarius aJtatis 7 3  

qui oIJijt \ 0  

May 1 708 

Requiescat in pace 

, 1 1  mourut ie 1 6  juill 1 664. Voir Heg. 1 0 ,  fulio 30 1 .  
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20. 

21. 
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Se pulchrum 

per-iIJustris e t  generosi Dni 
CHRISTOPHORI A KERKEM 

Canonici ct  Scholastici Tungrcnsis 

CJui obij t 2 1  7bri, 1 645 

Requiescat in  pace . . . . .  

Deo . opt . Max. 
Memorire Dome JOANNJE DE HODAIGE 

reliclm quond. honli' JEgidii d e  Lens 

Leodien . conjugum dum viverent 

Hic sC\lultm. Ro", Ons LAMBERT' 
DE LENS huius ecclii" cane,,, 

eorum lilius hie quoq' 

sepu lLus moest' posuit qui obijt 

1 6 53 mcnsis Januarij 

die 1 2  Rerl ilicscant in pace . 

Hic Jacet Dom!' CECILIA 

CH INEY rIO tj . honorati Uni 
Maximiliani Van Male D . i n  
Boucllout c t  J uris-consulti 

ubiit 2 0  Martij 1 653 . 

Den 5 Februarij 1 H5 

sterft den heer .JACOUUS 
mSTIENS bczonueren 
weluoender deser, slals 

\vccshuys , cnde sync 

huysvrouw joufvronw 

.I ()ANNA GRÉGOIRE DE HAHZÉ 
sterft den 2 January 1 7GO 

Ue\\'I'Jckc bcyde hier syn IJrgravl'n 

Gout wilt hacrucr 

Zielen grnadich zyn 

RI 'ql l i ,\�t'alll in pat'I ' .  



25 .  

26 . 

. HI'no\'i.d u rn ,  
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::icpukhrullI 
Dn; WILI! . VAN RUYSSEBOHGII  
bencfacl . Conf· Ij . M .  V.  Tung . 

R T V M ' 

R .  I .  P .  

o .  ( ) .  �1 . 

Hie jaccl H"'" U .  

1 138 . 

ARNOLDUS JACMOTTE �app""anlls 

el viearius eeclesire 
Ij . �I . V .  oppidi Tungrensis 

qui obijl 1 6  9bri• 
1 68G . HCfluiescal in pace . 

O .  U .  M .  

Piisque exuviis Rcverendi admodum 
Domiui HIEHONYMI MOEHS I .  U .  L'u, 

a fato eonjugis domieellre ANNiE 
MARIiE AMERICiE hujus ccciesire 

canonici qui vivere desuil Xl februarii 
1 665 cui adjlcenl filii hic quoque 

canonir.i R .  R .  adm . O .  D .  HERMANUS et 
GUILIELMUS IIl EHONYMUS quorum prior, 
obiit 1 7  Aprilis 1 658 alter 1 6  Xbris 1 61 6 .  

socero ac leviris poni curavil D .  Hermanus Van 
van tien Bosch hujus oppidi 

Scahinus 
Heqniescant in pace. 

Scpukhrum On; 
FI�ANCISCI BLAVIEI\ 
,!uondam canonici et 

can I oris h uj us ecclire 
'lui obii I 22 Octobris 

I C,!l2 . Rcquicscal in \" u'c . 



:28 . 

29 .  

:30 . 
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Bic . jacent . honurahil is . vil' . 

WALTERUS . DE . HENISDAEL . 
als . Rotarii. quonuam. scabinus Tongrcli . 

et. KATB�:f\IN A .  DUNIJlEHS . 
cju s .  UIOr . qui . obicrullt .  

aÎiÜ . a .  nativita te . Domini . 

M . CeeC . XXXIX . 
Walter . vero . XXII . july . e t . 

Kalherina V .  Augusli 

Orate pro eis . 

>I< . Hic . jaeel . vencralJilis . 

Vi l' . Uo", . L 10ERTUS DE eOEI\SW E I\ME . 

olilll . c3nunië ? e l .  eau tOl' . vcuel'abilis . iJ lij us . 

l!l,;Glesic . -

Qui . ubiit . äno . u-;;i . M .  ccce . L V I , lll"llsis . S'ïlt'Jlllbri, . 
• Ii.! . llitima . r.llj ' ,S . anima . lï'l l uicscat . -

in . pace . 

AIlIt' I I . 

n .  o �I . 
l i l,; jacd IlUlluraLu, v i l' I IEIII\ lCUS L U Jo: l i S  

11IIjus insignis cccicsire rcccplur ae . 

in cadelll LriUlIl missarum i JebdomaualiulII 

funuatur qlli  obijt aou .\ G8.� , 

X ',,';, die 14 ct domu, E L I S A llETlIA 

LOEHS ejus soror t Jum obij t 1 {i'JO 2 7 1, , ;; 

I\e�uiest:allt ill I'arc . 

I i ler  l igt. begral'en Jf MA I \ l A PJo:X 

huysvrollwc v a n  llOrgl'llIee:slcr 

IIENHICK VOETS die slcl f den 

7 dadl Jul i i  1 6 1 6  wiens 

Side God t gcnadich s y 

D e n  hel'!' lJorgelllccster 

s l ierrt den 30 April 1 GR() 

J1 i t l l  1'''''' '  t l i" Sil' lrll . 
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"ic jacel B' lJ' G UI L lEL�1 . 

I lUSQUET sub- plehanu> 

Tung rcn et CaJ1cllan . .  

huj . .  ccrliië qui 24 Jan 

1 651 obdormivit in Dno 

pro cuj. aia reffigio 

fli l ldavit missam h.'bdomadalc m .  

Tu viator 

fJfecarc . 

Hier l icht begraven dcn 

msam. JOANNES LAMBERT! 
die ghestorven is den 30 7 1"i, 

,\nJlO 1 (1 7 6  ende MARIA PELSEHS syne huysvrouwf' 

die is ghcsturven den 

1 8  Juny AO 1 693 

Parenlibus suis adjacet R .  D .  
GUlLlELMUS LAMBERT! 37 

annis pastor in Piringen 

hujus eccli3l Capellanus 

ct  thcsaurarius jubillarius 

obijt 26 91,,;, AO n u  
3ltatis sn3l 80 

Hequiescan t in pace . 

3 3 .  A droile de l a  chapel le de tous les sa inls l  unc p ierrc tumu
lai l'c enclavéc dans Ie mur porte : 

Hic jaeel 

I}roprc sororem suam 

�lAHIAM lJE LA CR O I \  
defrJnctam 1 2  81,,;. 1 7 2 7 .  

RevHendus admodum Duminus 

.J OHANNES DE LA CROIX 

Sacerrlos et Canonicus 

Tungren;,is per annos 4(1 

'lui anno ;etalis 8)) 
ohiil 7"» August,i 

1 7 30 
Hcquiescant in pace 

Fa.' modo '11J:P moricns facta fl Ji""r v,}l.'s 
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34" Dans la chapel le de tous les saints à droite de l ' autel , 
on l i l  S U l' une pierre sépu lcrale : 

3(j  

Bir. jacet bonIis A HNOLDUS SCHAETZEN 

(,t dom1a ANNA VAN DYCK eonjugcs 
morte dissoluti amore in . . .  dissoluti 

obiit hmc ,\0 1 67 5 7hris die 1 9' 

hic AO 1 6U 7 bri• die 20 

�uibus lector bene apprecare 

. . . . postcl'i liiJi 

Ol'uille quem . .  , qur. suo rapil illacrymaLile fatum 
e lTugium non est sllpcresse diu 

proles mmste posuerunt 

Bie jaeet venbhs Dnus 

HlJ ll EHTUS STEVAHT .J . U. L .  

cacus Ton�rensis qui 

ohiil Octobris die l' 1\0 1 60R 

Hic t jacel t sepullns t gellerosus t vir t 
OmliCELLUS t JACOBUS t OE t OEPENBOnCH t d"[ï" t de t 

iJetbein t qui t 
obyt t allo t a t nalivitale t 

domini t Mo t Vc t Septimo t X l  t . Iuly . . . . 

etrrnaliter t in t sancta t pace t anu'n j 

37 Dans les c10îtres : 
Hier ondcr ligt hegraven 

P EUMANS borger 

die sterft. den en 

jOllfvrouwe , . 

bllysvroll\\'e w . . lke sl l ' l 'r Ao 
1 (0 33  dell . 

. ,ynr 
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Hier Iigl begraven 
WILLEM HOONEN die s terft 

AO 1 6 51 den 26 9brfs 

en CATHARINA. PEUMANS 
sy ll huysvrau is  geslor

Vf�n AO 1 6.tO den 1 2  Augusl i 
en GASPAR HONEN syncn 

SOOII stierf . . 

Hic jacel sepultus 
Hdll. Dnll. GUILHELMUS PE()MANTS insigllis 

ecclesia) collegiatal IJ. M. Virginis uppitli 
Tongrensis canollicus qui obyl anno 

D"i 1 650 mensis Augûsli die 2 1  

Requiescal in pacH 

O .  O .  �I . 

lIi.: jacel honoralus O"S 

MAI1S1LIUS PEmHNS ex·-�on'lIl 
el hujus oppidi alla) 

Justitial Scabi llus III'alses qui 
uhijl uit i lila die anui 1 686 . 

f'jus'l ' , nl'potes MARS : PEllMANS ca;'-:II' 
RuItensis el  beneficialus h ujus w:li\p' 

"biil \ 6''' Janrij 1 695 ct CHRIST . PEUMANS 

receptur illsiguis c�ïiii Tonï{r 'lui 
obiil anno 1 7 37 .t Feb . 

lIis ce adjaeel R .  D .  JOES . PEUMANS prhl l .  
hener. e t  Ihesallrarius hujus ecclim qui ubijl 

�O .Iunii 1 7 &2 CUIll SilO fratre H . O .  PETRO 
PElJMA NS , presb . heller.  TUlIgrcn tflJi ohijl 1 7  i l,,,, 

1 7 i l  .I I) IIA NN�;S PI�l1�)'\NS , hel le r .  oh ij l  1 3 7 1.", 1 7 8 \ . 
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l L  O .  M .  
Pijsquc manibus amplissimi Domini 

PHlLlPl VAN DEN REYOT hujus oPl'idi 

allal .fustitial scabilli pr:csidis 
ct ex Consulis fundator missre heWlis 

qui obijt ldibus 
Xb,·;' 1 672 . Parentllmqllc ipsius 

memorial ct gratitudinis ergo 
poslJ i t  JOES MENT EN dicl i  oppitli 

a se;;re lis 
R,�qlJiescant in pa�e . 

42.  Sur unc  pierrc enclavéc dans Ic m ur , au  cólé ga uche de l a  
chapelle Je Tous les  sain l s , on l i l : 

I l l S  
D .  o .  M .  S .  

Venerabili viro e t  O .  CAROLO COENEl'i 
Herlw, Nicol�ï 

F. post vitam tum in variis 
pnncipum Belgii aulis , turn 

in militia pro catholico Hispa
niarurn rege transaclalll, lllljus 

elOdesial B. Maria! oppidi 
Tongrcn X aniS canonicu ar 

Lcctioni:; psalmorum , miserere 

mei Ocus , ct rte profunJis , qllotidie 
per sacellanum , 1I1iss3m 

horal Scxlal , ad al iare S. J oha 

nis Evag , r.clebratc , pro flJc l ilim 
animarum rcfrigerio rccit;;(J:c 

pro funJatori Antonius 
Mon:cus ex testamenlo 

halrcs poni cllravil 
"hiit Ao 0"; 1 ::;58 :elalis [,8 

Anima cjus Hcquicscal 

in paw . 



- 324 -

4..3 .  Un peu plus lo in que celle dernière pierre , e t  comme el le 
enchàssée dans Ic  mul' , on voit ul le n iche scu l ptée en picrre de 
sable et nont les moulures ont disparu sous une épaisse croûte 
de chaux .  

E l le  es t  divisée en  deux parties : l a  partic su périeu re , rl ' une 
hauteur d 'environ 35 centimètres , représente sa in t  Hubert au 
mi l i eu des forèl.s ; I e  ccrf miraculeux es t  devant  l u i .  La partie 
i n férieure de 40 centimètres de hauteur représente l a  Mère des 
UOll leurs, regardant Ic corps inanimé de son div in fi l s .  

Ueux colonneLtes torses supporten t  Uil frollton trilobé ; celte 
niche sc lermine en cul de lampc , SUl' lequel se trouve I ' in
script ion suivante : 

44 . 

Ml .  

Bi"r : ligget : begravc : 1 I0UI:ll1ECHT : VANOEN LIE!l.\EI1T : 

die : sterf : - : int : jac!' : ons : here :  

1 5::18 : d-;;- : i5 : dar" : -;-ä : Ailguslo : lJiJl : voer : die : ziele : 

Alillo . Dn; . MCCCC . XXXII 

prima . Jie . meIlsis . Aprilis . 

ohii l  . honurabilis . vil' . FORKENS . UE . 
V0l10A 

Annu t Oni  t M t ceee . 

obyl t GEHAI1UUS �lINEON t 

M t eece 1 . 
die t . obiil . t BEATI\ IX  I 

I l XI)!' t GE IUIWI MINF:ON t 
ora'" t pI'l> j l ' i, t 
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46 . Sous un  tableau pein t  sur ho is ,  remarquable par l a  
finesse d 'exéeution des  figures , on voit en  lellres gothiques 

Hier.  ligt. begl av..:. her. ART. vA. PYRING liE. com;ë. 
van ueses. kCII'e. die sterf. in.  dë." jacr. liS. Hee;;: 

M .  I I I Ie ëïi. XCVI I .  des. 
X X I I I \ .  dachs. va. dï,. �c. nÏiÏet. op. sinle.  maïërus 

aVol. wil t .  bide.  voer. d ie .  ziele. om.  Gods. wille 

47 . Dans l 'église col légiale de N . -D .  à Tongres 1 se l rouva i t  
j adis u n e  pierre s u r  l aljUelJe élait représcnté u n  gen l i lhomme 
armé de toutes pièces , accompagné de son épouse ayant sa robr, 
doublée de vair et à cóté de sa lè le deux écussons sous vu ids  
avcc ccl lc i nscri pt ion : 

4·8 

Anno Oni M'CCC'LX V I ' X X V I I  die marty 
olJiit dOllli . .  clla MARIA OE 0I30HNE IIXOI' 

WALT8HI OE B8TUE al'llligeri 
anima ejlls reljllicsl'at in  pace 

PI Walterl l5  Vclcs ohi i t  ;Wo O-;;-i MCCC . 

A nno Domini mi l l " silllil lricenlesimo 

LXX VI men,is AI Ig l I sl.i die X I I  ohiil. 
.JOHÈS deus LE I30lJT DE GI-IE LMEN 

anima ejus r,'quie,eat in pace. Amen.  

A nllo Oomini mill t osimo. 

mensis fclJruary die X X I I  ohiit I3EA T R I X  
filia JOl lANNIS TI IO�ljE uxnr J O IIANNIS 

LE BOUT OE GII ELME N , anima ejus 
frqniefcat in pace Amen . •  

t L'ex l rème pudeur des chanoines semble s'être alal'mée à cause de quclque lir:cncc 
trup natlll 'elie aux peintres llaïfs de cette époque ; aussi une main fort clJl'rtienllc mais 
peu al'tistiq l lc a impitnyabIemen t  gratté Ie halll dil lorse d,! la sainle Vierge. Celle pei n 
ture appartie n t  à I'école réaliste qui profana l e s  nobles t raditions des MEMLING et des 
VA� ErcK. Les idées étaien t  tcllement faussées au XVI· siècte , '1ue Ie concile de 
Cambrai , tcnu en 1 565 , prescrivit de n e  placer dans les églises aucuil t ableau que du 
r.onsenlcmetlt des évêques et d'enlever tous ceux qui seraient jllgés illdécents ou con
traires allx IYI'es adoplés , lJllOrl IIUII rleceat " eqlle p,.olo/ypo cOllyl'1lal. 

, V .  LE  FUIIT , Lias"cs. Al'cltive" de ri/at ei Uége . 
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4·U .  Sous un tabl t :au pein t S U l' bois que surmonle une  douLle 

g'a lerie go lh iquc en  IJOis scu l pt.é cl  qu i  rcpl'ésen lc  la Viergc des 
Douleu rs t ranspercée de sept épées a vec l a  légende : Sieuf lilium 
in ter spinGs , a i nsi que sa int  Florent  port an l  la  t iare et l a  crosse 

et Ie chano inc défu n L  à genoux , on l i t  t : 

Hic jacet sepultus VCll1is Ons FLORENTIN . .  DE 
IlF:LFT scholasticus divc b� Marie Virginis oppidi 

Tongrcil qui obyt ano Dni millesiIno quin
gctesimo Vicesimo sexto mesis novcmbl'is 

die decimo tl'rr.io cuj . . aia requiescat in Sancta pace anwn . 

Celle reuvre est remarquab le par Ie fin i  de son exécution . 

50 . SUf une  cro l x  en picrre bleue placée dans Ic préau 

Tcr memorie 
van den crw 

Heer JEGlDlUS 
PETRUS SAMONTS benc/kier 

dczer kerke die sterft den 3 
novemher 1 1 0 1  cnde siincl' 

ouders zi alhier brgravcII 

l\ . I . P .  

51 . Dans les cloîlres : 

Aoo Oni MCCC XL l I l l  
ultima d i c  martis . 

Ohiit On., . . .  DE MILLEN 
Scabinus Tongren Cujus ä1ä 
Requiesr.� t in part' . 

• On pensc que la mal'que du peintl'c -!t . maintcfois accompagnéc de dcux aul.rr!s 
,ignes ;ft t ' n'",t autrc chose 'lUC Ic monogram me grec du rh l'ist i -# 3uquel nos 
Ilt'intl'cs ont donn" une forme gothiquc. 
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53. 

54. 

G5 .  

56 . 
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u .  o .  M .  

Nicr ligt begravcn den eerbaren G I LIS SERONX 

in zyn leven 
Sehollct des eerweerdigen 

Capitels van Tongeren 
die sterft anno 1 606 Jen 29 novemhris 

ende 
Joufvrollwe CATNARINA K ELDERMANS 

zyne huysvrauwe 
die sterft anno . 

niii t M t CCC t (casséc) 
LXXVIl t mensis t July t àie t X X I  t obiit t L . . .  NS t 

RULANDI t ana t ('jus 
rCfJlIiesr.at t in pace t 

HELMO . A .  MERA . quu 
KATHERINA . ejn, . 
. Sacerdos . ct . 

. mcmoriate . 
. Al ter;} anno X Vc 

. . . in pace . 

. parentes . Onor .  SYMONIS . et . GOI3ELlN I .  D E . 
LE . . . . cbs . mat . obii t .  V l l l . Ki. post . 

IX annos . orale . r .  eis . 

�liG . jacet . srpultus . venerabili s .  vil' . 
nos . . . . . . . . . 

qu i .  oby t .  ruw . Oni .  XVc XXVII . 

mensi, . january . die . XXX . 

euj . aia . rcquiesca t .  in pace . 
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* lIA.-Z; "  man-SaR&. � 
"'11 

-+ 



ss . 

59 . 
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l I ier ligt begracYcll den 
ccrsaern"n MI' GODE�'n IDU� 

DA E N EN den wekken sleed' 
den t 8 apis t 652 ende die eers

aellle ALEYDIS COPIS alias NEL lSSEN 

sleerf . . 
Bidt godt I'our 

die zielen ' 

D .  o .  M .  
Hic jaeet R .  D .  PETHUS 

L E HAIJL T dum vi.xit canl:lIS 
Tungrcnsis qui fundavil duas 

lIlissas in Villario E-;;I unalll 
Diiicis diehus alleram 

Sauatinis obyt 20 7b';S 1 G63 

Relwiescat ilJ pace . 
A melJ . 

I LI'S pierrcs tumulaircs 1\" 57 cl :>8 provicnlJenl de la chapelle u'Ol'ée, sous TUIlgres . 

• 

\.\ 1\ \\1 1  � I  
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c .  

CATALOGUE DE  L 'AMEUDLEMENT. 

CHAPITRE I .  

MOBILIER D E  L'ÉGLISE. 

Dans le chreur : 

Le maître-autel , élevé e n  1 732 par Martin-Benoit Termonia , 
forme une massive construclion en marbre blanc ct rouge de 
St. -Rem i , qui bouche les  lrois fenèlres du  chevet .  

Cet au tel y compris les deux marches a une hauleur de 9 .  08 
e l  une  largeur de 0 . 20 .  

La table proprement d i te est en pet it gran i t , de forme cllbiquc 
et ornée de carrés moul ll rés . El le mesure 3 . 56 de long SU l' 
1 . 30 de large el 1 . 03 de haut .  Sur la faee an térieure on  voi t 
I ' ouverlun� de l a  cavité renfe rmant  les reliques . Un gTadin en 
marbre noir pol i sert de base au  tabernacic en bois doré , surmonlé 
d ' un  crucifix et d /u ne couronne que l iennent deux anges I .  

SUl' une large base ornée de p laques en marbre blanc et rouge 
s 'a ppuyent six co lonnes en marure rouge avec cbapiteaux dorés 
s ll pportant une frise en marbre bi anc que surmonte u ne corniche 
sa i l l 3 n le ricbemen t mou lurée . Un da is  plei n-ci n tre en bo is  re int e t  
doré ,  en forme de modi l lons , soutient del1x anges portant l es  atLr i
bl i t s  papnux c t  forme Ic  fron ton de cc véritable monument d 'archi
tcclure moderne. 

, SUf Ic tabrrll3r1e est sculp l é  en bas -relief Ie s3crifir.e d'Abl aham . Cc tabernacle est 
MI à la  gélléro, i lé  du doyen Closar ainsi que Ie  pl'ouve u n  cartouche placé au bas 
e l  ur"é des armoiries du donateur arec I'inscriplion suivante : 

J�TIl�I ' IUE 
MHIU': I 'S PAI' I .US CLOSAR I I UKS 

I'EnIN"IG�IS A nClllOI"CO�ALIS 

ECf.I.ESI/E CA�O� IClIS [J�"O�US D .  D .  
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Dl! elwfj ue GOLé de l ' a u l e l  une pe l i l e  porle e in lrée est surl110n lée 
Jes sla lues en bois de sa int Malerne el de sa i n t  Lamuert ' .  

Cet  a u tel vien t  d 'ètre remplaeé par un  rétab le  en bois de ehène · 
seu l pté provenant de I ' ég l ise de Venray (Limbourg hol landais) . 

Ce rétable , jusqu'à présent peu connu , é l a i t , i l  y a vingt ans , 
enfou i  dans I ' humble égl ise d ' u n  pel i t v i l lage de  la Campine qu i , 
i gnoran t  I e  t résor qu 'e l le possédai t  dans son sein , Ie vendi t  a u  
prince russe Sol tikoff. Cel amateur écl a i ré Ie tl t Iransporier à Paris 
et recoU l' u t  vainement au ta len t  des scu l pteurs l es p l us  en renom 
pour Ie fai re restau rer .  

Franç .  Ma l fa i t  scu lp teur de B ruxel les , appelé à Paris , en tra 
en rclation avec Ie noble Russe , se chargea de rétab l i r  ce type 
de I 'ar t  dans sa beau té primitive e t  fi n i t  même par en deven ir  
propriéta i re .  I l  Ie restaura avee celle i n le l l igence qui prouve son 
respect pour les anc iennes trad i t ions de I ' époque ogivale e t  sa  
profonde conna issance de I ' art golh ique. 

A près tou tes ces pérégri nat i ons , I 'église de  Tongres , graee 
à de nombreuses démarches , acql lér i t en 1 863 ce bijou de I 'art 
gothique . 

On en est réduit aux conjectures sur Ie nom de I ' art iste qu i  
exécuta eeUe oouvre remarquable 2. Tout ce  qu 'on peut afTirmer à 
eet égard , e'est qu ' i l  faisai t partie de l a  confrérie de St.-Luc 
d'Anvers . La marque , brulée S U l'  un des eotés la téraux et répétée 
SUl' ehaque s la tuette , en fou l'll i t  la prellve. 

Ce rétab le de 4· . 70 de haut SUl' 3 , 20 de large et 0 . 25 de 
profondeur , a la forme d ' une  grande arcade surélevée , canlonnée 
de deux arcs surbaissés qu i  surmontenl les cases de dextre et de 

, L'al l te l  en marbl'c vend u  à I'église d'Andennes (Namur) a éé démoli au  mois de 

juin 1 865 et Ie rétable a été placé au mois de mars 1 866.  

• 1 1  pal'aî t qu 'un  rétable d u  même arliste se  trouve à Bl'ouboul'g en Bresse (Frarlt:c ) 
(Ce dernier rélable est sculpté en pirrr e de France . )  Notre rétable a beaucuup d'analogie 

avec cel .. i que I'on vuit dans I'égl isl' de Bocncndael jll'ès de Bruxelles e l  (jui rcprésente 

les dilTllrenlcs scène, du mal'lyl'e de sainl Ci l l' istopi lc .  
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sénestre ; i l  est J ivisé en  hui t compartiments disposés SU l' deux 
rang's superposés e t  animés par de naïfs et gracieux personnages 
p lacés SUl' un plan inc l iné d 'après les lo is de la perspective , Les 
grands mystères de la vie de la sainte Vierge , patronne de I ' église , 
formen! Ic sujet des nombreux groupes qu i  composent cet aute ! .  

La grande composi t ion .du m i l ieu représente I e  mariage de l a  
sai n te V ierge. D i x  personntlges , dont l a  haulcur varie de 25 à 

30 centimètres , occupenl ce compartiment ;  l eurs costumes nous 
rappel lent I e  Xye siècl e .  Au p ied de l a  stl in te Viergc on remarque 
deux anges dcbout sou tenani sa robe traÎnante . Deux peti ts gTOUVes 
en haut-re l ief p lacés contre l es parois de ce temple gothique repré
sen lent l a  naissance de la sai n te Vierge et sa présentation a u  
tempie .  

Le premier compa rtiment à gauche , séparé du  précédent pa l' 
des jambages composés d 'un faisceau de nervures flanqué d ' u n  
contrefort garni d e  crochets ,  forme un groupe de deux personnages 
el représenle l 'Annoncial ion de la sainte Viergn ; à cÖlé se tro llVC 
la  Visi taL ion de Marie à sa cousille Él i sabelh . On y voil éga lemen t 
Joseph ct Zacharie .  

L a  composit ion placée au-dessus représenle I '  Adorat ion des· 
Bergers. Celle composit ion de 1 8  figures /lOUS montre l '  enfan t  
Jésus couché su r  u n  peu de pa i l le entre I e  breuf e t  I 'äne. Sa  divine 
mère est à genoux près de l u i ; sai n t  Joseph portan t  une torchc 
et une  équerre est à gauche au m i l ieu d 'un groupe de bergers : 
deux anges adorateurs sont SUl' I' avant-p l an . 

Les deux petils groupes placés au-dessus représentent I e  refus 
de I ' offre de Joachim et Joach im consolé par l 'ange . 

A droite en bas nOlls voyons d 'aborcl l a  Circoncision , composi t ion 
de sept personnages , ct I 'éducation cle l 'enfant Jésus , composition 
de quatre figures. 

Au-clessus se trouve l 'Adoration des rois magcs , composée cle 
selze personnagcs. Les peli ls groupcs représenlcn t la vis ion dc 
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sainte Anne ct l a  rencon tre d 'An ll e  el de Joachim à l a  porte dorée 
de Jérllsalem . 

La Gomposit ion cen t ra le sllpérieu re , groupe de 1 3  personnages , 
représente l a  mort de la sainte Vierge ; SUl' I 'avan t-plan on remarque 
les qllatre évangélistes , dont les sta tuettes sont reproduites dans 
des n iches ménagées dans les nervures séparatives . 

Au-dessus du dais ajouré qui couronne  ceUe composition ma
gistrale se lrouve l 'Assomption de la  sainte Vierge soutenue par qua
lre a nges . Les petits groupes en hanL-relief , placés sous l a  
guirlande de feu i l les déchi ljuetées , condui te en  serpenLant d e  ma
n ière à dessiner d ' élégan ts rinceaux ajo urés qu i  encadrent cel Le 
dernière scène , représenlent les sept douleurs de Marie : 

1 0  La présentat ion de I 'enfant Jésus , 
20 La fui te en  Égypte , 
3° La recherche du d ivi n  enfan t  par ses parents , 
4° La rencontre de Jésus portan t  sa croix , 
5° l\larie au pied de l a  croix , 
6° La descente de la croix et 
7° La mise au tombeau du Christ , 
L'ccuvre entière est sllrmontée d'une statue d 'ange portant  

u n e  banderole déroulée avcc I ' i nscri pt ion : Isa ias XI. Des fleurons 
déchiqnetés et des pinacles hérissés de crochets complètent I 'orne
menlation supérieure de ce beau rélable. 

Le fou il l is des feui l lages eL des dessins archi teclon iques qui 
règnent tout Ie long des nervures séparatives et sur les voûles 
couverles d 'ornements et de penden l ifs rappel Ie l es enchevètre
menls  compl iqués de I 'art mauresque et cOllst i lue à l u i  seu l U il  
t rava i l  de patience i nouïe . Chaque partie de c e  grand ensemble 
s'harmonise avec Ie  sentiment de la scène qu 'il représente et la isse 
reposer I 'rei l  sans Ie fa tiguer par des surcharges et sans l ' épou
"anter par de profoncls vides. Ou reste , celle ccuvre est empreinle 
cl ' u n  cachet d 'originalité puissa nte qu i  disl inglla i l  I ' art Ilamand au  
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xv\! sièc le ,  époquc 011 ks tradi lioll s goth iqucs , llu i  quclqucs annécs 
plus lard s 'c ffacèrent pour fa ire place au génie de la Renaissance , 
éta ien l cncore dans toute leur splendeur .  

Trois gTad ins , coupés au  cen lre par u n  tabernacle orné d 'un 
beau Christ , serven I de base au rélab l e  et sont dus au  ciseau du 
scu lpteur F .  Malfa i l .  Le dess in en est d 'une grande richesse . 

Au-dessus du rélabl e , on rem�rql le l es  v i t raux restaurés 
en 1 865 par M. Vander Poorlen de Bruxe l les el qui rchaussen I 
l 'efTet  produ i t  par ce bel aute! . 

Ces v i traux oroenl  Ie chevel du chreur .  Le sujel de cel u i  placé 
dans la fen être centrale esl I e  cruci ficment du Christ : à droile 
du crncifié se trouve la sai n le Vierge , à gau che I e  d isci ple favori ; 
au-dessus d u  portique qui encadre ce groupe , trois figures acadé
miques représenlen t l a  Foi , l 'Espéranr.e ct l a  Chari lé . Un pél ican 
surmonle celle composi t ion qui fu t exéculée aux fra is de I n  fabrique 
en 1 550 . Au pied , on a ajou lé deux (lnges en grisa i l l e  porlanl l es 
i nstrumen l s  de l a  Passion , les armoiries du pape Pie I X  el I ' i n
scripl ion suivante : 

AO nallS lIu i  \II lc IV Leo wa 
consecv' eccla TlIng. Ma) 

IX maii q' oli dslrucla' 
fll' p huos 1)' ra)Jificart 

d' oger' Dans nrdiàrit 
ï -;;;; XX Caros . 

Le v ilra i l  de d roile représen le les qualres docteurs de l 'Église : 
saint Auguslin , sain t  Grégoire , sain l  Jéróme et saint Ambroise . 
Celu i  de gauche l a  sainte V ierge , sa inl Materne el saint Servais . 
Tous deux ont élé exéculés en 1 548 el ofTI'ent dc beaux spécimens 
d 'étofTes d amassées d 'une grande richesse , SUf lesqllelles on dis
t i ngue des fleurs peintes en apprèt . 

Lc dessin des figures est COITccl mais manrl l lc f'(ue lquc pe l l  
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d 'effct pal' suite de I ' emploi des b l an cs , des jaunes et des cou leurs 
pales .  Le cerné se fond presque  en tièrement dans Ic modelé ,  et l a  
couleur e n  général reste subordonnée à l a  forme. 

SUl' I' autel, six chande l iers en cu ivre repoussé , deux girandoles 
et des canons .  

SUl' les mal'ches de l 'autel se trouvent q ll atre chandeliers 
d 'élévation en cll ivre ; à d roite Ie grand chandel i er pascal 1 et de 
chaque cóté de l ' abside t rois g ira n doles en cuivre 2 . 

A gauche de l 'antel, u ne tableUe en marbre blanc soutenue pal' 
u n  aigle éployé en  bois doré , u n  crucifix avec s ta tuelte de l a  
Vierge e n  bois scul pté , deux chandel iers e n  cuivre jaune bosselé 
et a nllelé portan t l es armoiries du donateur et l 'i nscri ption suivan le : 

fKANCISCUS 

OI\ANUS . 110TOE 

AUUITtJll 

i""o;i"O�ITl'S 

ECCLESI<E 

BEATA': 
MA 11 I.·E 

TtJNGIl  

E N  

Ces chandel ièrs sont du XVle sièc le .  
Au milieu dil chcelll' se trouve I e  beau lu lrin en cuivre jau ne  " ,  

deux siéges pl iants et un  pupitre e n  acier poli orné d 'annelels el 
de  boules en  cuivre. Deux grands chandeliers en cuivrc dont les 
rieds triangu la ire s  et bossclés sont soulenus par  tro is griffes de  
l ion s'appuyant SUl' des boules ; l es  l iges en sont annelécs et les 
bassins en sont  ci rcu laires. XVIIe siècle. 

Les eótés laléraux du chceur sont ornés d'un double rang de 
stalles superposées en bois de  ehène , construi tcs aux frai s  du 

, v . U TI'ésol', ar! .  /i;lIl1l/rler;rs. 

, Idem . 
. , I d em .  
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Ghap i t rc par Georges Van  Schoon beecl< en I ï 1 0 , Ces SLi sta l lu:> 
(32 sca lm c t  24 fonmc chori) o n t  coûté 1 2 , 57 5  fr : All-dessus 
des sta l les six grands lablea ux don t  Ijuatre représen ien t  les 
pr inc ipanx épisodes de la v ie de sil in t  Malerne , et l es deux autres 
I:l Visitat ion de la sa i n le Vierge el l a  Fu i le en Égypte , furen ! 
donnés à I 'égl ise par Ie prévöl Jean nené de Neufcourt ,  en  1 722 ,  
Les armoir ies du  donateur 1 et I ' i nscr ipt ion su ivante couronnen t  
ees l ab l eaux , 

.hes : Reno tu8 : A Nenfco ltl' . - Conclls .' Lead , al'chicl .' 

eccliO! .' R .' 111 .' V :  Tnng .' -

P-positns : a n n o ,  1 722, 

l i s  sont  dus au p i nceau d il pe in tre namurois J .-B. Jupp in  2 , 
Ce sont de grands paysages h istoriqucs, avec des figurcs dc  gran

deur  acaclémiqll e  pein le s ,  à cc qu ' i l  para i t ,  par un artisle du nom 
de Plumier . Les paysages sont composés dans I e  genre du Poussi n , 
d i l  M ,  Mar i nus , el sont d ' une exécul ion extrêmement l a rge ; cc
pendan t  SOI i S  Ic ra pport de l a  composi t ioll , du sen l iment c t  même 
d i l  color is i l s  sont sa ns contesle i n fériellrs a llX oouvres de cc · 
l I l a t lre . Les fonds smlOll l  sonl rcmarqllab les par les déla i l s  cl 
l a  f i nesse de leur exéculion , 

Le chrour est c!ölnré par une . cons l ruct ion en marbre d 'nne 
('( ' r la ine élévation , Ce lle c l lll i l re duc à l a  générosi lé du  prévöt 
,J ea n-Lou i s  D'oyenbrugge , comtc de Dllr<lS , rcmp laça en 1 7 51 
I r  juhé ou I ' ambon , 

, Burelé d'argent et de sablc de hui t  piêecs chargées d'lIn écusson d'or au sautoir 

de gueules accompagné de ql\atre mrrlette� de sahle. 

, hippin nafluit à Namllr cu 1 67 8 ,  résiûa fJ llcl'lU('S années à BfUxellcs ct en \talie, 

pnis se fi x a  définiliverncl i t  à Li�gc en 1 7 1 7 ; i l  mOlirnt à NamIIr Ic 5 Si'ptclIIlJre l 7 2() 

.. I fn t cntrm\ dans la c"lIrgialr d,' N . - n .  

l : r�lisc dr St.- �lar l in  à Lirge p,'ss'\dc six granils ray,ag�s d e  re  pcilllrr ; \'é�lisc d e  

SI . - \lrnis rn  possrde 'IlI a i r" el la SOf.ir t ,\ ardll\ol('gifJ>I(, de Nalllllf d e u x ,  



- 33 7 -

DiJllX grandes slatues e n  bois représen tan l  l a  Foi e l l 'Espé rance 
couronnent cette construction qu i  s 'abaisse en forme de modi l lo n 
vers I e  cen lre 1 .  

Une porte à c 1 aires voies, e n  cuivre jaune coulé , ferme J 'entrée 
du chceur 2. 

Dans Ze transept de droite : 
Un au tel en marbre rouge ,  à quatre colonnes, dédié à l a  sa inle 

Vierge et constru i t  en 1 754 dans I e  goût  d u  maître-au te! aux frais 
Ju chapilre par I e  méme M.-8. Termonia pour Ie prix de 4 ,000 tI .  
C'est sur cet au tel que se t rouve p lacée la  statue miracu leuse 
de Nolre Dame .  Celle s lalue e n  bois , de grandeur n aturel l e  à 

Jaqlle l le les légendaires ont donné  I e  nom de  Prima cis A Zpes , 
est u n  chef-d'ceuvre de l a  statuaire du moyen age . 

Vis-à-vis de cet autel : 

Un grand cruci fi x  avec Christ en bois est fixé au mur a ins i  
qu '  une  girandole e n  cu ivre repollssé ; les Signa mil'acnlol'um , 
composés de p lusieurs chaînes ell traves , cu issarts , cadenas ,  e tc . , 
placés a u-dessous ,  appartiennent a u  XVe siècle :; .  

Une  lampe en cuivre repoussé ct d oré porla n t  les a rmoiries d u  
dona teur ct I 'i nscription : 

J. n. a LVen{t'oll1't carieus Leod. al'chid. ecc . 7'ongrcnsis 
pl'wposi tus D .  D. aa . 1 719 .  

1 Ell- dessous d e  ces st.atues c t  au-dessus d e  deux médaiJlon� c n  marhre blanc, repré
sCl llan t les bustes en bas-relief de sain t  .Jean et  de saint Luuis , se trouv,�nt les armoiries 

du prévót avec cetle inscription : 
JOAN�ES : LUDOVIf,IJS. DOIENBnUGGE. EX . COMITIBUS. 

DE. DUMS. llAno. AB. ELDEIIEN. DECANUS 

LEOOIENSIS. PflfEPOSITUS. TONGIIENSIS. A"" 1 ï51 . 

• Lcs tableaux de J u ppin o n t  été enlevés lors de la réparation du chreur et ne serollt 

pi lis replac�s. La clólure en marbre a été démolie cn 1 86 3 .  

3 U n e  pirllse tradition rapporte q u e  d e s  pèlerins tongrois s'élant I'cndlls en Terre
Sai'lte fllrent ;\ lcm relour arrêlés par les Musulmans , jetés en prison e l  chargés de fel's . 

. 
A yant eu l'ecours à la sainle VierHe ils fu rent miraculeusement. rlélivl'és , revinrcllt daus 
1!' lIr villc nalale et  Mposèrrnt l<'urs chaÎllc, SUl' l'alilel dl' la sainle Vierge. 
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Un banc en bois de chène , slyle gothique , pour la confrérie du 
saint Hosa ire . I l  ful sculplé en '1 858 par Gielen de Tongres . 
Une bolle renfermant des porle-f1ambeaux en hoi s .  

A droite de cet a utel : 
Un piédesta l goth ique surmonlé d ' u n  groupe représen tant Notre 

Dame de la SaleUe . 
Un t ronc carré en chêne sculpté ,  style gothique .  
Trois bancs mobiles en chène . 

SU1' l' a u tel : 
Six chandel iers en élai n ,  u n  peLi t crucifix avec Chrisl en a rgent 

ct des canons . 
Dans Ie transept de ga uche : 

Un autel en marbre rouge , à quatre colonnes , dédié à saint 
Serva is , consiruit dans Ie  goû t  de  cel u i  du collaléral d roi t .  SUl' 
Ic fron tispice sc t rouve SVT (Sel'va t ius) . 

Su?' l'au tel : 
Six chandel iers en cuivre jaune et deux en éta in , un pot i t  cru

cifix  avec Christ en argen t  et des canons .  
A cufé de l'aulel : 

Trois banes et u n  tronc golhique en ehène ; un  piédeslal go
lhique en bois peint , surl 110nlé d ' un  groupe , moulé par les 
frères Goyel's , rcprésen tant la sainte fami l i e .  

Au ha l l t  des trois nefs : 
Deux doubles bancs en chêne ,  slyle golhique , sculplés en 1 858 

par Gielen . 
Deux tableaux en bois , fixés aux  colonnes ,  ind iquent les mem

bres de la  confrérie du sain t  Rosa i re . 
Dans la n e{ cen trolc : 

Conlre Ie troisième pi l ier du cólé de I ' évangile , la chai re de 
vérilé en bo is  de chène scu l plé, slyle Renaissance . El le es l  de  forme 
circu laire e t  décorée des bus tes sC l I l ptrs en bas-rel icf des q ll a l rr. 
,\"a n�ól i s les . 
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Lc [oil ou tla is est surmonté de quatre modi l lons supportant u n  
globe ol'l1é d e  l a  croi x .  

Ce meub le ,  p rovenan l  d e  I ' église d 'un  couvent ,  a élé placé dans 
la  col légia le de Tongres lors du rélabl issement du culte 1 .  

ilasses-ne{s , eoté de l'évangile : 
Dans la première ehapelle , fondée en  1 306 pal' I e  chanoine 

Lambert de Vil lers-I 'Évèque , se trouve un autel en rnarbre blanc , 
no i r  et rouge reconstru i l  en 1 783 par I c  prévöt Léon-Michel 
Walrarne de Gcloes , a insi que Ie  démonlre l ' i nscript ion : Domus 
a ltissimi decorem spirans .  insigniq' templi hujus , capitulo 
gratos , ae memores sensus probare gestiens . hoc pietates mo
numentum. 

Consecrare voluit 
per illustris vil' Cal' , Jilta. Leoll : Mich .  Walromus, ex vete1'Ï 
prosapia De Ge/oes S, lt , J. comes com. Lossensis , Par .  ceel. 
Sti Servatii lJ10sce trajen tensis S. prceposl tus . coll o a l'chid. Tun
grensis p .  coadjutor Cathed. Leod : ean :  archid : in lJJ eclden 
n
-
ns tlis in Twez-Bergen-Daelgl'imby. Meehlen. Glabeik . ete , etc. 

dc . - 1 783. 

Celle chapelle anciennement dédiée à saint Georges I ' est aujour
d'hui au Sacré Creur de Jésus , dont Ie tableau orne I ' aute ! .  Ce 
tableau d 'un maî tre inconnu est surmonté du chiffre du donateur 2 .  

Dans la dellxième ehapelle , fondée par Ie  rnème , on voit u n  
autel en  marbre b lanc , bleu e t  ron ge , reconstruit par l a  confré
rie du Rosaire en 1 836 , dédié anciennernent à sain t  Laurent et 
aujourd 'hui à saint Joseph . SUl' I ' au tel se lrouvent deux cha ndc
l iers en cuivre jaune , u n  crucifix en bois et des canons .  Dans l a  
chapeI le , un banc en  bois de chène. 

, I 1 serait à dé,irer que , par u n r.  heureu�c orr�,io n ,  o n  rill nllicr l" ;gli,r d'unc chair! '  

en harmollie av,'c son stylc d'arl'.hilccture. 
2 1 1  rorle dl' ,,,hlc 11 la rrnix n .. n l l'lér d'nr. 
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Au pied dc I 'autel se trouve I 'ouverture du caveau servanl à l a  
sépulture des chanoines , et contre I e  parement seplentrional I e  
monument en marbre no ir  élevé à l a  mémoire du  doyen Closar 1 .  
Anciennement les hénéfices de saint Laurent de sainle Agathe et 
de l a  décolla lion de sain t  Jean , éta ient desservis dans ceUe 
chape l l e .  

Dans la lroisième chapelle , fondée pa r  Henri Henrot a u  
XIVe siècle , un au lel en marbre bleu , blanc el rouge , reconslru i t  
par l a  confrérie et dédié anciennement à sai n le Ursule et depuis 
à sainte Lucie . 

Sur l ' au te l se trouvent deux chandeliers en cuivre jaune , u n  
crucifix en bois e t  des canons .  

Dans la  chapel le un  confessionna l  scu lp lé en bois d e  chêne, SUl' 

Ic fron lon duquel on l i t : 
D. Joes lJIorsmans Cancus 

ecclice B. lJI arice V. Tu ng. 

Cinq bénéfices étaient établis avan t  1 7 74. dans celle chapel le : ceux 
de saint Judoce , de sainte Élisabeth , de l a  sain te Vierge , de saint 
Jean et celui de l a  chaire de saint Pierre . 

Dans la quatrième chapelle, fondée par Richa ld de HuJecoven 
au XIVe siècle , un au tel en marbre blanc et rouge établ i par l a  
confrérie et dédié a nciennement a ux  saints Crépin et Crispinien I 

et p lus t ard à saint Domin ique 2 . 
SUl' I ' au lel deux chandeliers en cui vre jaune , u n  crucifix en 

bois et des canons . 
Dans l a  chapel l e  u n  confessionnal en bois de c hêne sculpté . 
Deux bénéfices , celui de saint André et celu i  de saint Mathieu et 

de saint Hubert I avaient leur siége dans ce He chapel le .  

I V. I e  n °  1 des Inscriptions tumulaires . 
• En 1 833 existait encore l"ancien autel en bois ; u n  tableau représenlant Ie Christ 

el la sainle Vicrgc I'ornait (prQbablemcn t  celui indiqné plus luin sous Ie n° 45 des 
rpitaphes) .  
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Dans la cinq /lième chapelle , fondée en 1 306 par Ic chanoinc 
Lamuert , se Lrouve u n  au te l  en marbre ulanc et rouge à colonnes 
cannelres , rccon struit par la confrérie de N . -D. t .  Dédié ancien
nement à sainte Marie-Madeleine , i l I 'est :ll1jourd'hui 11 l a  Ma ter 
Dolorosa . SUl' l ' autel on  voit deux chandel iers en cuivre ja ll n e ,  II n 
crucifix en  bois e t  des canons j dans l a  chapelle , u n  confessio llna l  
en  bois de chène .  

Ou lre Ie bénéfice de  sai nie Macleleine don L  l a  col lation apparte
nait à l ' écolä tre , cleux au Lres bénéfices cel u i  cic sai nt Pierre ct 
de sain L  Pau l et celu i  des deux sainls Jean , fonclés dès 1 24.8 , 

étaienl desservis dans cetLe chapel l e .  

Basses-ne{s , colé de I '  épitl'e : 

Dans la lJrernière chapelle fO lldée I e  6 décembre 1 3 1 2  p3r 
Godcfroid de Werm un a u tel en marbre blanc e t  no ir reconstru i t  
e n  1 783 par I e  pré\'ot D e  Gelocs. Une i nscription c t  les armoi
rics du  donateur a t tesLe n L  I c  don . 2 

Au  fond de I ' au te l  sc l rouve 1 1 n  t ableau représenlant Ic sacré 
cmur de Marie , entouré cic t rrn le-Jeux écussons formant  b, 
quartiers cle noblesse d u  cléfun L .  Sur l ' autel , deux cl ianclel iers e n  
cuivre jaune , u n  crucif ix en bois e t  des canons . 

, Le tableau qui ornait I'ancien au tel en bois rcprésentait l a  naissanrc du Sauvcur. 
D .  O .  M .  

DOM U S  MIPLl:.SIMI DECOREM 

S P II\;\�S INSIGNIQ
' 

T!:MPLI IIUJUS 

cAPrruLO GIUT05 A C  MEMORES SEN

SUS PHOIlAIIE r,ESTl E�S HOC PIETATIS 

MONUME�TUM CO�SECIlARE VOLUIT 

PER ILLUSTRIS VIR C A I l .  UTA LWN MI

CH�L WALRAMVS EX VEnnl PIlOSAPIA 

DE GELOtS S. 11. 1.  COM�S PAR : CO�IIT : 

LOBS : tCeL ; ST! SEIIVATII MOSiE TRA

JECTENSIS ET COLL : ARCIIID : TUNGRENSIS 

S. Pl\iEPOSITUS CHB . LEOü : CAN : ARCHIU : 

IN MECHLEN ET D. IN TWEZ-llERGEN 

IJ.\ELGRIMUY M ECIILEN GLABIEK ETC. ETC. ETC. 

1 1 83 . 
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Dans l a  ckl pe l le  un �anc en bois de chène el la st:JtU(: Je sa i l l lc 
A n n e ,  mère de la sa in le V ierge . Tro is  bénéflces simples éta ient 
fonoés dans cette chapel le S:Jvo ir  : ceux de saint Nicolas , de sai n le 
Catherine et du Sauveur .  

Dans la deuxième chapelle , fondée par Walthère en '1 282, un 
:JU te l  en marbre b lanc ,  bleu et  rouge , consiruit en '1 836 p:Jr l a  

con frérie e t  déd ié pri mitivement à l a  sainte Croix , après à 
sa i n t  Donat .  

Sur l 'aute l  deux chandel iers en cuivre jaune , u n  crucifix  en 

bois , des canons .  

Le confess ionnal  en bois de chène scu l pté qui  fa i t  face à I 'au te l  
a é lé éta� l i  e n  '1 840 el fai t  J 'a près les dessins de M. F .  Ou rlet ,  

a rch i tecte à Allvers. 
Dans la lJ'oisième chapelle , fo ndée par I e  chanoine Jean de Slusc 

vers '1 350 , un aute l  reconsl ru i l  en ma rbre blanc , bleu cl rong'c 
par la confrérie et déJié à sai n le Badje .  

Sur l ' au le l  deux chandel iers en cu ivre jaune , u n  cruci f ix en 

bo is e t  des canons .  
Dans l a  chapelle un confessionnal en bois de chène orné des 

armoiries des dona teurs les cl lanoines Larmoyer et  Goeman s . t .  
Dans l a  quatrième clwpelle d i l e  des Rhétoriciens , fondée par 

H enr i  de Merlemon t  clerc en 1 343 , un a u te l  dódié à saint André .  
Démo l i  e n  '1 837 e t  reconstru i t  e n  marbre par l a  fabr ique  aux  

frais de  la sl lccession du doctcur André Chrisl iaens , ce l  a u tel 

serva i t  à I ' exonéra t i on  des bénétIces s imples de sa i n t  Nicoi::Js ,  de 

sain t  É t i enne , de la  Nalivi t é , de l a  Vis i tat ion et  de  l 'Assom l' t ioll 

de la sainte Vierge 2 .  

H .  adm .  D .  J .  E ,  Goemans 
CaÎlc Tong . 

I �22.  

H .  adm D.  P.  F .  Larmoyer 
Calïë Tong . 

, Dans cclte r.hapellc se trouvail cn 1 836 I'aulel en lJois, sllrmonlé de la slal llc de 
sai n t. Nicolas , qni  esl  plarr dans la sixième chapelle. 
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SUl' I 'au lc l  sont p lacés Jeux chandel iers en cuivrc jaune , u n  
crucifix e n  bois e t  des canons .  

Dal ls la chapelle se lrouve u n  banc  en bois de  chêne . 
Dans la cinquième chapelle , fondée en 1 326 par Jean Le Bout 

de Gelmen e t  par son épouse l3éatrix Thomas , un au le l  en marbre 

blanc el rouge , donné pa l' l a  confrérie de  N . -D .  et dédié ancienne
ment à sa int Sébastien , aujou rd 'hu i  à sa in te Phi lomène 1 .  SUl' 
I 'aulel se lrouvent deux c1 landcl iers en cu ivre jaune , u n  crucifix 
en bois ct des canons : dans l a  chapel le un confessionnal en bois 
de chène , slyle golhique , exécuté en 1 850 sur les dessins d e  

M.  F .  Durlel .  
Les bénéfices de celte chapel le étaient ceux fondés en l 'honneur 

Je saint Sébaslien et de l a  Vierge des sept  dou leurs . 
Dans la sixième Chapelle , fondée au X IVe siècle , un au[r l  

en bois sCll l p lé portan t  l a  da le de 1(;34 sll rmonlée des a rmoir ics 
de l a  fam i l i e  Wi lten , el  déJ ié a l ljourd 'hu i  à sa int Hubert . Le 
lableau qui orne cet a u le l  représenle I ' AJora l ion des Bergers ct est 
copié d ' a près O l to Veni u s  2.  Sur I ' au le l  se trouvent un pel i l l aber
nacle e n  bois , deux chandel iers en cuivre jaune , un  crucit ix e n  

bois e l  des  canons. A d ro i le  de  l ' au lel o n  v o i t  des fragmen ts  d e  

pein tu res murales d u  XVe s iècl e .  
Dans ce l l e  chapel l e  sont p lacés l e s  fon ts  baplismaux ; i l s  son t 

en marbre rouge de forme ci rcu la ire , porlés SU l' u n  pód icule carré 
et munis d'un couvercle en cuivre repoussé SU l' I c  hord d ll�ue l  on 

l i t : Fait- par-Jean-Kirsch , chaud ronn iée à Liége -1 7 0 3 .  
A II bas d('s liefs : 

Deux doubles bancs en bois de chènc , exécutés pa r Chrisl iacns 

Pcl tzer , o n l  é lé p lacés en 1 845. 

, O n  y voyail avanl la reconslruclion d e  Gel autel ell 1 83 5  UT, lableau peint SUl' IJois 

repré,clIlanl la décollalion de sainl Simron .  

• L 'ancien aulcl "n bois élail encore oru!! en 1 833 d 'un tablcau rCl 'réscnlanl I'insti
lu lion de la Fèlr· Dicu . 
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Un lróne golhique en ehène , neuf Lanes mobiles i\ 1 ' 1Isag'c des 
paroissiens ind iS'enls et 450 ehaises pllbl iques . 

Le j llbé est en hois d e  ehène seul pté , avec accolades dorées au  
m i l i eu clesque l les u n  écusson portant trois l is blancs entourés d'épi
nes avcc la légende : Siwt lilium inter spinas. 

L'orglle est placé dans une caisse en bois de chêne sculpté. Lc 
jeu modelé SU l' celu i  q ll i  cxistait à l 'abhaye de Herclwn l'odc a élt\ 
construit par  Jean-Baptiste Le Picard Ie 1 1  septembre 1 7 50 , 

moyennant 1 0 ,000 Oori ll s .  La ca isse q ll i  est l 'ceuvre de Mart in
Benoit Termonia a cOl1lé 2, 900 Oor ins . 

L'entrée de l 'église placée sous I e  j llbé est fermée par une porte 
en cuivre à c1ai rr�s voies qu i  jadis se trûuvait au chceur .  Elle porte 
I ' i nscription sll Îvante : Christiaen Schwertfleyer Leodills me 
(ecit AO 1 7 1 1  .' el couta fl 2GO fis .  

Dans l a  grande n e f  contre les p i l iers s e  trouvent douze s' iran
do les avcc réflecteurs en  cuivre . A l a  voüle sont suspendues six 
l a mpes en cu i v  re émail lé d i tes corome lucis , exéculées en  '1 8 55 

par Ie sieur Phi l ips lampiste à Liége , au prix 1 800 fl·s . Aux 
murs qn i séparent les chapel les latérales son t appendues 14 gra

vu res coJoriées ct encadrées formant Ic chrm in  de la  croix ! .  

CHAPITRE I J . 

Mobilier de la chapelle claustrale .' 

Un au tel anl ique présenlant u n e  [able en pierre bleue a ppuyée 
sur  un sarcophag'e en pierre de sable , d ivisé en trois n iches à 
sommels trilobés . Ces encadrements moulurés protégeaient trois 
figures de saints dont il ne resle plus que les au réoles. Le 
rétable esl orné d ' u n  grand bas-rel ief en marbre blanc repré
sentant la Naissance de la sainle Vierge e l  de six au lres pelils 
bas-re l iefs en  marbre représenlant des personnages célèbres de 
I 'ancienne loi , parmi lesquels on reconnail Moïsc , Jud i th , Salomon , 

, IJ serail 11 dé,Îrer que  GCS cnluminureS fu",clIl l èllll'lacées par des vitrJll x .  
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c l  Oavid . Ocux a ll l J' l's slIje ls en p là t l'e I'cprésenlent AJam cl Èvc 
mangean l Ic fruit défendu , el Adam et Ève chassés du paradi :;; , 

SUl' I ' au le l  u n  petit tabernacIc e n  bois doré ; qualre chandel iel's 
en éta in  et une statue de I ' immaculée Conception . 

A gauchc u ne armoire , un fauteu i l , quatre grands banes , hu i t  
pelits bancs c t  u n  Christ en  bo is  sur fond de velours no ir encadré . 

Aux murs sont accrochés qualo l'ze lableaux de grandeurs diffé
ren les : 

'1 0 Un tableau sur toi le de grande  d imension représenlant sain t  
Servais rccevant  les defs épiscopales d u  prince des apölres. 1 1  

formail I e  panneau pr inci pa l  d ' u n  tryplique dont les volels son t  
I'erdus. C e  tableau esl s igné M .  OUlIIOULIN . 

20 Un tableau SUf to i le  de for111e a l longée représenlant l a  
transfiguration J u  Christ .  

30 Un tableau SUl' bois en l osange repl'ésentant Ie Christ 
dél ivrant  les ames du  purga lo ire . 

40 U n  petit tableau pe int SUl' toi l e  représenlant sain te Cather ine .  
50 Un autre tablea u ,  pendan t  d u  précéden t ,  représenle sa i n t  

Georges . 
6° Un lryptique , pe in lure SU l' bois , dont Ie panneau pri ncipal 

représente l a  sainte Vierge portan t  I 'enfnn t  Jésus sur ses genoux ; 
sa int Jea n-Baptiste et une troupe d 'enfants entourel lt ce groupe 
cen t ra ! . Sur Ic volet de droite figure Ie portrai t du chanoine Van 
Sprolant , et sur celu i  de gauche Ie portra i t  du chanoine·chan tre 
Théodore Meyers , neveu du préeéden t .  

SUl' l a  face postérieure , son t pein ts l a  sainle Vierge et sa i n t  
Materne en grisai l l e .  Au b a s  de ce tryptique s e  trouve I ' inscrip
t ion rapportée au n° 9 des é pi laphes .  

70  Un tableau pein t  SU l' toile représente saint Oominique reee
va I l t  Ie costume de son ordre et sa i n t e  Barbe . 

80 et 90 Oeux volcts représen la n t  sain te Hélène el Constant in
Ie-Grand ,  peintllres SUl' bois . 

\\1\ 
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1 00 Un vole l ,  peinlure sur boi s ,  reprósrnlanl sa i n t  Jen n - I ' I�vn n
gél iste et SUl' Ie  premier p l nn  Ie portra i t  d l! donateur <lgenou i \ l é .  

Le Sal lyellr d u  monde cs l  pein t  SU l' 1 (' revers . 
1 '1 0  Un volet , Iwi n ture SUl' boi s ,  pr,nd an l  d i l préddcn t ,  r r,pré

sen t e  sai n t  Ma lr,rne et I e  portra i l  du cha noine donateur agenou i l l é  
l 'allmusse de peli! gris sur I 'avant-bra s .  

Sa i n t  P ierre s e  L rouve représenté S U l'  Ie revers . 
1 20 Un volet , pei n ture SUl' bois , représentant sa i n t  Serva i s  c t  

sa i n t  H ubert . 
1 30 Un tableau de forme ca rrée , pe in t sur loi le , représen ta ll t 

s a i n t  Malerne et sa in l-Servais , et sur l 'avant-plan Ie portrn i t  du 
doyen G ui l \aume Ke l'smecl<ers agcnou i l l é .  

1 40 Un tablean pein t  SUl' toi l e ,  avec cadre orné dü  mod i l lons  e t  
surmonté d 'une frise , représenle s(l in te  A polonie ; SU l' l a  pa rtie 
supérieure du cadre on voi t les armoi ries des donateu rs (\Vi l len  
e t  rex) et I e  m i l lésime i G ·1 9 .  

Dans l a  sa lie d u  conseil de (ahrique : 
Une grande table en chène ,  srpt fa l lb�u i l s  en chène , 1 1 n  poële , 

u ne grande armoire renferman L  les a rch ives et trois lampes .  

CI l APlTnE J I J .  

Dans les cloîtres : 

Un confessionna l  en chène scul pté portan t  la date de l G88 1 . 

VingL p iédestaux en bois . 
Dans l es c10itres se I rouvent les tab leaux su ivan ts  : 
1 0  Le panneau pr inc ipa l  d ' u n  trypt ique dont les vol ets sont 

perd u s .  Ce tableau encadré est pein t  sur to i le et représente l ' i n
s t i t u L ion de l a  Fète-Oieu . 

, 11 est acluellcm�nt placi! dans la chapclle du Sacré- Creur de .léslIs. 
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20 Un vole t , pci n t ure SU l' bois très-délériorée , représen lant sn in t  

Ma l l i ias et sa in t  Jea n .  
30 Un volel dont  o n  n e  voi l  que l a  face poslrrieure représentant 

la sa in le Vierge en grisa i l l e .  
4.0 Un grand tableau pein t  SU l' to i le , très-détérioré , représen

t an t  sain t  Donat  et portant la suscri pt ion suivanle : Sancte Donate 
O.  P .  N. 

50 Un tableau , peinlure sur toi l e ,  r eprésenlanl le portra i l d u doyen 
Gu i l laume Kersmeckers , à genoux ; derrière lui se trouvenl deux 

évêques . 
60 Un tableau , pein l  SU l' toi l e ,  représentant l3ernard i n  de Men

d oza dél iv l'é du purgaloire par sai n le Thérèse ; copie d 'un tableau 
de  Rubens dont I 'original se trouve au musée d 'Anvers , n°  267 . 

7 0  Un volet , pein lure SUl' bo is  représenlant I e  porll'a i t  d ' un  
chanoine à genoux e t  l a  figure de  sa in t  É loi . 

80 Un tableau pei n t  SU l' to i le , représenlant Ie martyre de sa int  
Érasme . 

NOllS y trouvons de p lus , une  n i che en bois doré dont les bords 
son t ornés des i nstruments de l a  Passion ; sur Ie pied on l i l : 

A tlendite e t  vide te liicut est 
doto1' sicut d% r mens. 

Une aul l'e niche à double com part.iment ,  en Lois peint ; on y lit : 

D, O .  M .  

S .  M.  Crispin i e t  Cl'ispiono 
A.  D. JOa1wes Ems7nus - -_ . 
Larmoyer h uius ecclice 

canonicus et can tor 1 722. 

Deux n iches v itrées en chêne scu l p lé .  
Une grande n iche v i lrée renferman t  u n  Ecce Homo. 
Un tableau-index en bois de chêne  scu l pté , dcst iné à l a  con

frérie du  Sl . -Sacl'emen t ; i l  porte l a  da te de 1 725. 
Dans la chapelle de Ste . -A n n c ,  fon dée au XIle sièclc , par Ydule 

seenr de Jean , un aule l  en Lois marLré , portani : 



Dlla Elisabeta Voets Wa D.  -Franc .  
Van der Meel'en J. U.  L .  D .  D. anno 1 712 .  

Dans la chapelle de IOlts les Saints , rondée vers 1408 par 
André Reys , seigneur de Reepen : 

Dn autel en bois de chêne ,  sty l e  golhique d e  Ia fin du XVe sièc le , 
avec tableau représenlan t  Ia na issance du Sall veur .  

Diverses slallles de saints .  

CHAPITRE IV.  

Dans la {f1'Onde sacristie : 

Cinq a rmoires en chêne servant à renfermer les objels néces
saires au cu l le . 

Dne grande armoire e n  chène , doublée de tól e , renrermant I e  
trésor , les cllapes e t  les vêtements l es p l u s  précieux. 

Sur l es armoircs , trois chässes antiques , trois miroirs , qualre 
p etits bas-reliefs en marbre occidental .  Trois tableau x sur toi l e  
représentant sain t  Norbert recevan t  l 'habit d e  l 'ordre des Pré
mon lrés des main s  de l a  sainte Vierge , sai n l  Norberl acceptant de  
sain t  Augustin l e s  règ l e s  de son  ordre e l  Ie Christ a u  roseau . 
Deux autres tableaux S U l' bois d u  XVc e l  XV Ie siède avec i nscrip
tions t . Dn crucifix en ivoire S U l' fond de velours noir , qua tre bras
rcl iquaires en bois ct que lques comes garnies de cuivre. 

Dans la vieille sacristie , qualre gra ndes armoires renfermant  
les habi l lements des  c le I'cs , l e s  cierges , l e s  f1eurs artificie l les , l e s  
an l ipendia e t  d ivers vieux objets don t  I e  déta i l  n 'olfre aucun in
térêt. 

Dans la sacristie an bas de t' église , deux armoires en chêne 
scu lp lé renrermant d ivers objet s ,  un confessionna l en chène scu l pté , 
u n  tableau , un poële el six chaises . 

, Voir les épitaphes nO' 46 et 4 9 .  
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D .  

CATALOGUE OES ARCH lVES D E  L'ÉGLISE. 

TABLI�. 
PJIEMJiilll'; SECTJON. 

Manuscrils concernant Ie chapitre et les églises qlli en dépendaient . 

I .  CJJAPITII� D�: N .··D. - Documents lJistoJiques . . .  0 • • • • • • •  0 . .  No I à lIJ 

1 1 .  CIIAPITIIE UE N . - D .  - Biens et rentes . . . . . . . . .  0 • • • • •  , • • • • 19 à .l9 

1 1 1 .  CIIAi'JTH),; UE No-D.  etc.  - Biens , rentes . eens , mandats et dîmes 

I V .  PLi;UANI),;. -

V .  PLÉBANJI>. -

appartenant au doyen , au chautre , à 

J'écolàtre, aux vicaires, aux héuéfiders, 

etc . . • . .  0 • • •  0 0 0 0 • 0 • •  0 • • • • • •  • •  
Docurnents historiques e t  revcuus . . . . .  

Protocol es des plébans et des subplébans 

V I , BÉNEFJCJEIIS. - Documents historiques. - Biens etrentes 

VII . É ';L1st: UE ::>T.-NICOLAs.-Documents historiques.- Biens , rentf!S 

et eens . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
V II I . CHAPELLt: D'OFFELKt:N .- D,'cuments historiques et revenus . . . .  . 

IX . CHAPt:LLE ut: MULK�N . - D" cuments historilJucs et revenus . . . . 

X .  PIIOCÈS . . . . . SoutClIUS par Ie ehapitre, les bénéficiers, 

X I .  CO�F"ÉHJES. 

X I I . VAIIJA . -

les cllapelains , les plébans, etc. 0 • • •  
Doellments historiques ct  revenus . . . . .  

Chanoincs réguliers. - Obituaire de 

St-Jean. - Oraloirc deN.-D.  - Mellse 

épiscopale. - Méliersdes boulangers, 

etc. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 • • • • • • • •  
X I II . Nou v�Aux J\c�JHIIES . - Administration des biclIs. - Délibéra

tions du eon5eil ct du bureau des 

lIIarguilliers, cOl'rcspondallce des t ré 

�t1ricrs, I"èstauration de l'églisc, elc. 0 • •  

49 à 7-! 

H à 86 

8Q à 1 0 1 

\ O l  à 1 27 

1 27 à HO 

HO à 1 43 

1 43 à 1 52 

1 52 à 1 66 

1 6 6  à 1 7 8  

t 78 à t \t l  

1 U I  2 1 0  
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DWXlhlE �ECT10N. 

Mall llse1"Ïls el imprimés eoneer/wnt la liturgie , la théologie , etc . 

Manuscril.!: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Imprimés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

TIIOISIÈME SECTION. 

Clia/ tes , diplömes , bulles et autres documcnts sur parrhcmill. 

Qli,\TIIIÈlIE SECTIO N .  

Lia::,�('s , 

r . f\ T A L O G U E 

PIIEMIÈIIE SECTION. 

I. 

N° XL I  

1\0 

XLI I  à LIV 

it 39 

CHAPITltE DE N .-D . - Docuwel/.ts historiljlles. 
(Jannc) I 
(CII. I J )  

1 .  Petit in-folio , relié en veau : 11 la couverture est attachée une chaillc : A llr.icn 

rituel du Cliapitre , manuscrit sur velin de 2 1 4  feuillets , X VC siède. La 
première page man�ue. 

2 .  In-folio , relié en vcau , intilulé : RlIhic:e generales ecclcsi:n collc�iat:e ac archi
diaconalis Beat:e Mari:n Virgi/lis oppidi Tungrcnsis , anno 1 7 78 , compilat:n e t  
cOllscriptal. 11k SUl' papier. 

3 .  I n -f ', cartonné, intilulé : Liher statutorum ccclesi:n Tungrcn,is, Ms. SUl' parchemin 
de 54 fcuillets (X Vc sièdl') ; �1Ie1(I''''S act es du X VI' et X V I I' siècle y ont été 
insérés. (Ce registre étai l .  aiflsi fIue Ie No I , relié eu veau ; uue chaine en fer 
servait à Ie fixer à Uil pupitrc en pierre pour en empêcher I'enlèvement .  En  
1 857 ,  la couverture , qu i  était eu mauvais état, fut otée et une  rcliure moderne 
remplaca I'ancienne). 

4 .  In-1 2 ,  relié en veau , i l ll i tulé : Nova statuta ecclesire Tongrensis anno 1 529, 
Ms. sur papier de 1 52 feuillcts. 

5 .  I n-ro, cartonné, intitulé : Liber gratiarum ab anno HO? , contenant des rxt.raits 
des deux registres de documenls rassemblés [lar Ie chanuine Salomon Henric.i 
aiusi que l'indication des pièces les plus importalltes �ui cOllcerllaient Ics 
chapelains de Tongres ( 1 1 6.1 - 1669). - Page 1 43 : différents extraits dil Liber 

I Afin (Ie facilitcr les recherche::. . ('hallllC slllJdi\'i�ion c!'t ind irtth�e SUf Ie flos dn r('�i�lrc pnr lIlie 

rouleur dilf�rel1te. 
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diversorullI IIcgotiOl'lHIl Capituli Tongrcnsis (dc I ::i\J5- 1 600). Page 1 7 6  des 

p.x lraits : ex manuaJe divcrsorum ncgotiol'um venerabilis CapituJi per Henricum 
Vlieck, ( 1 582 -'1 5(1 ) . Page 19 t : Des extrait, du : Libp.r diyersorum negoti
orum et leslamentorulll de OUIVIn ( 1 5U à 1 60 I ) .  - Jn fine : extracta (a) ex 
llIanuaJe PontlJière ( 1 63 3 - 1 1306).  (u) Ex malluaJe Vlieck ( 1 608- 1 6 1 9 ) .  (c) Ex 
Jilno nl'gotiorum capi tu li anliqllo (,je HOO à 1 553). 

6 .  In-I'" carLonllé de 26 pages, i l i t i l ll lé : Hepertorillll1 J i LLerarum et testamentorum 
Cap�: Tongrel lsis 1 565.  (Le premier feuillet mal lque) . 

7 .  In -i"', relié en veau , in tilulé : L iuer  diversorurn lIegoliorum antiquorum. Anno 
( 1 400-1 49 1 ) .  

8 .  [J1-fo , relié e n  veau , i n Litulé : Libcr decimarum stuturum admissionum ad 
can-ctus ct Lener. testamenturum e t  aliorum negotiorum incipiclJs anno 1 1 4 1 2 -
1 42'2) .  FO 1 00 ilJcipiunt  stll ta  d e  anno ( H30·- 1 4::i3) c t  alia n e�otia divcrsa. 
Fo 1 18 : manuale Cunrardi Ouwcrx de anno ( 1 5.W-1 5i2) . 

O .  I l i-fo, relié en veau , inLitulé : Libel' tcstamellturum et aJiorum diversorum 
lJegLitiurulll venerabilis Capi lu l i  TUlIgrensis jam lIuviter ioceplus 1 60a uSljue 1 66'2. 

(Détél iuré) . 

1 0 .  In-I"', relié en veau , inti tulé : Registrum adm. Hui Capituli Tongrcn. in quo 
uescril ill l l tur  cumputus m,lgbtrurum fabri�aJ , visitaLioncs ardlidia/;onales , et alia 
tam I'raJolic lum Cap itli lU l I I , l [u�1Il ecdcsialll e')ncelllCl l lia . Itelll capellanol'Um 
uuna ineipicl luu fu 1 \!3 ; de A .o  ( l ülU-·l ï \H).  

1 1 .  l i l - ru . rc l ié en I'cau , int i lu l6 : H"I') I>Lrum acturum cUlicernentiulll varia negolia 
1\. H. Adlll. dd. decani e t  ,:anuuicurum perinsignis collral ct archidiaconalis 
eccleSIa) 'J' l I l igreli>is incI'I"tulII 1 Ö u,:tuuris \ 6 8 1  clc. usque 1 7 1 7  pro tempore 
Iiularijs JE�idio d e  la Cuurt , A<:óiuiu ue I'ulltliière , �'. d e  FUlllainc et  Gui!. 
ah. COl l i's. 

1 '2 .  l u- I'°, relié en veau , inti lu i r! : LilJl'r documenturum et  aliorurn diversurum 
III'gotiurum H,1i adm. Cal'itnli illsigni> E�c1esiaJ Cullegial<e IJ. M.  V. uPllidi 
'J'ulIgl 'ell . i n l '.I'JlLlIs Annu 1 (j�2- 1 1 6ö .  

1 3 .  lu- I",  rclié en I'eau , i n til l l 16 : Liber stipalis bonorulll p.cc'esiarum Capl1l1arum,  
"I taru m ,  Lli luinarulII c l  l 'all]lerUIII , ardl ld iac'luaLus , �Idjoris cl I 'cr i l lsignis 

C, " I I ,,�iata) ccdc,ial l'ulIgrCII,IS sulJl.liturulll relluvatus aww ( 1 1UO - I HI)). Pru 

il' l l I l'ul'll IItJtariu Gui! .  Cuurs 
I .l.  1 1 1 - 1", relié 1 ' 1 1  veau ,  in li l l l lé : Liber  J i l'crsul'UilI llcgotiorum ct actdrum reverenullruill , 

aU l i lUdll1ll  DUlllinurll1ll lIeeal l i  cl �anull icurulII I'r'rillsignis Cull"giala) ct ardl id ia
cOl lal is EI:clt:siaJ 'J'ul igrell,is i l l ecpllls vigcsima quillia fclJl'uJ.rij ( 1 7 1  U · I  18:.1) .  
Pru lcmpuI c lIulario Carolo V a l l  uen Nicuwendorpc. - -

I [) .  1 1 1 _ 1''', reli � e n  VC311, iu t i tu lé  : Manualc registrum negoliuru dil'ersoru venerahilis Capli 
TU l Igrc�' Jle0 lcllri� Vlieek inceptu' et ipsius sumplibus , fact;;-allilo ( 1 5b� - I  ,,(8) 
suut cl alial'u parliu (manque J a  Ilu) . 

l G  In- fo ,  carto l i l lé , iu t i lu lé : Index dl's débitcurs du cliapilrc de Tullgrf's l i GO .  
I j .  1 1 1- 1'° , ·r.u· IO Il I l t' . ]lortall t :  Li I ) " r sol l l l ioll U III el ' 1 l 1 i t tan l iarlllll n H adm. I J .  Ullorll i l l  

C:lIllllli,:tJrlllll (t  l il!)- I ï �1 i ) .  
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I i! .  Grand in-ro, relié en veall , in lil lll� : A tlas rep"éseulalll les bielIS de I'ilillsirc 
chapilre de Tongres , dessiné par Gérardol de Sermoise , 1 793. 

1 1 .  

CHA PITRE DE N.-D. - Bints et rentes. 
Jauoe. F. 

1 9 .  I n-fo, relié en veau , porlant au rins: Verilas ab anno 1 385 et inlilul é : R" gislrum 
redit;;Ü fabrice eccli� beat;; ma� Tungren Ifodien . ,  dioctls. Ordiuatum per Dum 
Jol;em Keymus pbrm Capellanü rjusdcm eërie Anno a nat. D-;;-i MOCCCo octuage
simo quinlo. - FO 240 : sequi tre jaeen ill Widoe anO 1 534 .  - FO 246 : Diploma 
in favorem Notkeri episcopi Tung. de AO 905, elc. DecJaralio concily chrislianilatis 
Tung. 7 J an. 1 46 t .  

20 . 111-1", relié e n  veau , portant au dos : Ant.ifJuior Verit.as anni 1 385 et in fine Con
cordia Cum D .  D .  huensibus pro dccima de Vliermael, et intitulé : Regisl;'-u red itu 
fahrice ecel;;; DIe Marie Tongren leodien. dioce. ordinat.. p. Oum Johem Keymus 
plirm Cappm eiusde ëëceanno a nat -Dlli1 385. - FO 99 : I nventariu -de bonis 
qllondam. Egidij Cloesterneer de Ruttis que p� mertiatate filio suo et p: alia 
medielale mandalo et mense � slT! .  TongreIl. dic-;t. legasse ut t.I.Ji"L lIeere. -
FO 1 06 :  ista ;;t bona (Ie p,'cunys d,";"i Gerardi d;-;j de Herre milit. qui obijt ano a 
nat. dni 1 398 in die bti Dyonisij et de pecunijs quoda dl l i  Johis de Antey Canci 
et  Scolastici ecclie nrro Tongreri. qui  obijt ano t 397 1 6  Junij etc . . . . .  
FO 1 1 6  Mensuratio . . . .  terrar, su. apurl Wydoe facla nona ajïiis AO 1 526 p .  
leöii de Vlytinge geometr. ( 1 591 .  1 3  Juin) - Concordia Cum DD .  h ll . nsibus 
pro X a de Vliermale. 

2 1 . In-I", relié en veau, intitulé : RI�gistrum Sanistire ecelesie Collegiate B. M. Virgillis 
oppidi Tongrensis erecte anno 1 655 ipso die ven . Sacramenti (1 7 37) . 

22 . I n-I" , cartonné il lt itulé : Computatio rediwu bonor. et obventoru -fab. Tongren.  
levator. p .  Dum. Johem Keymus recepto . . .  m .  Johëm de Fléron et mgrm 
Gerard-u de Heere canon . . .  AdnJislratores sen mgrós dete fabrice auo 
( 1 387-1 404, Incomplet) . 

23 . In-I" reli!! en veau , intltulé ' Liber stutorum U58 usque ad Annum 1 622 nec non 
expo,itiones in �mphiteusim et heredi t�tes. 

2L In-1", relié en veau . i ll li lulé : Regist;:;;" StU liber redituü et bon or. membri pbendar. 
Venerabilium dl;;;r. Decani ct Capli- eCclie Co l legiate Bte Marie Spr VgTnis 
Tongre. Collect. � me Wilhrlmu de Meera Receptore membri p�ti ex di-;S 
registris anti� ecelÎe jamdicte p-:- ao XVc XXXII" Sm R�gra ( 1 07 pages). 
Census anniversarior. ecr.lie Bie Marie Semp \fg. opidi Tongr"ë; • .  solvend .  apud 
Tongr. ipa die_ S�pha�i marti�. p. me Wilhfl�u de mea eorumd. receptorem 
conccptus pro ano millio quigetesio undecio secundu reg;:-a (3;; feuillets). �ianu;t1e 
rerldituu an"' P: ano X Vc X XJl I  Sm reg'1t (1 6 feuille Is) . Registrum manuale 
R�dditum bonorum p .  aóö 1 5 1 5  (43 feuilleIs). Registrum manIlaie, elc. p. 
allo 1 5  I 6 (.\.3 feuillet_) . Rcgistrum sensuum caronllnJ pro an.l X \ie Dl'"To st'xlu 
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(9 feuilleis) . - Regislrum seu liber Rcdiluum bonorum , cic . . . .  pro ano 
milli�uing"nlesiO'sepliO (2 feuilleis). 

25 . In-fo .  relié en veau , in litulé : Mannael oft n'gister Lihrecht MofeIs renlmeesler 
der eerw.  Capiltels tol Tongeren beginnende naederregisteren int' jaer ( \ 56 1 -

1 5(5). 

26 . In-i" . relié en veau , porlalll au ,los : Rcgislrum fabricre ecclesire 1 562-· 1 56 7  

(incompiei) . Anniversariorum el fabricre. 
27 . In-fo •  relié en vcau , porlant au dos : Manuale anniversarior. et fabricre ah ano 

1 630 usque 1 6 35 receplore Huberto ab Hcnnisdael. 
28 . In-fo , rdié en vcau porlant au oos : Computus anniversariorum inter om nes ab 

anno 1 660 usque ad 1 66!).  ( \ 660 et  1 6 6 \  incomplcts). 
29 . In-i" , relié en veau , inl ilulé : MarlUale fabricre pro annis 1 7 1 1 ,  12 et  7 3 .  

Registrum fauricre ecclesire Tungrensis. 
30 .  In-i" , relié en veau , inlitulé : Rcgistrum solulionum fac.larum par Fredcricum 

Tournay receplorem lam ex Regislro inter omnes quam inler Canonicos solus 
Revcrendis Adm Dominis Decanos et CallOllicis per insignis Collegiai:!: cl arclti,lia
conalis tr.c1esire B .  1\1 .  V. oppidi Tungrensis lIec non solutionum factarum per 
eundem recf'plorem ex membro inler omnes venerahilibus Dni. Benefiriatis l'jus
dem ecclesire incipiens pro AD ( 1 7 1  t - 1 1 82). 

3 1 . In-[o , relié ell vrau , in l i lulé : Liber stulullm memhri fabricre pl'rillsignis ColI'" 
ac architliaconalis ecclesire B .  M. V .  oppidi Tu;;gsis itJceplus 1 5  febrij 1 1 1 3  

nolario ex COllsule P .  S .  Winckclst'ls - ( 1 192). 

32. In-fo ,  relié en veau , inlilulé : Registrum fabricre ecclesire Tungrensis pro annis • 
1 1 1 4 , 1 7 7 5  el 1 7 7 G .  

3 3 .  Grand in-i", relié en veau . inlilulé : Rcgi;lrum fabrir.;n ecclesire Tungrensis pro 
annis 1 1 1 1 , 1 1 1 8 el  1 1 7 9 .  

34 . I n -fo , relié en veau , inlitulé : Manuale fabricre pro anni 1 180 et sequelilibus 
(- 1 7 86). 

35. In-i" ,  carlonné , intitulé : Rcgistrum seu manuale mandali pro 1 7 8 . . . .  

36 . Pclil i tt-f" • carlonné porlant au dus : Mantlal!! prebendarum juxla reformat. Ailni 
1 7 8 1 . 

31 . I I I · -fo ,  rclié en veau , inlilulé : Novum rcgistrum anniversariorllm commune ittlcr 
R. R. adm.  D . D. canonicos el  R. R. D. D .  benefic.ialos perinsignis coJlegialoo 
el arclJid iacollalis ecclcsire Tungre!1sis ad mentem ul limre lrans;wlionis de da la 
21 marlij 1 1 83 hic folio 80 regislralre redaclum incipiens pro anno ( 1 783-1 7 89) . 

38 . In-fO ,  relié en veau . inlilulé : Libel soluli0num factarum lam R. R .  adm U. D.  
canonicis quam beneficialis residentibus ex regislro annil'ersuiorum nune juxla 
uIlimam lransartionem de data 2 1  marlij 1 7 83 ad Decanum cl Capilulum spcc
lanle , inccplus anno ( 1 783- 1 789) . 

39 . Grand ill-fO carlonné , inlitulé : Computus membri fabricre Perillsignis eollegiata, 
el archidiaconalis ecclesire B. M. V. oppitli Tungrensis receploris vices supplclltc 
pro anno 1 7 85 el 1 1 86 . 

. 1 0 .  Grand in [", rdié en veau , i t t t i tulé : rh'gi� lr llm manuale [dbricro per illsigtti, 
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';ullegiaL.c et archiJiaconalis ecclesim O. M. V .  oppidi Tu ngrcnsis pru anno 1 7 1lU 
c t  d uohus sequeldilJus orJine alphalJeLiw redadunl. 

<l l . 1\ L iL  in-fo, carLOlJl1é , inLiLulé ; Projectulll refonmtiunis malJualis anniversariürnlll 
pro 1 7 86. 

<l2 . Grand in-fo, relié en veau, iutitulé ; Registrum manliale fabril'm pcrin,ignis col l t·�ial m 

cl archid iaconalis ecclesim IJ. M. V. uppidi Tunljrellsis pru alJno t 7 8U cL duouns 
sefluentiuns ordine alpllauctiw rrJacLum. 

<l3 . l u - fo, rdié en veau , in l i Lu lé ; registrum anni versariorum perinsignis r.ollt·giatm 

ct archiJec,)llalis eccbi<c IJ .  M .  V. OppiJi Tungre nsis illLer R.  1\. adt l l .  U.  U .  
Ca llUlt icus Sulos. (::laIIs date ; I c  rece vellr 1 ' .  Michicls a elllpluyé les 4 1  pre
miers fcni l lels pour y inscrire les titrcs des ren tes d ues à la  faurique j us
' 1 u'ell 1 83 1 ) .  

I i .  I t l -fo .  uhlol lg , relié e n  veau , porLant a u  dos ; Liber censuulll d e  cruduus 
Vexi l latis , ah anno ( I H I - 1 6 1 5) .  

<l5 . I n-fo , rclié el1 veau , illLiLulé ; Registrum censuum d e  crucihus vexilaLis . Solven
uurum in insigni ecclesia cul iegiaLa D .  M .  V.  oppidi Tongren , i u  h"'Jdumadu 
PeulectJstes ( 1 620- 1 7 4 7 ) .  

4·(; . In-4° , rt · l ié cu  V" 3U . i n tiLulé ; l ildl'it liber d ivisionu acei d cnLaliu iU I'.t'pLus anno 

X l i I I '  L X X  ucLavo ;J m rl'g-;; r�clie Tongreil. 111 festo bL; Egidij alJhat ( U i 8-

1 5(3).  

4 i .  lu- <l° , en parclicrn i n  de 7 feuillcts . i n ti t u lé ; Silig . anni  LXXXX decime anui  
L X XX X I  ill siligne e l  tJrdctJ.  

PensitJncs q l las  d .  er,desia p .  anuo LX XXXI  • i .  silig. (L'éaiturc ntJus parait 
êLre Ju X Ve siècle ; les n tJOIS des chanoiues qu i occupaient les I i maistJus 
daustrales et qui  véwren t vers ceLLe él'"que sem blent cOllfirlJlcr cdte opinioll) . 

. i 8 .  lu- CO .  relié cu velin . i n Li Lnlé : Rcgisl rwlI pro aUllis 1 7û8-69 ct 70 . manual" 
ceusuulII IJlcmIJri iu ter Il'gclltcs. 

1 1 1 .  

CU.\ P ITIIE U I<:  N . -D.  - LJims , Tentcs , eens , lIlandals e l  dlmcs apprt r/l'-

1I1/ 1 /t  all doyen, all thaI/Ir!', It ruw/àlre, a ux lIicaiTes , fl UX béllc/icicl'S, clt: . 
Jaullc. c .  

�.9 . In-CO , rclié cn veau , i " l i t ulé : R" gi,trulJl mcmhri i n ter eantürcs s e l l  viraritls 
i usignis ecclesire coliegiaLm Lkalre Mari;c V ir�iu is  i n cepLn lll c t  rentJvaLulII I" '"  

me c1lrisLiauullJ PilJus ejusdelll ecelesi.c orgalli,lam et hnjus membri  admi llist ra

L"rem incipiendo alJ an n o  D t lmi"i  1 ij \ !  IJlt!nse X" , is (- 1 7 \18). 
r,o . l n - fo ,  rel ié en veau , inLiLulé ; HI'gister toebeiloorcnde d i e  �=t'nv. Ikercn Dckt -n 

en de Capittel van O. L .  V. Kerke Tongeren van I lünne iucümpsten Si lO i n  
rogge , speiL . haver , gelde als hnyspaci l l .  l L em van ti, !  G" "deren vanL' IlIJn

daet en de refusien der sel ver Kercke voor die jaeren I (i09 , 1 1 00 . 1 70 1 .  
I1t'ntmccster Cl. ristian Pcumalls ' .  

1 �cpt rcgislrcs in-fo rlcs manflals dÛlit (j t'cliés :,onl flépt):= .. ;::' a u  Ilurè�lU dIJ hicnfais,lIlt'c dc T\'II�n':' , 
d:, pnrh'lll IHlur t i llî� : 
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5 1 . Petil iu-I" , relié en veau , inlitulé ; CheIIs Register van onsel' liever VroulVen 
hotH tot Haeren toebehoorende die se cr eerw. heeren Deken en de CapittcJ van 
O.  L.  V .  Kercke Tongeren die sy hebben tot Hacrcn , Bommershoven, Sammel , 
Vliermael , Niel en de daer ontren t en de wordt opgehouden dry Konigen dagh 
binnen Haeren heginnende AO·-(1 1 36-1 741)  

52 . Pctit in-[o , cartonné, intitlll é : Cllens Register van onse lieve vrouwen hofl't to t  
Haeren loebehonrende di.� eerw. IlCeren deken en de Capittel van  O.  L .  V.  
Kercke Tongeren die sy hebhen tot flaerell . Bommershoven, Sammel, Vlicrlllal'l , 
Niel ende daer olltl el ll ende wurdt opgehouden dry Koningen dag hinnen 
Haeren beginnende anno ( 1 7 3 6 - 1 193).  

:.3 .  Petit in-fO , relié en veli l l , intitu lé : Chensen toebehoorende di" eerw. HeerelJ 

Ilr.ken en de Capittei der collegiale en archid iar.onale Kercke van O.  L. V .  
Tongeren vallende jaerlyx I e  betalen 5 '  soudags lIaer H .  H .  dry KOllingen lJi l lucli 
den durp" van Genoels-Elderen voor tjaer 1 1 7 5  secundum l'I'gi8tra (-1 195). 

5 4 .  1 1 1 - fO cartollné intitulé : Cheensen der eerw. Heeren Deken ende Capittel van 

ollse L .  V .  Kercke Tongl'ren vallende jaerlyrx Ie betaelell tot Hanlelingell op  
St.-Anddes dagh gherenoveert voort jac!' ("1 1 49-1 1 1 1 ). 

55 . In-fO relié en veau , intitulé : Lib.!r CI!nS l i l lm capituli Tong. iuceplu" anno ( t  783-1 ï !H) . 

5ti . lu-[o relié el l  vclin . intitulé : RegislrullI umllium rt:u i tuum capellanorum seu fra

Icrnitatis ecclesi:e B. Marim Tnngrensis cllusrriptUIll anllO Dni ( 3S0 per ct. JI t;;(.m 

euen piifm ct capellanum eccle,im pur-tm seu rl'clorem altaris assulll l ' t iunis 
3. �Iarire , Renovat um per D .  Joalll lem Keyen subplebanu m Anno Dni 1 109 

( I H2 - 1 7 80). 

[,1 . ll i-fO, reJié el l  veau , in l itulé : Liber gratiarum capellanorum ccclcsi;e Tllngren . 
iucpplus all li O ( 1 43 1 -'1 501)) (très- fatigué) . 

58 . l u-fo .  relié en veau , inlitulé : Liber I Il 'gutiorum at�lIe stulorum capellanorum 

TU ligreusium ( 1 56 1 - 1 6 7 1 ) .  

5!l . l n-.io, relié en veau , i ntitulé : Hegm rcdituum c t  honorum memhri diëti iu l l ' r  
Cantores nppidi Tongren , reuovatum anuo Domini XYc LXXVf ll  Snlf�1 relluvat;] 
p. u .  J ';;;m Gappea capel l'l Iw ct receptor;; �51\J- 1 6 1 2) .  Rcgistrum bUliurulll 
ae reddituulll memlJl'i dicli i l l ter  ( 'al l torcs ecclie beale �laric Virginis oPl'id i  
Tungre u .  inceptum auno 1 6 1 '2  (- HiJ-t). - Hcgislrllm memhri i n ter caulurcs 
eeclesi:e , 3eal:e Mari:.e Virginis oppidi Tongrellsis renovatum per dOlll inu lIl 
f l i l 'Poli lum Le Rouge Ejusdem ccr.lcsi:e succentorem auno ( t 65(j - 1 6G.�). 

1 .  Regislrum mandali ceel. R. M .  V. Tung. 1 :;00 - 1G�·i 
2 .  it!. i d .  1 ü77 - 1G8:J 

ill . 
id . 

it! . 

it! . 
ili 

it! . 

id . 

id . 

i!! 

id . .  

1772 - 1780 
Ins -
1 779 - 1 7R7 
1 788 - liDO 
l 1D� - nDi 

IJ parait qu'ul l  �raliJ nomhrr tic rcgislrt:� I a�·;lIlt apIJ;lrtcnu au tilapilrc de Tongres . sc \ 1\1(1\'1' 1 1 1  all 
gTèffc du Il'ihunal rle IInssc l t .  
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60 . Pelit i l l-fo, rclié en parchemin , intitulé : Registrum memhri inter cantorcs c&lic 
B. Mari:e V.  oppiJi Tongrensis alias Registrum Vicariorum dictre ecclesire rcno
vatull1 aO Oni 1 67 5 ,  per B ernicum Pelsers rccl:ptorem hujus mcmhri , succcntorcm 
dict:e eeclcsire ( - 1 739). 

6 1 . In-fo, relié en parcllemin , intitulé : Registrum omnium reddituum ullurum 
sacellallorum eccli:Îl Bcatre Marire Virginis oppidi Tungren. consail'tuill annu 
1 580 per .röëm Bierwar pbrm et saccllallum dicte eeJie seu reeturem altaris 
sancti Judoci . 

ti-2 et 63 . Petit in-CO relié en veau , intitulé : Rcgistrnm actorum et agitaturum i n  
capitulo eapcllanoruTullgren. int:ÎVien .  ipso die S .  RcrniljY i n  allno XVI' vigcsim" 
nono (-1 692) Liber deereturum On';-ulll eapcllallurum EecUre Bcalre Marite 
Virginis oppiui Tungren ineeplus , aO (1 629-1 69 1 . ) 

ti I .  I Il-fo, rclié en veau , intitulé : Liber decretor�m Dominorum eapcllaDoruOl Ecebi:e 
Be:tl:e Marire Virginis oppiJi Tong!". incept. hnuo (169 1 -1 7 H). 

65 . Pctit in-f<> cartonné, illtilulé : Libcr uecrctorum e t  Degotiorum RR.:.. 00.  capella
norum insignis erclire Coll;;gtre et  parochialis B. M. V. Tungsis tempore Eg. 
Nossent seerius ( 1 7 6 7- 1 1 H . )  

.Jauilc L .  
6ti . In-fo, relié en veau , intitulé : Hie liher documentorum et litterarum concernentium 

reditus et  bOD a HR. O. capellanorum Ecclesire Tongrensis de membro inter 
legcntes conscriptlIs per R. Michaëlem Fu�arium , dictm Ecclesim Capellanum 
(I 38<t-U81 ) et reslauratur r.um indice anno 1 7 .t(; Ver fi. O. C. Pihus. 

6 7 . ln-fo, cartunné , illtÎtlllé : Liber negotiorum sell manllale magistrorum Capellanorum 
ecclic BIe Marire Tongren. inter Icgentes ( 1 4  7 6 - U82). 

6 8 .  In-fo, cartonné , intitlllé : Registrum Slutorum de lerris pactuarys Capellanorum 
Tongren , inter legentes (1 476- 1 576) . Suite du précédent numéro. 

69 . Grand in-fo, relié en veau , intitulé : Registrum membri in ter legenles Rdorulll 
D�orum Capellanorum eccli; Beal:e M. V . oppidi Tungrensis ( 1 642 · 1  G(jö) 

7 0 .  In-fo, relié en parchcmin , intitulé : Register der cheensen en huispachten toebe
hoorende rlie eerw. herren Capel lancn van het memher onder die lesellue in de 
Collegiale Ken·ke van onse lieve vrouwe binnell Tongeren deur my Robert 
Willckdsds als rcntmeester vernieuwt vallcllde uie cheenscn jaerlyx op SL Slcvens 

elide St. Jan -Baptiste dagh beginnende het jacr X VII' ( 1 700- 1 793) .  

7 t . In-fo, rel ié en parehemin ,  intitulé: fiegislrum documcnlorum et Iiterarum cuncernen
lium bon a veneh. d. d. capellanorum ecclesia) Il. M. V. Tungrensis de membru 
inter legentcs anno t 704 l"egistratum. Tune tcmporis di.:ti memhri receptor 
Rubertus Willkelsels ( - 1 7 53).  

7 2 .  In-ro, rartonné intitulé : Bic liber cu l i l inel doeumenla et lilcr:e eoncernenliulll 
(.�ic) reditus et bon a revendorulll Dominum capella no rum de mcmbro inter 
legcntes illcipiendo ab anno Domini ( 1 1  Hi- l  ij 8) Ilncomplet). 

1 J .  In-f<>, cartonné, i ntitulé : RegistruOl maIlIIale 0 D.  D�l)rum capellanornlll Illcrnbri 
inter legentes lam in siligne sp" lla fJllam in perllnis pro AO 1 191 eliam (" ntil lcns 
restanlias ah anno 1 79<l usque 1 196 incillsivis. AlIx ros r.8-70 se trouvcnl les 
r:ompll's .iIlS�lI'aU ':!2 scplcmhrc 1 80':! . 
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IV .  

PLÉBANIE.  - Docmnenls historiques et l'evenus. 
Rouge A .  

7 4 .  In-I" carlonné con tenant les reven u s  e t  les cens perçus par Jean Coen, pléhan de  
Tongres en 1 423 (les deux premiers feuillets manquent). Au I" 56 se trouve : 
Registrum censuum et caponllm plebanie eccie bie Made Tongren .  Conscriptum 
per me Paulum Stellinx Capellanum ccie prcripte aO (1 482-1 5 1 8). 

7 5 . lli -ro,  dépareillé , i nlitulé : Regislrum censuum et redituum Plehanhll Ecclesiro 
beat::.... Marire Virginis Civilatis Tungrensis conscriptunm anno Oni ( 1 449-1 4.74) 
per Joem Boten Pleba u u m  Tungrensem. 

76 . In- ro ,  cartonllé .  intitulé : Registrum plebaniro Tungrensis conscriptum per 
O .  Michaelem horrerariu m  de  bocholdia ejusdem plebaniro plebanum (sans date). 
In  fine : Register der plebanien van onser liever vrouwen kercke van Ton�n 
gemaeh in den jaer ( 1 502- 1 525). 

77 . In-ro, cartonné . intitulé : Registrum dni Tilmanni Ofkens ab anno ( 1 505-1 539). 
Regislrum Joannis Ofkens plebani 1 53G - 1 559. 

78 . In-ro, cartonné , intitulé : Registrum omnium provenluum seu redituum plebanire 
COllI'. ecclcsiro beatisimre virginis e t  mat ris marire opidi Tongrensis dioee�is 
leodiensis consr.riptum per me d. et M.  Lambertum de Valle eusdem ecclesi:e 
plebanum pro annis residentire sive possessionis mcro quorum primus est 1 567  
seculldum regislra post mortem IlOnorabilis viri d .  Michaelis horrearij immediati 
mei prrodecessoris , etc . . . .  ( 1 567 · 1 58 1 ) .  

79 . In - ro,  relié ell veau , intilulé : Regislrum plebani:e Tungrensis pro a n n o  1 582 , 
cunscriptum per Hermannum Vanderheyen ( 1 582 -1 627).  

80 . ll1-ro, rcl ié en parcl.cmin : Rcgistre des rcvenus de  la plébanie de  Tongres , 
sans titre lJi date. Ecrilure du X VII· si,lcle. 

8 1 . In-4°, rdié en veau , intitulé : Regislrum solutionum rediluum plebani;e Ton
gren,is anllo 1 62 7 .  Item slutus lerrarllm et illorum condititJnes apposil:e_ Item 
solulionum rerliluum altaris n. Mari:e in Beeringen r.uj llS sum rer.tor. I tem 
rcditum aitaris St Judoci Losr.aslri clIjus rector est amplissimllS Os Rir.hardus 
Pauli Sl ravitJs ArchidiacolIlls clljus ego sum conslitulus receplur. l I"-m crcdilorum 
ex offit:io pastorali ab anno ( 1 627 -- 1 636) conscriptnm per me Bartholomeum 
Slravium pl .. banum Tongrensem. 

82 . In-i", relié en veau , intilulé : Registrum redituum ccnsuum plcbani;e Tongrensis 
descriptum per me Barlholomeum Siravium plcbalJum Tongrensem anno 
Domini ( 1 627-1 640). 

Sl3 . ln-fo ,  rclié en  veau , inti lulé : Regislrum plebani:e oppidi Tungrensis per me 
Bartholomeum Stfavium Plebanum Tungrcn cOllscriptum incipiens ab anno incar
lIalionis On-; 1 640 Rpsirlenli:e me:e vero dedmo quarto (-1 653). 

84, In-fo, relié en veau, intitulé : Registrum plebani:e TtJngren, per nw Barlholomeum 
Stravium plcballum TlIngrensem seu personam conscriptum inripiens au anno 
inrarnationis 0;;;- 1 653 rcsiden: irc ,ero me:e vigesimo oclavo. ( -1 668 Incomple l ) .  
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8[; . 1 1 1-1" ohlong , relié en vcau , intilulr : Ilegislrulil �Ieball ia! Tungrensis pn nll' 
LambcrlulIl Cpulemans plcbanurn Tungrensl'm con,criplum ilici pil'lJS ah al l I lu 

llomini ( 1 709- 1 7 43) . 

85bi• I n-fo, carlonllé , in l itulé  : Registrum canon um domol'um a.j plehaniam Tlln

grensem speclanlium ( 1 709 - 1 740).  

8fl'·r 11 1" f" carlollné, inLitulé : ReJilus plebani:.c Tongrensis in granis etc.  ( 1 7  1 0- 1 7 3 5 ) .  

V .  

PLÉBA N I E .  - Pl'otocoles des plliballs et des s llbp!lJballs. 
Rouge D. 

86 . In-4o, cal' lonné , inlitulé : Protor-ol lum Domilli .Joannis Ofkens plehani Tljllgl" ' llsis 

1 542- 1 558. 

8 7 . I n -4°, cal'tonné, i l l l i lulé : Plolocollllm Michaëlis Horrearii 1 54 4-1 567.  

88 . In-fo carlonné , intitulé : Protocollum Laurenty Brabanls �uhpleban i .  1 568 uSfllie 

1 578.  

89 . 

90 . 

9 1 . 

92 . 

93 . 

I n - fo carlonné , inlilulé : Prolocollum Lamherli Devalle, plebani Tongrensis, anno 

1 569 lIsqllc 1 58 1 . 

In-f') earlonné , inlilu!é : Prulocollum Tilmanni Bocsmans suhplrballi ah allno 
1 5 7 9- 1 580. - Prolocollum Anlony HuiseimaIls 1 59 1 - t 59 3 .  

I n - CO  carlonné , int i lu lé : Prolocoll i lm Hermanni VanJerhcyen plchani Tungrensis 
1 582-1 587 .  

Pe t i t  in-I", cal'tonné, in l itulé : Prolocollulll Stephani Jdcnly plebani Tong. 1 58 7 .  

1 592.  

In- fo cartonné , i n li lu lé : Prulocollulll Laurenly ab Aerlsberg subplch . T.  ab ao 
1 589-1 6 1 5  

94 . In-f", carton né, intitulé : Prilllum Proloco llu lll T1icodorici UCf;kery plcb T .  1 5\),1-

1 6 1 6 .  

9 5 . In-f·, cartonné, inlilnlé : 2um prolocollum Theod. Deckery plt'b. T .  I (j 1 (i - 1 1;:!7 . 

96 . Pdit in-fo, rartonné , inlitulé : Prolocollum Bartholollley Boes suhpl" h .  T. 1 (j23-

1 634.  

9 7 . In-fa , c�rtonné,  in tiluh; : Prolocol\um BarlholOlllci Slravii p leb .  T .  ah anno 1 62 7 -

1 62 9 .  

98 . In-fa, r�rlonné , inl i lulr : Prolor.ollulll Werici Hossel suhpl . .  h a n i  1 632- 1 637 . 

99 . Pclit i n - f" , cartonné , inlitulé : Protocollulll Guiliclmi Hu!'kd suhpl,.", T. l G3;-
1 f i! 9. 

1 00 .  Petit in- CO, intilul.( : Protocollulll Busht, suhplehani Tung. 1 6 30-'1 65! (en fcui l les).  

VI 

BÉNÉFICES.  - Docwnellts h istoriques, bielIS pt ren tes. 
Bose. 

1 0 1 . In _40, relié en veau , inlilulé :  Regisler van die gOt'dcren Jes bendirie oft allaer 

del' vindinge van hel 11. Crlll's weSl'nri e in de arr-hidiaronalc K., !  k "  Tonger" 11 



.. 
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voor hel jaer 1 153, beginnende volgens luydt d,'r alde registers en possessil' lI 
der bctalinge : synde reclor den heer N. Jacobs (-1 788) . 

1 0� .  In 4°, carlonné , intilulé : Dit syn de rellten van lnvenlionis des heyligen Cruys 
altaers in onser liever Vrouwen Kerke Tungren gescrevenen in jaer ( 1 590-1 626). 

1 03 .  In-4° , relié en parchemin , intilulé : Hegi,l rum bonorum el proventuum Altaris 
inventionis St:n Crucis in eccJia coltà Blw Mari:n Virginis Tongrensis sili Reno
vatum pro hoc anno 1 6fi5 reelore dna Hermanno �Iarcelis Tongrensi (-1 703) . 

l OL In-40, relié en veau , inlit l l lé : Hegistrum altaris S'i Spirilus sili in ecclesia beate 
Marie Virginis oppidi Tongren. rectore ejusdem Liberto LocfTs inceptum AO dni 
1 620 secundum Heg;:; ac fundali P .  Walter-;; vinitorem oppidanum Tongren . 
circa ann� oOi Xllc LXXXII  ad spwndum pilare dcxte;:;; in jïlacta ccclia quod 
cum alys -;;ibus ad pilaria fundatis altarihus Anno hoc 1 620 dcposilu ct ex 
ordinationc NlIliCy Apostolici translatu ad Capell a  Vicin-a Slw Crucis gaudetq. 
cu alys in oibs membris (- 1 657) .  

'1 05 . In-CO oblong , relié en  parchcmin , in l itlllé : I\egislrum simplicis beneficii Slib in
vocalione n. M. Virginis e t  sancti Joannis Evangclist:n seculld:n fondalionis per 
quondam Hcverendum Dorninllm Jnannem Pael decanum in ecclesia Tongrensi 
pro AO ( t 69ü- 1 ï9')  

l OG .  In-40 , relié en vrau , inlilulé : Hegislrllm allaris S'i Sebastiani in  ecclia B. M. V .  

Tungren. fundati cujus modo rector est  On us Siephanus Franr:i,CIIS del Hasse 
inceplum pro anno 1 6 1 1  (- 1 19 1 ) . - In fine Hegistrum Sti Nicolaï TungrelJ . 
sub invocatione SlOl AgatiJ:n ( "t 61R- l ö93). 

1 01 .  In-CO ,  relié en vrau , in t i tulé : Manuale registrnm aJtaris n ativilatis n.  M. V. af

chidiacollalis ecclesi::e oppidi Tung rensis ( 1 698- 1 134) .  - In lilJe sl'quun l u r  
rxposita de 1 139- 1 755 .  

1 08 .  In-CO , illtitnlé : I n  nomine Domini Amen : Register der  bempden , erven en rP l J len 
toebehnerl'lJde die eewige bediening opgericht door den heer Loers. 

1 00 .  I J l-ru , relié en veau . Intitulé : Rr'gi�ler waerinlle geregistreert staen de aelen ende 
alldere gererltts'werken der goederen ende incompstell gelaeten ende gelegateert 
acn hd eeuwig BeniOeie (corrigr! desveritur,') ill de archidiaronal cu collegiaten 
krrrken onser lieven vrouwcn dl'\" stadt Ton�eren �efonderrt riOOl' wyten den 
aclttharen Henricus Loers in  synl'n leven Hentmeesler der voor,chreven ·eer 
ecrw : cal'itltls vall olJser lieven vrouwen alhier in den jaere ons !Ieeren X VIc 
Vipf en lar:t ll'utir.h den rlry en lwinl ichsten t1agh dps macndts Novemher (- 1 129).  

1 1 0 .  In-fo, relié , formanI : Le regislre som mier indiquanl le testamrnt et les ac.tes tjui 
rélablissent  la fondation de la bourse Loers. - La copie des comptes. - L'élaL  
d , ' s  biens el rentes afTectés à ladi te  fontla tion , e tc .  

1 1 1 .  111-4° , relié en  veau , in tilulé : Registrum RelJf'Ji Gaen altaris uiU'm sdurJlm in 
ambitu Tungrensi rectoris pro anno ( 1 680- 1 7 54) .  

1 t 2. In-40, relié en veau , ilJtilulé : Hegistrum allaris omnium sancLorum in ecclesia 
Tungrensi rundatum et dotatum r�r d l lum AnJ rram Heys ( 1 1 1 7- 1 12(;) Don de 
Mme Stas-Stevens. A Ja fin 1 9  feuil Jets de chants sacrés commcnçant par : " homo 
qlliJam fecit eren am m agnH Jl1 , etc. )I 
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'1 1 ;3 .  1 I I-.j," , earlunflé , inlilulé : Hegislrll lll perlinells ad PelruOl Anluflium Barthels , 

�onceruan l les iJiclis uu ilénéfice tie tous les Saints ( 1 7 81 ·-1 838) . 

1 1 .1. ,  In-fO ,  relié en veau , intitulé : Regislrum bunorum provcnluum et redituum allaris 

sub invocatione St:c Gertrudis in collegiata fundali cujus olim rector fuil 

R. d. Frandscus Lecocq Sli Petri flandro insuiensis canonicus pro anno 1 707 

r.lljn, Sllccessor fuit Joès LfJCOCq frater ipsius hodierno trmpore decanus et cano

nieus visp.lensis nllnc itcrum succedens Joès Godfridus Troignee hasbanir.lIs mmc 

iterum sUI:cedens Malhias Christianus Lahbl�e Tungrensis allno 1 793 (1 701-1 798). 

Les quinze premières pages manquent. 

1 1 5 .  In-fa , carlonné , inlitulé : Registrum reditllum et proventuum allaris Si Servalij 

in collegiata archidiac.onali eeclesia [l M. V. oppidi Tung. fundali cujus pro 

tempore modernus reclor est Thomas Gotfarl clericus ejusdem dioresis renovatum 

anno 1 7 38. - Registrum altaris nativilatis beat re M�rire Virginis archidiaconalis 

ecclesire in  oppido Tungrcnsi pro Aa 1 738 secundum prrecrdentia registra clJjus 

rector pst Thomas Gotfart receptus et admissus 20 junii 1 738. (- 1 800). Dunné 
à l'église de N. -0.  par Mr A.  Moreau-d'Oreye. 

1 1 6 .  Oblong, relié en veau, intilulé : Registrum reddituum et  BonOl'um Beneficiy altaris 

Sancli Nieolaï siti in ecclesia S. Nicolai in oppido Tungrensi ( 1 722-1 1 59). 

1 1 1 . In-fa, relié en veau, intilulé : Registrum benefidi sub invocalione Calhedrre Sancti 

Petri in ecclesia Tungrensi cujus est rector R. D. Deodatus Jerna. Renovalum 

anno (1 725-1 19 <1-) Fa 58. Regislrum residentire et anniversariorum ( 1 124- 1 18i) 

Fa 69. Hegistrum Membri Capellanorum inter legentes pro anno 1 125  secunuum 

regi�tra (-1 181). 

1 1 8 .  10-.1.0, cartonné, intitulé : Registrnm Redditum altaris Sancli Nicolaï siti io ecclesia 

beate Marie Vir. Tongren in prima Capella cujus rector est O. Johannes Bichet 

de WOllck supra .Iecoram ( 1 568-1 6 2 1 ) . 

1 1 9 .  Oblong cartolln é ,  intitulé : Registru m subplebanire sub invocatione Sancti Nicolai 

in ecclesia B. M. V. oppidi Tnngrensi in corporate (;um benefirio pr:edicto
'
anno 

1 592 r.um obligatione ratione beneficy ad missam quindenalem in prima Capella 

retro crucern magnam et miraculosam io eaucmque Capella alter subplebanus 

etiam hahet sunm beneficium cum eodem onere ; qure beneficia libera fundata 

fuerunt  ä Dno Godefrido de Werm. Aa 1 3 1 2 .  Cujus anima et paren turn e t  amico

rum rlefunclorum Requiescat in pace et amicis viventibus dignetur Deus beneuicere 

rector beneficy dicte sub invocatione Sancti Nicolai modo est Joannes Keyen ante 

Petrus Strffen, etc. incepit anno 1 101 Joes Keyen item subplebanire deberent 

gaudere medietate accidentium plebanire �eCllndnm incorporationem factam per 

D. Ernestum Episcopum et principem Leodiensem 1 592 , � I Octobris ( 1 129-

1 139) . 

1 20 .  In-fG, relié en veau , i lltitnlé : Registrum subplebanire sub invocatione Sli Nicolaï 

in ecclesia B. M. V. oppidi Tungrensis incorporatre cum beneficio proodicto Aa 1 592 

cum obligalione ratione beneficy ad missam quindenalem in prima Capella relro 

Crucem magnam et miraculosam ; in eadem que Capella alter suhplehanus habet 

suum benefi<:Îum cum eouem onere qllre benrficia Iibera fundata fllrrunt a Oorninu 
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Godefrido de Werm AO '1 3 1 2 .  Rector dicti beneficij modo est Antonius Ceulcmans 
Trudonensis allt:n Joès Keyen pire memori:n etc. incipil AO 1 73 9 .  Successit anno 
1 H2 r.irca feslum Sti .Joannis Baptist:n Mathias Smolders S . T .  13. Foriundus 
ex Overhelt in  Campinia anno 1 746 faclus pastor in  Comilatu de Hooren prope 
Mosam cotlern allno drca feslum Sti Joannis sllccessil Guiliclmus Hcckelers 
orillndus ex Sluysen prope Tungros successil anno 1 786, circa feslum Sti Joan
nis, iJta• Renerus Prenlen oriundus ex magna Spauwell posl quienalem possessio
ncm alterius subplebaniro. Pro hoc regislro dedi h:nredibus pr:ndecessoris mei 
mediam Caroli nam qu:n a successore mco debet restitui hrercdibus meis. Ha 
teslor r..  Pren len Subplebanus (1 7 42-1 7 89). 

1 2 1 . 111.40 carlonné, i n Li tulé : Manuale registrum bencficii. S. Agathro in ecclesia S. Ni
colaï Tungris, 1 740-1 8 1 9 .  

1 22 .  Petit in-fo, relié en parchemin , int i tulé : Taxa cleri. Rescriptio benefldorum cllm 

solutione taxarum ( 1 7 6 8 - 1 ï 92). 

1 2 3 .  ln-fo cartonn é ,  ili litulé : R,'gistrum altaris seu beneflcij B. M. V.  VisitaLionis alJle 
sanctarum Marire Catharinro et Bal barro olim fundati ab Henrico de MerienlOnt 
in archidiaconali ecdesia IJ. M. V. Tlingrensis Renovatum a rcctore Christiano 
Alexandro Zanders anno 1 7 82 (-1 7 \)2).  

1 24 .  In-CO, relié en parchemin , i n Litulé : Alexander �Iassin beneflcaLus atque viLarius. 
nénéflce tic SLÉlienne, Registre aux rentes, ecn s ,  etc. t 7 8ü - 1 7 \) 8 .  

1 25 .  1 11_4°, rclié e l J  veall, intitul é : Begistrum seu rcdditlls al laris Sti Salvatoris i l l  Col
legiaLa D. Marire V irgi ll is oppidi Tongrensis, anno ( l ü60-1 7 1 8) .  

1 26 .  In-.�o , Carton llé in titul é : Hegistrum altaris Inventionis S. Crucis i n  ceclia 
13.  M. V. oppidi Tongrclisis siLi cuius est motlcrnus rector O. Arnoldus de 
Castro incipiens pro anno ( t 625-1 669). V.  N°'. 1 0 1  et 1 0: ,  

VII .  

ÉCLISE DE ST.-NLCOL.\S. DOl'umc1/ts histOl'iqllcs, bicns, l'en les et eens .  

Couteur cuir. 
1 27 .  In-fo ,  relié en veau intitulé : Soe \Vaert dit regisler bescrcvcn van heer Jan 

Coen persoen tier Ken:kcn van Tongrcn oe Heuten landen ende clieese dcs 

gcluclits van sinter Claes Kercken van Tongeren in den Joel' des gehuerte OIJS 
heeren J lIcsu Ci Iristi doenIen screeft' dusent vier honderd ende vytTteen den 
XXI I I  daciIs valJ J ulie ( - l ü66) . 

1 28 .  In · CO ,  olJlong .  relié en par�hemin inliLulé : Manualen van St-Ni�olaes Kcrck 
Tongeren 1 5 1 5 - 1 606 .  

1 29 .  In- .\.o , cartonné , i l l t itulé : V erdracch boeck der  cerw : Heeren pastoer5 en  
laden tlcr Kel'cken van  Sinter Claes lJinnelJ TongreIl gemackt den achden dacll 

october 1 588 ( -1 67 2 ) .  

1 30 .  In-fo, relié en pan:hemin int i tulé : Register en rekenillge van  j::crlycken ilJcomsten 
der kel ken van SI-Nicolros in de Sladt Tongrcn 1"001' het jaer 1 608 (en 1 60\)) 
Hcgister van S.-Nicolaes Kercke der Stallt Torgrcn pro aJIJlis 1 G 7 0- 1 69 ! .  

:-;;(1.\ X X I I  
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1 3 1 . In-Co, relié en.parehemin inlitulé : Register van SI-Nir.olaes Kerke der Stadt Ton

gren pro annis 1 6 73- 1 61 6 , 1 703- 1 7 36.  

1 32 .  In-4°, relié en veau , intitulé : Reces lloeck des eerw . heer plrbaen ende der 

heeren laete van die parochiale Kerke Sinte-Nieulaes Tongren begonst den 

vyfJclI aprilis ( 1 700-1 7 84) . 

. 1 3 3 .  In-fo, relié en veau , intilulé : Liber negotiorum oft Boeck del' fundaticn legaten 

en de andere Weldacden &&c. in de parochiale Kerke van Sint-Nicolaes der Slad 

Tongeren by een verga(;dert anno 1 7 1 1  (- 1 7 !l0). 

1 34 .  In-Co ,  (',ar tonné , intilulé : Recollectie soder weeckely!',ke en andere geCundeerde 

Missen als jaergetyden .  

N.  B.  Met den teneur in  't cort d e r  selver fonJatien en  informatie ooek in 
cort over den �r.tuelen validitydt en invaliditydt der selvcr legaeten in die 

Paroclliale Kercke van Sint- Nicolaes binnen Tongeren opgesoerh t anno 1 7 1 5. 

1 3 5 .  I n· fo, relié en veau, intitulé : Register van S .-Niculaes Kcrek Tongrcn pro ( 1 7 34- 1 7 4 1 ) . 

'1 36 . In _ fv, rclié en veau, intitulé : Register of! rckcniJlge vaJl S .-Nicolaes Kercke Tun

gren pro annis 1 7 55- 1 1 1 6 .  

1 37 .  In-fu, relié e n  veau , intitulé : Register dcr Kcrke van den I I . -Nicolaus binncn 

Tongeren ab anno t 7 85 (- 1 7 98) 

1 3 8 .  In- fv, relié en vcan , in titulé : Register d.)r Kcrcke van Sl-Nicolaus te Tongeren. 

\ 39 . Rcvenus et allniversaires de I ' église de Sl-Niculas. 

VIII. ' 

CllAI 'ELLE D'OFFELKEN. - Docnmenls hislOl'iq/les et l·eVel/ /ls. 

Verl. O .  
1 40 .  In-4" cartoIlné , i l l litulé : Rcdditus Capell:c de Offelken ,  anno 1 570 , sec Ull

dum registra (- I (90). 

1 4 1 . In-f" ,  relié en parchemin , intitulé : R" gistrum omnium reddituum Capell:c 

Sctq-Iuberti pagi de Offelken prope Tung. cujus Rector est M.  Lamb. a Bus

co sacellanus Tung. ( 1 628-1 7 1 3) .  In fine : Namen der broeders en suslcrs van 

!tel loffclyck broederschap van S.-Hubertus opgerigt in de Capelle van Offd

ken A' 1 606. Nomina mortuorum, conju\:alorurn, baptisatol'Um ct (:onfirmato'

rum capell:c de O lTciken  ( 1 666-1 7 1 0) . 

1 t2 . lr.-fo, relié cn veau , intitulé : Novum rcgistrlllll omnium retlituum capel lre sancti 

lIub('rli pagi de OlTelkell prope TIl l Ig. illceptum a uie 2<l juny 1 7 \  1 

( - 1 7 !l 8). Cujlls rector est Joannes GodcfriJus van Wacyenberch Ilruxcllensis. 

IX .  

CllAI 'ELLE DE MUL\(EN .  - DOC1l'mel/ts histol'iques et  revenus. 

" erl .  \1 . 
I D .  1 1 1-[°, oblong , rartonIlé , in titlllé : Hegist rllm Capell:e d� Mulcken prope Tongros 

pro anno 1 5.� 7 ,  rt'novatll lll per Honorabilem vil'Um dum Arnoldü de Paillue 
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canonkum ccclie collegiate S Jois in insuIa apuJ Leatlienses et Hectorem capelIre 
pntis (-Hl ! 0) . . 

1 44 .  In-fO, ohlong , relié en veau intitulé : Registrum honorum capelhc Sti. -Egidij 
de MuIken renovatum a Ono Liherto Loeffs eJusdem Capella) Hectore anno 
1 6 1 6  (-1 705). 

U5 . I n-fo, cartanné : Hegistre de l a  men se du St. .. Esprit à Muiken tie 1 6-'0- 1 650. 
Le titre manqlle. 

1 46 .  In-io, relié en veau , ini i tu lé : flegister des gelucllts van MuIcken van den pacht 
der toostlanden ende renthen voor het jaer dllysent ses hondert ende tween
vyflich gevallen gescreven door H.  Gilis Vars pastoor tat Muiken (-1675). 

14 7 .  In-.t", cartonné , intitulé : Hegister des heiligen geest van Mulcke van den pa�ht 
ende taostlandl'n en renthen voor het iaer dOyscnt ses hondert ende tween
vyflicil gevallen ghescreven door M. Cilis Vaes , pastoor tot Mulcke (-1 674). 

1 4 8 .  In-fo ,  rartonné , intitulé : Register des gcluchs van Mulckcn van den pacht der 
tuostlanden ende ren then voor het jarr �uyzent seshonderd ende negen en 
seventiclll gevalleu ; gesr,]lreven door heel' Thomas Timmermans , pastoor van 
Mulckrn . (-1 70U). 

UU . In  . .  �o, rclié  p.n veall, i n titulé : Hegiöter raeckende de incompsten der Pastorye van 
Muiken vernieuwt  in den jaere 1 735 (- 1 792). 

1 50 .  In-Jo, rclié en parcl icm in , il ltitulé : Hegister bellclsende Je rekcllÎ/ lge van liet 
grlucli t Mulel\cn �eJert l iet jaer 1 H2 (-1 78 1 ). 

U i l . II I -f", relié en vcau , in l i l u lé : Hegistre des b iens · fQlltls et rentes appartenant 
à la chapelle de St .-Cilles à Mulcken. 1 8 1 9 . 

x. 

Pl'ocès sou/en us pal' Ie chapi/l'c , les bénéficicl'S , les chapelains , 

les plébans , etc . 

Amarante . 
1 52 .  In-io, cartonné , portant au dos : H. D. Decanus et capitulum contra beneficiatos 

ccd. Tongr. 1 7 H. Imprimé à Home Typis , llcrnabo 1 7 73 et 1 7 74 .  
1 53 .  In-fO, cartonné ,  in t itulé : I n  causa reverendi Domini van Hcrck plebani Tungrensis 

oPl 'oncntis contra HevrrcnJos admotlum Oominos Oecallum et Capitulum insigllis 
�uIll'giat:c ct arcllidiaconalis ccclcsi:c dicti opitli impl'trailles. 1 7 79 .  

",.t . In-I\ cartonné , intitulé : I n  causa H-;;cti Domini Lamberti Ceulcmans plcbani 
TlIligrensis Citati opponcntis contra nobilcm dom inum capitaneulll Joallnem 
Guilielmum de Meuten de  Malbourgli ( 1 72G). 

1 55 .  In-f\>, cartonné , illtitulé : In  causa HH. admotlum DO. Decani et Capituli insignis 
ecclesire coll('giata) al: archidiaconalis ll. M. V. Tungrensis , cOlltra nH. admodum 
DO. Oecanum et  capitulum ecclesire collegiat:e et arcliidiawnalis B. M. V. 
Iluensis ( 1 765). Procès relatif à la reslauration des églises tie V licrmad el  de 
Hoesselt ,  première partie (page I-� 5) . 

1 56 .  In-fo, cartonné .  inti tulé : 111 causa l\lIuorum adm DO. Decani ct capituli ilisignÎS 
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ecdesi::c Collegial::c ct archidiaconalis oppiJi Tungrcnsis contra RR. adm dllos 

dccanum ct capitulum insignis ecclcsi::c collegiat::c ct  arcilidiaconalis oppidi Huensis 

( 1 7 79) 2dc par li e , pages 51 5-85.t. 

1 G7 . In-fo, cartonné . intitulé : In calJsa R. R.  admodum D. D. decani et capi luli 

insignis ecclcsi::c collegial::c et archidiaconalis oppidi Tungrensis conira R. H.  
admoJum D. D .  decanum et capitulum insignis collegiat:c oppidi Huensis. 

3c partic , pages 1 -62 et pages 855-969. 

'1 58 . In-[o, carlonné , intitulé : In cau,a R.  R. admodulll D. D .  decani e t  capitululll 

collegial::c B .  M .  V .  Hucnsis. 4e parlic . pages 970- 1 379 .  

1 59 .  In-fo, cartonné , intitulé : 111 causa n. R .  admodum D .  D. decani ct capituli 

insignis ecclesi::c collegiatae archidiaconalis B. M. V. Tongrensis contra R. R .  ad

modum D .  D. dccanulll et capitulum ccclesi:c collegial::c archidiaconalis B. M.  V. 

Huensis 1 788. 5c partie . pages 1 - 1 50, 1 387- 1 657.  

1 (jO . 111-4.°, rartonr,é, porlant au dos : Clerus leod. contra facul latcm Lovaniensem 17 H, 

intilulé : Signatura grati:c coram sancli,simo n .  P .  Spil IeIlo Leodien indultorum 

super excessibus pro clero Civilatis Palri::c et  Dioccsis Lcodicnsis conira uni vcr

sitatcm seu facultatem artium oppidi Lovallii Mecklilliellsis Diocesis. Restrictus 

Fat'li et Juris. Rom::c ex typographia rev. cam .  apostolic::c 1 744. 

1 GObi. L e  même que Ie Il° précédent. 

1(j I .  I n · fo, cartollllé. intitulé : In causa Rndi Domini Reneri Van Herck oppidi Tungrensis 

plebani inhiberi curantis contra Georgium Fits inhibitull1 . 1 767).  

1 6 2 .  I n-f", carlonné, intitulé : In  causa Rndi o;;i' Van Hrrck citati contra Dnos Chefneux 

�t  Warimont appelantes 1 7 73 .  - Decanus et capitululll eccli::c Tungrensis 

coni ra  Rev. Van Herck 1 7 7 1 .  

1 63 .  I n-.t°, rartonné , ( 1 7 12) : Imprimés relatifs a u  procès entre Ie chapitre d e  Tongrcs 

ct celui de Huy , touchJnt la restauration des églises .Je Vliermael et de Hoessclt. 

1 64 .  IIi-fO, cartonné, intitulé : In causa Reverendi Domini Lamberli Ceulemans pastoris 

Tongrensis opponentis avocantis contra Revercndum Mathiam Truyens Beguinagij 

rjusdem oppioi rectorem impetrantcm. ( 1 7 1 8-1 7 2 1 ) .  

l G 5 . In-f', cartonné, illtitul é : I n  causa R�vercndi Domini Van Hcrck plebani Tungrensis 

opponenlis COlltra reverendos dominos decanum et  capitulum illsignis coJlegiat:e 

archidiaconalis ecclesi:c dicti oppidi Tongrensis impetranies ( 1 1 79 ) .  

X I .  

CONFRÉnIES . - DocllInell ls his/orÎques e/ revelll/s. 
Uteu. 
I G6 . In-f', relié cn vcau , intitulé : Manuale Register dcr erffreinten to!:vellOcrclIJe 

onscr liever vrouwen BruJersc�p der s'adt Tongr;;- gevallen Anno X VC en 

LX VI naeden Register gemaeckt duel' Aerdt l30sch ter tiet reintmiester tie 

vscrcvcn I3ruJerscappen ( · 1 570). 

1 G7 . Pelil in-fo, cartonné , intitulé : TabuIa der erlfrcinten ende landen toebehorender 

den Altacr presenlationis Marie ad fabricä;" in der H .  Kercke onser liever 

vrouwcn der stadt Tongrc -1  !i59. 
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TaDula der erfreinten ende landen toebehl)orende der Brutlerscappen onzer liever 
vrouwen der stadt Tongeren ende volghen nae die reinte des altaers voer
screve. ( 1 4 1 7 - 1 589) . 

1 6 8 .  In _fu, relié en parehemin . intitlllé : Toustboeck waerin oiek staen aengeteekend 
die naemen van die aengenoemen llroeders in onze \ive vrouwe llroetlersehap 
deser stadt Tongeren (1 654-1 786).  

1 69 .  lu-fo, rel ié en parchemin, intitulé : Register van O. L.  V .  Ilrocdersehap der stadt 
Tongeren pro annis 1 757-1 759. 

1 70 In-f", relié en parchemin , intitlllé : Register var. O. L.  V. Broedersehap der stadt 
Tongeren , pro annis 1 7 57 . 

1 7 1 . In-fo, relié en parchemin , intitulé : Register van O. L .  V. Broederschap Ton
geren voor 1 78 1  tot 1 795 ( 1 806 inclus). 

1 72 .  Inoofo, relié en veau , intitulé : Register onse lieve vrouwe broederschap Tongeren 
(sans date). - Register van Sintc Barbara llroederschap. - Regisler van Sinte 
Anna Broedersehap. 

1 7 3 .  In-fO, reJié en parchemin , intitulé : Register van de I3roederscappe van S' Anna 
binnen de oude ende vermaarde stadt Tongeren deur my Robert Winekelsels 
als secretaris van dr. selve llroederscap in 7ber 1 709 vernieuwt (- 1 772).  

1 1 4 .  In-fo, relié cn veau, intitlllé : Register toestaende de I3roedcrschap van de heilige 
�heghet en Martelaerse Barbara in der Collegialer Kerken onser lieve vrouwen 
Tongeren behelsende de statuten ende Pauselycke llullen ordonnanlien passaten 
ën Naemen der I3roeders ende Susters des selve gemacht vernieuwt ende be
schreven door my Thomas Georgius de Fontaine , Secretaris in  den jacr XVI< 
sesen tachentich (sur les trois premières pages Ie secrétaire de Fontaine a des
siné les armoiries de plusieurs membres de la confrérie (- 1 7 87) .  

175 In-fO, relié en veau , intitulé : Liber continens nomina et  cognomina Confratrum 
et Consororum August� Confraternitatis Sm; Altaris Sacrament i Tongris insti
tut� Dominica prima adventus incidente in  2dum diem Decembris anni 1 736 nee 
non eorumdem obitum ae Missas pro ipsis in alla ri privilegiato celebratas quorum 
llomina etiam in lihro vit� seripta sint (-1 767) .  

1 7 6 .  In .. fo, relié en  veau, inlitul6 : Hegistrum provent.uum ct expositorum Confratcr
nitalis Sanctissimi Eucharistia:! Sacramcnti , Tongris i nstituta:! Dominica prima 
AdventlIs. Incidente in 2um diem decembris anni 1 7 36. 

1 7 7 . In-4°, cartonnti , intitulé : Rekeninge van het Broederschap van den H.  Donatus 
(t 78�-1 797) .  

X II 

VARIA . - Challoines dgl/Zie/'s. - Obitllail'e de St.-Jea n .  - 01'atoi1'e de 
N.-D. - Mense dpiscopale. - Mdtier des bouZange/'s, etc. 

Jaune pàte. 
1 78 .  In-fO, relié en veau , intitulé : Novum stipale ex vcteri contractü omnium bonorum 

immobilium h<llreditatulll , Redditllum censuum debitorü sl'ectans ad Rdo< Drws 
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Canonkos Rqjul arcs Tonsrenscs (sans date) P. 32J. - Reper torium O llln ium 

capiarum Reliviorum Tcslam.!nlorum al iarum ' 1ue l i lleral'um in corlicrlll non 
rclalarum , ord i�e alphabelico hic designalarum 10 9bris 1 756 P.  3iO. Index 

seu calalogus oium Litlel'arlJm ol'iginalium in al'chivo juxla organum in cccIii 
deposi tarum P . .\.O!, Fo \. Slipale Denuo Rcnovalum in quo pro moderno slalu 

r,um navis jungentijs ponunlur i n  charta figuraliva omlles agri nostri 1 7 57 , 
f0 23,t. Iililex novi sti palis AO 1 7 G  l .  In fine : Samelen 2 laet hoven den eersten 
genoeml Vischers-hujf. Den anderen Heys·hutf ons coomcnde van Daniel van 

Colmonl , cic .  (Dun de �Ir Ie NOlaire VrindIs) . 

1 7 9 .  I n - f", relié en parchemin : ludex du 11° précédent. Idem. 
1 80 . In-fo, MS . SUl' velin de .\.8 feuillets : Obituaire de l'églisp. de St .-Jean à Tongres : 

écriture des X V' el X Vlc siècles. 

1 8 \ . In-CO, relié en vcau , inlilulé : Rt'gisll'e apparlenant au cloislre de l'oraloire de la 

glorieuse Vierge de Marie dit Ie Clause à Tongres de eens et rentes , lenes c t  

reven us dudil r10istre ( 1 6\)3- 1 696) . 

1 82 . In ·CO, relié en vdin , inli lulé : Hegi:;ter der Grondcynsen , pac.ht en halfsdl Cyt  

landereyen onder lIerderen , Riem pst , e tc .  gelecgen  alsook den Tol tot  IIlillen 
toeslaende aen S.  C. H. den lIecre Prins Bisschop van LlIyck gt!macekl cn 
hernieuwt door P. Nivar admodiatcur van S. C. H. voorsc. ( 1 157- '1 7 7 7 ) .  

1 83 .  In-fo, relié en velin , intitulé : Rl'gislre aux  eens e t  lenes ajfermées au I juart ier de 
Riempst e t  Berderen comme aussi du druit de péage à Millen vulgairement dit 
Tul appartcnan I à la mense épiscopale de son Altesse lIlonseignelir Ic Pl'inre-évêque 

de Liége avrc les dtalions et  renvois tant au regislre précéden t  fait par l 'amo

diateur P .  Nivar en 1 7 7 7 , fJu'aux textes divisé" de même la séparaliun ct dis

Iinction des textes des propriélaires étrangers qui étaient confondus av�r, ccux 
de Irurs fermicrs. Puis Ie sommaire alphabétifJue de tous et  chaque lextes 

et ensuite copies authenlillucS des haux de tr.rres ajfermées , fait à Maeslricht 

pendant les années 1 1 8 .1. ,  1 785 , 1 7 86 , \ 787 et  1 788 (par E. Ruyters.) 
1 8<1 . I n-fo, eartonné , inlitulé : Exlract der Namen van alle die geI lOuden syn te betalen 

de cynsrn ten behoeve der bisschoppelycke Tafel van Z.  C .  H. den Heere Prins 
bisse.hop van Luyck wegens de gronden en erven onder Berderen , Riemst 
Millen en daer omlrent geteegrn zynde darr by ge voegt waer in ne decze cynsen 
bestaen met aenwyzing der fol io tut de texlen in t' hoofd regis ter der woonplaelze. 
der debileurs, hunne jaerlyksche verschulheid in geld el l  gracnen alsmcde de 
brtael ingen en leveranlicil gedaen voor dc j:lCren hrgi l l lll'nde 1 7 8G en eindigende 
1 79 1 . 

1 8 5 .  I II-fo, relié en veau , inl i tule : Rr�istre aux eens seigneuriaux dus iJ. Ia mense 
épiscopale de  S. A .  C I 'évêqnc et prince de Liége au quartier de Herderenne , 
Rhiems , Mellin et d�Jlendance ton tenant la nat ure desd its c�ns avce démons

tration des textes et  leurs folios dans lé rrgislrc prindpal , la demeure Jes debi
teurs et leur oelte annuelIe , tanl en grain qu'en argent fait par Armand Ledoux 
pour Ie t�mps de  son amod iation qui a commeneé au St . -Jean 1 7 \J2 jusqu'au 
St .-Jean 1 79 8 .  
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1 86 .  I n -4°, rrlié en veau , iRt i tu lé : Registrum rarvi hospit.alis renOI'atlim anno t 7 1 3 
Ab Arnoldo .Josepho Destordeur �eneficiato Tungren.  ae. n" ctore Qllartm Capcllre 
d'Olielken , nee non una  Cum dno Rubens ab archidiaconali capi tulo Tungre n .  

Constitutis ad Irgendum primum Sacrum d i e  Mrrc llri i et die "('ncris clljus-lihe 

hebdomarlm ad alt are beatm Marire Virginis. (- 1 820). 
1 87 .  In-4°, rel ié en veau , intitulé : Margnillcrie ( 1 726-t 70 1 ) .  Revcllus et droits des 

Marguillirrs de l '�glise arr.hidiaconale de Tongres . 
1 88 .  In-ro,  ca r tonn� , intitulé : Che\'ns register toestaende Joulirouwe �larie Cecilia d e  

Tieken welckell wordt brtaeit in drn hoJT van Wydoye op St . Stevrns darh van 

het. jaer 1 1 1  t ende tloor Arnold de T ieken gecon tinueert ende syne huysvrouwe 
(- 1 159) .  

t 89 . In-CO, oblong cartonné , int itulé : Nomina cognomina conditiones et qualitates 
omnium civium ct incolarllm civitatis Tongrensis conscripta anno 1 73G mensis 
Aprilis die 23 ct  con tinuata per dies sefJuentes. - In fine descrip t io parochia
norum ecclesim nostrm paroclJialis St . -Joannis Bapt istre Tongrensis facta per me 
subplebanum infra scriptum cum mat riclllari o  nostro R. D.  Bloemen 1 136 , 
24 Apr i J .  Bloer : parochianen der staJ Tongeren . 

1 90 .  Oblong , relié en parchemin , in t i tulé : Dit Rogister hort toe het gort flrcker ambacht 

grnamt den ft·kPnboeck inhoudende alle reken ingen van all" nwystrrs hrgi n t in 

het Jaer ons liefs heeren Jesus Christi M. D.  C. LXII I  den 28 Janllary als meys

te l'S waren Ardt Willemans ende Jan [lerden Commissaris Willcm Meer, etc. 
( t 663-1 76�). 

X I I I .  
NOUYEAUX REGlSTRES.  - A dmÎnÎslra/ion des biens . - Déliberatiolls dlt 

conseil et dil bllreau des margllilliers. - COr1'espondance des IrésorÎcrs. 
- Res/auration de l'eglise, elc.  

1 9 1 . In-fo, rclié en veau , i n titulé : I\écolement des rentes ct bicus-fonds encore nis
tants de la fabri�ue des égliscs primai re et de SLJean-Baptiste , auxiliaire de la 
vi l le de Tongres, a insi que des rentes ct  biens-fonds transfél'és et  al iénés desdites 
fabriques de m�me que anéantis par la  slIppression des corporat ions prises en 
découvertes, conteslés et  rédimés donnés en  en gagère ainsi que Ic compte con te
nant les recettes et dépenses de ladite fabrirlue pour I'an 1 8 1  Ö. 

1 92 .  In-fo, cartonné, intitulé : Journal concernant les dépellses de I'adjudication et er.tre
prise des tra vaux de blanch issage de I' église de N.- D. de la ville de Tongres ct 
autrc& dépenses des réparat ions de I'église ct dépenses pour honol'aires de 
Mrs les Yicaires pour 1 8 1 8 ,  ainsi que les dépenses pour la contriblltion fOllcière 

de I'an 1 8 1 8  et autres n otes et dépenses à obsel'ver sur la fin Je ce Journal , 
aussi dépenses ]loue I'an 1 8 1 9  à la page 1 2 .  

J!J3 . In-ro, l'rlir, intitulé : Église primaire d e  Notre-Dame de Tongres, gestion adminis
tralive et restauration de I'église, 1 838- 1 866 .  

1 94 .  In-f", relié , intitulé : Documents relatifs à la restauration d e  I'église d e  N.-D. de 
Tongres , 1 843-1 866. 
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H lS .  I n-fo, r�lié cn cuir vcrl,  in t i lulé : Littera A, Sommier des reret lcs .  
1 !J6 .  In-fo ,  reJ ié  en ru ir vert, i u titul é :  Littrra B ,  Sommier des recet. tes . 
1 �1 .  In-fo, relié CII cuir vert, inlitulé : Litlera C, Sümmier des recettes. 

1 ()8 .  In-CO, reM en cuir vert, intilul é : Litlera Cn. Sommier des recettes. 

1 9() . In-fo, relié en cuir vert, in t i tulé : Littera D. Summier des rccettes. 

200 . In-fo, relié en tuir vcrt : Sommier des ti tres de pro)Jriété de N.-D.  
2 0  t . Idem. Jes cliaprJles. 
202 . In-fo, rclié en veau mal'bré, inli lulé : Journal des recettes et des dépenscs. 

203 . In-fo, rt'l ié en veau mal'br é :  Contenant Ie délail des fondations e t  anniversaires. 

20.t , In- 4° , rclié cn v call : Contenant l' indication des rcmboursements e t  f(:applicats 

fai ls .  Idem du trésor e t  des morceaux de musi'lue. 
20;; . In-fa, couvert en toile grise : Con tenant d'anciens comptcs de recettes e t  dépenses 

suivi d'un exposé des anniversaires e t  des services fündés . 

20G . Pctit in-fa, carlonné, intitulé : Catalogues de 1 76 1 - 1 834-1 8H ct 1 865, des ,uchives 
de l'église N . - D .  à Tungres. 

201 . Pelit in- fo, cartonné, intitulé : Premier registre aux délillératioJls, 1 838 ;\ 1 85 1 .  

208 . Pelj( in- fO , reJié , intitulé : Seeonu regislre aux délibérations it partir dI J  G avril 
1 8 5 1  jusqu'au . . . .  

20() . Pctit in-fa cartonné, intitulé : negistrc de rorrespondancc, 1 83 8  il 1 8û 6 .  

DEUXIÈ.\IE SECTION. 

Mall ltscrils el imprimés COllCerllall t  la l i turgie , la theologie , elc. 

Mall/lscrits 1 . 

I .  Évangéliaire in-fo, rclié en veau , avec garniture en euivl'C , �IS SUl' velin de 
234 fl'uille ts , à 2 colonnes ; écriture du x v· sièc1e. 

1 1 . Anliphonaire , grand in-fo rclié en veau , avec garnilurc en cuivre cisclé , MS sur 

velin de '2 1 8  feuillets , intilulé : Ad usl1m perinsigllis Collegiata! et  archidiaconalis 

ecclesia! Bcat.e Mari.e Virginis oppidi Tongr. sumptihus fabric.e anno 1 1 38.  -

Nicolaus noland Leodius fecit .  La fin mal/quo. 
1 1 1 . Antiphonaire , grand i J l-fo, relié en veau , avec garnilure en cuivre ciscll\ , MS sur 

velin , de 2 2 1  fClIi l lcls , intilul é : Ad usum pcrinsignis Collegia ta! e t  Archi
diaconalis ecclesi:c Beal:c Maria! Virginis oppiili Tongrensis sumpt ihus fabricm , 

anno 1 1 38 Nicolaus Roland Leodius ferÎt . 

I V . Antiphonaire , granil in-fo relié en veal1 , avec garniture en ruivre , MS slIr vel in , 

sans titre , renfermaJlt 281 feu i llets , commençant par : In festo bealrc Mari:r 

Egyptiace in primis Vesperis ante  et ps fi,Ues ; écriture du X \'. sièrle. 
V .  An liphol1aire , granil in-fo, re1ié en veau , arcc garnilul'e e n  cuivrc , lIJS sur vclin, 

contenant 302 fcuillet s ,
_

r.o�mençant par : In festo bcatm Maria! Egyp tiace in 
primis vespcris anI. e t  ps fiales ; écriture du XV· siède. 

, Les quinze premiers numéros ont élé trouvés en 1840 lors de la démolilion d'un mur dans la Il'é
sorcrie de I'églisc. 



- 369 --

VI . In-fo, relié en veau plein , avec garniture en cuivre , MS SUl' Vf'lill , de 828 pages , 

sans l'index , i n titulé : LIber / DeIpare/ MaternoqUc / eplsCopo / saCcr / .Cantans / 
aD a�lJILaM olTlCIa / et MIssas (otIUs annI / ConCcLebranOa / pcr DoMlnos 
V ICarlos / CLare praetonanlrs / plo arChlDlaConaLIs IOllgrensls In  DesIDerI o .  
Expensis fabrical Conseriptus p c r  J .  L .  Festjens Tongrens. 

V I I . Graduel SUl' velin , grand in-fO, reliure en bois , couverture en vean plein , reslauréc 
et  garnie de  coins en cuivrc. Belle écriture du X \,c sièt:lt' (grandes lctlrcs dorées , 
colori6es et très-ornées) 5 7 5  feuillets salls lïnd,)x ; Ie premier feuillet manqne. 

VI I I . Graduel , MS SUl' velill , grand in -fo, ruliurc en bois , couverture en veau plein , 
garnie d'urnements en cuivre ; manuscrit du XV- siède de 5i5 feuillets ; 
I'index a été ajoulé. Les deux premiers feuillels sont lacérés. 

I X .  Passionnal d u  mois d e  décembre , grand in-fo, relié e n  veau, MS sur velin d e  282 

feuillets , à deux colonnes , commençant par Ics mots : I ncipit passio sancti 
Andree apostoli . . . .  , Écriture du XVc siècle ; défl ctueux du tilre et  des derniers 
feuillets. L'index se trouve à la  page 2 4 5 .  

X .  Passionnal d u  mois d e  juillct , grand in-fo, rehé e n  veau plein , M S  sur velin il 
deux colonnes de 2H feuillets commençant par les mots : Scrmo bcati Hieronimi 

. P;bi de assuptione Stc Marie virgo ad  Paulam et Eustochium ; écriture dll 

X Ve siècle. L'cntêle , les dcrnières pages ct l'indcx Oltt di'paru. La rcliure e n  
bois recouvert de  veau e t  orné de  cabochons en  cuivrc a beaucoup souITert . 

XI . Grand in-fo, relié en veau , avec garnilurc de cllivre , MS sur velin illtitulé : 
Proprium SanctorUll) , 1 87 feuilIcIs , sans I'index ; éCl'iture du X VIIc si(\Cle. 

XII . Grand in-ro, relié en vcl in , purtanl 2 Octobris : Officium Angeli Custodis Sinister, 
1 647 ,  1 0  feuillcls ; éeriturc du X Vllc sièclp. 

XII I .  Grand in-fo, relié en veau , ilililulé : Ad sillistram , commençant par les mots : 
In feslui 8S. Nois JCSII. 1 5 feuillds ;  écriture du XVJle sièr.le. 

X I V .  Grand in-fo, relié en veau noir, intitulé : Officium Sti JoserlJ. COllfcssoris pils 
n MarIal Vlrgll lIs / tUngrcllsIs fabrICal eXpellsls , / boUrgeoIs , ct sCrlpsl l  ct / 
DeVoVlt , 1 2  feuillds ; écriture du X \ïIlC sièclc. 

XV. Grand in-fo, relié en veau noir, intitulé : Officium Scti Joseplt. Confessoris sUlllptibus 
fabricro anno 1 7 48 , 12 feuillets ; écrilure du X Vli le siède. 

X V I .  Anliphonaire en parchemin très·détérioré et  lout dépareillé , eommençant au 
feuillet 99 ; écriture d ll X Vlc siècle. 

X VII. GradueI , grand in·fo,  relié cn vcau , intittilé : Liber canonicorulll regul. Tungr. ad 
usum caulorum AO 1 106 , commençant par les mots : Venite pro lempore 
paschali seu paschaIe. 

X V I I I .  J\ntiphonaire , grand in-folio , rclié en veau avec garll i tur e  en ruil're , commcn
çant par : dominica I Advent.  ad primas ct sccundas vespcras. R. Page 94 ; 
proprium sanclorum in feslo nativitatis domini at! prim3s vl',peras H. Iltcomplet 
it la fin ; 1 4,2 pages ; écri turc du X V I I- siècle. 

XIX. Antiphonaire , pelit i n - fo, MS SUl' velin , relié en vcau de 1 9 1  pages i n litulé : 
P. P. T. 13. D .  L .  V .  anno 1 797 . Tungl'cnsis. Commen\'ant  par les mots : 
Salvum me fac. Détél'iol'é. 
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X X .  Ant i plJonairc , p,' l i l  in · fo ,  �IS sur vrl in  avcc agrafes et roins ell rnivre de 

206 pages : liber fl'sl orum , sans cnlèle.  - Délérior�. 

X X I .  Anl iplJonaire , JJRlil in-fo, MS sur vel in ,  relié en veau de 83 feuilll'ls , porlanl : 
In u,um insignis ccdt's. l'ungrcnsis ; Fans cn lête ; hymnes à la première page 
commcnçan � par les mots : AnI'!..: de I3là-. Maria Vge decantada Cofä Ymagic 
l'ide ab advetu Dni usq nat.  xpi .  Orné d'une miniaturc représenlant I 'Annon ·
ciation de la St, Vierge ; XV. siècle. 

X X I I .  Pctit in-CO , �IS sur " c1in , l't' l ié en vrau noir avec garniture en cuivre , de 
85 feuil lets sur deux colonnes . commençant pal' « Feria secunda ad funles 

colleeia. » Écr i lurc du XV, sièrJ.!. Plusieurs ajo u lcs 0111 élé failes en lNe. La 

dernière partie, in titulée : Commemoratio pro plu rib us dcfunctis , fut ajnulée 

en 1 7 37 . 
X X I I I .  Pelit i n - fo ,  MS sm vclill , rcl ié en veau noir , de 23 feuillels (3 feuillets 

manqucn l) . A ntiphonai re du X Vc siède. A la page 24 calcndriers el lables , 
vigiles et \'êpres pour Ic jour des morls el pour les ohsèqul's des clJalloi l les ;  

écriture d u  X.VII' siècle ; page 4 1 , calendrier des fèles mobiles d e  1 66!) à 1 700 ; 

écrillire du X VIie siècle . In fine : Fragmen ts exlraits de I'obiluaire du chapitre. 
XXIV.  I n -4° , rclié en veau ,  in l i llllé : Lcctiones qnadragcsim:c ad uSllm per insignis et 

archidiaconalis t'ccl�si;J) 13 M. V. oppiJi TlIogrcnsis : tho�las hazcUs VloLlnlsla 

LC0DtlJs sCr' psit. 88 page:; , incomple t ;  écrilure du X. VIIIe  siècle. 

XXV. I II-fo , broché , in l ilulé : Lectiones hcbdumad:c majoris scripsit Nicolaus Josephus 

130urgeois Poela Tungris ao 1 7 43 , 2.� pages. 
XX VI. In-I", relié ell veau n oir, intitulé : Oll1cium defuuelorum Reverclldu admod : Dumino 

J. Vaudenier perillsig , ccdesi:c cotlegiat:c et archidiaco n . B. M. V. Tungris 

canonico llecnOIl canlori vigilantissimo dedicalum AO 1 HS. 

Pages non n u mérotées . - I n  fin e : Ordo cantandi offir.ium d efunclorum i n  

cI:clcsia Tungrensis in vesperis malu lin is ct laudibus defunctorum i n  d i e  animarum. 
E n  t S60 on  a Illis en l�te de ce vol. un Graduale romanum. 

XXVII.  Oraisons , ill-4° , relié e n  veau , inlilulé : fcria 4' cioerum et feria 5' i n  crena 
domini ; 68 feuitlets ; écrilure d u  X V i l ie siècle. A la page 59 : l3�nedictio fon l is ; 
écrilurc d u  X V, siècle. 

XXVIII .  Passionnal i n -fo, relié en veau ooir, porlant imprimé sur la cou l'erture : Capituli 
Tungrellsis allIlO 1 680 ; pages non n umérotées , à filets ct lranches dorées. 

XX.IX .  An liphonaire i n-4o, relié en veau hoir ,  in l itu lé : Responsoria in  stationiLus in medio 

templi in sulemnioribus Fcstis ranlanda 1 G96. A d  USlim Rdi Oni Erasmi de 
Limbuurg canollici l'ongren ; pages non numérotées (X. V I I. siècle). 

XXX .  A n l.ipllOoaire in-4°, relié en vcau no ir, inl i lulé : In feslo conceplionis B. M. V. ad 
primas vesperas ; pages non n umérol ées (XYIII'  siècle). 

X X X I .  In-40, relié en vcau noir, garlli de pctils r.Ious e n  argenl , inlilulé : Officium defunc
torum ad IIsum Reverendi ad modum a� amplissimi. Dni Malhei Pauli Closar 
i nsignis ac arciJidial:onalis e�c1esi:ll TOIIgrelisis Dccani anno 1 7 3 4 .  Pages non 
IIumérotées. 

XXX.I I .  Antiphonaire i n-4°, rrtié cn veau noir avrc agrafes CII argcllt , 47 feuillels ; 

écrilure du XVII' siècle , in l i tulé : In die nativilalis Domini. 
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XXXIl I .  I d .  de 47 feuillets.  

X X X I V .  In-So, rclié en veau , pages non numéro lées : Preccs pro necessilaliiJus prrescfI

tiiJus ex Sacra Scriptura ct  ecclesi::c orationibu� desufll pl::c boUq;eo ls Me 

eXaraVIl ; pllsqUe fabrlCre �U::cslorluUs OICaVI t .  

XXXV. In-So, relié en velu , pages non numérolél's , int i l ulé : Preces pro  necessila

tibus pncsenlibus ex Sacra Scriplura el  ecclesi::c orationibus desumptre ; écri

ture d u  X VII' sièdc. 

XXXV I .  Processionnal in · 4°, relié en veau nuir, i n LÏlulé : In fe8to nalalis Dl�i . . .  ( 1 07 
f()uillels délériorés) ; écriture du X V I I' si�d..:. 

XXXVI I . Processionnal in-Sn, MS. SU l' velin , relié en wau avec agrafcs en cuivre , 

"ortant : Liber Dominorum Canonicorum Tungrellsium ; 7 1  feuillets , commen

çant par : In die nalal Ot;'i processio fit p .  Claustr'U etc . ;  écrilure du X V· siècle. 

XXXV I I I .  Proccssiollnal in-So , MS. SUl' vclin de 1 67 feuillels , relié en veau avec 

agrafes en cuivre ; les derniers feuillcts sont détériorés ; écriture d u  X VI- siècle ; 

rommence par : In pma dnTca ad�lus Oni ad possessione . . . . .  

XXXIX . Passionnal in-CO, relié en veau avec agrafes en argent , doré SUl' tranche, pages 

non nllmérotées , porlaut : Ad uSlIm perinsi�nis ccclia) colll'giaire et  arclIidia

conalis B.  M. Virgiuis oppidi Tungrensis AO MDCCXLYII sumptibus fabl ic[p. 

Nicolaus J Bourgeois feci t .  

XL.  Graducl in ·CO,  MS. S U l'  vc lill , rl'lié en vcau Iloi r, d e  51  pages , porlant : Liber ad 

USUlll perinsiguis collegia l re ct archidiaconalis ecclesi[e B.  M.  Virginis oppidi 

Tungrcnsis auno MOCCX X.XXIl.  

XLI . Graduel in -fo, relié en veau, sans enlète ; très-délél ioré. 

Impri1llés. 

XLII .  I I I-fo ,  reHé cu veal' , avcc agraft·s eu cuivre , illtilulé : Epistol::c e t  Evan
gel ia tolius ann i . . . . .  A ll twerpilC ex u01cina Plalltiniana Balth azal'is Moreti 

MDCLXxx.VI . 

X L I I I .  P d i t  in · fo ,  rcHé e n  vcau avec agrafes e l l  cuivre , intilulé : Missale a d  uSllm 

iusignis ecelesie Leodiensis . . . . .  Antl\'errie typis Johannis ll.uremundell 1 552. 

XLI V .  ln-fo, relié e n  "eau , inlitulé : �lissalc Romanum Autwcrpie e x  officiua Planti

niana Balthazaris Moreti �l DCLX X X I I .  I n  fine : Appeudix ad missalc Romanum 

conlinens varias missas ct commemorationes proprias S .  S. dioc. Leod. 1 707 . 
X L V . In-fo, I'elié en veau, i u li lu lé : Missaie. Sa cri ordinis pra)dicatorllm. ParisilIs , 

arut! viduam Claudii de Hansij MDCCX X I . 

X L V I .  In -CO, rclié en veau , intitulé : Missale Romanum Antwerpi::c. Détérioré. 

XLVII .  I n-4°, I'elié en veau ct doré SUf tran che, intitulé : Breviarium Leodiensc . . . Leodii 

iu ofl1cina typographica EveJ'ilrdi Killts e t Clementis Plomtellx MDCCLXV I .  

Les fjllatre parties. 
XLVI I I .  111_4°, relié en "eau , avce garni ture en cuivre e t  doré SUl' tranche , inlitulé : 



XLIX. 

L.  

Ll .  

L I l .  

LlII.  

LIV . 
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Breviarium LeodiclJsc . . " mèml' édition , .\ la fin plusicurs feuillets �ISS , 

intilulés : Oflkia propria ecclcsi:e Tungrensis . (La pars hiealis manque. )  

I n-4°, relié e n  peau de chagrin hrune, à filets tlorés et  doré sur tranche, inti

lu lé  : Breviarium Leodiense . . . . .  même édition. Don d e  M. Ie chanoine de 
Saren.  (La pars verna manque. )  

I II-fo , dépareillé , inlilulé : Mean observaliones et  res judical:e. Tome I .  

In-4° , cartonné , intilulé : In  l i lulum XLI , libri 1 1 1  , decretalium dissrrtatio 

callonica de dil'inis omciis. Rom:e 1 7 7 1 .  
Missel in- fo, déparcill é , commençant à la page � 1 .  

Grand i n-fo, rcliurc CII bois , couverture e n  veau plein avec agrafes e t  eoins 

en cuivrr" intilulé : Biblia Sacra quid in hac edilione a thcologis Lovaniensibus 

pr:estilum si! corum pr:efatio indicat. Anlwerpi:e cx oflicina Christophori Plan

lini MDLXXXII I .  

In-fo , rclié I 'n  veau noir , intitulé : Missre defunctorum Juxta usum ecclrsire 

romanre. Antwcrpi:e ex architypographia Plantiniana MDCCLlIl .  

TROISIÈllE SECTION . 

Charles , di/J/times , bul/es ct au/res docIlInents s/lr pal'chemill . 

10 XIII' siècle. 

N° 1 .  1 208 . Dalum in die beate Lucie Virginis et  marlyris anno Dni MCC octavo. 
Sentence rendue par MarchoaId , archidiacre de Liégc et  prévöt de Tongres , 

eontre quel'lues chanoines, quelques bénéficiers ct contrc Ie pléban Nicolas , 

aecusés d'inconduite.  

Original sur parchemin ; Ie sceau est perd u .  

N °  2 .  1 2 7 1 . - Datum àno Doi M o  CCo LXX primo, feria tcrtia post dominica:n Judica. 

, Presque toules les chartes donl nous donnons ki I'analyse onl �lé transcrites en 1 508 , par Ie 

chanoine Henri Salomon dans deu, volumes in-folio 'lui , formaienl les Libri Cha/'lal'wn ecclesia: 

Tl!lIgrellsis. 
Le premier volume comprenail la copie aulhenti"u� de plus de 160 diplómes, etc . ,  donnés depuis 

\'ann�e 1 164 jusqu'à 1403 . 
Le seeond volume refifermail plus de 300 charles ct se terminait à l'anuée 1500. C'étail le recueil Ic  

plus  complet des  sou rees concernanI Ie chapitre dc l'église de  Tongres . Diplómes , IJulles , pai,  , sla

luls I records , mandemcuts , convcnlions . décrets , leslamcnls . nominations . en un mot toos les tlocu

ments préo:ieu, ou uliles s'l' lrouvaient réunis. 
Ces carlulaires. rouvres de patience, avaienl demandé plusieurs années d'un lravail iutelligenl et soutenu 

pendanl lesquelles Ic ehanoine Hellri Salomon avail été dispensé de loule assislance au chrour el aux 
aulres offices religieu, On conservai l  également dans la librairie de N.-D. (plus tard op den spieghel) 

les chartes originales ; ell es élaient ainsi 'lUC Ie prouve Ie Repel'/OI'ilL1n dressé en 1 565 (voyez Ie n' 6 
de la premiere .ection) soigneusement gardées dans des tiroirs (Carsut.u) numérolés et éliquel�s. 

En j 7D4 . les archives fureut déposées rhez Ie prêtre-sacristain Antoiue Moumal j usqu'en 1816. Qua
raule chartes échaprèrenl à la cOIl\'oilise d'antiquaires peu scrupuleux. Treute-denx au tres furent tl'ans
rorlees a Paris . ou ell es figurent sous Ie u' 920a , fonds latin , de la Ilibliolhèque irnpériale. Les 
précieux carlulaires el beau coup de charles tombèrent entre des mains infidèle s .  
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Sentence arbitrale rr.ndue par Marchoaid prévot de Tongrrs, Amel doyen 
de St.-Oenis à Liége ct Peanus chanoine de N . -D, à Tongres, au suje t d'un 
d itTérent qui avait surgi entre Ie chapitre e t  I'écolàtre de N.-O.  relativement 11 
la résidence de ce dernier. 

Original sur parchemill avec des fragmcnts du sceau, avec eon tre-scel du 
doyen Amel e n  cire hrune ; les dcux au tres sceaux sont perdus. 

Transcrit dans Ie premier cartulaire sous Ie n° G2, ful. 36, 
N° 3 .  1 284 . - Oatu m anno Domini  1\1 C C  octuagesima quarto feria sexta post  domini

cam Jubilate, 
Sentence rendue par Guillaume d e  A Llrehato chanoine de St .-Lamhert à 

Liége , nommé juge par I'évêque Jean , pour terminer Ic dilTérend qui s'était 
étl!\'é relativement à la  situation de  I'aulel paroissial dans I'église de Tongres, 
« L'autel en bois, jadis placé au milieu de I'église, sera démoti ct la messe 
» paroissiale sera dite Msormais à I 'autel étab!i par I 'éeolàtre l1egnier à 

» droite du ehoeur. » 

Original sur parchemin , Ic sceau est enlevé. 
Transcrit dans Ie premier cartulaire sous Ie Ilo G8, fu l .  H. 

20 X IY· sircle, 

No .t . 1 301 . - Allno nativitatis Domini  �loCCCo Süptimo indictiolle quil lta IX Kal. 
Augusti Puntificatus Oni Clcmentis pape Vii allno secundo, 

Oér.ision du prévót Albert Cudolus accordant à la fabrique Ic revenu tie la 
seconde année de  griee de tou t e  prébende callnüuiale qu i viendra à vaquer 
pendant tes trrnte années suivan tcs , afin de I'aider dans I'achèvl'mcnt  de la 
cUlistruction d u  t empIe , 

Original SUl' parchemin avec pal'aphe ct signature du pléban Guillaume, 
les deux sceaux pendant à des bandes de  parchemin sont enlevés. 

Transcrit dans Ie  premier cartulaire, sous I e  n° 75, fol .  GO. 

N° G .  1 3�8 , - Acta fuerunt hoec Tongris in Capitulo ecdie B'· Marie prcdicte sub 
anno nativitatis ejusdem domini millesimo lricen tesimo quadringcntcsimo oc
tavo. Indictione prima mensis novembris die V I I I .  

Instrument notari� dressé par Arnold Rufi de Tongre�, constatallt quc I c  

doycn , I e  chapitre c t  les bénéfi(:icr:; o n t  remis à six arbit rcs l a  solutioll d e  qlll� l 
(IUCS ditTércnds qui s'étaiellt étevl1s  el l tre e u x .  

Original SUl'  parchemin revêtu d e  la signature d u d i t  notairc e t  muni 
de son pal'aphe .  

Trallscrit dans Ie premier eartulaire, sous Ie  n °  1 1  i ,  fol .  1 1 7 .  

N o  lî .  1 353 , - Acta fuerunt h:cc Lcollii i n  hospitio habitatiollis dicti di;i Philippi ao 
nat. Dt:;-( millö CCCo quinquagesimo tert io.  

Instrument nolarié passé par dcvant Guillaume d i t  de Gl'IllLloux, nolairc illl
j1érial cl clere du diucè,e de  Lillgr, constatan t la transaclioll fai te  en tre Ie doyen 
ct Ie chapit l'e ct'une part ct Ie pl'é\'tJt de I'autre au sujt'! des oLlatiuns faites 
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i '�r d ivers ehréliens devanl un I' ieux crucifix placé vis-à-I'is lle la taLie t1ite 

de la fahrique. 

Original sur parcllcmin , revêtu de la signalure e t  du paraphe d u  notaire, 

de l'approlJation du prévól, du doyen ct du ehapitrc d e  I'église d e  Tongres 

ainsi qlle oe eelles d'En glebrrt (Ivêql lC  de Liégc , du vi cc-doyen cl t1u 

�hapilrc dc St.-Lambert , mllni  du seel e n  circ rougc du prévól Angc de 

Filys-Ursi e t  du sec I e t  du eontrc-seel d u  ehapitre de Tongres. Le sccau 

de l'évêi{lJC et celui du ehapitre d c  St.-Lambert manquent. 

Transerit dans Ie premier cartulaire de l'église sous Ic n° 1 '1 9 ,  fO 1 23 .  

N "  7 .  1 %5 .  - Datum anno 3 nativilale D n i  millesimo tricciltesimo qui llquagcsimo 

quintu mensis Junij die derima scvtima. 

Ordonnance rendue par Ie  chapitre de N.-D. ct  rcla live à la perception 

des revr.nus échus ct des arriérés d u  dit chapitre. 

Original SUl' parehl'min mllni d'un fragment du sec I du ehapitrc 

pen tl an t  à une double qucue de parchemin . 

No 8 .  1 359.  - Anno a nat. O-;;j' mill io eeco quinquagesimo nono illJictione d u o -

t1c"ima mensis fdJruarij t l i c  vicesima terlia hora summc misse decantate. 

Instrument notarié dressé par Nicolas dit Ie Pcvreis d e  Sombrcfl'c notail'e 

illlpérial et de la cour de Liége , derc du dit t1iocèse , conslatant la pro

testation faile pa l' Ic ehapitre ut! Tongres cuntre la nomillation de Jacques 

de Visschel quc Angc de Filys··Ursi prévót tie Ttlngrcs, tI'après Ic  consei l Ju 

chanoine de No, thof , venait de nommer rcctcur d u  béguinage de Tongres. Lc 

r.hapi t re al'ait nommé Walt!'r ,Ie Cortenaktn , en remplacement de Jacques 

d c  G unia déré d é .  

Origillal s u r  pan'hemin r e v ê l u  de la signature et  du paral'he d u  nolaire. 

Transcrit dans Ie  premier cartulaire :;ous !e No 1 25 ,  fol .  1 30. 

!J .  1 31 1 . - Anno a nalivitate Dni  millesimo tricentesimo septuagesimo pimo .  

Indictionc nona mensis octobris die penult.ima. 

Instrument notarié. dressé par I e  notaire Nicolas clcrc du diocèse de Liége, 

constala1t la spnlenre arbitrale prononcée par Antoine de fits e t  Martin 

13en t y  au sujet d� dillkultés surve l1nes cntre Ie prévot e t  la  fabl Îquc de 

I'église de Tnngres , I'cl alivement aux droils respecl ifs des ad versaires ct  à 
certaines charges à su pport,'r par I'UI'C ou l'autrc des deux parties. 

Original sur parehcmin revètu de la signature c t  du paraphc du 

nolaire de milme que d u vitl i lllus du prévut Benard de Pyperno J u  

doyen et  du chapitrp. d e  I 'égli:<c N.-D.  Les qualre seeallx q u i  y 

pendaient sont enlevés. 

Transcrit dans Ic premier cartulaire , sous Ie 110 1 43,  ful. 1 6 .t, 

N° '1 0 .  1 3H .  - Acta fuel'un l hce in  cal'itlilo ccrlesie beate Marie Tungrensis , anno 

a nalivitate domini millesimo triccntl'simo srptuagesimo quarto intlictione 

llilodet'ima mensis J U ll Îj die dccima srplima . 

Insl rument notarié tl rcssé par Nic.olas d i t  13ecrken , nota!re impérial ct dc 

la cour de Liége et du diaeft) du mdme dioeèse, relatant une sentenee arbitrale 
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portée par Guillaumc ue Hcrnario chanoillc , Jean Dalliel Oehalle ct BI'gn ier 
son frère , touchant fJuelqucs terres appartenan t à l'église de N . - 0 .  

Original sur parchemin avcc l a  signature c t  Ic paraphe J u lIolairc de 
même qll'avec Ie vidimus des arbitres. 

Les ueux sceaux sont clllevés. 
No 1 1 .  1 830 .  - Anno a nativitate Domini millesimo tricentesimo octuagcsirno mensis 

Jul ij die unuccima. 
Instrument no tarié dressé par Gilles Anima de Tongres , notairc impérial 

cl de la cour de Liége , portant dédaration que dcvan t Ie r.ltapi lre de N.-D. 

son t comparus : les jurés et Ie consci l de la vi l le ,  les recteurs et  les mamuours 
de la chapellc de St .-Jean et  de SL . -Nicolas d'une part, et Ic pléban Jean A ve 

Maria d'autre part , que les premiers ont remnnu et déclal'é que de temps 

immémorial Ie  servicc divill se faisait journellemeut dans l'égl isc de SL. -Niculas 

et uans celle de SL . -Jean et que Ic vice-doyen ct Ie chaJ lilre oruonnèrcnt  de 
con tinucr régulièremeut Ie scrvice . 

Original sur parcltemin rcvèlll de la signature et du paragraphe du 
d it notai re . 

Le sceau est rnlevé . 
Transcrit dans Ie premier cartulaÎl'e , fo 28.t. 

NU 1 2 .  1390 . - Anno a nalivi latc domini millesimo Iricentesimo nonagcsimo feria 
quarta post feslum hcati lucc cvangcliste. 

Instrument notarió dres;,é par Cuil laume AlJbalis de Tongres , clcrr. ,lu 
d iocèse de Liége et  notaire impérial, constatallt la défellse faite par Ie clJapitre 
de TUIlgres d'écrire uans les livres appartcnJnt à ladile églisc . 

Ori� iual sur parciJemiu rel'rtu de la signature et du paraphe dn 
dit nutaire. 

Le sceau est enlevé. 

Transerit dans Ie  premicr cartulairc sous Ie n° 1 5\) ,  fo 203 . 

N° 1 3 .  1 396 . - GiJesclJiet tot Werme in den Jare ous lieren gheuucrle dusent drie 
hondcrt sesse ende IlcglJentich des vlof ende lwinlichste dags van J unio. 

Aecord passé eutre Gillcs Heze écuutè lc , Guillaume van Vrihcrme , Jeau 
Van L ich tvclt ,  Picrre HorrenlO"t , Guillaumc Cleynen de Hocsscl t , Jean 
.Jacous , Godenart Van Wame ct  Jean Swuglier ,  échel'Îl Is de la r:our de 

justice de W"r me ten u par Ic sdg lll'ur J l enri �IJfchéal , seigneur dl! 

Auvilgcil 1!Il CunJI'oz et de Wenth! , chevalier J e  Wermt! , d'une part et 

M. Gérard Van Heer, elJanoilw de Tungres , au num du chaJ lilt c dc N.-O .  

d'aulrc parl : Henri Marclléal s'cngage à pa)'l:r au chapitre l es  eens , 

rentcs ct dimcs des h iens de Harlingen possédés par leuit clJapilrc. 

Original sur pareliemin .  Trois seeaux enlevé,. 

Transcrit dans Ic premier car t ulairc sous Ic n° 1 08 ,  ful .  1 09 .  

3° X \,e siède. 

N° l .I .  1 .103 . - Anno a nativitalc Domini miJlcsimo 'luaJringcntesirno tertio , 
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illdidione seculldum stilum curie Leodien. undecima ; mensis decembris die 
decillla octava. 

Ordonnance r('ndue pal' Ic chapitre de Tongres conccrnant la  nomination 
d'un nouveau doyen en rem placement de Radulphe d e  Rivo , décédé. 

Original SUl' parchemin avec signature pt  paraphe rlu notaire Guillaume 

dit  Abatis de Tongres : Ie  seeau qui rendait à une double queue de 
parchemin est perdu. 

Transerit dans Ie  deuxième cartulaire sous Ie  n° 2 ,  fol. 1 p . 2 .  
N° 1 5 .  1 40i . - Datum ct actum Tungris i n  aula domus claustralis honorabilis I'iri 

domini Walteri de Malle clnonici ccr.lesie beale Marie Tungrcllsis predidl' . 

Anno a nativilale Domini millesiOlo quadringentesimo quarto indiclione duode

cima die quarta mensis octobris hura post sumOlam missam in dicla eccle�ia 
Tungrcnsi drrantatam. 

rrol'ision rle Gérard de Heers au doyenn é  de Tongres ; celle provision 

flll donnée SUl' la demandc Uil pape l3unifacc it Gérard fits nalurel de Gérard, 
seigneur de lIeers , !ieenrié ès lais , chanoine- diJcre de Nolrc-Dame ct 
reclcur de la chapelle de  l3i llderveiJ , malgré les instances de Nicolas Burin 
licencié è:i lois et doyen de l'�gliSf� de N.-D. it Buy.  

Original SUl' par�hemin avec signature et paraphe d u  nutaire Guillaumc ; 
Ie sccau esl enl,'vé. 

N° I () . t H! . - Anno Domino n,iIIesimo quadringent csimo viccsimo quarto mensis Julij 
diè del'ima septima. 

Leltres par Iesquc'lIes les chanoines réguliers de l'hospiee fondé par Richard 

de Luyke cor.stituent une rente l 'crpétudle d'une mesure de seigle il 
payer chaque �nflée au  pléban de TOligres , I e  j t JUr  de la  fèle de la  Purificl
lion de la Sainle Vierge pour lui trnir !ieu des oblations qu'on faisait lors 
des enterrements dans ledit  couvellt.  

Original sur parcheOlin , lraees d u  sceau des chanoines r�guliers et 

grand sccau de la  ville de Tongres e n  cire b runc .  
Le sceau d u  pléban Jean Corn manque.  

Transcrit dans Ic deuxième carlu lai re sous Ie n° 36 , fO 2 4 .  

NO 1 1 .  U35.- A n n o  a nativil.lte Domini quadt ingente,imo lricentesimo quinto, indictione 
dccima tercia mcnsis Junij diè lercia hora statim post summam missam i n  

ecclesia Leodiclisi decatantaill . 
Instrumen I notarié dressé par WOlllghcrus de Bosele de Turnhout , c1crc 

du di'Jcè,e de Cambrai , nota;rc impérial tie la cour de Liége , cOllstatant 
l'accortl fai t  cntre Tltéodore l3atcnsocn éculàtre ,  Liucrt de Corswarem chantre, 
au  nom du chapitre de Tongres d'llne part , et Henri d e  IlouIen de Lcns-sUl'
Geer , Jean Volsamque de . . . .  , Jacques de Gerenvilhe e t Collard d'Ammely 
de nirgeley ,  d'autre parI, au sujet des oblations à faire cllaque année dans 

I'église de TUIlgres, Ic jour de la  Penlccóle. 

Origillal sur parehemin avee la sigIIature e t  Ie  l'araphe d u  lIotair'c de 

Rosele. 
'l'ransait dans Ie deux ièmc cartulairc , sous Ic nO GO, 1'0 50 .  
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NO 1 8 .  t H  1 .  - Anno a nativitate Domini , millesimo quadringentesimo quadragesimo 
primo , indi�tione quinta die decima 110 na mensis Octobris. 

Acle notarié dressé par Ie notaire Gisbert de Rrochuyse de Urdinge, clerc 
dil diocèse de Cologne et notaire impérial, constatallt la garanlie donnée au eh a
pitre de Tongres par Jean de Wachlendonck prévöt de Cologne, pour Ie paye
ment des frais que pourrait occasionnel' sa nominalion au canonicat vacant 
dans I'église de Tongres. 

Original SUl' parchemin avec signature e t  paraphe du nolaire. 
Transcril dans Ie deuxième carlulaire sous Ie na 7 5 ,  fO 73.  

NO 1 8bi. UH. - Dat. Rome apud sanclum petrum anno incarnationis domini ce  mille
simo quadringclltesimo quadragesima quarto. 

Rulle du pape Eugène IV accordant au chapitre la facullé de réunir 
en un seul bénéfice , à cause du peu de reven us de la  fondation et de la 
difficulté de trouver des bénéficiers capables, les fondations du saint Sauvellr el 
de la sainte Vierge dans la chapelle de Merlemont à celles de saint Pierre 
el saint Paul , de saint Lambert , de sainte Anne el de saint Servais. 

Original sur pal'chemin ; plomb pendant à un cordon en soie rouge 
etjaune portant 11 I'avers t Eugenius Pr. IV et au revers deux lêles avec 
la suscriptioll SPASPE. 

Transcrit dans Ie deuxième cartulaire sous Ie na 84, fO 82 . 
NO 1 9 .  1 452 . Datum Rome apud sanclum Petrum anno Incarnationis Domini millesimo 

quadringentesimo quinqllagesimo secundo quinto nonna rum Octobris Pontifi
catus nostri anno sexto. 

Rulle du pape Nicolas , accor'danl à Herman Zamien , Recteur de 
I'autel de saint Jean-Évangéliste Ie rectOl'at de I'église de St.-Martin 
à Veuslherck. 

Original sur parchemin en mauvais éta l ,  Ie sceau est enlevé. 
N° 20 . 1 458 . - Geschiel int jaer der Saliger geboerte ons here Jcsu Christi dusent 

vier hundert ende vyftich ende acht in die macnt van februario sies daech. 
Lettres de I'écoulête et des échevilJs de la cour de Herck près de Colmont, 

conslatant I'acquisition rl'une rente de sept mesures de seigle faile par Chré
tien Roberts , au nom des chapelains de Tongres , de Henri Mont de Koelmont. 

Original sur pal'chemin avcc deux fragments de sccau ; les cinq autl'CS 
sonl enlevés. 

N° 21 . 1 476 . - Int joir dusent vierhondert ende zes ent seventif.h den negge en 
twyntichsten daechs in nOl'embry. 

XXIX 

Lettres des jurés et tellallts de la cour censale du chapitre à Widoie , con
slatant l'acquisition faile par Henri Alphurus et Jean Vantricltt chapelains de 
Tongres au nom des bénéficiers , d'une rente d'une mesure de seigle alfcclée 
sur une maison et courtil situé sous la juridiction de Widoie , cl apparlenant 
à Guillaume Marcelys, fabricant de drap et habitant de Tangres. 

Original sur parchemin ; les sept sceaux sont cnlevés. 

XXII 
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No 22 . 1 0  1 47 1 . - Anno a nativitate domini millesimo quadringentesimo septuagesimo 
primo melJsis Januarij die vicesima qual'la. 

Lettres du doyen et du chapitre de N.-D. approuvant la fonuation d'un 
bénéflre dans l'église de St.-NicoJas , faile par Mabilie veuve de Jean Tels ct 
autol'isant la consécralion de l'autel sous l'invocation de la sainte Vierge et  de 
saint Nicolas , à condilioll d'y alTecter un revenu de einq muids de seigle , 
mesure de Tongres. Le rec'leur de son cûté était obligé de céJébeer teois 
messes par semaine pour Ie repos de l'àme dü la fondatrice et de son marL 

Original SUl' parchcmin. 
20 1 4 7 1 . - Anno a nativitate domini millesimo quadringentesimo sepluagesimo 

primo mensis januarij die vicesinla septima. 
LeUres du pJéban Jean Doten par lesquelles i l  reconnaît à Mabilie veuve de 

J can Tels Ie dl'oit de nommer les truis premiers bénéliciers de l'autel de 
St. -Nicolas qu'elle venait de fonder dans l'é�lise de Sl.-Nicolas à Tongres. 

Original sur parchemin avec la signaturc du pléban ; Ie sccau qui réunis
sait les deux pièces est ellievé. 

30 1 47 1 . - Anno a nativitate domini millesimo quadringcntesimo septuage 
simo primo mensis mal'tij die undecima. 

Atlestation donnée par Jean , évlique de liberiensem ,  constatant qu'il a con
sacré l'aute! e t  qu'iJ J'a dédié à la saillte Vicrge et à saint Nicolas. 

Original sur parcllemin ; Ie sceau est enlevé. 
No 221>;. . t -i7 5. - Anno a nativitate domini millesimo quadringeutesimo septuagesimo 

quinto die vero secunda mens is martij . 
Bulle de Guillermus cardinal et évêque d'Ostie, Philippe cardin31 et évêque 

de Poitiers , Ange évêque de Préneste , Marc cardinal de saillt Marc , 
Baptiste de sainte Ana,lasie , Olivier de saint Eusèbe , Etienne de sain! 
Adrien , Philippe de saint Pierre et de saint Marcelin , etc . . .  accordant ,  
à la demande de la confrérie de Saillte-Barbe , de son recteur Egide de 
Hamme et du prévö! Laurent Hugo d'Elderen , une indulgence de cent jours 
à ceux qui visi!eront la chapelle de Saillte-Barhe , les jours de sa fète , celui de 
I'assomption de la sainte Vierge , Ie  dimanche après la fête de la dédicace 
de l'é�lise , Ie jour de la fète de St. -Laul'ent et de SI'-Catherine. Cette 
indulgence était accordée afin d'aider la cOllfrérie dans la réparation , I'enlretien, 
etc. , de la dite chapelle et des ornements religieux nécessaires à la célébration 
du culte ' .  

Original sur parchemin ; les sept sceaux sont enlevés. 

, Nous donnons ei-joint Ie calque réduit 3 la moitié de sa granrleul' du mot Gllillermlls donl la pre
mière lellJe lourneure est formée d'enroulemenls, de feuiffes et de fleurs réunies par des lignes cal'ricieu
sement disposées. 

Cette lellre sert de cadre à une miniature rel'résenlant la face du Christ enlourée d'un nimbo 
crucifère. Le trait n'esl plus tracé 3 la plume mais relllplacé par une bande lIoire : au reste Ie XV, siècle 
est I'épo�ue la plus hriltante de I'hisloire de la mini.lure. " l f  semble , dit M. Durieux dans son mémoire 

sur les Minialul'es de Camb1'ai . que Ie moycn riga agollisant ait épuisé lout ce {(ui lui restait Ll'origi
nalil.!, de génie mème, flour "arier les ornemenls don I i l  a décoré los manuscrils. " Les couleurs les plus 
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N° 23 . 1 47 7 .  - In den joel' ons heren Jesu- Christi dusent vier hondert se ven ende 

seventich. 

Leltres des t enants-jurés de Ja cour cellsaJe appartenant à Damoiseau 

Goswin van Widoe constatant J'acquisition faite par WalLer Pruymaerts , 

chapelain de l'égJise de N .-D.  d'une rente de quatre mesures de seigJe 

de Guillaume Bausmans , fils d'Arfiold Bausmans de Pi range et de son 

fils Arnoltl Bausmans, assisté de SOli tuteur Jean Reys 

OriginaJ SUl' parchemin ;  les sept sceaux sont enlevés. 

N° 2.1 . 1 490 . Datum anno a nativitate domini millesimo quadrigcntesimo nonagesimo 

mens is augustij die vicesirna quarta. 

Leltres de  Jean de Homes , évêljue de Liége, approuvant la fondation 

faite par Jacques GuJdevocl ,  Tilman de Clivis et par d'autrcs pieuses 

personnes du bánéfice de St.-Michel , archange , dans I'église de St . -Jean 

à Tongres. 

Original sur parchemin avec signature de COl telJbach ; Ie sceau est 

cnlevé. 

Transcrit dans Ie premier cartulaire sous Ie n° 1 Go fo 250. 

No 2 5 .  1 494 . - Datum Home apud sar.clum pct rum aono Incarnationis domioice 

millesimo quadringentesimo nonagesimo quarto. 

Bulle du pape Alexandre aux abbés de St. -Lau,·en t  à Liége et de 

Ste.-Gertrude à LOllvain ct  au  doyen de  N.-D. à Aix-Ia-Chapclle , par 
laquelle il les nomme juges afin de terminer Ie procès qui s'était élevé 

elltre Ic r.hapilre de N.-D. et J'écolatre Jean Billilon , relatif à la  résidcnce 

ct  aux charges de c.e dernier. 
Original sur parchemill avec vidimus du nutaire; Ie sccau est enlevé . 

No 2G . 1 492. - . Anno a �ativitate domini millesimo quadringcntesimo nonagesimo 
secundo mensis februarij die vicesima quarta. 

Latlres du chapitre de N.-D. confirmant l'accord fait enlre Ie 

plébau Jean Boten et les chanoines régulier� de  Tongres qui s'élaient 

engagés 11 payer annuellem e n t  Ie jour de la St.-Éticnne deux chapons 

au chapitre . 

chatoyantes s'étalcllt à I'ellvie sur tes rinccaux multicolores 'lui forment la leltrc principale ; Ic lapis 
lazuli , Ie carmin ct'Orient ct Ie vert de sillople ne Ie cèdcut en rien à I'�clat de I'or. 

Les autres Icllres ollciales du mot C"Wel'm"s SOllt peinles alternativement en bleu ou dor�es. 
Par un sillgulier caprice d'artislc, parliculieraux lypes conventiollnels des traditiolls byzantincs, la face 

de ntomme-Dieu est modelée par de larges demi-teilltes noires et par des omhres légères trac�es ell 
Liane . 

Sur la même charte se trouve une minialure représenlallt sainle Barbe revêlue d'ulle robe d'awr et d'uu 
manteau de pourpre doublé de sinople. Dans la main gauche elle porte un livrc et de la droite elle sou

tient une tour. Le manteau J'une _ronde ténuilé de couleur et dont les plis parallèles ne man,!uent pas 
de gràce cl de légèreté C3l scul achcvé ; Ic reste n'est {lU'ébauché et a suiJi ulle rcloudJC au lrail noir. 

Comme d'halJitutlû l 'haIJilû imag iel' a négligé de signer son crll\'rc i c'est lIn reslc SelOll t.,wtc prû
babilité te (ae ll/l11 d'un elll"lI1illel/l' allaché à la chancellcric papale. 
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l is s'élaient engagés en outre :\ n 'enlerrer aueun h abilant de la vill,� 
dans leur cimelière sans avoir payé les droits dus ,Je ce chef à I'église 
Je N .-D .  

OriginaJ sur parchemin ; doux sceaux enlevés (détérioré). 
Transcrit dans Ie deuxième carlulaire fo 1 6 7 .  

N °  27 . I .H H .  - Datum sic et  actum in monasterio nostro i u  aula aHa s u b  anno a 
nativilate domini millesimo quadringentesimo nonagesimo quarto indic
tione duodecima die vel'o Martis decima nona mensis august i hora 
vcsperorum vel quasi. 

Acle dres,é par Nicolas �Iar�hant ,  notait'e apostolique et  impérial , 
conslatant la décision portéc par Barl1lOIomé de Longo-Campo , abbé 
de Sl-Laurent à Liége , par I'abbé de Sle-Gertrude à Louvain ct  par 
Ie doyen J'Aix-la-Chapelie nommés juges par Ic pape Alexandre V I  
pour terminer I e  différend qui s'était élevé entre Ie  clwpitre d e  Tongres 
et Jean Billiton, écolàlre de �clte églisc. l is ordonnent à ce dernier Je 
résider dans ia paroisse de Tongres et de paycr les droits de sa charge. 

Original SUl' parchemin avec si�llature e l  paraphe du notaire. Un 
sceau enlevé. 
Transcrit dans Ic deuxième carlulaire sous Ic na 1 65 f". 1 7 3. 

NU 28 . 1 .195 , - Dalum anno a nativilate domini millesimo quadringentesimo nonage
simo quinto mensis maij die verG vi�esima. 

Nouvelle sentence rellduc par les mêmes ct confirmanl celle du 
19 aoftt l 49 4 .  

Original sur parc.hemin avec signature d e  Nicolas de Virgine , nolaire . 
Le sceau pen:lant à une queue de parchemin est enlevé . 
Transcri t dans Ie deuxième cartulaire sous Ie na 1 66 , fol. 1 7 5 .  

No 29 . Sans lieu n i  date . 
Page en parchemin , écrilure du X Ve siècle , faisant partic d'un re gist re 

lerrier ct indiquant les terres Ju chapilre de Tongl es, situées dans la 
�ampa�ne de Widoie. 

Traus�rit dans Ic deuxième carlulaire sous Ic no 20, fol .  21 . 

10. - X V l· sièclc. 

N" 30 . 1 54 5 .  Datum ex Civilate NosIra Leodiensi anno tlilmini millesimo quingen tesimo 
quadragesimo �uinto nwnsis deccmbris die duodecima . 

Letlres de l'évêque Georges ti' Autriche nommant Gilles Dumonts , prNre 
du diocèse de Cambrai, chanoine de la collégiale de Stc-Croix à Liége. 

Original sur parchemin al'ec signature du prince-évê'IUe Georges ct  
v iJimus Ui l  secrélaire Weert ; Ie sceau manllue. 
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5°. - X VIIIc siècle . 

N° 3 1 . 1 68 0 .  - Datum in civitate nostra Leodiensi sub signatura vir,arij nostri in 
spiritualibus generalis pU et sigillu nostro solito , hac quinta Julij 1 680 . 

Letlres de Maximilien-Henri de Bavière , prince-évêque de Liége au 
plrban Daniel Peelers pour lui recommander , à cause des nombreuses 
occupations du vicaire-général Ernest de Surle t ,  de visiter Ie couvent rle 
Ste-Claire à Tongres et pour lui permettre l'accès de ce couvent aussi 
souvent que cela sera néCtlSiaire , à condition d'env0yer au vieaire pré
nommé la relation écrite de sa visite . 

Original sur papier avec signature du vicaire-général baron de Surlet. 
Le sceau manque . 

6°. - XVl llc siècle. 

N" 32 . 1 102. - Datum Rome in Curia innocentiana hac die 1 9  julij l i02. 

Lettres de Charles de Mannis protonotaire apostolique référendaire à la 
cour de  Rome, accoruant à Daniel Peeters une remise de Ijuatre mois pour 
,e défendre contre Nicnlas Creir , nommé comme lui pléban de Tongres . 

Original sur parcllemin aver. signature de Charles de Mannis ; Ie 
sceau manque . 

NU 3 3 .  - 1 730 . Anno Domini xvijc trige,imo mensis januarij die vigcsima fjna rta . 
Letlres de Michel Clercx. arclJÎdiacre de la Hesbaie , nommant Renier 

Van Herek , marguillier . l'icaire e t  desservant de la messe du matin 
dans J'église de Grand . .  Jamine. Les charges en avaien t été rempJies par 
Sébasticn Bal'tholcyns ,  curé de Grand-Jamine . depuis Ie départ dc 
Vincent Motmans. 

Original sur papier aver. signature de M. Cic rex , de G. Stevart , 
sccrétaire , et de Ch.  Frésart , notaire , avec la conslalation par Ie curé 
S. BartholeYfls (Jue Marcel Bartholeyns a pris pos�ession du dit bénélice 
Ie  9 février 1 730 au nom de  Henier Van Herek ; Ic  sceau manque. 

No 34 . 1 758. - Datum Rome apud S. Mariam Majorctll sub alJnulo Piscatoris d ie 
X V I I I  julij MOCCL VIII pontiflcatis nostri anno primo. 

BuJle du pape Clément XIII , établissant I'aulel de la Ste . -Croix , 
situé dans I'église de N.-D.  il Tongres comme autel privilégié ct y 
altachant des indulgences spéciales. 

Original sur parchemin avec sigllaturc de Ed. Stollpy. vicaire-gént!ral 
et de J. Horius. 

N° 35 . 1 76.1 . - Datum Rome apud Sanctam Mariam Majorem decimo kalendas mal li 
anno sexto _ 

Certificat délivré par Jean-Baptiste Denis, secrétaire , cOflslatant que Léo
nard [lottin • prêlre du  diocèse de  Liége, a oblenu Ie bénélice fondé sous 
I' invocation de la chaire d e  8t.-Picrre dans J'église de N .-D. à Tongres. 

Origioal sur papier ; sceau et signature dudit secrélaire avec la signi
lication faite au chapitre de Tongres par J .. Moreau, sccrétaire. 
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N° 36 . t 166 . - Datum Rome apud S. �Iariam Majorem �ub annulo Piscatoris die X I I  

septembris MDCCLXVI pontificatis nostri anno nono. 

Bullr, du papc Clément XII l , prorogeallt de six mois la nominalion de 

Renier Van lIerek , eommc pléban de Tongres , alln de faire eonnaître la 

démission donnée par Ie pléban Renier Van Herek, onde du  postulant. 

Original sur parchemin avee signature de I'official Brünner ; Ic sceau 

est enlevé. 
No 3 1 . 1 7 1 1 . - Datum sub signatura et sigillo nostro prresentibus sub impresso, sub 

anno a nativitate Domini millesimo septingentesimo septuagesima primo 

mensis aprilis die vieesima tertia. 

Permission accordée par Gasparu-Lambert Clerex • prél'ót de Liége, à 

Arnold Gilson llc Tongres d'épouser Thérèse Bellsdal de Liége. 

Original sur papier avec signature de Lambert Clerex. 

N" 1 1 16 . - Veneris llie 1 9" aprilis 1 77 6 .  

Ordonnance rendue par I e  doyen du  ehapitre , de eélélJrer I e  JulJilé uni

versel aceordé par Pie VI,  Ic 28 avril 1 1 1 G ,  et  de faire des proeessions. 

Original sur papier, avec signature du seerétairc P. S. WINCKELSELS. 

QUATRIÈME SECTION. 

LIASSES.  

Nous elIssions dési ré tcrminer I e  classcment des arch ives de 
I 'église , qui se  trouvaient dans Ie p lus grand désordre , ma is  Ie  
temps no us a manqllé . 

Parmi les I iasses dont  J e  classement est achevé , i I  s 'en trouve 
une portant au dos : Matrimonia solemniza ta Tungris ab anno 

1 567  - 1 63ö ; quatorze l iasses de testaments , conventions , con
trats , etc . , dressés par les plébans et subplébans depuis I 'année 

1 630 jusqu'en 1 794 ; une l iasse relative à un  procès soutenu par 
I e  recteur du  Béguinage contre Ie p léban se rapportant à I ' année 
1 720 et  une au tre rela tivc à des procès soutenus par Ic pléban 
Ceulemans contre Ie chapitre , contre les subplébans ou  contre 
les bénéficiers. Une a utre l i asse contient de  nombreux documents 
relat ifs à l a  Révolution française . 

En fin , outre d ix-neuf cartons renfermant les minutes ct Ics 
comptes de l a  reslauration de  I 'église depuis 1 847 j usqu 'en 1 865 ,  
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nous avons encore rernarqué u ne grande quanlilé de cornples , budgets ,  
procès , etc . ,  tan t  de  l ' ancien chap itre que  de l a  fabri que  aclue l l e .  

E.  

INSCRIPTIONS DES CLOCHES. 

Marle VIrgIIIIs honorI 
eX Caplt VLI DOllo. 

1 .  

Divre Virgini dicata fabric::c 
Ex pensis lreta rcfundor 
Joseph Simon Nicolausquc 
Filii Lotharingi rcfondunt. 

2 .  

t 
IHS � Salus populi gloria 

Sub Materni pr:csidio ex Tungrcnsis 
Capituli gralia refusa. 

Sancle Malerne 
(Armoiries. ) Ora pro llobis. 

Edmondlls Godefriu. !laro. 
in Bockholtz Orey 
pcrilluslris ordinis 

Tculonici commenuator 
provincialis. 

-ë '0 c 
..: 
0.: 
0.: 

A .  

(Armoiries. ) 
Joès Ludovicus Baro 

De Elderen deca
nus cathedralis 

Ecclesire Leodiensis 
prreposilllS Tungrensis. 

1f '" '" 2-

B .  
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3 .  

IHS e X  InsIgnIs oCtaVIanI CapltULI MUI/ere 
h:eC refUsa ct sanCt:e Ann:e ConseCrata 

Salus populi gloria 
Joès Vanderrneer nune secto Consul 
Libertus Morsmans juris utriusque 

Licen tiatus consul 
Salus populi 

Gloria. 

(Armoiries . )  (Armoiries.) (Armoiries ) 
Joannes Minten Paulus Voedt Claudius 

hujus oppidi J . .  U.  L .  Pecters juratus 
Medicus juratus Drossardus et receptor 

in Rullen ; Tungr. 
Restaurationi turris et r.ampanis refundendis 

curatores. 
A.B. 1 687. 

4 .  

Exurens turrim calvo prodegi t et aera 
Chautloir Leodiensis 

FabrICa at  eXUsLUM DUpLICat 
:erIs opUs. 

Josepho Virginis Sponso Capitulum 
Tungrense gratuito refudit. 

5 .  

I n  Honorem divi Petri gratuito 
Capituli :ere rcfusa 

Salus populi 
Gloria. 

A .  B .  
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6 .  

Sancti Pauli nomen gessi et gero Mc 

refudil Paulus J osephus 
Grognarl Leody anno 1 703. 

Halc reparatio fit sed per 
fabricam 

ex fabrice Dono divo Paulo devovetur. 

1 .  

Chaudoir. - 1733. 
N.-B. SUl' les Irois autres cloches on ne voil que Ie nom du fabricant Chaudoir. 

F .  

TABLEAU DES MEMBRES D U  CHAPITRE EN 1.796. 

Voici Ja composition du chapi tre col légia J  et arch idiaconal de  
Nolre-Dame au moment ou  Ja Révolution française, abol issant J e  culte 

divin , vinl supprimer I e  dernier veslige de Ja primitive cathédra le .  
Date d e  l a  rcceptioD . 

23 sept .  1 793. COESAR-MARlE-CONSTANTlN comIc de �IÉAN DE BEAUIHEUX, 
chanoine tréfoncier du chapilre cathédral de Liége en 1 784 ,  président 
de la chambre des nnances , chancelier de Ia principauté , etc. , etc. 
PllÉVOT , décédé à Liége Ie 19  juiIIet 1 833.  

Chanoines. 

1 \  aotit 1 763. ROBERT-JEAN-DOMlNIQUE DE BELLEFROID DE COLMONT, né à 
Tongres Ie 30 octobre 1 750 ,  chanoine de Tongres Ie 1 1  aolit 1 763 , élu 

DOYEN Ie 21 avril 1 789 , mort à Tongres Ic 16 février 1 827 .  

13  ju in  1 758. FRANÇOIS-JOSEPH-LoUlS baron D'EVERLANGE DE WITRY , né  à 

Witry (Luxembourg) en 1 735, décédé à Tongres Ie 24 vend .  an 1 1 .  

10  février 1 761 . ANTOlNE-[lERNAllD MOREAU , né 1t Liége en 1 730 , chantre en 

1 778 , décédé à Tongres Ie 15 octobre 1 8 1 3 .  

en 1 762 . NICOLAS GUERMANT , né à Awans I e  1 2 juillet 1 727, protono

taire apostolique et curé de Berna u , décédé à Tongres Ie 1 0  avril 1 807 .  
en  1 764. ARNOLD baron DE SERAING DE HOLLOGNE , prévot de la collégiaie 

des 1 2  apOtres lt Cologne et official, décédé à Tongres Ie 27 pluviose an V I ! .  

1 3  jan  vier 1 767 .  JOSEPH-ANTOINE D'Ol\lALIUS .  
20  avril 1 769. ANTOINE-LAMBERT DE G ROUTARS , chanoine de St.-Pierre il 

Liége , mort à Sclessin .  
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29 novembre 1 770. J EAN-PIERRE MAILLART , sous-diacre né à Liége Ie 
29 novembre 1 748, chanoine n u  chapit l'c impérial de St .-Servais à 
l\1aestricht Ie 21 aOllt 1 789 , décédé à Tongres Ie 2 octobre 1 81 0 .  

1 0  septembre 1 771 . FRAr\ÇOIS-l\IELCHIOR , vicomte DE LA FONTAINE 

O· HARNONCOURT. 

2 septembre 1 772 . PAUL-EuSTACHE-ARNOLD-JOSEPH VAN DER MAESEN, né 
à l\1aestricht en 1 754 , écoIàtrc en 1 785 . décédé à Tongres Ic 1 0  

llovembre 1 836. 

En 1 774 .  LAMBERT-JACQUEs-CHAR LEs-BARTHÉLEMY MAGNEE ,  né à Liége en 
1 755 , rlécédé it Tongres Ie 9 aOllt  1 8 1 8 .  

E n  1 776. FRANÇOIS-ANDRÉ GUERMANT. 

12 octobre 1 778.  HENRI-J OSEPH 0' HUVETTERRE , otllcial en  1 783 , chanoine 

de St .-Pierre à Anderlecht en  1 786 , décédé à Bruxelles. 

En 1 780. ANTOINE Baron o'EVERLANGE DE VITRY, né it Vitry (Luxembourg) 

en 1 745 . décédé à Tongres. 

En 1 784. ARNOLD-CHARLES-JOSEPH MAGNEE , né à Liége, décédé à Horn. 
En 1 788. BALTHAZAR-ARNOLD DE B ELLEFROID , né à Tongres Ie 29 oclo

bre 1 767 , décédé bourgmeslre de  Pirange Ie 9 mai 1 849 . 

En 1 789. LAURENT-ANTOINE DE MALSEN, né à Zolre en 1 740, décédé à Tongres 
Ie 1 6  octobre 1 8 1 1 .  

2 1  mai 1 792 . JEAN-MICHEL-LAURENT D E  SAREN , né à Tongres Ie 1 1  août 
1 769 , prètre en 1 794 , d écédé à Tongres Ie 1 3  janvier 1 853 1 .  

3 1  jui lle! 1 792 . PIERRE-ANTOINE BARTHELS , n é  à Tongres , décédé 11 W in

Iershoven Ie 30 janvier 1 838.  

14 mars 1 793 . MATIIIEU-JACQUES BETTONVILLE .  

Secretaire du chapitl'e . 

- J .  A .  VAN DEN ORIESCHE ,  notaire apostolique et immatriculé de Liége , 

éIu secrétaire dl! chapitre en rem placement de Paul-Servais WinckelseIs, 
décédé Ie 1 6  janvier 1 783. 

f Ce fut Ie  lIernier chanoine de !'église collégiale de Tongres et  à ce titre nous 
eroyons pouvoir lui consacrer quelques lignes. Le jcune de Sarcn , après avoir terminé 
ses éludes humanitaires chez les chanoines réguliers , sc ren dit à Rome ou il entra all 
collége germanique ; après y avoir ar.hevé son cours de philosoplJie et de théologie , 
il revint dans sa ville natale. Nommé coadjuteur de son frère Hcnri-Balthazar de Saren , 
chanoine de N . ··0 . ,  Ie 2 \  mai 1 792 , il fut ordollné prêtre en 1 794 ; en 1 796 il se 
réfllgia en Wcstphalie , revint en 1 802 et alla se filcr à Chênée , mais bientót il rcvint 
à Tongres oll i l  passa Ie reste de ses jours , à la grande édi/kation de tous ceux qui 
l'ont eon nu . 
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Receveur du chapitl'e. 

- ANTOINE-GODEFROID  LOIX , nommé en  1 792. 

Agent et hom me d' affaires dl! chapitre. 

- FRÉDERIC TOURNAY , nommé Ie 2 avril 1 792. 

Écrivain du chapi/l'e. 

ANTOINE-GODEFnOID LOIX , prêtre , nommé Ie 4 septl'mlJrc 1 788 . 

Pléban. 

- REN I ER VAN HERCK , né  à Grand-Jaminc Ie 22 février 1 733 , prêtre en  
1 757 , curé de Rildngen en  1 758 , subpléban de  Tongres en 1 762 , 

plélJan en 1 767 , décédé curé de Tongres Ie 7 septembre 1 808. 

S ubplébans. 

- SÉVERIN-MATERNE SCHAETZEN , né à Tongres Ie 30 février n66 , prètre 
en 1 787 , sllb-pléban en 1 793 , desservant de J'église de St .-Jean et  de  
l 'höpital en 1 803 , décédé à Tongres I c  2 1  janvier 1 826. 

- HENRI HENROTTE, né à MiJlen en 1 750, prêtl'e en \ 774 , sulJpléban en 1 794, 

Bénéficiers qlli avaient droit de l'ésidellce. 

- MATHIAS GROUWELS, bénéficier de St .-Jean-Baptiste, né iI I tteren en i 72 \ ,  

décédé à Tongres I e  20 prairial an VI .  

- JEAN IERNA , bénéficier de  St . -Pierre e t  de St .-Paul , vicaire de N.-D"  né lt 
Glain en 1 725 , décédé à Tongres Ie 7 avril 1 806. La collation de ce bé
néfice appartenait au doyen ct au plus ancien chanoine, 

- REMACLE DE RISWYCK, maître UIJ chant, recteur de la chapeJle de St .-Materne 
et  bénéficier de St .-Servais : cc dernier hénéfice fondé au Xllle siècle 

par Richald de Rudecoven v i t  ses reven us augmentés successivement par 
les donations du chanoine Jean de  HlIldertingen en 1274 et de l'écolàtre 
Jean de Antey, Ie 9 juin 1 397 . 

- � .  COURS , bénéficier de la conception de la Ste.-Vierge. 
- JEAN-JOSEPH HENROTTE , bénéficier de St .-Georges et de St .-Sébastien , 

recteur de N . -D .  de A nima à Rome. Le bénéfice de St. -Sébastien avait été 

fondé en 1 365 par Jean Lebout de Gelmen et pal' sa femme Béatrix Thomas . 
Le bénéfice et la chapelle St .-George a vaient été établis en 1 305 par Ie 

chanoine Lambert de V ilJers-I'Évèquc.  
- ANTOINE-JOSEPH IlINON , bénélicier de l ' invention de la sainte Croix ; ce 

hénéfice fondé en 1 ::l09 par Henri Henrot fut un i Ie 17  février 1 782 à la  

plébanie , mais la uulJe papale ne deva i t  sortir son en lier elTet qll'après la 

mort d u  t itulaire . 
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- ROBERT GILlSSE� , né à Tongres en 1 728 , prêtre en 1 752 , décédé il 
Tongres Ie 8 février 1 82 1  , bénéficier des deux saints Jean . 

NICOLAS-PASCAL MAILLART , né à Liége Ie 23 décembre 1 730 , lJénéficier 
de St .-Hubert et  de Ste . -Cécile, organiste et vicaire de Notre- Dame. 

- JEAN-G UILLAUME LABHAYE , né il Tongres en 1 742 , prêtre et vicaire en 
1 766 , bénéficier de la chapelle de Ste.-Anne . Celle chapelle, reconstruite au 
XVIIc siècle " fut fondée au  commencement du  Xl Ic  siècle par Ydule srour 
de Jean . Guillaume LalJhaye mourut à Tongres Ie 3\ décembre 1 8 1 0  . 

. 1 .  LOUWETTF: , bénéficier de Ste .-Barbe .  Ce IJénéfice anit été fondé vers Ie 
XIVc siècle par Ie chanoine Jean de Sluse . 

- TüUSSAINT SCHAFFS , né à Moulingen en mai 1 743 , prètre en t 768 . béné
ficier de Stc .-Agathe . décédé à Tongres Ie 1 janvier 1 8 1 3. 

MATHlEU-CHIIÉTIEN LABBÉE ,  né à Tongres en 1 772 , prêtre en 1 796 , 

bénéficier de la chaire de St.-Pierre , décédé desservant des hospices de 

Tongres Ie 1 3  mars 1 8 1 0 .  
- ROBERT D E  BELLEFROlD , doyen d u  chapitre et lJénéficiel' de  St .-Jean 

l 'Évangéliste. Cc bénéflce avait été fondé en 1 267 par l 'écolàtre Renier. 
H .-J . GOFFART , bénéficier de la S'c .- Vierge ; il mourut I e  3 octobre t 79i 

et Ie lJénéflce rcsla \'acanl .  

A RNOLD JANSEN , né it Bommershoven en t 733 , prêlre en 1 756 , recteur de 

la chapelle des Lépreux dédiée à Sl . -Antoine et située hors de la  porte de 

l\laestricht .  
N .  BOm., bénéficier d e  l 'autel d e  S t .-Nicolas fondé I e  1 \  juin 1 343 par Henri 

de  Merlemont .  
- - J EAN GUERMANT , bénéficier de l 'autel (Iédié à St .-Judoce. Cet aute l  fut 

fondé vers Ie commencement du XIVc siècle par Ie chanoine Jean Otton. 

O LIVIEl\ SCHAFFS , né 11 l\loli l ingen en 1 749 ,  lJénéf]cier de l 'autcl dédié au 

St .-Esprit. Ce uénéfice avait été fondé vers 1 282 par un  certain Walter , 

vigneron 11 Tongl'cs. 
- PIEII RE-ANTOINE BARTHELS , chanoine , lJénéflcier de la chapcllc de tous 

les sain ls .  Cet te chapellc avait été fondéc et dotée vers 1 406 pal' André 
Reys seigncur de Repen ; les revenlIs de ce lJénéficc furen t  allgmentés 

par la  donation faite Ic 26 avril 1 630 par l' épousc du uourgmestrc Henri 

Vincqlledes. 
J EAN-MICHEL PO LLA EHS , né it Oplieux Ie 1 9  déccmbre 1 7119 , prêtre en 

t 772 . lJénéficier dc l'Assomption de la sainte Vierge , décérlé 11 Tongres Ie 
22 juillet 1 82 1 , 

, Le chanoine Denis Scronx augmcnta les revclJus de ecttt! chal lcllc Ic t 8 novem
bl'c '1 587 .  
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- ALEXANDRE ZANDERS , né it TOlIgres e n  1 746 , prètre et vicaire en 1 780 , 

bénéficier de l 'autel dédié a u  Sauveur , décédé à Tongres en 1823.  

N .  SCHMISIN G , bénéficier de l 'alIlel d e  St . -André. 
ALEXANDRE-JOSEPII DE VOET, né  it Hoesselt , prêlre et bénéficier de  l'autel 

d e  la  Slc.-Croix , fondé en 1 309 par Ie  chanoine Henri Henro t .  

- J EAN-MICHEL-LAURENT DE SAREN , chanoine d e  la collégiale e t  dcsservant 
de la  fondation fai te Ie 23 novembre 1 684 par Henri Loers ' .  

A .  N .  MASSlN , bénéficier d e  l'autel dédié à sain t  É t ienne. L a  chapelle ainsi 

que Ie bénéfice avaient été fondés en 1 274 par Ic chanoine Jean de Lewis. 

ANTOINE-BEl\NAl\D MOREAU , chanoine de la  collégiale e t  hénéficier de l'autel 
de St .-Michel . La collation de ce bénéfice appartenait au chantre de N .-D . 

GUILLAmlE-Al\NOLD LOlX , né à Tongres en 1 756 , prêtre en 1 780 , recteur 
des écoles , décédé à Tongres Ie  3 février 1 806. 

- N .  VOS , bénéficier de l 'aulel placé sous l'invocalion de l 'Annonciation de la 

Sle.-Vierge. Cet autel situé dans la chapelle du  chapitre avait élé fondé et 
do té en  1 461 . 

HUIlERT-DENIS MOHEAU , hénélicier de St . -Lamen t ,  décédé à Orey. 
- HENRI-JOSEPH D'I-IUVETTERRE , chanoine de la collégiale ct bénéficier d e  

I'autel de Slc- Marie-JIadelaille. C'était Ic p l n s  ancien bénéfice fondé dans 
l a  collégiale ; avant la reconslruclion de lil tour en 1 442 i l  Y avait au bas 

d e  l'église une chapelle dédiée il sai n le Madelaill e ;  Ie chanoine Jean de 
H uldertingen augmen ta les reven us o e  ce Lénéfice en 1 27 4 .  

GUILLAUME-LoUlS FRANÇO IS, né à Tongres I c  2D  mals 1 7 70 , vicairc , puis 

bénéficiel' de l'aulel de la visitation de la Sl" -Viel'ge fondé , pal'aît-i l ,  e n  
1 343 par Henri de Merlemoll t .  

KNAPEN, lJénéficicr de Sle-Catherine .  
GUlLLAUME-MAl\TIN BOOTEN, né à Tongres en 1 7/14, bénéficier de l'autel d e  

la Sle-Viergc et tie St .-Jean I'Évangéliste. Cc bénélice avait é L é  fondé par Ie 
doycn Pauli en 1 6 1 2  e t  augmenté en  1 625 par Ie chanoine llarthélemi 

Briet de Tongres. Bootcn mourllt à Tongres Ic I I  ju illet 1 8 1 1 .  

ANToINE-GoDEFnolD LO lX, né 11 Tongres  en 1 i 118 ,  l 'rètre en 1 7 73, éCl'ivain 

du chapiLre Ie 4 septembrc 1 788 , receveur du  chapitre en 1 792 , recteul' 
de la confrérie de la Sle-Vierge . 

, Les arrêlés de 1 8 1 8  cl du 22 février 1 822 avaient plaeé eette fOlHlalion parmi celles 
des bourses d'éluJes. Un arrêté royal de 1 854. rectifia cel te erl'eur qui fut la cause de 
la conservatioll des biens de ce béllé/ice simp/eo 

Le fondaleur Henri Loers fut baptisé à Tungres Ic 1 9  félTier 1 6 1 7 ; i I étail fils de 
Henri Loers et de Grr lrude Pex cl mourul recevl'Ul' du riJapilre de Tongres Ie 
1 4.  déecmiJre 1 084.  
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A ccs d ifférents bénél1ces dont nous venons û' indiquer les desservants, il fau t  
ajouter ; 

Celui de St .-�Iathieu ct de St.-HuIJert, fondé au XlIIc siècle par Richarû de 

Rudecoven et uni  au doyenné Ie 25 juin 1 784, 
Celui Je Ste-Élisabeth, fondé par Henri Hem'ot, 
Cel ui  de la Décollation tie saint .Iean-Baptiste, 
Celui des Sept Douleurs établi avant 1 655 dans la grande sacristie, 

Celui Je S te-Gertl'ude, 

Gelui rle I' Exaltation de la S te-Croix fonJé vers Ie XIV· siècle ; ce lJénétice 
dont les revenus avaient été considéralJlement augmentés par la donatioll ,  

fuite par Marie, Anne e t  Gilles Witten e t  appl'ouvée par l'évêque Ie I "  juin 
1 683 , fut uni au rectorat d e  Berg Ie 9 juin 1 787, 

Celu i  de St.-Nicolas fondé Ie 6 décembre 1 3 1 2  par Godefroid de  Werm et 

uni Ie 21 octobre 1 592 à la première suIJplélJanie, 

Celui  de la Nativité de la sainte Vierge 

Et celui de St.-Lambert, !lessel'vi par l 'ol'1;aniste et dont l'autel était placé à 
la gauche du chooul'. 

Noms des prÎeurs , chapelains , cUl'és et bénéficiel's qui prenaiellt leurs 

institutilJlls canuniques dit chapitre archidiaco1lal. 

LOUIS-HUBEI\T JANSEN, né à Tongres en 1 770 , prètre cn 1 795 , prieUl' de 

I' hûpital de St.-Jacques Ie 20 octobre 1 7D5 décédé à Tongres Ie 6 janvier 

1 809 . 
- PIEHIlE-JOSEPH L'ABBAYE, né à Tongres en 1 747 ,  ordonné prètl'e en t 77 1 ,  

curé d u  lJéguinage d e  S"-Catherine e n  1 788 e l  bénél1cicr d e  l'autel de 
Stc-Agathe fondé dans I'église de St .-Nicolas. 

- CUIlÉTIEN L IESENS, né à Genoels-Elderen Ie 6 mai 1 769, curé de  Mail ct 
Sluse . La collation d e  cette cu re appartenait au pape c l  au prévût de 
Tongres. 

TOUSSAINT SCHAFFS, recteur de  I'autcl dédié à la sainte Vicrge et  placé dans 

I'église de Mail ; la collation oe ce bénél1ce appartenait au curé de MalI. 
- J EAN-AIlNOLD SCHM ISING , né à Tongl'es cn 1 725 , prètre en 1 748 , recteur 

de I lenis en 1 756 I . 

- N .  WILMOTS, recteur de Pirange. 

- J F.AN-MAI\TIN D'HUYS , né à Rixingen en 1 762 , ortlonné prêlre en 1 786 , 
recteur de Rixingen en 1 788.  

- N.  RAMAECKERS, recteur de Witloie. 

I En 1 795 , il cul comme coadjuteur son lIeveu Jean-Dominique Schmising , né à 
Tllngres en 1 755 , frère mineur en 1 7 75 , Icclcur ell théologie en 1 782 , gardicll du 
couvcnt de Tongres en 1 i95,  dérédé à Tongres Ie 27 mars 1 8 1 4 . 
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- BOELEN, recteur de Neerrepen . 

- RENIER VAN HERCK, bénéficier de l 'autel de la S t·.-Vierge à Necrrepen . 

- MATHIEU HERMAN L'A BBÉE ,  né à Tongres e n  1 750 , prêtre en 1 773 ,  suL-
pléban en  1 780 , recteur de la chapclle d'OIfp.lken en 1 791 . 

- FRANÇOIS-LAMBERT-JOSEPH BERDEN , né à Tongres Ie 28 septemLre 1733 , 

prêtre en 1 757, recteur de l'église de Coninxheim en 1 760, I.Jénéficier de 
l 'autel de N.-D. étalJli dans l a  même église . 

ANTOINE DEVlVIEn , né à G lons Ie 3 septembre 1 749 , recteur de la chapelle 
de Muiken en 1 783, décédé à Tongres Ie 8 j uillet 1 8 18 .  

WINAND GEUTEN , IJénéfi cier d e  l 'autel d e  St.-Den i s  fondé en U25 , dans 

l'église de St .-Nicolas par Antoine Moens de Tongres. Cette fondalion 
fu t approuvée Ie 20 mui 1 435 par Ie cardinal Julien Jégat du Sainl-Siége. 

- RENIER VAN HERCK, reeteur du Lénéfice de St -Nicolas , fondé par MalJilie 
veuve de Jean Tels , Je 27 janl'ier 1 4 7 1 , dans I'église de Sl . -NicoJas à 

Tongres ; la collation de ce I.Jénéfice appartenait au pléban.  
N .  LATOUn , bénéficier de l 'auteJ de St .-ÉJoi , étaLJi dans Ja même église ; 

Ja collation rie ce I.Jénéfice appartenait également au pléban de Tongres. 
- JEAN VAN OOST, Lénéficier de l 'autel de N .-D. , fondé dans l'église de 

St .-Jean à Tongres ; Ja collation de ce bénéfice apparlenait depuis Je 
22 avril 1 780 a u  pléban .  

- PIERRE DAENEN , nommé Uénélicier d e  l'auteJ dédié à sainte Catherine Je 
16 janvier 1 764. Ce Lénéfice élaLJi dans J'égJise du béguinage rie Tongres en 

1 495 , par '1 2 béguines , fut autorisé Ie 26 août 1 490 par Jean de Homes. 
- LIVIN JANNÉ , bénéficier tie saiut Joseph daus Ja même église ; ce Lélléfice 

fondé par Marguerite d 'Eltieren , béguine , fut approuvé Je 24 juil let 1 525 
par J'évèque ÉrarJ. 

PIERRE G HYSENS , né  à Tongres en  1 769, prètre en 1 795, recteur tie 

N .-D. , fundé dans l'église du béguinage par Marie dc Steyvol'll et érigé en  
bénéfice par  Je chapitre Je 28 févricr 1 51 5 .  

JOSEPH DEPLOIGE , n é  à Tongres e n  1 757, prètrc e n  1 782, vicaire d u  

Léguinuge e n  1 784. 

- LoUIS COENEN , né  à Looz en 1 768, prèlre cn 1 791 , vicaire du béguinage 

en  1 792 ' .  
- ANTOINE MOUMAL, n é  à Villers-J'Évêque e n  1 76 1 ,  prêlre e n  1 i87, trésorier 

de Ja collégiale Je 10 octoLre 1 790, décédé à Tongres. 

- JEAN-�I ICHEL POLLAERS , bénéficier et prètre sacristain . 
PIERI\E WYNANTS , né à Tongrcs e n  1 766, pr(llre en 1 791 , marguillicl' dc 

St .-Jean , porte-verge du chapitre. 

, Le lJénélke de saint J ean-Baptiste fundé dans I'église du mème nom était dcsservi 
pal' un des vieaires de I'.église collégiale ; i l  en était de même du lJénéfice de St.-Michel 
fundé en U90 par JaCljUeS Guldevoet. 
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G .  

LISTE DES PRÉVOTS D U  CHAPITRE. 

Dès les premiers siècles de I 'Église on voi t apparaî l re des pré
vols , preposili (pree ponere) , placés à l a  tèle de ces réun ions de 
c1ercs qui p lus tard (Vc siècle) prirent Ie nom Je chanoines. 
L'a pötre saint Paul 1 ,  saint Cyprien '2 ,  Terlu l l ie ll :; désignent 

sous Ie nom de pré\"o ls  les évèques , chefs des presby tères . 
Les évèql1es d irigèrent longlemps seu l s  les chapi t res et admin is

trèrent les bicns des co l légiales : mais l 'étendue de Icurs diocèses , 

et les charges augmen lées avec Ie nombre toujours croissan t  des 
fiJèles , les obl igèrent de  s ' adjo indre quelques membres du c lergé 
chargés spécialement de l a  Jireclion des chapi lres col légiaux . Ces 

prètres prirent Ic nom de clispensalores , procuratol'es , defenso/'es 
011 eur% /'es : leur m ission élait à la fo is spirituc l le  et tempore l le  -1 .  

Bien töl i l s  furent appelés abba/es, ti tre q u e  I 'évèque Richa i re 
confirma en 938 pour l a  collégia lc  de Tongres ti .  

Ce t itre d 'abbas ne tarda pas à apporter d e  l a  confusion , cal' 

souvent on  ne disl ingua i t  pas assez entre une  abbaye ou  chap i lre 

régul icr et une au tre communauté relig'ieuse ou chapitrc sécu l ier 
q l1 i  n 'avait de eommun avec Ie premier que Ie nom ; auss i  au 

• Ep. ad !leb. CXllI , v .  1 7 .  Obcdile prepositis veslris e l  subjar.etc eis. Ipsi enim 
pervigilant quasi rationem pro animabus veslris rcddiluri . . . . .  . 

• Pamelius in Cypr. ad martyres. Quanlum pCl'Oiciosa res esl ad sequculium lapsum 
mina preposili , in lantum con Ira ulilc esl cl salutare , cum se cpiscopus per firma--
mCIllum fidei fralribus prmbel imilandul11 . . . . .  . 

, Ter/ullicmus ad mal'tyres . . . .  
• V .  /leguia canonicorum , les  canons 1 38 el 1 39 d u  concile d'Aix· la-Chapcllc , 

lcnu en 8 1 6 ,  et Ie canon 24 du cOllcile de Rcims , tenu en 8 1 3 , i d .  fo 90. 
• V .  FISEN , FOULLON , CH�PEHILLE cl  les autres historiens de Li(lge. 
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XII Ie sièclc substitua-t-on l a  qua l ificat ion de pl'mpositus (prce-ponel'e) 
à cel l e  d'abbas 1 .  

La nominat ion d u  prévöt d e  Tongres appar tenait à I 'évèquc de 
Liége ct quoique son choix ne fû t l im i té par aucune règle ,  d 'ordi
na i re Ie  prévöt était chanoine de l a  cathédrale de St-Lambert 2 . 

Ceux-ci n 'avaient pas toujours Ie caractère sacerdotal et leU[' rési

dence étai l fixée auprès de l 'évèque .  A Tongres , ou la charge d 'àmcs 

exigeait cont i nuel lement leur présenc(� , i l s  sc tI ren t remplacer par 
des légats ou  v ice-prévóls , pren a n L  Ie nom de persona, investitus 
ou plebanus . Lorsque par une  bu l l e  du pape Innocent IV Ie cha
pi tre fu t affranch i de la jur id iclion spir i tuel le de I 'évèque de Liége 

cl élevé à la Jign i lé archidiacona le , ce col lège ohlint Ic droi t de 
nommer ses prévöls pendan t  tous les l110is de I ' annéc . 

Une habituele constante el de p lus  Ic beso i n  d 'une proteelion effi
race engagea Ie chapilre à reslreinJre son choix parmi les chanoines 
Tréfonciers . L'éleclion deva i t  èlre rat i fiée par I e  pape endéans les 
six mois et I c  nouveau prévót devai t , l a  ma in  SUl' Ie l i vre Jes 
évangi les , prèler Ic scrment prescri t par les s laluts :; ;  ensu ile il 

t Abbas secularis Tongrensis ecclesire non abbas sed prrepositus aJlpellatur. V .  Jura 
]Jl'cposi/i Eccl. TUI/g . , p. 6 .  

Walo abhas TUIlgrensis. V .  CIIAPEAYILLE , tom. 1 1 , p.  7 6 .  Alber/us Codolzts de 
Pal'ma canoniclls Leodiensis et secularis ecclesire Tunarensis abbas. V. Arehives de  

l'église , registre 110 7 .  fo 7 7 .  
• V.  Archives d e  l'églbe , registre n °  3 ,  fo ij et n° 8 ,  fo 57.  Voir aussi les bullcs 

de Sixte V, des nones de mai 1 585 et d'Urbain V III , des kalcndes d'al'ril 1 626 , décla

rant que les prévûts ne peuvent êlre élus que parmi les ehanoines de St.-Lambert.  
Ces ucux bulles furellt uOllnecs à la demande d u  ehapitre des Tréfoneiers. 

3 Voiei Ie  serment 'lue prêlait Ie prévot , Ie jour de sa réeeption : 
• Ego N .  juro me habere eanonieum ingressum in ista prcJlosilura ad quam slim 

presentatus et  quod fiuclis ero ipsi eeelèsie Tongrensi. Item juro quod ccciesiam TOIl 
grensem personnasque et libertates ipsius ecclesic pro ]losse mco defcndam. ae privilcgia 
consuetuuines. ordillationes slatuta lieita ct honesla servabo. Hem juro quod bona 

ipsius eecle8ie et  prepositure fiucliler pro nwo posse conservaho ct si que perdila vel 
alienala sint rccupabo ae omnia onera deLila ratione dicle preposilurc in eer.lesia 
Tongrcnsi miehi incumbentia supportabo. Sic Deus me aujuvel et hee sanela dei evan

gelia corporaliter a me lacta. )j 
XXIX XXII  �;; 
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éla i t  proclamé prévöt par I e  doyen 1 . Ses ronctions se b ornaien t à 
dérendre les i ll lérèls , les droits e t  les l ibertés du  chapi tre , à 
vei l ier à I ' e n l rc l ien de I ' égl ise , de son mobil ier et de ses o\'l1e
menls e t  il proeurer I c  luminaire 2 , I 'encens et les vases sacrés. 
Son admin islralion dcvi ll l clOIlC purement temporel Ie. 1 1  jou issait 
des J imes de Mal l-Sl use , de Jamine ct cle 110lens p rès de Hannut  " .  

Annucl Jement vers l es Pàques chaque habita n t  devait lu i  payer 
denx deniers appelés deniers dit fen 4 .  

Le prévot avai l u n e  cou r d e  justice composée d 'un mayeur , de  
sep t  échevins cl d 'un  sccréta ire , i ls é la i en l  appelés hommes de 
(ief lilt 1'évé1'cnä  seigneur pl'évot ; i l ava i t  de plus tin roresl ier 

el un porle-verge " .  Sa juridiclion comprena i t  I 'église , les c10iLres 
e l lous I ('s bfttimen ls  qu i  en dépenclaien l ,  I ,� cimctière ct les lTI3i
sans des chanoines . Ccpenda n t  i l  n ' avait aucunc j u ridict ion , soi t 
spiri tuel le , soit temporelle , SUl' les chanoines ou SUl' les autres 

, Void la furmltlc usitéc pour faire cette proclamation : 
« Ego. N . . . .  Decanus Tungrensis nominibus mco et omnium in his mihi consen

tien tium invocata gratia spiritus sancti ct gloriosissimc virginis Marie ecclesie hujus 
patrone Revcrclldam admodum ct  pcrillustrem. Dominum . . . . . .  canonicum Lcouicnsem 
ct . . . . .  in spiriLualibus et  tcmporalibus providum i n  nostrum ac hujus nostre ccclcsie 
preposilum cligo electum pronuntio ct in commuuilatc coram vobis publico. In nominc 
patris ct fi l i i  et spiritus sancti. I I  Voir Archives dr.  I'égl ise , reg. n° 5 i n  finc , f" 8. 

, 11 ne raul  pas confuildre Ic luminaire avcc Ie mot luminal'ia scrvant à désigner les 
revcnus de la fabrif\ue. 

, Le prévut H ugucs céda en 1 1 91 au chapitre les tlimes de llerg , de lIardclingen, etc . 
Le prévût Marcuald lui réda en 1 2H celles de l3erg ct d'Aldor (EIderelI). 

, Voir Stuluta eeel. TUllgr. Al'chivcs de l 'église, n" 3 du catalogue , fo 1I  : 

« Ad cuslodiam perlinet . . . .  ct census capitalis de hominibus qui sunt de familia 

(parubse) beate Marie i n  Tungl'is et  notandum quod quidam qui sune de familia beale 
Mafie solvunt censum capitalem custodi ad luminaria cr.e1esie et illi ponunt censum sumo 
super sinistl'ulIl eornu alla ris . . . . .  

)) Hem quolilJet anno in pascha Domini quilibet manens io opido Tungrensi qui habet 
foculll et hospicium per sc tcnelur dare duos denarios leodienses qui vocantur denaria 

i�nis . . . . . . .  11 
'. Lc ma�eul' ct Ie furesticr élaicnt révocables à volonlé, mais les échevins élaicnt 

IIIJllllllés à vie. Vuil' Arcltivcs de I' église , registre n° 1 du catalogue , p .  2 2 4 .  
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prèlres attachés à l a  co l légialc . Le prévót avai l  encore Ic d ro i l  d e  
p réséa nce à l 'égl ise ; au chapilre i l  n 'ava i l  quo voix consul ta l ive 1 . 

Le nou vel élu devai l ,  Ie jour de son instal lal ion , donnel' 1 50 écus ; 

celle som me éla i l  spécia lemen l  affecLée à l ' aclla l d 'ornemen ls 
religieux '2 .  

E n  1 584 , I e  prévót Thibau l  de Gavrcs i n l roduis i l  I ' usage de 
donner une chape donl f a  valeur ne  pOll va i t  è t re moindre de  
1 00 écus. 

En 'U>85 une bu l le du pape Sixle V, donnée à la demande d u  
chap i lre de  St . -Lamberl, ordonn a  que  les prévols de  tou lcs l es col
légiales de l a  princ ipau lé de Liége clcvaient èlre choisis parmi les 
chanoincs Tréfonciers. Cello ordonnance ful renouvclée par une  
bul le d l! pape Urbain VI I I , donnée Ie p remier des ka lendt:s 
d 'avr i l  1 626 . 

En  '1 763 ,  Ic pr ince-évèque demanda à Sa Saintelé de confier 
l a  nominat ion du prévöt de Tongres à I 'év-èque ; mais Ie chap i tre 
prévenu  obtin t  Ie 4 des nones de mai 1 7 64 u ne bu l le confi rman t  
les droils que  I c  Sain l-Siége l u i  avai l octroyés e n  1 254· 3 . 

Dans Ie p ri nci pe Ie prévót avait la col la tion de presque lous les 
bénéfices ct de toutes les charges de la  col légia l e  de Nolre-Dame ; 
I ' ins t i lut ion canonique ou l a  confirma li on appartena i t  à I ' évêque .  
Depuis 1 254 Ie prévól n e  conféra p l us e t  dans I e  mois d e  l ' ordi
na i re seu lement que la chan treri e ,  I 'écola t rer ie ,  la pléban ie ,  l a  cure 
de Ma l i  el Sluse , Ie reclora l de Coninxheim , cel ui du béguinage 
de Tongres , cl les deux margui l lcries de N. -D. iI nom mait aussi 
aux canonicals de N. -D .  vacan Ls pendant les mois de I ' ordina ire 4 ,  

, LOUVREX , dis. 8, 11° -1 6 .  - MEAN , observ. 279 , Il° 3 .  
, Voir SOllgr , {llsli/u/es de  dmi/ , !iv. I ,  titre XV , chap. I V , n °  32 , ct regislre 

110 1 0  du calalogue , ]J. 482. 

, Voir ArelJives de l'église , regislrc na H ,  p.  1 65. 
I Ces mois étaicnl ceux ue février, L1'avril, ue juin , u'aoM, u'oclobre cl oe décembrc. 
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les au lrcs élaicn t réservés a u  pape el I ' i nslilulion canon iqlle des 
nouveaux é l u s  apparlenait au chapitre archidiacona l . 

Voici Ics noms des différenls prévöls de la col l égia l e  de Tongres 
depu is  Ic commencemcnt du Xlle siècle : 

1 .  Le premier préyût de Tongres r[ue nous trouvons est FRÉOÉR[C. Il élait 
fils d'un comte oe l'Iamur d'apl'ès de lIenisdael et Iréfollcier de Sl.-Lam
bert. C'est en  sa qllalilé de prévût que nOlls Ie voyons figurer dans un  
décrct du  8 des kalendes de  mars '1 1 08 réglant la succession aux maisons 
claustrales t ,  

2 .  En 1 '1 3 1  WALO , fils d 'un comte de tll onlaigu , figure parmi les mcmbres 
du chapitre cath{O,drnl avec la qualification d'abbé de Tongres " 

3 .  SI�ION , chanoine de St.-Lamuel't 11 Liége ct prévûl tic Tongl'es , ful chargé 
pal' Ic chapitre de � ,-O . ,  la 1 2c i nrl icl illn lle l'année 1 1 6 '� ,  d'étaulil' une 
pieuse confraternité en lre Ic chapilre de Tongl'es ct  Ic monaslèl'e de 
Heylissem ' .  

!� . ARNULPl lE OE GnlMBERGE , dwnoine de Liéf,e, é la i t  prévût  de la collégiale 
de Tongres en  1 1 78 ,  

ti .  lIUGUES D E  PIERREPONT, chanoine rle Liége, grand prél'ot d e  St . -Lambert 
en I 1 9!� cl prévût de Tongres, donna en 1 197 au chapitrc de Tongres les 
o1Jédiences de Berg , Hardelingen , "ïdoie , llenis , Pirange , Orrelken ct 
Herck '. Pl'omu 11 I'épiscopat en 1 �OO, i l  l'enonça Ü la pl'évûté ct nomma 
à sa place 

G .  RAOUL ou ROOOLPHE , chanuine de St.-Lambert, archidiacl'c de Liége et 
prévût de l'\ivelles. En '1204 cel ui-ei con firma les donations fai tes par 
son prétlécesseur '. 

7 .  MARCHOALD , chanoine de St.-Lamuert , arehidiacre de Liégc ct pl'évût de 
Tongres , l'éprimalllla Ie jour de sainte Lucie 1 208 plusieurs chanoines 
dont la conduite n'était pas exempte de reproches .-

tl. RODOLPl lE ,  ehanoine de Liége ct prévût de Tongres, donna au chapi l l'e dc 
;.; ,-0 , en '1 2 1 5  toutes les obédiences flui appartenaien t 11 l a  pré l'ûté . Cette 
donation fai te du  consentcnlCnt de l'évèque Hugues et approllvée pal' Ic 
chapitre de Liége fu t confirmée par Ie pape Honol-ius lil  en 122!� 7 .  

!) , J EAN , chanoine d e  St.-Lambert , pénitcllcier d u  pape , doyen d e  Liége e t  

, Voir SIaluia eeelesim TOIl(Jl'ensis , n° 3 du  ralalogue , (0 XXXVI .  
• Voir CIIAPMVILLE , Gesl _ Ponl . TUlIg . ,  lome 1 1 , p,  76 , 
l Voir Sla/uia eeclesic8 l'ungl'ensis , HO 3 du catalogue , fo XXV ,  
I Voir Archivcs de I'église, Liasscs , 
• \' oir ibidem . 

, Voir Ic nO t ties charles , 

1 Voir Archi ves de I' é�lisc , Liasses , 
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prévût de Tongres, permit en 1 2 \.0 aux lJéguines de Sain te-Catherinc , de 

fI'équenter l ' église ue l 'hûpital étalJli hOl'S de la porte de la Cl'oix it Ton

gres et  d'a voir 1111 directeur spiri tuel ' .  

1 0 .  Lc  prévut MARCUALD, chanoine d e  St . -Lambert, arehidiacre d e  Liége, céda 
au chapitre l'église et  l a  dîma de Berg en 1 2 H .  En I 1 H8 , il fut chargé 
par l'évêque Henri ct p a r  Ie cal'd inal Piel're , légat du S .-S . ,  de visiter 
l 'église de Tongres et  rle I'Nol'mcr les statuts du  chapitre 2. 

En 1 257, i l  conscntit  à l'établisscment de l'église du  Bégllinage (I l'endl'oi t  

dit : lIlul'e :I .  

1 1 . HERMAN DE RAVELSI3ERCH ,  chanoine de St .-Lambert cn 1 288 , prévût de  

Tongres cn 1 2D5 , mourut Ic 15  octobre 1 207 .  I I  fonda un  anniversaire 

que Ie chapitre devait faire célébrer annllel lement Ie jour de son décès 4 .  

12 .  ALI3EIIT CODOLUS DE PAIlMA , chanoine de St.-Lambert et prévót de N . -0 . 
rendit une décision en faveur du chapitre, Ie 9 des kalendes d'aoÎt t  1 307 s. 

1 3 . ANGÈLE DES URSIl'IS (OE FILl IS UHSl) ,  chanoine de Liége, pl'évût de Tongres 

en 1 353. En 1 356 il nomma recteur uu bégllinage Jacques de Visschel ; 
Ie chapitre de Tongres protesta contra eette nomination Ie 23 février 1 357 G .  

H .  RI':NAUD DE PYPERNAU , chanoine-tréfoncier et prévût d e  N.-D .  (Ic Tungl'cs 
est cité dans Uil acte du 31 octobre 1 37 1  7 .  

1 5 .  GUILLAUME SCHENCR , chanoine d e  St .-Lambert figure comme prévût d e  

Tongres dans un  acte de  1 3DO 8. 

1 6 .  JEAN DE HACCOURT, chanoine d e  Liége en 1 388 , prévût de Tongl'cs . II 
assista ft l a  ratiflcation de  la paix de  Tongrcs ou des X VI , sig llée Ie 
28 aOltt 1 403. 1 1  mourut en mars 1lL 1 0 9 .  

1 7 .  GODEFROID  DE VLODORP, chanoine de St . -Lambert c n  U 1 2 , doyen d ·A ill. ,  
prévût de  Tongres en 1 4 1 3. I I  mOlll'u t  Ie 3 novcmbl'c 1 4 1 6  ' ' ' .  

1 8 .  nERTRAND DE nOVERlA , chanoine de Liégc et  prévót de Tongres. En U2G 

i l  nomma un écolàtre t I .  

1 9 .  JEAN BARÉ D E  SURLET , chanoine d e  St.-Lambert c t  d c  St .-Mart in it 

I Vair Archives du béguinage. Register der {undatjens en COl/rtliCIl S , fo iJ l . 

• Voir Sta/uta ecclesire TUllgrcnsis , no 3 du o  catalague . fo XX I .  
3 Voir Archives de l'église , reg . no 1 0  du calalague , [0 370 . 
, Voir idem , reg . n° 1 9 du calalogue , fo 40 . 
• Voir Ic na 4 des charles et regislres na 7 , [0 7 7  , na 5 ,  [0 60 . 
ij Voir Ic n° 8 des charles . 
7 Vair Ie na 9 des charles e t  Je registre na 5 du calalogue , [0 70 . 
8 Voir Arch ivcs de l'église , reg . na 7 du catalogue , [0 1 1 7 vmo . 
o Vair ibidem , [0 209 . 

zo Vuil' ibidem . 
1 1  Vair JUl'!! 1irillpositi ecclesire TOi/arel/sis . Leod . 1 656, p .  0, reg . no 7, p .  2 t ö  

e t  reg . na 8 ,  fa 54 verso . 
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Liégc en 1 420 , prévot de 1'\ . -D .  tI Tongres , dc St.-Denis à Liégc ct de 

N . -D.  à Macseyck . II confél'a un canonicat tI Emrric Groy , Ic 3 janvicr 

1 435 1 ct monrut Ie 12 mars 1 446. 

20 . J EAN DE WACHTE�OONCK , chanoine de Sl .-Lam�crt c t  prévût de N . -0 . 
de Tongres en 1 UI ' .  

2 \ . GUILLAuhm DE CLUGNY , chanoine dc St .-Lambert cn 1 469 , prolonotail'e 

apostoliquc, administratcur pcrpétllel des évêchés de Worms et de  Poiticrs, 

grand chancelier dc France sous Louis X l I , év()quc de Poi tiers ct prévot 
de Tongl'es. Il nomma Ic 9 aolÎt 1 476, Arnolt! Lamhel'li rcctcur du Léglli

nage dc Tongrcs en rcmplaccmcnt de Jacques de Biessen , alias Kcrsmcc

kers décéûé 3 . 
22 . .TEAN DE SURLET, chanoine de Liége et prévût de Tongres en 1 48!� ' . 

23 . PIER!\E DE CORTE�I BACH , liceucié ès lois , chanoine de St.-LamLert Ie  

23 avri1 1 486, pré"ût  de Tongres Ic 2 1  aolÎt 1 487,  chanoine de St .-Paul, 

caruinal, sigi l ifer de St.-Lambert, archidiacre du Ilainaut, mort Ie 2 avri l  

1 520 " .  

2/� .  A!\NOLO-CIIAI\LES BARON D E  LALAING, cllanoine de St.-Lambert Ie 7 avril 

1 520, pl'évöt de Tongres Ie 25 juin 1 520, al'chidiacre du Hainaut,  évêqnc 

de Canaries ij .  
25 . GILLES DE LA DLOCQUERIE, Iicencié en théologie, chanoine de St. -Lam

IJCl'l le 6 juin  1 5 1 6, prévot de Tongres Ie 16 juillet 1 520. grand official de 

Liége et grand archidiacrc du Hainaut 7 .  
26 . G U ILLAUME D'ENCKEVORT, licencié en théologie, chanoine de St.-Lambert 

en 1 506 , prévût de Tongres Ie 19 mai 1 523 , al'ch idiacre de la Famenne, 

évêqllc de Tortose , cardinal en  1 523, évêque d'Utrecht, mort it Rome en 

juill 1 534 8. 

27 . P. ASCANIUS , chanoine de  St. -Lambert , prévöt de Tongres Ie 4 octobre 

1 538, évê![ue d'Arménie 0. 

28 . AnNOLO CHEVALlE!\ DE BOCHOLTZ zu D !\OECK. chanoine de St .-Lambert 

en 1 544 . prévot dc Tongres Ie 1 6  févricr 1 M9 10,  prévût de Liége Ic 

1 Voir Al'chives de I'église 1 reg . nO 8 du catalogue , fo 55 verso . 
• Voir ibidem .  
3 Voir ibidem , rcg . 110 5 7  du catalogue , fo 1 20 verso . 
• Voir ibidem , reg . no 5 ,  fo 1 0  verso. 
" Voir ibidem , rcg . no 46 et reg . no 5 ,  fo 1 9  verso . 
• Voir ibidem , reg . no 5 ,  fo 23 et rrg. n° 46 , fo 
7 Voir Vindicire decuni et capiluli Tong. Leod . 1 65G , p . .tB. 
s Voir DELVAUX , Biogrl1phie liégoise , p. 41 . 
o Vuil' Archives de I'église , reg . n° 46 , fv 
I U  V . Archives de I'Hopital, registre intilulé : Sleper, fO CCVI.  
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2 aoM 1 558 , écolàt re ruis eoste dans la mé tropolc de �Iayencc , coste et 
chantre de St.-Etienne à �Iayencc , prévût  de St. -Adalhert à Aix- Ia
Chapelle , de N . - D .  aux degrés à Cologne et de H i lclesheim , priellr dc 
St .-Séverin en Condroz , eoste de St-Lambert ,  mort  Ie 25 janvier 1 568 . 

:lI L J EAN WITTEN de Tongres 1 , chanoine dc N . -D . , puis chanoine de  
St .-Lambert en 1 533 , grand-écolàtre, archid iacre d'Al'llenlles , prévût d e  
Tongres en 1 568 , grand chancelier . 

Par d isposition testamen ta ire rlu 1 8  décembre 1 582 il fonda dellx bourses 
d'étude et mOllrut à Liége Ie 7 mars 1 58 � .  

30 . FfiANÇOlS D'ORANUS (D' ! 1  EUn), chano inede St . -Lambert ) prévûl  d c  Tongres 
en 1 684 , auditclIf de la sainte note.  1I donna à l 'é�lise deux chanfleliers 
en cuivre lJosselé et  prit sa démission c1eux m o i s  après son élect ion 2. 

3 1 . CONIlAD T[IIBAUT , CHEVALIEn DE GWfiE de Peer , chanoil le dc St-Lam
bert Ie 2 août 1 5k3 , prévöt de Tongres Ie  1 7  mars 1 58 1. ,  prévût d e  
St.-Martin et grand prévöl de St .-Lambert , renonça à l a  prévöté de 
Tongl'es Ic 14 avril 1 5!M 3. 

33 . G ÉnAHD VOSSlUS DE Looz 4, l icencié ès ar Is  e t  doetcur en théolo�ie, pro
tonota ire apostolif/ue , chanoine de St .-Lambert Ie 6 sl![l tombro 1 586 , 

chanoine de St.-Jean it Liége,  prévot de Tongres en 1 594 5. Mort :1 
Liége Ie 25 mars 1 609 G .  

33 . AfiNOLD CHEVALI ER DE BOCHOLTZ DE GIlOESBEECK O'OI\EY , chanoinc 
de  St.-Lambert en 1 620 , prévût de  Tongres en 1 626. 

34 . E llNE5T D E  BILI':HE DE VIERSET , chanoine de  St.-Lambert ell 1 62 1 , 
prévöt de Tongres Ic 1 5  février 1 632 , cOllSCilIer privé dc 50n allcsse Ie 

prince-évêque , archidiacre de  Campine et des concilcs d' Eick , Beringcn 
Susteren , Wassemberg , Ravenstein et  !\legen , mort Ic 6 juin 1 6/16.  ï ,  

f Jean Witten naquit à Tungl'es vers 1 5 1 0  ti e  Gillis Witten et  d e  Gel'trude Vl'anckcn . 
Lc pr6vót Jean Wiltcn ful entcrré dans la première chapelle à droitc du chooll1' de 
I'ancienne eathédrale de St-Lambcrt à Liége.  f( Elle était remarquaiJlc par son dovallt 
d 'autel en bois avec des figul'cS en marbl'C qui s'y trouvaient in�rustécs ct rcprésell
taient Ie grand chancelier Jean Witten et un Tr6foncier son collègllC ,  lcs genoux en tcrre ; 
les mêmes personnages et Icurs patrons , étaicnt peints SUl' les I'itraux , " V. VA� DEN 
STEEN. Essai SUl' la catlt. cle St ,-Lambert, page 5 7 .  

• V ,  Archives de I'églisc , registrcs 110 5, fo 1 7 6 et n° 1 5, fO 292. 

11 était flis de Fl'ançois d'Heur e t  de Catherillc de Po ttier . V .  LOYENS, Recueil des 
bO!ll'gmestres de Liége , p.  38'1 . 

, V, Archives de I'église , reg. n° 5, fO 1 88; n° 1 5 ,  fo 33, 
• 1 1  nafluit  à Looz en 1 5J.7 de Guillaume Vossius et de  Jeanne Voskens. 
, V. Archives de I'église , registre 110 5 du catalogue, fo 1 7 0. 

û V. BOU[LLE, J/isloil'e de Uiige, tome lll, p .  1 00 ; Jos. DAI\[s , lIisloil'e de Loo"" 

lome Jl, p. 20 . 
) V. Archives de I'église , registre n° 5, rol .  2 0 .  
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35 . ARNOLD DAnON DE H OENS13ROECK QUADT-MECII ELEN , BOCHO LTZ , BE

RINGEN OSTHAMECAN , chanoine de St . · Lambert en 1 636 , nommé prél'ot 
de Tongres en 1 6/l6 , prévOt de H ildcsheim , chanoine de �Iagdebourg ct 
d'Halbcrstau. Son élecl ion ayant donné l ieu il quelques difficultés , Ie pape 
nomma , Ie 3 ju i llet 1 64 6 , 

36 . LAURENT DE MrtAN,  doctcur en droi t , ' chanoine de L iége en 1 639 , archi
diacre du Hainal l l  el des conciles dc  SIal ie , Chatclet, Thuin et Florennes 
en 1 65\:! , écolàlrc de St -Lambert en 1 6 H .  I I  soutint u n  long procès con
Irc Arnold de Hocnshrocck et  fin i t  par triomphcr.  De Méan , fro issé dc cc 
qllc Ie  r.hapitre avait  [lris Ie parli dc  son concurrent, publia en 1 656 unc 
brochurr. in l i l ll lé  : JUl'(! prrepositi ccciesirc Tongrensis, dans laqucllc i l  
s'at lrilJua des pOlll'oirs qu'auclIn aulrc pré\'Ot n'avai l  Cl iS  avant lui.  1.e 
chapilrc de son cölé lança l Ine  réponse \'éhé mente sous Ie l i l re de l'indic((! 

Decani et Cajliluli . . . B .  111. F. Tongris. Le prél'ût publia une nou\'elle 
brochure et Ic chapi tre se prrparait à y répondre , lorsque I'all tori té 
supérieure in tcl'I' in t  et  fit ccsser ce pet i t  scandale ! .  1 1  1l101lfllt à Liége,  Ie 
!� al'ril 1 682 . 

3 7 .  U LOERIC ARNOLD DE nENF:SSE BARON D'ELDEREN , chanoine de St .-Lam
berl, Ic 9 seplemhre 1 667 , prévût de Tongres en 1 677,  mort Ie 15 dé
cemhre 1 689. 

38 . PmI\RE-NoRBERT D E  SIMONIS DE LIVERLo, docleur ès dro i l s ,  seignr.nr dc  
Delho , chanoine de SI .-Lambert , I c  27 aoÎlt 1 676 , prél'ûl d c  Tongrcs CII 

1 690 , prévût de Sain l-Denis , mort  Ie 26 scplembrc 1 6D I  ' .  
39 . J EAN-RE1\E DE N EUFCOURT DE SLUSE , l iccncié è s  droits , chanoine d e  

St.-Lamberl en  1 677 , ct prévût de N .-D.  d e  Tongres en 1 69 1 .  C e  dignc 

• Laurent de Méall nafluit cn 1 606 de Pierre de  l\Iéan , échevin de Liége et com
missaire déciseur de S. A. à �Jaestricht , et d'Annc Gherinx nlle du médccin longrois 
Phillippe Gherillx. 11 mourut à Liége Ie 4 avril 1 682 et ful enlerré au vieux chreul' de 
la cathédrale sous une picrre tumulaire portant ; 

SEPULClI l\ml 
Revel'endi admodum et perilluslris Dni Lauren/ii de Meon hujlls ecclesim dllm vixit 
Canonici et scholas/ici ac in eadem Ilalll10nice archidiaconi : ecclesire n. 111. V. 

oppidi. Ton[Jrensis Prrepositi, etc. 
V. Recueil des boltl'[Jmes//'e rIe Liége , par LOYENS , p.  1 82 .  
• Voir Duplicatu.nI litte/'(tl'/lm execu/o/'ialium i n  (avol'em perillus/ris n,li ad'" 

Domini D .  Laurentii de Menl! clmonici et al'chidiaconi ;u ecclesia Leodiensi , nec 
non prceposi/i Ece/esice Collegia/re n. 111 . V. oppidi TOII[Jl'el/sis . 

cOl/tnt 
RR . DD . Capitululn Deca1!!trll et caIIOnicos dictee Ecclesire TOl1!JI'W . reln,'wtoru1n . 
(Leod . 1 682 , brochure de 1 IJ pages.)  

• 1 1  l'ebàtit Ie chreur de l'égtise de  Muiken ainsi '1ue Ie prouve l'inscriptiOIl qu'on l i l  
sur les vitraux . 
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ecc\ésiaslique conlribua beaucoup à la restallration de I'église , rllinée par 

l'incendie et donna les six grands lableaux qui ornent Ie choour, une lampe 

à cierges en cuivre doré e t  une chape très-riche . Il mOllrut à Liége Ic 
23 octobre 1 720. 

40 . FnANçols-CHEVALIER DE HlNNISDAEL, COMTE DE CIIAYNHEM ST .-PIERIIE j 

ET DE ST.-ETIENNE SUR WOLUWE , chanoine de St.-Lambert, après la 

mort de  son épouse 2 Ie 7 octobre 1 7 1 6 3 ;  prévÖl de Tongres Ie j 8 no\'cm

bre 1 720 , mort à Malines Ie 6 j uillet 1 728. II donna une chape encore 
conservée au trésor • .  

4 1 . J EAN-LoUI S  D'OYEMBRUGGE . COMTE DE [JUlIAS, BAllON O'ELDEI\EN ET D E  

ROOST , chanoine de St .-Lambert en 1 720 , abbé de Dinan t , archidiacre 

d' Ardennes Ie 27 novembre 1 720 , prévót de Tongres en 1 720 , grand 
doyen de St.-Lambert Ie 7 avril 1 729, prévöt de St .-Lambert , archi

diacl'e des conciles de Bastogne et de Stavelot , conscilIer privé de Son 
Altesse Ic prince-évêque, mort Ie 1 8  avril 1 753. 11 donna la porte en 

cllivre et la séparation en  marbre du choour de l'église. 

42 . CIIARLES-NICOLAS-ALEXANDIIE COMTE D'OULTREMONT DE WAIIFUSÉE ä, 

chanoine de St.-Lamuert Ic 5 ocloul'e 1 737 . prévöt de N .-D. en 1 753 , 

élu prince-évêllue de Liége , duc de Bouillon , marquis de Franchimon t . 

comle de Looz et de 1I01'11es, baron de Herslal Ie 20 avril 1 763 6, inauguré 

Ic 1 1  j uin 1 76!L I l  renonça il la prévölé en 1 763 et fut remplacé par 

43 .  WALHAJ\lME-MICIIEL COMTE DE BORCHGRAVE 7 ,  BAllON o'ELDEIIEN • 

• II était nis de Mathieu Lambert de Hillllisdacl , s" de MOllstreuil et de Jeanne 

Marie de Simonis. Fraol'uis de I l i nllisdael ful créé cumtc par I"llres patentes de Charles VI, 
Ic 10 février 1 723.  

Vair Al'chives de l'Élllt ei Lié(]e . Dip/omes impériaux , ll , p .  347 . 

• SUil épouse , morte à rage de 20 ans , se nommait Marie-Anne-Florence-Thérèse 

de Berchem. 
• Son tombeau en marbrc blanc sculplé par Delcourl se trouve à Tongres dans l'église 

de 1'1J()pilal. 
• Voir Ic n° 1 5 ,  des chapes. 
• Charles comte d'Oullremolit  naquit à Liége Ie 26 juin t 7 1 6  et y mourut Ie 

22 octohre 1 7 7 1 . 

• En 1 7 63 il demanda au Saint-Siége de COnnef la nomination des prévots à l'évêque 
de Liége ; mais Ie  pape Clément envoya Ie 4 des nones de mai 1 7 64 une uulle ctlnfir
matoire des anciens droits du chapilre de Tongres. Voir Archiues de l 'é(]/ise . l'cgistre 

n" U ,  fo 1 n5 .  
1 1 I  était nIs de Michel-François baron de Borchgrave , seigneur de Bovelingen et de 

Marie de Geloes , chanoinesse d'Espinal . 
Les membres de la familie de Borchgrave reçurent Ie titre de comtes du S .  E .  n .  

par lellres patentes de 1 745 . Vuil' Al'chives de l' Élnt cl Liége . LEFORT , l i l  , p .  366 à 369, 

I bidem Dil'lómes impériaux e t  C .  P., 11 , p .  3 1 1 .  
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DE G ENOELS·ELDEREN,  SEILLES , l\I EMB!lUGGEN ET l\IALL , chanoine de 

St .-Lambert en 1 74 1 .  IJ devint granrl prévöt de St.-Lamberl le 1 3  novem
ure 1 772 , président de la chambre des linanees de la principauté d e  Liége, 

membre des noules des comtés de Looz et de Namur et mourut au chàteau 
de Genoels-Elderen Ic 19 juin 1 782. 

IJ fit don au chapitre de la chape décrite sous Ie n° 1 8 . 
44 . CllAI\ LES-JEAN-BAPTlSTE-LÉONArID-l\I ICllEL WALRAMME, COMTE DE G ELOES 

ET OU SAINT EMPl nE ROhlAIN ,  chanoine de Saint-Lambert en 1 759 , pair 
au comté de Looz , pr6vot de St .-Servais à Maeslrieht ,  présidcnt de  la 
chambre cles finances de S.  A . , prévût cle Tongres e ll 1 782 , archi

diacre de Braban t  et de Mechelen , seigneur do Mechelen , de DaelgrimLy, 

Twez-Bergen, Glabeek
'
. e le .  

IJ donlla les  deux autols en marLre qui sc trouvent dans les  dellx premières 

chapelles de I'église de N .-D.  
45 . FEI\DINAND-CON!lA!lD BA !ION D E  lUXE DE HAMAL , SEIGN . DE BIÈ!lSET, 

HMIAL, NEDE !l UEIM,  PAIFV E , etc . ,  ehanoine tréfoncier après la mort de 

son épouse en 1 749, prévöt de Ste.-Croix, arehidiacre d 'Ardennes e t  des 

coneiles de Stavelot et de Bastogne , prévot de N . - D .  de Tongres Ie 22 
aOlit 1 79 I ,  grand prévût de Liége Ic 15 juillet 1 782 , mort e n  1 793. Le 

dernier prévöt de la collégiale fut 
Mi . CÉSAII-MAIIIE-CONSTANTIN r.OM T E  DE l\IÉAN ET DE BEAUII I EUX , chanoine 

Tréfoncier en 1 784,  président de la chambre des finances de S. A . ,  pré vûl 

de St .-Jacques à Liége , prévOt de Tongres Ic 23 septembre 1 793 , mort 

à Liége Ie  1 9  jlli l let 1 833. 

H .  

LISTE DES DOYENS DU CHAPITRE. 

L'église grecque ful l a  première qu i , im i lan t  ce q l l i  exis ta i t  
déj à  dans j 'admin islrnt ion civi le et  m i l i ta ire , d ivisn I e  c lergé en 
doyennés 1 . 

A l a  tèle de chaque doycnné c l le  pl nça un decanus (oEKaOttpx,o,> I 

chef de  dix hommes) . 

f On se servai l du mot Decanus eh ez les Homains pour dé,igncr un juge inféricur 
f(ui rcndait la justice à dix vilfagcs. 

Les Decani étaient préposés sur dix otliciers illférieurs dans Ic pal ais des empereurs 
de Constanlinople. 
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11 paraît que ces premiers doyens furent de simples laïques , 

considérés p lu  tol conllne des protecleurs que comme des chefs : vers 

Ie VJlle siècle les abbés ou prévóls , qu i  jusqu 'a lors avaient nommé 

l es doyens , cédèrent ce d ro i t  aux chapi tres : i l s  s'en réservèrent 
l 'approba tion ct l 'évêque cut l ' ins l i tu l ion canonique l orsque les 

doyens devin rent les chefs spiri tuels des chap i l res . 
Après l a  bul le donnée e n  1 254 par I e  pape I nnocent IV , les 

doyens de N . -D.  furent é lus par Ie chapi tre 1 ct reçurent l ' insti

tution canonique du  Saint-Siége . 
Aussi à l a  mort du doyen Radulphc dc Rivo , arrivée le 

3 novembrc 1403 , Ie plus ancien chanoine convoqua-t-il de suitc 

a près les obsèques tous  les chano ines résidcnls afin de pourvoir 
au rem placement du doyen décédé. Celle foi s ,  d ' a près la chronique , 
deux partis se trouvèrcnl cn présence .  Qllelques chanoi nes voulaient 
nommer Gérard de Heers l icencié ès-Iois , d iacre et recteu r de l a  
chapcllc de St .-Jean-13aplistc à 13indervelt ; les autres se pronon 
çaient en favcur de Nicolas Burin , d oyen de Buy et chanoinc de 
Tongres. 

Pour meltre un lerme à ces d issensions i nteslines qui souvenl 
avaient d ivisé les membres du chap i lre , I e  v ice-doyen Gi l les de Fies 
fit  décider que les élections se feraient  désormais au scrutin secret 

et quo lcs bul letins scraient recue i l l i s  par trois scrutatcurs nommés 
parmi les mem bres du chap i tre assistés d u  nota ire et de deux lémoins . 

Quinze chanoines furent présen ts  a u  vote d u  1 8  déccmbrc 1 403 ; 

Gérard dc Heers oht int 1 2  voix , fut admis à la prestat ion d u  ser

ment prescrit par les statuts 2 el proclamé doyen du chapitre .  
, 

, Electio decani perlinct ad canonicos Tungrcnses el quotienscumque vacat Decanalus 

dicti r.anonid residenles debent intrare in  capitulum el perfigcre ccrlam dicm ad 
cligendum decanum . 

Voir Sta/uia eee/esim TOll y . ,  n° 3 du calalogue , fo iiij. 
• Voici la formule ou  scrment 'luc Ie doyen devait prêler au chreur de J'églisil en 

présence dil chapitre des bénéficiers , du pléban el  des recteurs : 
» Ego N. juro me habere canonicum ingressum in isto decanatu de quo michi auctorita-



Nicolas 13urin s'opposa à celle élcc l ion soutenanl que I ' é lu  
Gérard étai t fils na turel du cheva l ier Gérard , seigneur de Heers j 
I e  pape Boniface IX la confirma cependant ,  mais décréta , I e  1 2  des 
kalelldes de mai 1404, qu'à l ' a ven i r  on n ' admettrai t  aucun cha

noine qu 'après avoir justi fié qu' i l  éta i t  descendant légit ime dans 
les deux degrés de ses ascendants 1 .  

Après celle rl igression no  us signa lerons en quelques mots  les  
prérogal ives a ltachées à l a  d ignité décana le .  

Le doyen de Tongres jouissa i t  parlout de l a  primauté 2 , i l  excrçai t  
sa  jllridiction SU l' les chanoines ct sur tOIlS ceux qui dépendaient 
du chapitr0 j i l fixa i t  les réun ions en dehors Jes troi s  chapi tres 

générallx , sllrvei l l a i t  la condu i te des chano ines et des autres 
subordonnés et punissait les déliquan l s  :; .  

1 1  avai t  l ' obl igation d 'entendre l a  confession des chanoines e t  

te apostolica est provisum e t  quod nichil dedi vel prombi pro ipso asscqucndo. Item 
juro hereditates jura ct  bona ipsins dccanalus que invencro conservare et  si 'lue dispcrsa 
vcl alicnala fucrint pro posse recupcrare. I tCIll juro cum capilulo llUjus cccicsie rcsidcn
ti am facere personalcm , ar. infra annlJlIl nunc incipienlem me ad ordincm sacerdolalem 
quantum in  me fuerit facere ac procurare promoveri. I tcm juro oOicium debil<i ac onera 
dicti dec<inatus per mc seu sufiidentcJll hujus ccdesie eanonicum prebcntatum si abscn s 
sive impeditus ex legitimis causis fucro exerccrc facerc et slIsteniare nee non  libcrlalcs 
statuta et consuetudines hIJjus ecclesie et presertim statlltum et consuetudincm de  dicto 
decanatu non lenendu absque canonicatu et prebellda inviolabiliter obscrl'are. Item 
juro in  cventum in qucm canonicus prebcndatus llUjus ccdcsie non remansero fJuotl 
decanatui sine alic!ua difficultate ac ejus possessiolli ccdam , ipsumque realiter dimitlam 
e l  admissionem ad ipsum dccanatum halJitam pro lIon faeta habelJO. Item juro me pre
missa omnia pro posse lIIeo observaturum sic me deus adjul'et et  hec sancla dei ewangelia. " 
V. Sta/u/a etel. Tong. , fo XLll l .  

f CeUe défense fut r�nouvelée p a r  l'évêque Gérard d e  Groesbeeck , cu 1 580. V .  Ar
chives de l'églisc , registre n° 5 ,  fO 1 1 6 .  

• Stallus decani iu choro est  i n  sinislro churo in summo staIlo et  similiter in  ca·· 
pitulo . . . . V. Stal111a , fo iiij. 

• Officium dccani est exereere jurisdictiollcm et disciplinam in omnes canonicos et vi· 
carios et clericos chori et  om nes cmancipatos ct plebanos e t  co rum vicarios ac omnes 
sacerdotes celebrantes in capellis qJibuslibet el allaribus ville Tungrensis et  in  capellis 
pertinentibus ad parochiam tungrensem. V.  S/a/ula , fo iiij. 

DecanIJs jurisdictiunem exereet in suppositos ecclesiro scilicct nolarium quatuor vcrgife
ros, receptores , villicos Vrropositi el capiluli , advocatum, syndicum , Ilscum , rcctorcm 
scolarum, duos submonilores, mensllratorem et pistorem. Voir Nova s/a/ula ecclesia! 
TalIgrelIsis , n° 4 du calalogue , p. 99. 
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des bénéflciers , de célébrer la messe aux princi pales fètes de l 'année 
e t  les obsèques des chanoines défun ls .  Aus!Oi les slaluts pres
crivaienl- i ls que l 'é lu qui n ' était pas prêlre devai t  recevoir l a  prè
lrise endéans l ' année de sa nominatioll au doyenné 1 . 

Le doyen de N . -D .  conféra i t  Ic reclorat de l a  chapelle dédiée 
à Stc-Marie-Madelaine et cel u i  de la chape l le des Lépreux j 
p lus tard i l  conféra aussi Ic reclora l de Sammelen ct Ic bénéflcc 
de la Ste . -Vierge ct de St . -Jcan-Bapliste fondé en '1 6 '1 2 par Ie 
doyen Paul i  2 .  

Les revenus attachés a u  doyenné modiques dans I e  principe 
consistaicnt en  quelques cens payés par les communes de Vl'echele, 

de llilldele , de V/u de , de G he1'wen , de Lende , de Briden ct 
d 'E1'penkeym :> ;  plus tard on y ajou la  unc  partic de la dlme des 
fruits croissant à Berg et à Elderen a insi �u ' u n e  redevance à 
charge de la eure de Nieuw \; erke n  (pays de Wars) . 

Voici par orrlre chronologique les noms des doyens du cha pitre 
de Tongres , menlio linés dans les arch ives : 

1 .  EUMLUS était doyen tin chapi lre en 1 1 6 1, ; il fut tléputé avee Ic prévût 

Simoll , pal' Ie chapill'e de Tongl'cs, po UI' établir une conlhlcrn ité avee les 

memures du  monastère de Hcylissem ' .  

2 .  TIOBEBT étai t  doyen en l 1 D3 , il mourul le 28 jn in  1 1 9k ' .  

3.  GOBDAN était  doycn vers 1 1 95 " .  
!� . PlEHTIE était doyen e n  1 206 ' . 

5 .  JACQUES l'était en 1220 8 .  

, V ,  Slaluia eeel. TOlly, n o  3 du calaloguc , fu X i i  verso . 
• V. Arcltives de N.-U . , regislrc 110 1 0  d il catalogue, PI :JU.  
, L c  25 j u i n  1 1 8J , ie  doyell et i c  chapilrc de Liége unircnt i e  bénéficc de St.-Mathieu 

et de St .-Hubert au doyenllé. 
• V. Slatala eeei. TOIIOI·. I n° 3 du catalogue , fO XX V. 

, v. ibid . ,  ra XXXVI. 

" V.  Jos. DAHIS I fIist. de Looz , I. 11, p .  7 des documcnts hisloriques de l'église. 
, V.  Stat uia fo XXXV I I .  Le doyen Pierre ol:cupail il cellc épollue la quatrièmc 

maison dauslrale. 
, V. ibid . ,  ra XXXVII versu. 



- 406 -

G .  En 1 234 nous Irouvons it la lèlC du cli ct
pilre GILBERT t ,  i l  flit rcmplacé par 

7 .  A MEL ; Ie 1 oetobre 1 236 , il pOI'la u n  
j llgement en faveur des frères e l  scellrs 
de  I'hûpital de  Tongres contre les 
hél'iliers de Merica '. 

8 .  En 1 267 ROBERT était revètu de la 
dignité décanale '. 

D .  n:AN était doyen en 1 2i 3  '. 
1 0 .  Eli 1 307 Ic prévût ct Ie chapitre d e  

TOllgres décidèrclJt que Jes revenus, 
eens el  dÎmes pcrçus par I'écolàtre 
Ic  seraicnl désol'mais par Ic I'ceevcur 
dil ehapilre qlli paierait 3nnur.l Iemcnt 
à l'éeol;\lre 70 mesurcs dc grains . 
ULRIC cst qllaJiJié de �oycil  llans cct 
acte daté du 3 j llillet 1 307 '. 

1 1 .  J ACQUES D E  CODOLUS , c"anoine dc 
N.-D.  en 1 307 , Jigure comme doyen 
en  1 3 1 7  ' . 

1 2 .  G I LLES esl i ndiqué comll1c doyen dans 
Uil acte de 1 3 45 7 .  

1 3 .  JA CQUES DE A DA M I S  DE PAR M A  é t ail doyen en 1 359 ; i l  fondu Uil anll i 
versaire it célébrer annuellcment Ie jour de sa  mort (20 mai l  8 .  

1 4 .  HADULPHE (RodoJphe ou  Raou!) D E  niVO , l Ié  it Br.:da vers Ic mi l i  cu du 
XIV" siècle , maître ès arls , licencié ès lois , bacllelier ès droit canoll c t  
chanoine de N .- D . ,  fut é lu  doyen vers 1 38 1 9• 

Pendant son séjour it Tongres, il composa une chroniqlle cornprenant Jes annécs 

1 3!� 7 it 1 383. Cette chron irl'lc intitulée : Gesta trin/ll pontificum Leodiensiu/II 
Engelberti a M(I/'ka JOll llnis de A rkel et Arnoilli de Home, fut puhliéc 

t V .  r11'chives de /'hûpilal. Parcliemin n° LXXXIX.  De curia de mericn. NtllIs 
repl'oduisons Je dessin Uil sccau de ce doyen . 

• V. Archives tie /'hupilal, n° LXXXIX dcs pal'r.hemins. 
, V.  mêmes archives , pal'chemin n° LX I .  
J V .  mêmcs archives , parchemin n° L X X I V .  
, V .  A rchives d e  " éqlise N. - D .  Regislre n° 7 u u  cataloguc, p .  7 7  cl l'rgislre n °  3 ,  

f" X XXVI verso. 
o V. Ibidem, p. 18 el reg. nU 3, fO X X X V I I .  
, V.  ,4rchives d e  l'hupitrtl, parchemin 11° XCVI.  
• V. Arch ives de / 'é(jlise N. - D .  Rcgislre n" 1 9 ;  [0 !J ,  registre n° 3 ,  f\> X X X V I I  el 

I'cgistrc n° 5, [0 6 1 .  

, \'. Sla/uIa ece/es. Ton(jrel/sis, ilO 3 d u  calalogllc, [" X XX I I I .  
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par Ie chanoine Chapeaville dans Ic troisième volume de ses Ges/a Ponti

(icmn. ll iaissa encore : De canOIl1ttn observolltia libcl', imprimé à Cologne en 

'1568 e t  à Rome en 1 590 ' ; Calendal'ius ecclesiastic!ls .'}enel'alis, imprimé en 

1 568 à Louvain . Depsaltel'io ubsel'vando, manuscrit déposé à la Libliothèque 

royale sous Ie Iluméro 2,000 ' ; Manipulus de !ll'amalica , un Martyro

logium en vers et un Catalogus libroruln mallllSCnlJtol'u11l per BelgiulI!. 

Le doyen de Rivo s'appliqua à faire revivre l' observallce rigoul'euse des 

statuts 3 ;  il testa Ie 5 Ilovembre 1 40 \  " moul'ut it Tongres Ic 3 novemLre 

1403, et  ful enterré devant b chapelIe de tous les Saillts ". 

1 5 .  G8[IAIlO DE HEERS, fils naturel dc Gél'afll, seigneur de Heers, succéda à de 
Hivo. IJ était liccncié ès droi l ,  chanoine de  N .-D. en 1 39i et recteur de 
la chapelle de Bindervelt .  Son éleclion donna licn à quelqucs difficullés 

mais fut approuvée par Ic Sailll-Siége. Commc son prétlécesscur, Gérard 

fut un Libliophile distingué. 1 1  tcsla Ic 23 mars 1 408 · ct mOllfllt à 

Tongres Ic 1 9  octobre 1 4 1 0. 
1 6 .  Son succcsscur immédiat 1l0US est inconllt l : nous pensons quc ce fut AIlNOLD 

YWANI,  qui après la mort de Gérard occupa sa maison claustrale 7 .  
1 7 .  L e  3 m a i  lH5, GlSELDERT DE EEL fut élu doyen ; i l  était chanoine de 

N .-0. depuis Ie 5 septembre 1 430. Après sa mort cn 1 457 ' Ie chapitre 
choisit pour lui succétler : 

1 8 .  REGNIEI\ TIELEN, chanoine dc N .-D . depuis Ic I c" mai H50 ".  

1 9 .  GUILLAUME CALOENBERCH succéda à Ticlcn ct monrut Ie 9 févricr 1 484 10 .  

20 . G U[LLAUME KETISMECKERS fut iilu Ie 1 4  mars 1 484 I J et apriJs sa morl rem

placé par 

, V. Bibliolheca pa/rum, tom .  XIV.  co!. 1 6 1 8. et Maxima bibliolheca veterum 
Tla/rum, tom. X X V I ,  fo 289. 

• Voir Ie jugement porté SUl' la chronique de Hadulphe par DEIITIIOLET dans Ic discours 
préliminaire de son lfistoil'e de l'éylise et de la principauté de Liéye. Dullctin de  I'insti
tut archéo!. liégeois, tom I I I ,  p. 291 .  

3 V. Archives dc  I'église N.-D.  regislre n� 3 ,  du cataloguc, fo XXXII I .  
, V.  mêmes arehives regislre n° 7 ,  du catalugue, f'> 2 1 5. 
, Chaque alllléc Ic jour de la Gommémol'atioll des morls , Ic chavill'c sc rcndait Cl! 

processioll à I'endroit Ol! Ie doyen Ratlulphc étail cllierré et  y réeilait Ic de profil/u/is. 
V. Archivcs de I'église llnbricce generales ecclesüe, rcgislre 110 2 du catalugue, p. 62. 

• V .  Arcllives de l'église , registre n° 7, fo 1 06 .  
7 V .  Al'chives de l 'église, registre Ilo 3, fo XXXVII  vrrso. 
• V. mèmes archives, I'egislre n° 57 du calaloguc, f'> '149 et 2 7 4 .  

" V .  mêmes archives, r e  gist r e  n °  8 ,  fo 1 60.  
1 0 V . mêmcs archives , regislrc n° 5 7 ,  fo 30 . 
1 1  V. mêmes archives, registl'e n° 46, f'> 1 2 . 1 1  f,ol'tail : d 'argenl à la fasce d'or accom

pagnéc de ncur pièces de vair rangécs lrois cn tètc ct six en pointe quatl'e et  deux , 
au franc canlun de gueules dlargé d'un A d'or. 
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2 1 . GUILLAUJ\lE TIERSSEMETIS qui tesla Ie 5 avril 1 508 I .  

22 . GUILLAUJ\lE KERSMECKERS, probablement neveu de l'avant-dernier doyen, 

fut reçu chanoine de N .-D . Ie 2 mai 1 505. Après la mort de Tierssemetis, il 

fut nommé doyen Ic 9 août 1 508 ; i l  donna un tableau dont i l  n'existe 

plus que les deuN volcts , rcprésentant Ie donateur à genoux ; derrière lui 

se trouvent deux évêques. 

23 . En 1 570, HENRI VAN ES était doyen ; i l  avait été reçu chanoine Ie 1 0  sep

tembre 1 540 ; il testa Ic 1 4  octobre 1 5 78.  

24 . HUGO l\HLITIS lui succétla ; il Illourut en 1 596. 
25. J EAN PAEL ou PAULI , licencié ès lois , chanoinc de Tongres depuis Ic 7 

janvier l 59 1 ,  fut élu doyen Ie 1 1  ju in 1 596 '. Son éleclion fut confirmée 

peu de temps après par Ie pape Clément VIII .  II testa Ie 23 févricr 1 61 2  " 

légua sa maison au chapitre et fonda Uil bénéfice simple tju'il plaça sous la 

protection de la sainte Vicrgc ct de saint Jean-Baptiste : la collation de ce 

bénéficc fut réservée à scs successcurs dans Ic décanat. Pacl mourut à 

Tongres Ie 5 mars 1 6 1 2  cl fut enterré dans l'allée droite du cloilre Oll ron 

voit sa pierre lumulaire 4 .  
26 . ARNOLD WITTEN succéda au doyen Pael : il lesla Ie 21 mars 1 633 ' el 

mourul ; 1  Tongres Ie 29 seplembrc 1 637 .  

27 . �IATHlEU DE CASTRO fut choisi en remplacemenl d' Arnold Wilten , Ie 4 no

vemlJre 1 637 ti .  Son élection ful à ce qu'i l  paraît confirmée, Ie 13 novembre 

1 637, pal' Ie prévOl Ernest de Billehé 7 , 11 tesla Ie 21 janvicr 1 626 • et 

mourut Ie 9 août 1 638. 

28 . LlI3El\T LOEFFS, chanoine de Tongres Ic 21 février l 628, ful élu doyen en 

1 638 D .  Son éleclion semble avoir élé confirmée , par Ie même prévót Ie 

2 octobre 1 638 ,0.  I l  fonda un  anniversaire , donna une chapc au chapitre 

ct mOUl'ut à Tongres Ic 4 janvier 1 654, 

29 . SOli successcur fuL H ER�IAN HUSTIN, chanoine de Tongres depuis Ie 20 jall

vicr 1 6 1 3 .  Son élection cut lieu Ie 1 1  février '1 654 1 1  et  donlla lieu à 

quclqucs diflicultl's qui heureusement se tel'minèrent à l'amiable . En 1 643, 

I V .  Archives de I'églisc , registre n° 5 ,  ft> 2L 
• V .  Archives de I'église de N.-D . ,  registre 11° 10,  [0 3'16. 
, V. mêmes �rchives, regislres n° 9 ,  fo 5 ,  n° 1 0, fo 3 1 4  ct n° t 05 ,  fo I .  

• V .  Le HO 1 5  des épilaphes. 
• V. Ardlives de I'église, regisLre nu 9, p. 1 67 .  
• V .  Archives d e  l'église, registre ilO 1 0, p.  3 1 6 .  
7 V .  Jura pl'iepositi ceclesiw TOlIgl'ensis, p .  1 5 . 
8 V Archives de l'église, registre Il° 1 0 ,  fo 322 . 
u V. Archivcs de l'églisc, registre Do 9, p. 104.  

I U  V.  Jura pl'wpositi, p. 1 5 . 
" V .  Archives de I'église, registrc 11° 1 0 ,  p. 3 1 6 .  
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il donna un rclirluaire en argent encore conservé dans Ie lr.lsor de N .-D . •  
Herman I lustin tesla Ic  . . .  mars 1 G2 1 ; i l  .l la i t  sm' Ic point de céléhre!' 
son j uhilé de cil lquanle ann.les de canonicat  lorsque la  mort vint  Ic sur

prelHlrc Ic 1 6  juin 1 662 ' .  

:m . U:ONABD PALUDANOS, l iccncié è s  lois, chanoine d e  St .-Martin à nusson, e t  

chanoine u c  Tongres riepuis I e  G oclobrc I G52 " fut .llu doyen e n  rcm

placement de Hcrman Husl in .  I I  mourut  11 Tongrcs Ic i er novcmbre 1 669 

ct Ic chapitre uomma it sa placc 

3 1 . P IEnnE  D E L  VAUX , chanoine de N.-D .  depuis Ic 9 mars 1 651 ; ce doyen 

mourut ;'1 Tnngres Ic 26 sep lcmbre 1 679 '. 

32 . AIINOLD OF: VOF:T ou VOETS, né il Tongres Ic  4. mars 1 634. " cltanoinc de 

N .- D .  Ic 22 seplcmiJre WGO, prè l re en WH , succéda Ic  1 6  février 1 680 

à Del Vaux . 

Les démarchcs conslanies de cc d ignc doyen engagèrent Ic !'oi Louis X I V  
à donner 20, 000 francs p o u r  la restauratioll de  l'.lglise bnllée pal' I c  

g.lllér;11 français comtc Calvo , ma is cellc somme fut ahsorhée pal' l'établ is

senlCllt d 'un  nouvcau toit . Voets abandonna généreuscment it la fabrique 

la plus grande part ie des reyenus de sa pr.lbende , donna u n  ornement 

complet ' en sal in brodé !l'or , provoqua la générosilé des ci toyens , des 

cl tanoines , d u  prél"öt et du commandeur des \ïeux-Joncs , ou l in t  des 

uulles du Saint-Siége ct men a it bonne Iln l'oouvre s i  di ITiciie lIu'i l  avait 

commencée, En moul'ant i l  cut  la  consolat ioll de voir l'église rétaulic , 

si pas dans SOli an l iqnc spiendenI' , d u  moins conveuaulemcnt rcstaurée. 

Pendant  sa vie i l  Ilt conslruirc ( lans la  cha pelle du chapitre uu tombeau 

rccouvert d'une plaque en marhre blanc , mentionnant l'épof[uC de sa 

mort , 1 7  septcmbre 1 703 , SOli àge 69 , ses années dc canonical 42 , 

de prèlrise 29 ct de doyenné 23 ' .  

33 . MATll tEU-PAUL CLOSAH de Liégc , chanoine de Tongres depuis Ic 1 3  jan

vier '1 687 , avail élé lérnoin d u (Iévouement de son préJécesseul' , aussi 

marcha-t-il noLlement SUl' ses lraees ; il complé ta la reslauration de 

l'étl ifice en meublant I'église , donna Ie labernacic qui ornait Ie maÎlre

au lel , oITril unI) belle chaJle au cl tapi lre , reconslruisit la première 

, V.  Ic rcliquairc ostensoir. \]0 6. 

• V. Arcli ives Je l'église\ registrc Il0 9, p. 360. 

, V .  Archivcs Je  l'église, rcgislrc n° 9, fos 287 cl  339 . 
• V. Arcl,ivcs de l'églisc, rcgistrc n° 9, p. 283. 
• V .  I I  élail r i ls Je Henri De Voet c t  dl! Marie I 'ex . 
• V. Ic 11° 1 1  lIes cliapes el /" 11° 8 des chasuhlcs. 

, V.  Ic n° 3 tics épitaphes. 

\\1\ 
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maison c1alls!rale et mouru t 11 Tongres Ie 22 février 1 73 '� , flgé de G7 ans .  
1 I  fu t e n ten'é dans I e  cavcau dest iné spécialement ,'1 la sl�pulture dcs 
chanoines ; ses Iléri t icI's lui fiI'rn t  élever un monument en marbre hl anc 
e L  noir , llressé contre Ie mUI' de la  chapellc dédiéc 11 sai nt Joscph. 

3 'L GOD" FIlOID-PI EHIl I, D F.  REQUlL(.'; , chanoine de  N . -D.  , succélla à Closar 
rn 1 735. Aucun fai t  important ue s'accompl i t  pendant Ie telllps quc dura 
son décanat ; il mOlll'ul à Touf;rrs Ie 1 8  mars '1 752. 

3G . h �AN-13ALTIIAZAH DF. PRI� ful  nommé rn remplacemenl de  de  nequilé. 11 
était chanoine dc  :-l .-D .  t1epuis I c  12 octOUI'C ! 736 et avai t  été sur Ir, 
poin t  tie succétler it Closar. Lc tloyen de Prcz mOIl l 'ut ,\ Tongres cn 1 76G. 

1 1  parait qne les d imcul tés qlli s'élevèrcnt cn t l'c les Illcmhres du  chapi t l'e, 
cmpèclièrcnt la  nom inat ioll d ' u ll nouvcall doyen , cal' dcpl l is 1 7GG 

j llsqu'en 1 775  nous trouvons il la tèle d i l  ch;lpi trc ties vicc-doyens choi
sis :tnnucllcl11c n t .  

30 . Enlin rn 1 775 NICOLAS-ADAM DE PALMEn , chanoinc de 130nn c t  d'Augs
lJOurg , mcmurc du chapi l rc (Ie Tongrcs depuis Ie  7 anil 1 7G3 et 
oll1cial c n  1 7G2 , fut élu (Ioyen .  1 1  admiu istra avee zèlc Ics uicns tie 
I ' I�g!isc , rétaulit la d isc ipl inc dans Ic chapi tre ct tlol lna IIn ol' l lemen t 
complet en satin rouge it la fauriq lle .  

Le doyen de Palm er mOlll'ut en 1 78V e t  fu t  relllplacé I e  2 1  avr i l  t i e  la 
mème a nnée par 

37 . 110IJE IlT-JEAN-DoMIN1QIJI; DE 13ELLEFHOl D  DE COLMONT, l Ié it TOligres 
Ie 30 octoure 1 750. 11 é ta i t  lils de  Chrétien-Arnold de  llclldroitl, se igneur 
dc Colmont e t  rl' llélè lle-nose-Élisabcth Dricscl is .  Après avoir achcvé 
scs étutles chcz les chanoi llcs ré:;'Jliers , Ie jeu ne Hobert se rcndit à nome 
oll i l  étudia l a  théologie : q l1oiql 1e ausent i l  obtint Ie 1 1  août 1 7G3 une 
préuende dans la collégiale dc  Tongres et  Ic 21 aVl'i l 1 789 i l  fut élu 
doyen rlu  clwp i t re .  1 1  venait d'ètre nommé challoine honoraire tie la 
catlrétlrale de  Liége lorsque la  révolu l ion  française écla t a .  Condamllé 11 la 
tléporlat ion par arrèt du Directoirc du 1 1  octobre 1 797 pour " aroir eu 
)) t ies i l l tel l igenccs coupaLles avec Ie ci-dcrant princc- évèfJuc tic Liége 
" cl s'è trr. sel'l'i de son in fluence en asselll Llant Ie cl lupi tre aux ! ins de 
" fai l'e rcje tcr l a  déclarat ion exigée des ministres du  cu l tc » i l  obt int 
crpcndant une mise sous surveil lance ct se réfugi<t e n  Westphal ie. 

Herenus à Tongres cn '1 8 0 '1 ,  les membrcs du chapi lre supprimé vUlrlurcllt 
partagcr en tre eux les reliquaires et les or.ncments sacerdotaux dc 
l'al lcienne collégialc ; I e  d ignc tloycu de 13ellefroid céda génércuselllrilt 
sa part it la  faurique e t  f i t  partagcl' son noule désin téressement par tous 
se� ancicns confrères. 

Houcrt de Bellcfroid fut Ic dernier (Ioyen du chapi t re de N .-D . , qui exista 
pendant 1 000 ans depIl is Clmlcmagnc j llsqu 'i l  "apol":on Ier. I I  !nOU rut ;1 

Tongres Ie 1 G février 1 827 .  
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T .  

LISTE DES PLÉBANS E T  DES CURÉS, 

Le pléklll 1 de Tongl'es , nssisLé des deux suhpléuans , devaiL 
adm in i s l rer  les sacrement:; cl i nslrll i rc dans  l a  rel igion Ics habiL;-t nLs 
de  la v i l l c  de Tongrrs cL de sa uan l i eu c ,  C 't': la i l  donc Ic vérilable cllré 
dc ceL le cOlllmunaulé rel igieuse, La nomina Lion du pléuan il ppar
lena i l  au Sain l-Siége el :lIJ prévot .  Le chapi lre a rch id iaconal dOll lla i l  
l ' ins L i lu l ion ca noniquc au nouvel é lu  2 , Le pléban éla i t  prolono
laire a poslol ique ; il deva i t  Len i r  l'égu l ièremen L l cs regisll'es des 
na i ssanccs , des mari ;-tgcs cl des décès :3 cL  a\'a i l  la coi la l ion des 
rcclorals de Henis , de vVidoic , d 'OlTelken cl dc nixi ngcn , d l! 
recloral c l  d l! Ijénéfice dc la Slc , -Vierge à Ncerrepcn , des bt�nl;
lÎees de S l . -N icolas , de St . -É lo i cl de Sle , -Agalhe , fonJés dans 
l 'égl i se de Sl . -N icolas , el de celu i  de la Sle,-Vierge fondée dans 
l ' égl ise de  St. -Jean à Tong'f'es, 

En 1 562 l es Lénéfices dc S t . -Nicolas ct de Stc , -Calherinc 
furent i ncorporés dans l es subpléban ies  j l a  col lation en passa 
au pléban qui renonça ü cel le des cha pel les de Pirange ct dc 

1 De Plebs , peuple , C/l1'll1ll plebi8 habens. Les plébans portaienl ind iJféremmenl les 
oOIllS de inoeslill/ts, pcrsona, plcbaillts, ctc. Ou trolIve fréljlll'11111lCnt dans les actes t1u 
X I V" e t  du XV, sièdc : I!ie pcrwPn i)(/1j Tungel'eu, e t c, 

2 Le pléban j"uissait J u  druil de résidence arec les aulres bénéficiers de la collégia!e . 
:\ V .  Canc, Frid, s,-ss, X X I V .  
A v a n t  son  eutr':e en fonr.liOI1S , i l devai l , l a  main  po,ée SUl' I'évang i lc , pretel' Ie  

51'l ' I11cnt suiv�nl. p!'esnil par les s l a tu ts : 
" J<:go N _ jurn me Itabere canonirum ingres>um in isla plebania ad quam sum admis

sus. I l el11 jura esse obcdiens cl Dd,'l is Domino prepo,i lo ul'cano cl  capi l ulo isliu5 ecelesie 
tan'iuam vel'o meo areltidiarono in omnihus lieilis et honestis. I tem juro me lJuuqualll 

contra uictos decanum ct capitulum faeere conspiralionem IWC pcr me vel alios palalll vel 
ucculte lielÏ procurabo s"d cunlra conspiralores tal es si '1ue essen l  didis lh'cano c l  capi

tulo ttllis v iribus assislerr. Item jllro Ilcrcdilatl's jura I'l hona diele plcLanie rJlJt) i l l venero 
pro meo posse conservarc et que pertl i la vel al icua l a  fucrin t r['['nperarc. " 
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Mu iden ; cel éch:: lJlije fu t approl l vé I e  �H oclolm 1 502 par 
'
I e  

pr ince-évèq ll c Erncsl Je Rav ière I .  
Par lra nsaclion conc l ue  cn l re I e  chapi l re cl Ic pléban , ce der

n ier  céda Ic 22 ::lVI' i l  1 780 la co l l al ion du hénéficc s imple de l a  
Stl',-Vierge fondéc dans  I ' égl ise d e  S l o -Jean . En compensal ion 
de ceL le ccssion , une hul le du  25 j :l 1lv ier 1 783 un i l l e  bénéfice de 
I ' i nvenlion de l a  sa inlc Croix it l a  pléha n ie .  

Les règles de condu i lr spécia lrs a ux  pléb:lJls cl  aux subplébans 
avaienl élé s l ipu lérs par  Ie prérul Marcuald en 1 218 ct  par I e  

nonee Cara ffa en 'I G29 '.! .  

I .  Le premier pléhan i nd iqué dans les arc l l i \"cs I'st N ICOLAS. 1 1  fut démis de 

ses foncl ions par Ie pfI\vût Marcllalcl cn 1 208 3.  

2 .  TI IÉOI3ALO, doycn de St.-Ocnis i l  Liég-c, l u i  slIceécla. 1 1  vivait encore.cn 1 2!�8 1 .  
il .  E n  1 2ï2 5 GOOEFl10ID inveslillis TOII(jI'ClIi;;S c t  protonOlairc aposloliqllc 

d rcssa Ie teslamen t de la hégll i ne �ll' i la  c ic Scarm llrc G. 
I� . Eli  1 380 JEAN dit AVE MAI1\.\ était plélJa ll . I I lesla Ie 20 aoû t 1 400 ' .  

1 1  avait rp\'u Ie slirnom d e  Avc M aria paree que c e  fut lu i  qu i  I e  premier 

" Itrm juro me eedere si ali�uis habeat melills j us in isla plcbania. Item juro lIichil 
conira slatuia libcrlates j u ra c t  cunsuetudincs hOllas anl iquas ct approhatas hl ljus ccdt'sic 
sdenler altemplare nef(ue altemptari con Ira ipsas pel' me , alium vel alios direcle vel 
indirecte proëclrabo sed i psas pro posse nwo defendcre diligenler cl  conscrvare. Item 
juro contenlus esse purtiolle quam predecessores mei plebani IllljUS ecclesic hahuerunl 
d e  dicta plelJania nec super augll1cn tationc porlionis plcbania capitulum pcr me aliull1 vel 
alios nullo modo ali1luO lempore palam vel occulte vexalJo vel procuraiJo fJuovis modo. 
I tcm juro ecclcsiam islam anniversaria onmia e t  faurÏl'.am pro Jlosse meo ubicumquc 
fuero ct potcro promovere. I tem juro servi l iu ll1 ct olTIcium dictc plehanie sccundum 3ui 
fundalioncll1 institutioncm 'luc �Ialuta ct consuetlldillem hujus ecelcsic fidelilcr r.um suis 
oneribns per me et coadjutores sumcienlcs lfuOS sill�ulis anuis siclIl moris est dictis 
decanu ct .:apitulo prcsentabo faccre el  exerc.erc Item juro me umnia premissa faclurum 
observalurum r.t adimplclurum sic Deus mc adjuvd cl  hee sancla Oei ewangelia. » 

• V .  Archil'cs de I'église, rcgislre n° 3, f" XXI I I ct regislre n° ,t, ro 2 .  
• V .  Archives de I'église, registre U O  1 0 ,  ro .t. 
, V .  Ie n° 1 des charles . 
• V. Arehivcs de I'église, registre n° 3, fO XXI I I .  
, A rchil'cs de I'ancien béguinagc d e  Tongres, déposées à I'hûpilal. Liasse·lcslam. 11° 1 7 . 
,. �Ialgrr IOll les nos recherches iJ no us a élé impossiblc de comhlcr la lac:lln.; f(ui 

cxislc cntre les plébans Gudcfroicl cl  Jean . 
7 V. Archil'cs de I'église, regislrc nu 85,  fu 1 02 cl rl'gislre n° 7 ,  fO 208. 
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introtl uis i t  it Tongres l' usage d'annoncer Irois fois par jour l 'ange/us o u  

I'ave Maria ' .  
5 .  Jean cut  p o u r  successeur C O D F R O I D  COEX qui , urisé par l'à[;e , pcrmuta 

Ic 1 0  sept cmure 1 4 1 0  2 avec 

G .  JEAN COEN , iJélléficier de l'alltcl de I'assompt ion de la sainte  Vierge. Par 

testament dll G octoure U3U 3 Coen auglllenta les revenus tic la  fon da t ioll 

de son préllécesseur. 
7 .  J EAN [lOTEN ou BOETEN lu i  succéda Ic 10 ocloure U3U ·. Les succes

sellrs i m médiats de Bol e n , furen t  

8 .  JEAN VANOER[lECK , n o m m é  Ic 1 5  aoÎlt 1 490 5, 

9. TJLMAN OFKENS , nOlllmé I c  30 août 1 5 1 2 G,  

1 0 .  JEAN 0\"1\ ENS, nommé Ic 28 fél'l'ier 1 5 10,  mort  à Tongres Ic t 5 mars 1 5GO 7 ,  
1 1 .  M JC IJ EL H ORREARIUS d e  l3orcilOl t , l Iomlllé I c  3 1  octoure 1 5G I  8 e t  

1 2 .  LAMilEfn D E  VALLE (validen D�ele) de l3ois-lc-Duc , nOlll lllé Ic G j ll i l lct  

1 5G7 par Ic pl'incc-évèquc délégué du pa pc o .  

1 3 .  H EIIMAN VANDERHEYEN , de [ll'uxelles , fut nommé pléban en 1 582 ct Cl/t 

pOl/r sliccesseur 10 

U. É'r JENNE IDENT/US , n o m lllé Ic 27 jl,in 1 587 . . .  

1 5 .  En l 5U3 TH ÉODO IIE DEC KERWS (Deckers) l u i  succéda . 1 1  mOl/rut à Tungres 

Ic 1 8  septemiJre 1 626 ct c u t  pOllr s uccesseul' " 

1 6 .  13AIITlJÉLEMJ STRAVIUS " (Strallven) , lJachelier en lhéolng ie , nOlll mé en 
1 626 et confirmé par Ic chapi tre Ic U mars l G27 ";  Ic p"pc Urhai l l  V i l t  

I e  nOlllma protonotaire a postol iquc Ic 1 2  n ovcmlJrc l G2G Stravius  recoll-

• Les bulles des papcs Jean XXII en 1 3 1 6  et Callixte 1 1  en H5ö établil'enl ccl le 
picuse pratirlUC dans toute la chrétienlé. V Dii:l. ltist. des cllltes relig. e/ablis dans 

Ie monde, vol. I 1 ,  ct Ie grand Répel'/oire Ill/iversel des sciellces ecc/ésias/iqlles, ]J  46 .  
Le chapilre de Tungres 3Wl'OlIra la fondalion faile par I c  plélJan Jean I c  1 9  sC! ' t .  

1 � 38. V .  Archives de I'église, registre n° 5. ro 2. 

, V .  Archives r le I'église, rcgislre n° 8 ,  10 3 7 . 
• V. ml1me regislre, fo 40. 
, V. Archives de I'église, rcgistre nu 8 ,  ro GG. 
5 V. Archives d e  I'église, registre 11° 8 du calalogue, fo 80. 
G V.  ArclJ ives de I'église, registrc 11° 7 7 .  

1 V .  I c  même regislre , in medio. 
8 V.  Archivcs de I'église, fl'gistrc n° 76,  f0 1 ° .  

" V .  Archivcs de I'église, regisIre n °  78 d u  catalogue, (0 1 0. 
J O V. OIêmes archivcs , rcgistre n° 79. 

" V .  Archives de I'églisc, rcgislre n° !l2 du catalogue. 
, .  V.  Ardlivps de la ville : lleyisler mor/ UOr1lIll . 
" Barlhélemy Slravius naquil 11 Looz vers 1 GOD , de Herman Strauvsn ct d 'ÉlisalJclh 

Honinx. 
" V.  Archives tic I'églisc, registres nos 8 1 ,  82,  83 ct 8·t 
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struisit en 1 03 1  la maison pastorale, donl la it la colléöi.t1e II ne chape ' c l  
mourl l t  e l l  1 0G8 v iclime de SOli dévOllcll1e J l t  2 .  

1 7 .  DAN I t;L PETERS , ql l i  slIccéda ;\ ::; t ravi us , cu t 1 1  sOlltcnir u n  I'ro�ès cO l l t re  
!'Iicalas Greyer I J l l i  avai t  élé UOll1lllé par  Ic chapi t re . 1 1  triolllpha  de SOli 

compét i teur c t  mOlirut à Tong-res Ie 31 aoi,t 1 708 3 .  

1 8  . .l ACQUF.f; B UEGKEN , l iceneié en théolog-ie q u i  l u i  succéda , flit. en 1 70Q 

Ilommé curé de Ste -Gatherine ;\ �Iaestricht et chanoine de St .-::;crvais. 

1 Q .  L.\�H l E [\T GEULE�L\�S ' succéda it Jacques I1llcckell . J I  mourut Ie 31 octo

hre 1 Hl et fut rcmplaeé pal' 

20 . LÉONAIW KARFS , suhpléhan de Tongrcs, Gelu i-ei 1110urut Ie 1 2  .Î u i l lct 1 7ft.'2.  

2 1 . P I E H I\ E-DolI I N I Q C E  J A:\SE:'-I de Tongrcs lui succétla la mèlllc anllée.  I I  

avait  été sulJpléhan et curé de \\ïtloie .  la nsen mourl l l  C I I  1 7 W , 

22 . R EG N Jl m  VAN I l EnGK fut nommé ell 1 7GO . Brisé par l 'flge et i l l l ,abilc it 
rcmplir les devoirs de sa charge i l  uOli l la sa démissioll ell 1 707 cl lIlourut  

il Tongrcs Ie 30 octourc 1 700 . 

23 , SOli neveu REGNIEn VAN I l EnGK , 11é Ie 22 févricI' 1 733 it Gró.1 lld-.Iamine , 
curé  dc Rixingen et snbpléhó.111 de Tongres , Ic rempbça en 1 707 . Ge 

fut Ie dernicr pléban de Tongres . GOlldamné il la déportation , il fut 

obligé de  se cacher pendallt la tOlll'lllcn te révolut ionnairc ; mais aya ll t 

outen u sa mise sous surveillance , il s'el11pressa de revenil' au près de son 
trollpeall. I I  parv i n t  à sOllstraire les ornements  religieux à la rapacité des 

inspecteurs franç.ais, empècha la ven te  d il molJilier de l'é�l ise de St .-Jean 

ct  racheta cel u i  de I'église de St .-N icolas qu'on venait de couvert i r  l' n 

temple décadaire , G rtlce à ses cfl'orts  pcrsévérants , Ie domaine resLitua l a  

plu s  grande part ie des biens dcs églises d e  St .-Jean el  de Sl .-Nicolas. 
Eu 1 804 i l  lJénit Ir, nOllvcau cimetière , é tab l i  conformément à I 'art.  2 du 

décrct d u  23 prairial a n  XII ,. c t  mourut curé de  Tongres Ic 7 srp

tembre 1 808 , 

2 '1-. J EAN-N lcOLAS LEXIS . l Ié à �\aestrich t ,  ancien rcligieux dil couvent  des 

BegganIs de cette " ilIe , Ie remplaç.a e n  1 809 . L'envie et  la jalollsie Il l i  

susci l èren t de n o murellses d ifficul lés qu'i l  par v i n t  it vaiucre par la patience 

e t  la uonté. \ l  mourut à Tong-res Ie 22 octobre 1 836 . 

2G . �1 . J EAN-LÉONARO REINARTZ, né il WJllbach (Limbourg hollalldais) Ie 

, V, la description des chapcs, na !J . 
On conserve encore à la maison pastorale Ie [llJl'trait de cel homme d évuu'\. 
Voici ce qui sc trouve marqué SUl' Ic rcg-istre des morts arr,\s l'illscril ' l i ')1l d i l  décès 

de  Peters : /leue[atlol" omnium sCJllIllllS est in ect"iesin S" Joho/wis. 
, Cl! flit par ses suills 'luc Ic pare Clémcul XII apprUllva, en t 7 3G , l'étaiJt issrml'ol de 

l a  confrérie du  St. -SacrcnlCut dans I'rgtisc de N . - D .  V .  Ardlivcs de I'églisc, rcgistre 
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23 j u il lcl 1 806 , orrlon llé  prèlre en 1 830 , v icaire ruis cUl'é de HOII IHcm

S t . -Gel'laGlIC , ful nommé doycn de Tongrcs Ic 8 �ovemiJre 1 836 et  

i l ls lallé Ie 2 1  déccmbrc de la même allnée ' .  

'1'0115 les ccclésiasl i q llcs d ll canton allxqllcls s'élaicnt associés les halJilan ls  

de Tungres et  dcs ellvirons c(:lébrèrcnt Ie 22 mai 1 855 Ie j llbilé de 25 <Ins 

de pl'êlrise et  Ie 3 j u i n  1 862 cclui de 25 an nées de décunat dc nolre 

respcclaule pasteur • .  

1)° 1 7 5  d u  calaloguc, f" 3.  Voic; Ic chronogramme cOOlposé pour e n  conserver Ic  souvenir : 
CONI'IIATEIIN ITAS 

SACIIOSA�CTI SACII,\M ENTI 

zELoso l'ol'lJLI TO.�GRENsls CONCUnsU 

EXURt:lT. 

, Uil arrèlé rnyal du 26 décembre 1 838 élcva la cure de la 2e clasgc it la l ere. 
, V. Jllbel(eest van den wel-eerweerden Iieer J. -L. neinw"/k , pilsloor-deken 

Ie Tongeren,  gevierd oJ! dcn ;:; jun!} 1862 , gevolgd van de (eest rede , uitgespro

kelt duor den lleer L. nl/bell". Tongeren , 1 liG3. 



L E S  

MERCENAIRES DITS llRAllANÇONS , 
A U  M O Y E N  A G E .  

NOTICE 
P A n  M. P .  HENRARD , 

M E M ll ll E  T l T IJ L A I Il E  A Il I\ U X E L L E S .  

------�I------

L'obl igation d u  service mi l i ta i re était I ' u n  des caraclères fOI1-
damenlaux de la féoda l i lé .  Sa durée , i ndéflnie sans doule dans Ie  
pri ncipe , n ' ava i t  pas lardé à êlre l im i lée par  des usages fondés 
parliculièrement SUl' la pauvreté de la pelite noblesse , et bienlót 
i l  avail é lé de règle que les fie rs ordinaires n 'ob l igca ienl à servir 

que pendant une période de quaranle jours , l es fiefs de cbeva l ier 
ving l  jours cl l es fiers de baubert dix seu lemrnl l .  Le royaume 
de Jérusalem , v u  sa posi lion parlicul ière , formai t seu l une rxcep

tion : la durée du service y éla i l  d 'un an 2 .  
Lim i lé par I e  tem ps , I e  service m i l i ta ire l 'é ta i t  aussi par l a  

d islance ; certains vassaux n e  devaien l su ivre leur scigncu r qu 'à  
une journée de marche de leur fief , d 'au lres à mo ins  encore. 

I DUCANGE, Ji'eudum mili/ife. 

, A8sises de Jérusrûem, c. 230. 

Commissaircs rapporteurs : MM. Ie gén6ral GUILLAUME et A .  PINCHAIIT. 
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1 1  deva i l  résu l ler nécessa iremenl  d e  ces res t r ic l ions I ' impossi b i l i t é  
maléricl l e  de  len i r  campagne ; o n  pO I l \'a i t  fa i re une  expéd i l io n  , 
surprendre u n  ckHeau , ravnger Dn e  ['eL i le é lc ndue de pays , i l  
éta i t  à peu près i l ll possib i e  d e  len ter u n e  conquète o u  mème d'as
s iéger une v i l l e .  

A la véri lé , les vassn ux conse n la ien t  I'réquemment à prolongel' 
l a  d u rée d e  l eur  service à la contl i li on  d 'è tre i ndemnisés par unc  
solde ou par  Ic bUl in ; ma i s  l a  grande quant i té de servi tcurs , 
souven t  nou combnlta n ts , qu ' i l s  emmena icnt  iJvec eux exigea i t  pour 
son e l l lrc l inn dcs [rai s  considérables don t  Ic payement , parfo is  i rré
gu l i e r ,  a !l1ena i t  des mécon l en tcmenls  q u i  sc lraduisa icnl p resque 
l oujou rs par la déser l ion d e  gen s  q u 'aucune ob l igalion féoda le n e  
re lnna i l  p l u s  sous les armcs . 

Aussi les pr inccs préféra i en t- i ls , pour leurs exped i l ions d e  
l ongue hn le ine , fai re mnrche à mo indre pr ix avec des nvenlu r iers , 
sortis pour la p i npart des  rangs du  peu p le , poussés dans la carrière 
des a rmcs par l 'absence de sécur i l é  résu l lan l  des querc l les j our
na l ières des barons el q u i  embrassa i en t  a vec la mème ind i fférence 
lou les l es cau ses pourvu qn ' el les oft'rissen t  b ll t i n  e t  p roO ls . 

Les provinccs helges , en proie dans lou le leur élendue a u x  
désordres créés p a r  d e s  l u l l es  q u ' à  s o n  éternel honncur  l 'Église 
avait essayé de rcslre ind re à I ' a i de  de tl'èves ou de pa ix de Dien 
qu i  s'étend i rcn t  bien lö l  a u  resle de la chrél ien lé , ava ient de  
bonn e  heurc fourn i  de ces  so ldats , renommés p::mn i l es  p l u s  va i l
l an ls et qu i  avaient élc por ter a u  l o i n  l eur humcur hala i l. leuse . 

SatJs rnmon ler  p lus ha l l t  que  Ie X l è  siècle , on avai t  vu dès 
1 0 '1 7  Toslig , frère d u roi snxon Ha rold , lenler la fortu ne SUl' 
les cólcs sep lenlr iona les de  [ 'Anglelerre aver dcs a vcnlu riers 
rassemblés en Frise , en  1 1 01 l a nde el en Flandre t . 

, I\OGEIll DE 1I0VED�N , ,llll/ales, p. HS; apud nemln allglit. s�ript. ,  éd . Savile. 
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Qlland G u i l l a u l1 lc-le-Conquér;-t n t  ava i l  fa i t  I ' u b l icr  son ban de 
gucrl'c dans I cs prov inccs voisincs de  NOl'lTIJndie , o ffran t  une  for[e 
solde et Ic pi l lagc de l ' Anglclerre à [ou t homme robuste et de h a u l c  
ta i l l e q u i  voudra i t  Ic scr v i l' de  l 'épée , de la lance ct de I ' arba lèle ' , 
i l  en (� l a i l  C ll core venu U il  grand nombre t ics Fla nd rcs. Pa r m i  ceux  
qu i  sc  l i ren t  remarquer d ,i I1S  ce l le  cxpédi l ion , l es anna l i stes nous  
o n t  conservé les noms de G i l b e rt de Caml , q l l i  é l a i l l ' u n  des  com
m a n d a n ts d ' York quant! ce l le \' i J k  fu l reprise pa l' les Da l lo is  venus  
sous  les ord res d u  fl i s  c t  d u  frère du  roi  Swen a u  secou rs des Saxons 
( 'lOGD) 2 , de Dreux I3ruère , qui cu t  en  parlage loute I ' i l e  fO l'mée 
pa l' l ' Océan et lcs r iv ièrt 's à la poinle la p lus  or ienla le de I ' York:sh i re 
c t  épousa mème u ne parenle de G u i l l aume :; , de Ghe rlwud e n fi n  
q u i  porta I c  premier I e  n o m  de Comic  dc Chesler 'i , 

E li '1 088 , sous Ie règne de G u i l l a u l llc- Ic-I1oux , parmi  les 
aven turiers l Iorm:1 I1ds que Bober t  fl l s  d 'Aymon i n lrodu is i l  dans l a  
v a l lèe d e  G lamorgan à l a  fa\'eul' d e  l a  gucrre civ i le  q u i  ava i t  édalé 
eh ez les Gal lois méridiona u x , on remarque les l loms de  I 10bert de 
Sl-Quenl in  et de Jean Ic Flamand " .  

P lus  lanl elleore , pendant  les guerl'CS quc quelques gen l i l s
hom mes normands firenl à G u i l laume- l e-I1oux ct à l Ienr i  lel' , e n  
faveur  d e  leur frère ai llé  Hobert , u n e  grande C[ uan t i lé de F lamands  
passèren t  Ic détroit a ppelés par  I ' u n  o u  I ' autre des  deux parl i s  
S U l' l a  promesse d 'ètre largement  réeom pensés pal' l e s  domaines 
pr is SU l' les Ga l lo is  o n  les Normands vainc.us ; ct  quand , sous 
H e n r i  Ier ,  n ichard comic d ' E u ,  en Normand ie ,  conqll i t  l a  provinee 
gal l oise de Divet ou de Pembrocke , ce furent  ses aux i l i a i res 

, OIlDEHIC VlI'AL , p. 4% et HUMAN DE I\ou. 

, Chrono Saxon , GWSON , p.  1 1 4  . . 

, /iugda/e's /mronl/!Je , p. G O .  - Mo/w.,I .  !tn(Jlic . , 1 1 , p. 1\l6. 
, OII Uf:IIIC Vl'r.-\L, iJ 5:l:l.  - T I I I F.I\I1 Y , llisl. de la cOl!lfucle (l'll !1!)lderre, l iv. IV .  
, ClIl/lbriwl llioyraJ"'1J , p .  H l? ,  t iv .  Vi l t .  
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namands C(u i , à cause de son adresse à l i rer  de I ' a rc , l u i  donnèren t  
Ic S ll rnom de Strongboghe resté héréd i ta i re dans  sa fa m i l ie I .  

A celle époqur. done ces aven t u riers formaient  drj à un corps , 
i rrégu l i er sa lls doule e t  peu disc i p l i n é , mais rl i s t i nc t  des au t res e t  
très-no lll b rcux pu isque Ie  surnom qu ' i l s  donnen t  it l eur chef ct 
qu i  pré"au t  b i  en qu 'apparten a n t  à U lle l angl Ic étrangèrc à cel l e  que 
parle I c  noble Normand , esl adoplé par lu i : baplême popu la i re 
qu i  l u i  est une assu rance de  la fi dé l i t é  de  scs parra i n s .  

Cependan l  ce  ne son t pas  encore là  , dans loule I ' accept ion d u  
mot , des mercena i res ; c e  son t  p l u tot d e s  colons corrl'l l léra n t  en 
solda ts  la lerre SU l' I Jque l i e  i l s  von t  s 'élab l i r , l u l t an t  sans ces sc 
pour la con server et lrilnsmeltil n t  à l eurs descendilnls celle Iwbi
lude des armes qu i , près d ' un s i èc le plus lml ( t I  1 70) sous l�s 
ord res du pet i t- fi l s  de Hichard Strongboghe ,  il près il vo ir fili t  d'eux 
les il l l iés u t i les cic Dermot , fi l s  de � Iorrog'h , roi cl u  lcrr i lo ire de 
Leinster cn Ir lande , les conduira à l a  con<]uète de celle île ':! .  

�la is i l  n 'en est plus de  mème des bandes que nos prov i nces , 
déjà  illors si riches ct s i  peuplées :5, fournissent bien lót en gril il d 
n omlJre c t  qu i  ilbandonnent  Ie pays pour  a l l e r  sous I ' u n  ou l ' au tre 
chef se mettre à la solde des é l ra ngers. 

En  1 1 39 , dil ns  la l u l te qu i  ée la te e n  Angletet're en tre Él icnne 
de Chilrtres , proclamé ro i  I e  26 décen:bre 11 1 37 , c t  I 'empress 
Ma th i l de , les bandes qu i  soulienn e n t  I ' u n  ct I 'au tre pilrt i  et don t  
Gu i l l aume J 'Ypres , /l Is na tu re l  d e  Ph i l i p pe frère de nobert 1 1  
comte de Flil l ldrc , est l ' u n  des chefs , sont en gra nde part ie com 
posées d e  Bretons e t  d e  F lamands 4 ,  que les il nna l istes dépeigne n t  
comme des loups afTamés. El les fu ren t  l ongtemps Ie sou t ien I e  p lus 

I G I IIALDUS CA�wnENSIS , /tilléral'. Wallice, 1 ' . 7 2 4 .  - Au,;.  THIEfiIH, l i v .  V I l I .  

, G I IHLDLIS C.�MUIIENSIS, flibcl'Ilia e.'Cpll(]/Iata ; Camricll , AI/g/ica , IIibemica , efv . 

pp .  760 et 7 6 1  ( V .  AI:G. T I l IEII I IY,  \ iv. X ) .  
3 SCGEII , Vila Llldouil:i Crossi ; OOll DU\'QUi:.T, t .  X I I .  
, Cllrr eIJallll' a d  c u m  a b  omniulIl l(enerum mii ll ibl Ji  et a levis Millal lll'm liominiblls 

nwxime' l "e ex Flallllrià et Drilannià (Ap. Scriplorcs I'cmm (mncica m m ,  t .  XII ,  p .  23). 
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énergique tlu roi É l ie n ne , el :l près Ic haLa i l le de Linco ln  ( 1 1 4 1 )  
or'! I ' empress eut  l a  victo ire , Gu i l lau rne d 'Ypres avec ce qu ' i l  pu t 
e n  ramasser con t inua  l a  guer rc c t  f i t  remeltre Él irnne en l iberté. 
La province de [(ent lui fut donnée en récom pense , et p l nsieUl's 
de scs compagnons sortis des derniers ra ngs du peuple d u ren! à 
l eur  va i l lancc des l i tres ti e noblesse : a insi G i l bert , fi ls dt) Walter ,  
fut  créé comLe de Lincoln 1 et I e  Flamand Théobald dev in t  Ie  fon 
daleur  d e  I ' i l l ustre maison d e s  Douglas d 'Écosse 2 . \1ais à la  morl 
d ' Él ienne , Henri  d ' Anjou , en prenan t  possession de l a  couronne  
( 1 1 54.) se  l�iÎta de fa i re qu i tter l 'Ang'leLerre à tous ces élrangers 3 ; 
à l eur  a rrivée sur Ie cont inent  i l s  a l lèrc n t  gross ir  l es rang-s des 
mercena ires COnl1 LI S  sou s Ie  nom de  llrabançons el qu i , parl a n t  la 
même langue qu'eux , é ta ient  en quclque sorte leurs com patriotcs . 

C 'esL \'ers Ie m i l ieu d u  X l l c  siècle' que ces derniers avaic i l t  
com lllellcé à se fai re connaitre.  Sa ns dou le bien des causes avaienl 
conco l l ru  à 1:1 farmatian de ICl I J's ba ndes : les débris de I 'expédi t ion 
d 'ou t re-mer el  les v iel imes des gTandes i nondat ians qu i  chang'èren t  
s i  souvent  à celle époqlle l a  con figurat ion d e  no l rc l i l laral y a ppar
Lèrent  l e u r  con tingent , mais  a ucun de ces fai ls généraux n e  donn e  
I 'expl ica t ion  d u  n o m  particu l ier  qu'eHes porlent  e l  sous lequel  cl les 
sc rend i re n t  célèbres entre tou tes dans I 'histo ire .  

C e  n o m  d e  B/'obançon qu i  apparaîl a lars p o u r  l a  première foi s  
a yec  l a  sign i ficat ion de mercena i re , à l ' excl usion de ce lu i  de  
Fla mand j usCju 'a lol's génér: dcme n t  donné  a u x  soldats d e  celle 
espèce l evés dans nos provinces 4, prouve évidemment fI ue ce 
fl l ren t  les habi tan Ls du  llraba n t  q u i , au moins à I 'origi n e , en 
fou rn i renL  la p lus  grande part , et c'est aux événements don t celle 

, HEAIINE, Liber niger Scaccal'ii, vol.  11, fol .  39!J. 

• VAN BnUSSEL , !list. rilt commerce et de la ma1'Ïne en lJelgique , t. I ,  ". 1 55 .  

Voir aussi SUf Guillaume d'Ypres la Notice du ehanoine DE SMET , dans I e  tome X V  dcs 

NOllveallx mémoires de l' Acndémie royale de lJelgiqlle. 
J WALT. HEMINGfOHT , liIJ . 1 1 , c. 1 ,  ad anno MCLIV . 
. \ Notiçe SUl' GuilI. d' Ypl'es , p, 5 .  
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provincc fut Ic théàLrc 11 ceUe l\pOqUC qu ' i l  fau t  dcmanJer les 
causcs dc  leur forma lion . 

Or , parmi Ct� U X  qui remplissen l  ce l le période si obscure cncore 
d e  nolre histoire n a tiona le , deux su rtoul nous paraissen t  y avo ir 
contribuó tout pa rticul ièrement  : l a  guefre de Grimbergen ct 
l 'hÖfésie de Tanche l i n .  

La  qllerel lc qll i  avait édalé en tre Godcfroid-Ie-Barbu c l  les 
l3erthoud , à propos du  rcfus de ces grands feuda[a ires de rendre 
hommage au due de I3raball t  pour l a  seigneurie de Grimbergen , 
Il 'était pas cncore apaisée lors de  I 'avénemcnl de Godefroid l i l  c l  
depuis vingt a n s  que d ura ient l e s  host i l i tés • Ia misère el i a  mort , 
, d i t  Ic rcl igieux d 'Amighem conl inuateur d l� Sigebert de Gem
, bloux · ,  s'éta i t  répanduc comme l Ine mabdie conta;;-ieuse SUf la 
. seigneurie de Ma l ines ct Ic pays cnvironnant .  • Tour  11 tou r  
ru inés p a r  l e s  deux parlis , les labonreurs qui lta ienl Ic sol qu ' i l s  
<lrros<l ient en va in  de leurs sueurs , la issant leurs ten'cs incul tes 
ou , pou!' résister 11 I ' oppression , sc constitua icnt en ba ndes a !'mées 
dont les rcprésa i l les dcvaient nécessa irement dégéllérer en bri
gandages . 

Après l a  deslruclion de  la forleresse dc Grimbergen (1'1 54.) ,  qui  
lermina cel le guelTe dont Ic fait principa l ,  l a  bata i l l e  de Ransbekc 
( 1 1 4  7) O lt GodefroiJ J I J  assista dans  son berceau suspendu ü U il  
a rbre , e s l  cncorc con lroversé 2 ,  Ic Brabant recouvra pour quelquc 
l emps la pa ix c l  l a  tranqui l l i té ; mais bicn peu de ccux qnc ccs 
Lrouules prolongés ava icnt déslt a uitués L1 u lrava i l  relevèrent leur 
chaumièrc incend iéc e l  retournèrent à l a  charme ; un is ct les a rmes 
;1 l a  main i l s  s 'étaient faits Ics égaux  de leurs oppresseurs j i l s  
reslèrenl e n  armcs . 

, Ad an . MCLIX. 

� Vuir Examen crilique de& (lII!;Îells mOn Ulllellts SUl'  lesqucls les hislol'iells olll 

(owlé Ie l'écil de lil Ijl/are de GrimbCl"yell , par I,' c l ,a lluine !JE SMET, Mellwires de 
I 'Acatlélllie , t. XY.  
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D'aulrcs v i e l i mcs , ecl lcs du fana l ismc rcl igicll X , é l :t i cn l  vcnucs 
se jo indrc i \  cux . A u  CO llll11 CnCcmcnt  du XIle  sièclc , vers 1 1  OG , 
à la r,1\'l�lI r d u  schi slllc qll i  ava i l  écl a té  dans  l ' Égl isc , l ' hérés iarquc 
l'a nch e l i n  ou  Ta ncl l C lm  qu i  sc p rétenda i t  fi l s  de  Dieu , n ia i t  la  
présence rée l l e  de  J . -C . dans  I 'Eucha r ist ie c t  JéclamJ i t  sur l ou L  
conLre la h i é ra rch ic ecclési asl ique ct la percept ion  de l a  d ime ,  ava i t  
cn l ra iné  11 sa sui te lI n e  gr�lI1de  I11Jsse de  pcuV le  non  seu lcmcnl  11 
A Il\'crs ou  i l  a \'J i l  com mencé ses p réd icJl ion s , mJ i s  dans  I e  cl iocèse 
d ' U l rrch l , Ic Braba n l  cl mème l I' S  Fla n d res.  

H a n n i  e n  1 1 '1 5 pJr  I c  d uc dn B raba n t  e t  pCI l  de  jours apri:s 
assassi l lé p a r  un prètrc , Ta nche lm ava i l  cu pO l l r succeSSC l l r  Ic  
moine défroq l lé  Everw:tch l' r  c t  Ic  forgeron �lanassès , qu i  con l i
n uère n t les p i'éd ica l ions jusqu'en 1 1 24 .  A cel le époque sai n l  Nori Jert  
el douw re l igieux de I ' ord re dcs Prémon l l'l's , q u ' i l  vcnJil  de ron
der , ru rcn t  a ppclés it Anvcrs , c t , • en moins  d 'un a n , d i t  II n 
. h islorien 1 , i l  cut  rJmené :JU berea i l  de l ' Ég l ise lous les 

esprits rga rés , ct I ' hért\sie sc t rouva si  com plétement  ex ter
m i nér. q u ' i l  n ' e l1 cst  p lus  ques l i o l1 dt\sorma is  dans  I r.s a n na l e s  

• anversolscs . • 

En réJl i tt\ I ' hérésie ava i t  si pen c1 ispJl'u  que  tren te-cin fJ Jns  
p lus  tarel die  é ta i L  encore préchl)e 11 Cologne avec é loquence pJ\' 
Mnol tl , H a rsi le cL Thicrry.  Eghert , abbé de Schonau , envoyé 
pour les ródll i re J U  si lcnce cl n ' t\ tan L pas parvcnu 11 les convaincre 
de  leur errcu r , les l i v ra au bras sécll l ier  qui les  condamna au 
Lüch r r  :J .  

Oa ns  I c  B raban l ,  les d isci p lrs d e  Tanchel ill ava ienL  SJI1S doute  
1': I'é soumis  11 la mllme j l l r i d ict ion , c t  pcrsécu tés , bann is  COIll IllC 
leu r cher , i l s  avaicnL  d tl q u i tte!' l eur  pJlr ic .  Quelqucs-uns pcul
Nre a l lèrcn l  colon iser  l ' A l l cmngnc ; d ' au l rcs plus nomureux sc 
réu n i ren l  ü ceus ql le la  misère ava i t  voués au ur igandagc .  

, EUG. G,:NS , llisloirc de /a llille d',ll1ver.�, p .  38.  

, D .  C,\LMET, llisloirc de Lormine , t. 1 1 , 1 ' .  510. 



- 4·2 3  -

Celle doub le  or igin e  se m a n i fes le  pa r l es  n oms de cotercaux e l  

oe noufiers que  ces bandes  por lèrent  b ien lóL concu rremnwnt a vec 

cel u i  de  I 3 ra lJ an�ons  c l  pa r l e u r  condu i te  à 1 'L\ga rd ou  c lergé . 

En e fTet , parlol l l  oü d ies por lent  lel ll's dévasl.a l ions , ce so n t  

par l icu l ièremen l l e s  prètres e L  l es  moines q u i  dev iennen l  I t! u rs 

v icl imes . •  Ces p i l l a rJs , l a rrons  i n fàmes el excommlln iés , d i t  

· I a  Chronique d e  SI-Den i s  1 , grand do l cu l' fa isaien l , ca l' i l s  

· a rJaicnL l e s  monas tères et  l e s  ég l i ses e l  lrai na ien l après e u x  è s  

· l iens  les prèt rcs e l  l e s  gens  d ' égl ise . •  Et plus  l o i n  encore , 

c l l e  les appe l Ie  • ramas de robeu rs el pi l l a rs q ll i  a rtbient  l e s  

• monaslóres cL fusl iga ienL  les c 1 crcs . •  Tous l e s  écrivains  re l i 

gieux r 1épeigne n l  l e s  llrabançons a vec les  mèmcs cou leurs c L  I e  
3c conci le  d e  LaLra n , les assim i l a n L  a u x  A l bigeois , les ar.cuse Je  

sc condu i re comme des payens ti l ' ó3ard des  chrél iens dont  i l s  

n ' épa rgnenl  n i  l es  égl i ses , n i  les monaslères ,  n i  I ' age , n i  Ie  sexe . 

Tan ló l  à la so lde de l a  n ob lesse féoda le , l a n l u l  comba t t an L  pOl l \' 

l e u r  propre com pIe , i l s  é la i en l devel lus u n  néau pou r l ' l�urope 

cen t ra le , quand vers 1 '1 G4. ,  ti l a  persuas ion du  c 1 crgó , Frét lér ic 

Uarberousse , Lou is V I I , I e  duc d e  Lorra i n c , Ic com tc de Cham
pagne eL U il grand n ombre d 'é"èques  eL  de nob les sc réun i renL  à 
V;Jucou leu rs pou r  s ' en lendre  a G n  de l es anéanl ir .  Un lra i té  fu L 

signé pa r I ' cmpe rc u r  e l  I c  ro i  dc Francc , par lequ e l  i l s  s'eng'a

gea icn t  à poursu ivre , chacun SUl' son tcrri t o i rc respccl i f , les 

Br;Jb;Jn�ons , cavaliers ou {a ll tassins , sauf ccux C[ u i  s'é la icnt  
Im riés SU l' l es  l c rres d e  que lques  seig'neurs ou mis  à l eur  so lde  

avan t  l a  conycnli o n . Math ieu  de  Lorra ine c l  l I enr i  d e  Troycs se  

porlèrcnls gara n l s  d u  Lra i té , l e s  évèqurs I ancèrenl  I 'exco m m ll n ic:l

l i on SUl' fl u iconque e m p l oyera i L  ces m c rccna i res , c t  les Jlob les 

j l l rère n t  de ra vager ses [cnes d a n s  les q u a ran l e  jours fJ ll i su i v rll i c n t  

I ' a yer l isse m c n l  ? ,  

, T .  1 1 , cl !�p,  ':Z .  
, I J .  �L\lm XE , A m/J!iss. coll . ,  t .  1 1 , rul . 880 t i  ,l I i r . , e l  Bih/. d e  /'ào/e de, 

Cltol le.', t. 1 1 1 , 1 ' .  1 2 5 ct suiv. 
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fiien ne  prouve cependant que ce lraité a i l  jamais reçu SOli 
exécul ion , cal' deux ans p lus lanl Frédéric ava i l  à sa solde u n  

corps nombrellx de I3rabançons , c l  c'est à leur lèle que Chrisl ian 
de Buch , a rchevèque sch ismalique dp, �1ayence , pénCLra à sa sui lt; 
en l la l i e  pendan l l ' au lomne de l1 G6 e l  con lribl la 1 ' ;l I l née sui\' � lI1 le 

11 la ca pitulal ion de l a  v i l le élerne l le  1 . 

Quand , a près avoir échappé �I I ' épidémie qui ravagea son a rmée 
ct emporta scs I 'r incipaux officiers I I ' emperell r du t  reprcntl re Ie 
chcmin de l 'A l lemagne devant les forces que les communes lom 

b::mJes a l l iées en l re e l ll's avaienl réunies conlrc lu i , ce fu l cncore 
: 1  Chrislian tie Buch c l  11 ses I3rabançons qu'i l  dul b conserva tion 

de l a  v i l le de Gè les qui seu le  l u i  rcsla fitlèlc '.! .  Aussi en 1 '1 7 4. I 

en  ren lran t  en l la l ie par Ic mont  Cénis , son ll rmée élai l-el le 
composée en mlljeure parl ie de B rabançons auxquels s 'éla ien l jo in l s  
u n  grand 1 I0mhre de Flamal lds 3 et  de Liégeois que l es  sllccesseu rs 

de I ' évèque Henry de Leycn , 11 son exempl e , envoyèrcn l  au sccours 

de I ' empercur 4 .  

J I  n 'éla i t  pas seul du r,;sle à employer ces bandes : e n  H 0 6  

Gui l l aume de Chàlons en cn lretena i t  óga lemenl (; j mais c e  fu ren t 

SUl'lout les rois d'Anglelerre qui , en  les p renan t  à leur service , leur 
donnèrent une énorme exlension c l  l es { i ren! sc décupler .  

Henri-Ie-Jeunc , cou ronné roi par I ' t'!vêque d 'Vork pelllian t  la 

v ie  cl pa l' les ardres de san père Henri I J , qu i  ava i l  semblé par 

, MOilE�A . p. 1 1 45 .  !lraiben",ones q u i  crant ftJl'tissimi . . .  
• AWI':llT STAD . ,  ad anno 1 1 72 : Cum /Jravanlinis pel' Lombardiam et Thusciam 

omnia uepopulans. 
, nO�lU,\LO , ChI'OIlC.,  p. 2 1 20 : " ' "  collt!cLa magna multiludillc 1Il'ebi/iol/unt ct 

amaliol'um conducliliorum mililulll , l I aii polenter intravi l .- Vi/a A /ex. 111 , p . .  1 G ::I D : 
" Ilabebat enim circa se IlllllLiLudincm copiosam barbaric::e gcn l is , �UOg de Fl3l 1dria el  

al i is  c:ircumposilis locis elegeral » - V.  DE IIAI!LLEVILU: , /Iis/oil'e des l:ommUlIes 

lombul'des, t .  1 1 , l iv .  1 1  , cltap. 1 1 1 .  
• CIIAP�AYII.Lt: , v o l .  1 1 ,  p .  1 05. 

, Grande eltl'olliqllc de FI'{/Ilcc. l l ist. d e  Francc , t.  XII, p . 205. " Li Cuens CuillalJme 
Je Chilions , . . .  asscllllJla gra nt pople J'une gent ' l UC o n  apcle Urabal�çons. " 
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là vou loir Ie mellre SUl' Ie mème rang que l u i ,  mais ne lu i  accorda i t  
en défi n i l ivc que  de  vains honneurs sans aucu n  pouvoir , avait voulu 

hàter la prise de possession réel l e  de l a  couronne d '  Angleterre et 
en 1 1 83 ,  aidé de ses deux frères , nichard comte de Poit iers et 
Geoffroy comte de Bretagne , a uxquels s'étaien t  jo ints Ie roi de 
France e t  Ie comte de Flandre ,  i l  s'éta i t  révol té contre son père 
et ava i t  e n traîné dans sa cause une grande quanti té de barons 
que leur haîne pour Henri 11 lui avait donnés pour a l l iés . 

Cel u i-c i , pris au dépourvu e t  ne pouvant rélln i r  au tour d e  l u i  
qu ' u n  pe t i t nombre de vassaux restés fidèles , appel Ie à son a ide 
l es 13rabançons I .  1 1  en rassemble j usqu ' à  20 ,000 en Normandie 2 .  
A l a  tète de 'l O ,OOO d 'entre eux ,  i l  marche sur  I e  roi de France , 
I 'a t te in t près de  Verneui l , massacre son arrière-garde et l 'obl igc 
à traiter " ;  rejo ignant ensui te I ' a ut re parlie de ses trollpes qu i  
ava i t  pénétré en Bretagne , i l  meI  l es Bretons en déro ll te e l  les 
force à s'enfermer dans l e l l rs ch ûteallx  e l  dans l a  vi l le de Dol qu' i l  
prend e n  qlle lquès jours " .  

Après avoir essayé d e  concl u re l a  paix à Gisors , i l  marche avec 
ses Brabançons con lre son fi l s  Richard qui s 'éta i t  je lé dans Ie 
Poi lou et l 'Angoumois , s 'empare de Sa in tes ,  de Tai l l ebourg , e t  
dévaste tou te l a  frontière d u  Poi tou . Puis sur I ' avis qu' i l  reçoi t  dil 
passage en Anglete rre de Henr i- Ie-Jeune et du comte de Flandre 
qui se sont a l l iés au roi Gu i l la ume d 'Écosse , i l  s'embarque a vec 
ses mercenaires 11 HarOeu r , d escend dans son royaume , su rprend 
e t  écrase ses ennemis qui trop s u rs de l a  victoire ava ient  éparpi l lé 

leurs forces 5.  

, I3ENEDICT PUnOnURG , apo  script.  rer. gallic. et {1'Ullcic. , L XIII .  p. 1 55. Brauan

ecros suos , de quibus plus creteris confidebat . . . .  
, ROGEll. DE HOVED. , p .  53i : Viginti millia Brahanccnorum qui fidcli";r servie-

runt iIIi. 
, GUll" NEUBRIG , l i b .  1 1 , C. :18 et BHOMPTON. Ch/'on. (Wil 1 1 73 .  

, G U I L  NWBRIG , lib. J 1 , c. 2 8 ,  p. 2 0 4 .  ÉJ .  Hearne. 
• GUll" NEUDRIG ,  l ib. 11 , c. 20. - OOM 13ouUUI'.T , t .  X I I I .  

XX1 1  
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1 1  repasse ensui tc Ic détroit asse7. à tem ps pour forcer Ie roi 
de FranGe et Ic comtc de Flandre à l ever Ie siége de Rouen ('I t 74) , 
ct bientót a près obl ige ses fi l s  à demander la paix (30 septembre) . 

Comme on Ic voit les handes brabançonnes sont devenues de 
v(:r i tab les ::trmées . Oe leur orig'i ne  i l ne reste p l u s  r ien que I e  nom , 
c t  encore lend- i l  à dispara i lre devan t  cel u i  p lus général de 
routiers 1 Ou de co[ereoux 2 , qui s ';l!lrcssai t égalemen t  à tous 
I t's mcrcenaires de cette époque , Aragonais , Basq l lcs , Navarroi s ,  
�Iai nades (meysncden) ou Tiaverd ins .  

Ce nom de rou t iers dérivc du la t in  1' upla ou  1'uta (paysan ou 
l aboureur) b ien p lus sûrement que du vieux mot français 1'ot ou 
rOlle , troupe . Comme celu i  de  co[el'eau 3 , qui s ign i fi a i t  hab i tan t  
des campagnes 4 ,  i !  rappc la i t  l a  cl asse ou se recruta ient ces mer
cenai res ; origina i res de tous pays , F lam :l I1ds ,  Gascons ,  A l l emands ,  
1 1 1� nnuyers , Brabançons � ,  l a  pl upnrl sont des scrfs qui sr. sont 
a rrachés à l a  glèbe pour chercher la sécu rité c t  l ' i ndépendance quc 

, G U I l  . .  NEClJnIG, " St ipendiaras Ilrauantionem copias , quos rntcs I'ocan t lJ 
• Gi l Gaterel , eil Ilrcbaçons , ce sont deaules, dit  au XIII- sièdc GAUTIIIE!l DE COINSI, 

Jalls s,'s LOl/lil/ges de N,-D" lib, 11, cap. 1 1 ,  2, v. 3 1 0 .  
3 Coterie a longtemps signifié une société d e  paysans tenant des terres vil e s  ou 

roturières ; tenir en coterie se disJit en opposition de teui!' cl fief et cl eens, Colle,·, en 
anglais ,  signifie eneare paysan ; COlti , en wallon de Liége , cultivateur. (Voir aussi 

GANTREL , Alémoil'e SUl' la 1Jart qlle les Plamands 011/ prise cl la eonquête d'Angleterre 
pal' les Nornwnds, - Nouvelles archives historiques , t. JI  , p. 323 ct  sui vantes) , 

• DAi'iIEL, lJistoÎre de la l1l/lice frallçaise, p. UO, fait dériver Ie nom de Cotereaux du 
grand couteau ou colerel dont i ls  sc servaient dans Ic miJi de la Francc, C'cst le contraire 
iJlIi est l'I',ti, Ce nam était en effd usité en Flandrcs ct en Angleterre longtcmrs avallt 

I 'cx istence de ces bandes armécs . (Voir GALO�nT , VÎe cle Cltal'/es - le - lloll , p ,  1 9  et 

JlIonastiCllIII Anglieanllm, t .  111, p .  305) . Dans u n  malluscrit d e  la Bibliothè4ue impérialc 
tic Paris (suppl. Fr . n° 2�89 , fol . 6 ,  vol renfl!flnant un e  vie de S. Thomas de 

Cal/lerbu/'!} par GAIINIEI\ DE PONT-S"-MAXENCE , on trouve que Ie prélat comme 
chance/iel' J'Angleterre : 

De che vaiers vassals grant mesIlies tenei t 
Et Juns et Ii vreislills richement lul' deneit  ; 
Kortaeus et arrh ers et sergalls reteneit. 

, G m ,\LIl C,\\IBR" l iv ,  C .  " Coterclli Flandrcllses conduc t i , )) GAUF , Vos , Chron, 

, . .  ï 3 .  " Primo Basculi , post mol/llm TllCu t onid , Flandrenscs , ct u t  I'tlst ir.e loqllar , 
BraIJansons , l Ianll uycrs , , .  )) 
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leur patrie leur refuse. Dès lors , v i van t  en  soldals , s ' i l s  s'arrêtent 

e 'esl en  pays conqu is , s' i ls s 'al lachent  à la lene c'est à cel le que 
l a  victoire leur a donnóe ; jamais chez eux ces aspirat ions à 

relourner a ux l ie l lx qu i  les ont  vns naî tre e t  ou i l s  l I 'ont lrouvé 

que m isère el tyran n ie .  

Après l a  pa ix de 1 1 74 ,  Henr i  T I  conserva à sa solde une parlie 

de  ses Brabançons à l a  faveur de I ' impot  de GO sous angevins pa r 
fief de  haubert qu ' i l  fit payer à ses barons sous I e  nom de • dro i l  
d 'cscuage • pour les exempter J u  service m i l i ta ire. Les aulres 

fu ren t  congediés e l , obl igés de dcmander au bul in de chaque jour 

leu rs moyens d 'exislence , i l s  recom mencèrent leurs dévasta l ions . 

Prenant  pour ccn tre de leurs opéra t ions quelque chäleau fortitié , 

i l s  s'en servelll comme p lace de refuge et de l il dévaslent tout I e  
pays aux environs . ct  parl icul ièrement  Il)S b iens  du clergé , qu i  ll se 

con t re eux des a rmes temporel Ies et spi rituel lcs . Ainsi , c'esl à la 
voix oe Gérard , évêque de Limoges , qu'en 1 -1 7 7 Adhémar V el les 
poplda l ions  du Limousin marchent cou l re Ie chäteau de Beal lfort , 

s 'en emparen t cl m3ssacren l 2 ,000 rout iers , hommes et femmcs, 

ql l i I ' occupaient I ; ell 1 1 79 ,  c'est Pons , évèque de Narbonne , 
qu i  Iance con lre eux I ' i n terd i t , e t , la même a nnée , Ie concile de 

Latran décrèle con l re eeux qu i  l es emploient e l  les soutiennent les 

peines ecclésiasliques réservées aux  hérétiqucs et accorde la pro
lec l ion de I 'Église et des indu lgences à ceux qu i  les combatlenl 2 .  

�Ia is i I  éta i t d imci le de  réun ir con l re eux tous les membres de 
ce l le noblesse féodale qu i , SUl' une mo indre échel le , v iva i t  de la 

même vie .  Les gTandes gl l erres seldes a vaienl Ic privi lf\ge de fa ire 
cesser leurs brig:l Ildages pendant  qu ' i l s  élaienl  employés comme 
lroupes régu l ières con l re I 'ennemi . Tel fut Ic cas en i 1 8 '1 quand 

Phi l i ppe-Auguste , après s'ètre souslrai t à l a  tute l le d u  com te de  

I GEOFFIlOY DE  VIGEOIS , p .  446 , t .  X I I . d u  Recueil des llis/. de France. - Voir 
Bib/. de l'éeole des CI/rlrtes , t .  1 1 1 , p. 1 23. Les nou/iers all XiI' siètle pal' G i:RAtiD. 

• Co/l. des cOl/ei/es de MANSI , t .  X X I I . cal . 232 , 233. 
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Flandre ,  v i t  ton t-il -coup ce dernier en lraÎner à la révol le ses vas
sallx auxquels il a va i l  fai t  croire que Ie  roi de France vOll la i l  raser 

l eurs chàtea ux I . Inca pah le  oe résist e r ,  Phi l i ppe avai t  a ppelé à son 
a ide Henri I J , qui lui envoya ses trois fi l s  conduisant les fieffés 

d 'Anglelerre ei 1 0 , 000 Brahançons. Quelques succès en  Bour
gogne ramenèrent  b ien lót lIne grande partie de la nob lesse à l a  

ca use du  roi , e t  l a  média t ion de Gu i l la ume , a rchcvêque de Reims, 

suspenJ i t  l es host i l i tés en lre Phi l ippe-Anguste et I e  comle de 
Fla ndre .  

Le l i cenciement des deux armées renJit l e s  Uraoançons à leur 

vie de  désordre . l i s  se répandirent SUl' l a  France en l ière • s'at
t tachant a u  peuple comme une vérilablc vermine " d i t  un chroni

queur ,  enlevant toute sécurité aux relations commerciales el 
obl igea n l  les ma lheureux habilants des campagnes à cherchcr un 
rerugc dans l es  v i l les fermées , qu i  b ien souvent e l les-mèmes 
n ' élaienl pas à l 'abr i  de leurs dévastat ions. 

Parmi ces dern ières, la v i l le  de Puy en Auvergne souffrait 
part icul ièrement de leur p résence dans ses environs. La fèle de 

l '  Ascension voyai t  en effe[ se réunir chaque année dans ses mu l':; 
les nobles et les marchands du pays et de I 'étranger, source de 
bien-êlre pour les  habilanls , source de profits pour les chanoines 

de I ' égl ise ou éta i t  exposée l a  Vierge m i raculeuse , bu t  de ce 
pèlerinage . La peur des rou liers a yant  cOllsidérablemenl d iminué 
I c  nombre des pieux voyageurs , les om'andes s'en ressentirent 

considérablemen t .  C 'est a l ors que profi l an l  de  l a  simpl icité d ' un  
pau vre cha rpent ier nommé Durand , qu i  avait l a  cou tume de  passer 
la I 1u i t  en oraison dans l ' égl ise consacrée à la Mère de Dieu , un 

chanoine eu l  l ' i dée de l u i  fai re nppnra i tre l a  Vierge el le-même qu i 

lu i  commanda de  réprimer les co l creaux ([u i  dévastaient la 
campagne 2 . 

• !I"OUL DK DieET , Imag. IIist . ,  ad anno 1 1 8 '1 .  IJ. 6 1 2 .  
, Gra1ldes clu'OIl'iqlles de Pro1lte , t .  I V .  p .  2 1 .  �� d .  P .  Paris . 
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Durand annonça bientót a u  peup le  la mission qu' i l  avait fl)çUe 
du ciel ; Ie chano ine  se fi t I 'apótre e t  Ic prédica leu r é loquen t de 
cet i l l uminé , Ie peuple crédu le s 'al l acha à ses pas ct hientöt fli t 
fondée la ConfJ'érie des amis de la paix. Au  momen t  de revèlir 
I ' uni forme composé d ' un  chaperon de  to i le b lanche qui leur couvra i t  
l a  lè te e t  d 'une i mage en  p lomb de la Vierge d u  Puy avec 
les mols : • Agnus Dei q lli loUis peccala mllndi , dona 
nobis pacem , • l es confrères promellaient de trava i l I er de lou t 
leur pouvoil' à l a  deslruction des rout iers , colereau x  et 8ra
bançons .  On les compta bienlöt par centai nes de m i l l e .  Phi l ippe
Auguste , a lors en guerre dans Ie 8erry , détacha vers eux 
quelques-uns  de ses hom mes d'armes pour les diriger ,  et eette 
troupe i nnombrab le  ma is i ndiscip l i née se mil en campagne à l a  
recherche des bandes . Dix-sept m i l l e  Brabançons qui se rendaien t 
en  Bourgogne ,  en  traversani  I e  Bourbonnais e l  I e  Berry après 
avoir dévasté l 'Aqui ta ine a u  nom d u  roi d'Angleterre 1 ,  a ltein ts 
par les encapuchonnés , se laissèrent massacrer presqu e  sans ré
sislance près de Charenton 2 I e  20 j ll i l let 1 1 83 : onze à douze 
mi l l e  d 'entre eux restèrenl SUl' Ie terra in .  D'au tres bandes pres
que  a ussi nombreuses tombèrent  eneore dans I' Allvergne et Ic 
Rouergue sous les coups des confrères Je la paix ; ma is bientót ,  
orguei l leux de leurs succès , ccux-c i  ambi tionnèren t  I 'honneur de 
délru i re toules sOl' les d 'abus .  l i s  parcoururent les campagnes en 
prèchant I 'éga l i té a u  nom de l'Évangi le , défendant aux seigneurs 
d ' exiger aucune redevance de leurs terres , aucun trava i l  de leurs 
serfs ,  Cette jacquerie an ticipée menaçanl de prcndre d' immenses 
proport io l1 s ,  les nobles fu ren l  oLl igés de se I iguer à l eur tour pOli !' 
leur fai re l a  chasse . L'année 1 1 84 en v i l  délru ire des mi l l iers ; 
beaucoup d 'entre eux a l lèrent grossir les bandes de routiers contre 
lesquel les i l s  avaient pris les armes . 

t Vila Lucii , l i l , p. 4 7 6 , . cal. i ,  A (MURAT . , script . ,  t. 1 1 1 . )  
• Limite des départemcnts de I'Allier c t  du Cher. 
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C'est que ces mcrcenaires éta ient toujours cer ta i n s  de lrouvcr sa l u t  
et p roleetion sous l ' étendard d 'Anglelerre ; en l i 8a les 13 raban 
�ons forment l a  pr incipale force d e  l 'armée que Ie  roi Richard 
Cceur-de-Lion conduit en Palesline ; ce sont ses chefs Mercader , 
Ccoffl'oy de La Haye, Gu i l l . Gorram et Ph . I e  Gal lois qu ' i l  nomme 
ses fidèles d:lI1s une cha rte qlli est arri vée jusqll ' à  nous 1 , et c'est 
à leur i n len tion q ll ' i l  promulgne ,  au moment de s'embarquel', ces 
sla luIs de discip l ine si sévères mais si bien en rapport avec l ' espèce 
d 'hommcs qui  composaicnt ces bandes. Quiconque avai l  lué , y 
élait-il d i t , devait étre ensevc l i  avec Ie cadavre de  sa victimc ou 
jclé avec lui dans l a  mer ; qll iconquc avait levé Ic coutcall SU l' un 
aulre avai t I c  poing  coupé .  Le blasphèmc ou l ' injure se paya it une 
once d 'a l'gen t  par pal'ole ma ll vaise ; Ie voleur éta i t  tondu comme 
un champion , couvert de poix bOll i l l an te c t  rou l é  dans la p lume , 
puis débarqué dans eet état aussitót que la lerre était en vue 2 . 

A son retour , c'est encore avec scs fiJèles Bl'abançons 
que Ie  roi Richard va combattre Geoffroy de  Rancon , comte 
J 'Angoulème vassal des Plantagenets , qlli s'éta i t  donné au roi de 
France , e t  Mercader les conduit :5 ;  c'est Mercader qu i  après l a  
ruplure des conférences de  Verneu i l  avcc Phi l ippe-Auguste s'em
pare d ' lssoudun 4 ;  c'est près de lu i  encore q

-ilC se trouvait 
Hichard quand devant Ic chäleau de  Chaluz i l  est frappé par I c  
lrait d 'al'ba Iète q ll i  devait causer s a  mort , e t  c'est c e  chef d e  bandes 
qui , malgré Ia  prière du l'oi mourant , suspend à un a l'bre au 
moyen  d ' une courroie , I 'arba Iétrier qui s'était avoué I 'auteur de 
cetle mort 5 .  

I Pieces justificati'Jes des Comles-Évêques , par H .  GÉIIAUD. Bib! . de l',kole tics 
Cilart. t. V ,  p. 36 . 

t RnIEII, Diplom . colleet . ,  t. I .  
, RaGlmi D E  HOVEDEN , ad anno t 1 � 4- . 

• RIGOIlD , Gest. Philip. Aug. , DUCIIESNE , t .  V, p. 35 . 

, ROGEIII DE HOVEDEN , ad anno 1 1 99. 
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Les rois de France pendant  u n  certa in temps eurcnt aussi des  
rou tiers à leur solde . Phi li p pe-Augustc , qu i  avai t appris à les 
a pprécier, compta même Cadoc , I ' u n  de leurs chefs créé plus tard 
seigneur de Gai l lon , parmi ses favoris j mais c' était parlicul ièremen t 
à l a  guerr e  de siége qu ' i l  les employa i t , témoin Chàleau-Gai l larJ 
en Normand ie dont i l ne s 'empara qu 'avec leu r aide ('1 204) I !  et 
I e  siége d 'Angers ou i l l es envoya d i rectement en marchan t  à la 
conquête de  Poilou j ce furent encore eux qui , p lacés SUl' sa Holle 
dans sa campagne de  Flandres ! se montrèrent  les p lus avides 
dans I c  pi l lage de la vi l le de Damme. Ces mercena i res cependant  
lu i  étaient moins nécessaires qu 'aux ro i s  anglais : sous son 
règne en effet Ic pouvoir roya l ava i t  grand i  aux dépens de l a  
noblesse qui s'élait vue écrasée maintes fois  dans ses tenfati vcs de 
rébel l ion j a près la mort d il ro i  Richard , l a  conquête des prov inccs 
qui releva ient de l a  couronne d'Angleterre avait élé pour les nobics 
vassau x  une source de profits qu i  les avaient relenus sous les a rmes 
passé Ie  lemps accoutumé. De nouveaux fiefs avaien t  élé créés , 
d'au tres s'élaien t arrondis , I ' h ommage simple avai t presque parlo u t  
été remplacé par Ie  l ige qu i  obl igea i t  Ic vassal à suivre s o n  seigneur 
dans l outes ses expédit ions et à ses p ropres dépens ; à Ie serv ir 
contra omnes e t  (em inas qui possunt vivere e t  mOl'i, comme 
s'exprimaient les actes de l i géité '.\ et les armées royalcs ,  plus fortes 
e t  plus firlèlcs que jamais , avaient p u  rejeter l 'aide de ces bandes 
de Gascons c t  d 'Aragonais qui menaçaient de s'éterniser , grace à 
l a  protection que leurs services mi l i ta ircs leur avaien t value .  

En  Angleterre ! au contraire ! Jean-sans-Terre , sans cesse rn  
l uUe  avec l a  noblesse ! ava i t  repris à son  service l e s  Brabançons de 
son frère Richard , et Lu picarc e t  Brand imer avaient succédé 

• GUiLL. LE BIIETON , PhiliJlJléide, eh. 8 .  

t BOUT A R  I C  , InstitutioliS militaires de la France , p. 12i .  
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comme chefs à Mercader nonl  I e  nom disparait de l ' h is lo ire avcc 
ce lu i  du roi dont i l  avait é l é  Ie I1dè le compagno n .  

Cc n 'élai t  pas u n  des moindres griefs des barons angla is ql le 
I 'existence SU l' leur sol de ces é l rangers a rmés donl quclques-uns 
(] vaien l élé revètus de charges de la couronne ou avaienl obtenu 
des li tres de noblesse ou des manoirs for lifiés t . Aussi quand , 
devenus les maîtres , i l s  se fircnt ocl royer par Ie roi Jean l a  Grande 
Charle , base de loutcs l eurs l i bertés , i l s  l u i  fi ren l  signer l ' enga
gemen l de chasser tous l es élrangcrs . lom; les parenls de Gérard 

• d 'A th ,  savoi r : Engelram , André et Pierre , Guy de Sanze l les , 
• Guy de C isoing , la femme de Gérard d'Ath avec tOllS scs 
• enfan ts , Geoffroy de Martène ct ses frères et généra lement tous 
· les Flamands e t  tOll S  les routiers qui trava i l le n t  à l a  deslruclion 
• d ll royaume 2 • •  

Mais aussi töl qu ' i 1  pu l  s'échappcr de leurs mains , Jean-sans
Terre s 'empressa d 'appeler à son secours de nouvel les bandes bra 
bançonnes a llxque l lcs i l  promi l l e  partage des fiefs Je son royaume , 
el qui lu i  permi rent de recommeneer la guerre a vec succès 3 . 

Sa mort di spersa les routiers donl un  grand nombre qu i l l a  
I '  Ang lcterre ; les au l res conl inuèren l  à y v ivre à l a  solde de l a  
couronne ou des barons .  En  1 220 , la n oblesse angl a ise i nsisla 
pOll r  obten i r  leur renvoi défi n i li f  el une proclamation pub l iée à eet 
eO'd à Lond res ordonna à tou t élranger non commerçan l de qu i l l er  
I e  royaume 4 .  L'armée de Henr i  1 1 1  e n  1 224 en possédai t  cependan t 
cncore un  grand nombre pann i  l esquels nous c i lerons Godsca le  de 
Mag'hel i nes et Henri de Capel l e .  

SUl' I e  cont inent , au  commcncement du Xl l I e  siècle , nous 
trouvons les Brabançons , fidèles à leur origine , dans l es ra ngs 

f rarmi les FI;!.mand5 quo Ie roi Jean s'élait allachés on remarque Ridlard " FLAN

DIIENSIS , ))  shérif de Cornouailles et Robert , avollé de Béthune , dont Ic père Baudouin 
f'lt créé comte d'Al bemarle. (EM. VAN BIIUSSEL , t. I ,  p. 24 . )  

I EM.  V A N  BIIUSSEL , t. 1 ,  p .  2 1 3 ,  note. 

3 MnlllEU P A R IS , P 221 à 234. 
• E�1. VAN DIIUSSEL , t. I ,  p .  2 1 4 .  
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des Al bigeois , ct leur nom c i lé parmi les routiers qnc Ie comle 
de Toulouse au concilc de St-Gil l e s , en 1 209 , prend l 'engage
ment de chasser de scs lerres ' .  

E n  1 2 1 4 , i ls son t les plus i n lréprides parmi les confédérés 
qn i  combal len t con lre I ' armée française de Phil ippe-Augusle dans 
la pla ine de Bouvines. Dne partic de ccux qui survécurent passèrcnt  
en Angleterre , m ais un plus gra nd  nombre enrore péri t dans I e  
désastre d e  la flot le qne Hugues d e  Boves conduisit à I ' i le de 
Wight au secours du ro i  Jean e t  qu i  périt loute en lière , ense
vel iss<l n l  dans l es fiots p lus de 40 ,000 victimes . 

Au commencement d u  XIIIe sièc l e ,  I ' a ffaib l issement de l a  féoda
l i té avai t fai t  succéder une trève re lat ive aux querel les particul ières 
ct sans cesse renaissantes des siècles précédents ; Ie commerce e t  
I ' i n duslrie ava ient aussitót pris un mervei l leux essor, e t  parlout 
s'élait fai t  senlir u n  beso in  de paix e t  d e  sécurité qui devait rendre 
les peuples moins patients à supporter les brigandages des routiers , 
en même temps que l a  création des m i lices communales leur per
melta i t  de se défendre et offrait a ux souverains I c  moyen de se 
passer du service des m ercenaires . 

Dans Ie midi , après l a  paix d e  1 229 qui fit cesser l a  croisade 
contre les Albigeois et I icencier un grand  nombre de routiers '.l, on  

f D. VAISSÈT E ,  Nisl. dit Languedoc, t .  1 1 1  , p .  1 63 .  - Les Cro:sés eomptaient aussi 
des routiers dans lcurs rangs . lis embrassaient du reste toutes les causes et peut-êlre , 
lurs du siége de Conslaulinople par les Croisés eu 1 203 , lr.s défenseurs de la lour de 
Calallil que quelques hisloriens appellent des Waranges (VILLOISO� , Dissertation 

sur les Warangues) , que Villelmdouin nomme Angles et Danois, mais ou d'autres ont vu 
des sergents de  Louvain et de Hollantle (Bibl .des Croisades, Uil, p. U ;  leltre du Cte. de 
S. ·Pol au due de Brabant) , n 'étaient-i1s que des Brabauçons qui , au retour de la 
eroisadc , s'étaient JIlis à la solde des empereurs grees. 

• Il y avait des Brabançons dans Avigoon assiégé. PH. MOUSKi;s , vers 26073, (I .  11 , 
Éd.  de la Comm. d'/dstoire) , dit : 

Et ei lirent grant vilaunic 
Les Aubugois , et felonnie 
As Braibençons et  as �'Iamcns 
Et  as autres estranges gens 
Qu'il tenoient Cri lor soudée . 
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vit se former à Hocadamour lI ne fédération de seigneurs et de 
communes dans Ie bul  de sc cléfendre conlre leurs courses et leurs 
extorsions . 

Dans I e  nord , on usa cI'un moyen qui  devai t êlre employé 
encore dans la suile par Duguescl in  c t  Charles VII à I ' égard des 
G ra ndes Compngn ics cl des Écorcheurs . 1 1  cxislail en A l lcmagne SU l' 
les bords de l 'Elbe ) aux e nvirons de Slade n ,  une secte hérétique qui  
portai t  I e  nom de Stadi ngs . Une expéd it ion ful préparée conLre eux ; 
Henri , fi ls du duc de nraba n t ,  Arnould d 'Audenarde , les comtes de 
Clèves c t  de Ho' l ande e t  beaucoup d 'autres seigneurs entraÎnèrent  
à leur suite l es  Brabançons qui , revenus dans lem patrie , con
sumaient dans Ie àésordre leur beso in  d ' activilé ) les jetèrent  SU l' 

ces malheureux qui  fUl'en t  presCJue tous l1Iassacrés c t  leur dislri
buèrenl leurs terres ('1 233) . 

Ai nsi disparurcnt ces bandes qui pendant près d ' u n  siècle 
s'éta ien t  rendues si redoutables par leur courage cl leur nombre . 
Mais I 'espril d'aventure qu i  les animait subsista longtemps encore 
après eux dans nos provinces et en 1 380 , lors de I ' i nvasion des 
Anglais en France , parmi ceux qui vin rent se ranger sous leurs 
étendards on complai t ) d i t  Froissard , beaucoup de Flamands , Je 
Brabançons e t  d' Hennuyers • lesquels ou qu' i ls soien t  e t  qu' i ls 
• vont ) veulent estre en v ins et en viandes et en dél ices jusques 
• au cou t . •  

Nous n 'abandonnerons pas ce sujet sans d ire un  mot de  la com
posi lion e t  de la manière de combattre des Brabançons .  Fanlassins 
pou r la p lupart ) un certa in nombre d 'entre eux cependant com
balta icnl à cheval a ins i  qu ' i l  résulte des termes mêmes du traité 
entre Louis VII e t  Frédéric Barberousse dont nous avons parlé p lus 
haut .  La lance ou p lu tot la pique ) nal iona le chez les Germains ) 
étai t leur arme de  prédilection e t  i ls y éLaient parfaitement e xercés . 

, �'I\OI8SARO , l iv.  H , chap. 65. 
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Divisés en peti tes trou pes , rangés en demi-cercles • comme Ie  
• ch�ur d 'une chapel le " d i t  Gu i l laume Ie Breton , i l s  fo rmaient de 
J a  sorle autant de petites redoutes v i van les laissan t  en tre ellcs des 
i n terval les pour Ie  passage de b cavalerie gui , après la charge , 
venai t se reformer sous leur protecL ion I .  

A Bouvines ( l g I 4) i l s  résistèren t  ai nsi , sans ètre entamés à la 
première charge de Phi l i ppe-Auguste ct à I ' ('trort des mi l ices COIll 
n1U nalrs qu i  se firen t  écraser par l a  cava lerie impéria le , passant  
dans les i nlerva l les 2 , A l a  fin d e  la balai l le , u n  corps de 700 
J 'en lre cux ne  succomua que sou s les coups de 2000 fan lassi n s  
gue  Thomas de St-Va léry lança contre eux , e t u nc  au Lre bande , 
I j u i  combaUait sous les orJres du comle de Boulogne ,  ne fu t lai l l ée 
e n  pièces par 3000 sergen Is à dIeval qu 'après qu'on eut roulé 
SUl' eux , à force de bras , des chariots de guerre pour la rompre . 
Vail lance inut i lc , ma is glli prouva i t  qu ' après douzc sièdes Ie courage 
des Bclges , exa l té par Césa r , n 'a\'a i t  pas dégénéré .  

, Chron o tie Sl. -Denis , V .  BIllAL , p .  41 1 ;  I e  comte d e  Bologne avait " un double 
parc de sergens à pied , bien arrnés , joints e t  scrrés ensemble ft la circuité ct manière 
d'une roue ; dcd,lOS ce cHcle i l  y avait une petite elltréc par 011 Ic comic rcvcnait et 
sorlait quand i l  voulait. » 

• GUIL. LE BI\�TON • eh. X I , p. 607 . 



H E N S E I G N E M E N T S  

I:O�CEn:'öANT 

L'AMIE D'ANTOINE VAN DYCK , 
A SA VENTI -IEM . 

NOTICE 
P A R  M .  L.  G A L E S L O O T ,  

Dans une nol ice précédente I je  disais que j 'espérais que 
M. Van den Broeck parviendrait à étab l i r  la fi l iation de la bel l e  
e t  i n léressan le rnailresse , ou p lu IM de la prélendue d 'An lo ine Van 
Dyck . J ' a i  la salisfaction de fai re connaître à I' Acadérnie que les 
recherches de M .  Van den B roeck ont cu un heureux résu l tat .  Mais 
avant d'en donner Ie résurné , il irnporle de rclever une erreur 
cornrnise par Ie capi taine Van Ophern dans I 'at leslation annexée à 
la no lice précilée , pa rcc que cel le erreur pourrait fai re suspecter 
quelqll e  peu Ie térnoignage de ce neveu J ' J sabel ! e .  11 irnporle aussi 
de prouver a ll paravan t  que c'est bien ISllbel l e  qui fu l recherchée 
en mariage , à Saven lhern , par l ' i l l u stre pein lre a nversois , a t lendu 
que p ius ie l l I's des auteurs qui padent de eet épisode de sa VlO , 

• Voy. les Anna/es de I'Académie, tome XX,  p. 36. 

Comm issaires rapporteurs : M M . le chevalier GUSTAVE VAN HAVRE cl, TH. VAN LERIUS. 
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Mensart entre autres 1 ,  citent toujours une A nne van Saventhem 
ou Van Ophem , comme étant cel le qni fit une si vive impression 
sur son creur .  

La mémoire a mal servi I e  capilaine Van Ophem quand i l  dé
clare que Ie tableau de saint M art in à Savenlhem a élé pein t  vers 
'l 629. Le séjour de Van Dyck dans ce vi l lage remonte à I 'a n  1 621 . 
11 doit s'y êlre arrêlé pendan t  une partie du prin temps et pendan t  
tout I 'été de celle même année ; vers I 'automne i l  parti t pour 
Venise avec Ie  chevalier véni t ien Nann i  , envoyé par Rubens 
pour déterminer son élève à se remellre en voyage. 1 1  avai t a lors 
22 ans. En 1 629 il était de retour ( 1 ' lla l ie depuis lrois années I 

et déjà i l  était question de son passag'c en Angleterre ou , comme 
on sait , i l vécnt jusqu'à sa mort. Cette erreur de date du capi taine 
es t  bien excusable chez u n  vie i l lard ägé de quatre-vingt-onze ans , 
mais i l  n ' a  pas pu se tromper en désignant sa tante J sabelle comme 
ayant élé recherchée par Van Dyck . 1 1  élait , comme il conste de 
divers acles e t  du lestament 2 ,  Ie confident chargé des affaires de 
ceUe tante I qui lu i  avait l aissé un bel hél'itage . Ce témoignage 
si positif du capitaine su ffi rai t  à l u i  seul pout' lever tout doute , 
mais je suis en mesure d 'y  ajouter la preuve i rrécusable qu'Anne 
Van Ophem n 'est certainement pas la  personne à qui Van Dyck 
faisait une  cour si assidue à Saventhem . Anne était la sreur 

ainée d'l sabelle ; el le éta i t  mariée dès 1 6 1 3 ,  au moins , à Jean 
Goossens 3 I puisque leur premier enfant connu  fu t baptisé en 
l 'église de Ste-Calherine Ie  2 août 1 6 1 4 .  Elle e t  SOli mari , à 
qu i  e l le ava i t  donné une nomureuse l ignée , ont toujours habité 
Bruxel les , lantö t  dans l a  paroisse de Ste-Catherine , tantöt dans 

t L e  pein/re oma/eu!' e t  curieux. Voy. a u x  p p .  1 60 , 1 6 1  e t  1 95 de la Ir. partie , 
ou il parle d'un tableau de Van Dyck qui se trouvait au c!Jaleau de Tervueren et repré

senlant, selon lui, Anne Van Ophem ou van Saventhem, la maîtresse du peillire. 

• Voy. aux Annexes, n° 1 1 1 .  
3 Voy.  ibid. la gélléalogie , sub.  n° 1 1 .  
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cel le de St·Géry, ce qui est Jémon l ré par les acles de naissance des 
enfan ls qui se sllivent de près c t  dont I e  dernier est né en 'l G30. 
Les époux Goossens élaienl  déjà morls en 1 G35 ,  lors du parlage 
des biens des parcnts d 'Annc . 

�1a in lenant  on se demandc comment Ic nom d '  Anne a élé sub
s l i lué à ce lu i  d ' Jsauel l e ? Pourquoi , dans l a  Irad i t ion , ce nom a 
prévalu pl utot que cel u i  de  Madelc ine ou de Maric , a uL es srcurs 
d ' Jsabelle qu i ,  n 'élanl  pas mariées en 1 621  I ,  résidaient probab le
ment avec ce lte dernière chez leurs parents ? Cc son l là des qucs
tions difficilcs à résoudre ,  c t  je  crois qu' i !  vaul mieux a ltendre la  
découverk de quelq' le document posilif qui l es  t ranche , que de se 
pcrdre à cel égard rlans I c  déda le  des conjectures . Quan t à avoi r 
si Jsabelle a été la maltrcsse , dans la mauvaise accepIion de re 
mot, d il célèbre artisle , crlte i nsinualion injurieuse pOUf nolre 
héroïne , de la part de quclques écrivains , est tout-à-fa i t  erronéc . 
La vérilé est que Van Oyck rechcrdJai t vivement la main d ' l sabell e 
Van Ophem qui , comme nous ,'avons vu , demeurait eh ez ses 
parents et qu ' i !  ne  pul I ' ob len ir .  Le témoignage de Van Geste l , 
auteur contempora in  de la prélendue d u  grand pein tre , est fonnel 
à eet égard . Voici I 'expression do n t  il sc sert : . . . .  {dia inco/m 

hujus pagi (Savenlhem) q um ipsi in amore el'o t et cujus n up/tas 

AVIDÈ SOLLICITABAT ET TAMEN OBTINEI1E NON VALUIT .  Ce refus 
peut avoir élé basé SUl' Ie jeune äge J ' Isauclle , car nOl1s verrons 
qu'en H32 1 el le n 'avait guère que 'iG ou 1 7  ans. Peut-être 
Rubens l u i-mème a-t- i l  i nsislé au près du Jrossa rd et de sa femme 
pour empècher ce mariage , qu i  eut pu délourner son élóve de 
se rendre en Halie et de s 'y pcrfcctionner dans son art .  

Après avoir prol1vé qu' l sabel l c  Van Ophem est blCn cel le qui 
avait su fixer si longlemps I e  volage An loine , je [erai connaHre 

, Vay .  Ia gélléalogi('. 



- 439 .-

tout ce que les i nvestiga tions de M .  Van den Broeck ct mes pro pres 
recherches nous on t  a ppr is SU l' cette i n téressan te personne .  

Isabel l e , ou mieux É l isabetlt Van Ophem comme e l le  signa i t  
d 'habilude , dcscenda i t  de  la nob Ic fami l ie  de ce nom 1 . El le  é ta i t  
Ie seplième enfan t  de  Marl in Van Ophem2 qu i  fu t ,  penda nt  
quarcin le-trois ans , d 'abord maïeu r  de Saven them , ensuile d rossard 
de la baronn ie de ce nom , et d 'Anne Vander Eist , qui paraît 
:Jvoir apporté unc  jo l ie  forlune à son mari ,. On nc sait rien de 
posi t if SUl' la n :J issa nce d ' Isabel le , les registres de I:J paroisse d e  
Saventhem , oü  e l  I e  e s t  probablement née , ne  remonla n l  q u ' à  
I'an néc 1 67 4 ,  Selol1 toute app:Jrencc , c l le v i n t  :JU monde vcrs 
1 605 , Elle est désignée comme étan t  encore célibalaire d:Jns 
I 'acle de parl:Jg'e des Liens de ses parcn ts 3 ,  du 28 mars 1 635 .  
Ses smurs s'élan t  lou lcs m:Jriées j eu  nes  el isabel le ay:Jnt  lardé 
assez longlemps à prendre un époux , pourrait-on en  conclure que 
Ie ' souven i r  du bri l l an t  caval ier , de I 'art istc riche ct déjà célèbre 
qui :Jva i t  demandé sa rna in ne s'est p:Js élc in t  de silol dans son 
coour ? Je ne sa is .  Ce qu ' i l  y a de cerla in  c'ost qu'el le conserva 
I ' amour des tableaux ,  c:Jr l 'on verra , par son testamen t ,  qu 'e l le en 
posséda i l  U ile bel l e  co l lecli on .  Quoi qu 'il en soit , la prétendue de 
Van Dyck fu t mariée deux foi s ,  El ie épousa d 'abord François 
De Niel ou De Niel l e , sur l a  fami l ie  d llq llel je  n 'a i  a llCli n ren
scignemenl , sauf que je vois que la smul' de François épousa Ie 
baro n  de la Massa 4 , Dn acle du mois d' octobrc 1 655 prouvc 
qu 'à  celle époqlle De N icl le viva i t  enCOl'e , 

Après la mort d e  cc premier époux,  Isabcl le dev in l  la femme de 
Nicolas Croiseau ou  Cl'oisseaux , commissa i l'e aux vivres a u  ser-

t Voy, I'annexe n° I .  
• Voy, la  généalogie. 
• ElI,� liérita pon!' sa part .J'une I'ingtainc de iJonnil'rs de  terre. 
• Voy. la  généalogie, 
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v Ice de l 'Espagne , dont la fami l ie m'est inconnue .  Je n 'ai pu 
trouver la  da te  d'aucune de ces deux u nion5 d ' Jsabcl le , qui n ' eu t  
jama i s  d 'enfan ts .  E l l e  décéda à Vi lvorde , ou e l l e  et son  mari 
parais�en t  avoir passé les dcrnières années de leur v ie , Ic 
1 2  février 1 70 1 .  Croiseau I ' avait précédé dans la tombe Ie 29 j ui l let 
1 G 8 8 .  0' après I c  désir qu' e l le en témoigna dans son testament , 
J sabel le Van Ophcm fu t en terrée dans I ' égl ise du couvent Je 
Ten troost 1 , à Vilvórde , à colé de son mari . Aucune pierre tu
mu la i re , n i  inscri plion n ' y  rappe l Ie aujourd ' hui leur mémoire . La 
demeure des époux Croiseau à Vilvorde es t  incon nue aussi. Comme 
mal l teureusemen t l a  toile ou  Van Dyck avait représenté sa bell r, 
mai Lresse sous les tra i ts de  la Vierge est perdu à jamais , nous ne 
savons riel l de sa pei'sonne ,  sinon qu'el le était douée d'une grande 
Leauté .  L'amour du grand arlisle en est une prellve suffisan le .  
Jsabe l l e  paraît avo i r  conservé une bonnfJ san té c t  une gr: lIl r l e  
énerg'ie jusque dans I ' age Ic p lus avancé . A qualre-vi ngl-dix ans 
ou a pprochan t , en  1 694 , e l le soutenait e ncore u n  procès conlre Ie 
magis tra l  de Vilvorde , qu i  voulait loger chez e l le I e  colonel de 
Matha , au service des Provi nces-Unies .  (El le avait droi t sans doute 
à I ' e xemplion d u  logement mi l i taire , eomme veuve d 'omcier) . La 
signalure de son testament est lraeée d ' u ne main bien ferme pour 
unc femme de si grand äge . J 'a i  cru devoir donner Ie texle de  ce 
testament e n  en tier, paree qu'i l émane d ' une  personne i n léressan le 
à d ivers l i tres. On y velTa que , cu égard à I ' époque ou el le vivai t , 
lsabel le élait rieh e .  

La généalogie c t  les renseignements sur la fami l ie Van Opltem 
son t  I 'oeuvre de M. J. Van den Broeek , rent ier à Bruxel les , qui a 
cu I ' obl igeance de me les communiquer .  Les aetes divers que j 'a i 
e i lés reposent aux An;hives d u  royaume . 

, VO!}. pour l'histoire de ce couvent, A. WAunRs, f1isloil'e des em'irolls de Bruxelles, 

tome 1 1 ,  p. 500. 
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ANNEXES . 
I .  

Notes diverses concernant les VAN OPHEM. 

On trouve les armoiries de la familie Van Ophem , d'argent à la bande fuselée de 

gueules de cing pièces , dans l' Histoil'e de la ville de Bruxelles par HENNE et 

WAUTEIIS , lome 1 1 , page 547 , planche XIX , (dessin A) . Le blason complet avec la 

d"vise « Betroul op Hem » sc trouve dans les manuscrits N°s 1 5960 et 1 5\J6 1 de la 

I.libliothèque de Bourgogne, à I.lruxellrs. 

Les Van Ophem élaient nobles. lis sont cilés eomme tels par I.lulkens, depuis Henri 111, 

dur. de Brabant. lis ont été alliés à plusieurs familIes distinguées du pays et de l ' tHranger, 

cntr'aulrcs à des families ducalcs de VCllise , comme les Mocenigo. Un Jean d'Ophcm 

signa la fameuse charle de Corlcnberg de 1 3 1 2, et fut l'un des seignt'urs que Ie  duc de 

I.lrabant chargea , en 1 3 1 6 , de renoncer, en  son nom, allx alliances conclues eutrc son 

pays et  Ie Hainaut. Le chevalier AdClm d 'Ophem assista , en 1 336 , au Irailé de  

Termonde , r.onclu enlre l a  Flandre ct Ie Brabant ; en 1 339 , Ie chevalier Lambert , 

seigneur d 'Ophem , promit de suivre Ie d uc Jean 111 à la guerre contre la Francc , à 

la condilion qu'il lui serait payé trente livres de vieux gros. Un Jean u'Ophem , chevalier, 

é/ail un des eilefs de I'armée Ju duc Wenccslas à la La/aillc de Bastweiler, en 1 ::171 . 

Les fonclions d'amman de I.lruxelles ont  été occupées en 1 34 1  ct 1 342 par Josse 

Van Opilcm ; en 1 3 7 8  par Jeau Van Ophem ; en 1 388 par sire Jean Van OphclIl 

chevalier , lequel est cité commc maitre d'hotel des ducs de BralJan t , en 1 390 , 1 403 

cl 1 41 1 .  

Un Guillaumc Van Ophem étai t c1,àlelain d e  Vilvorde en 1 406. 

En outre , plusieurs Van Ophem ont été bourgmestres , échevins el receveurs Je la 

ville Je Bruxelles , depuis 1 4  t 0 jusqu'en 1 62 7 .  

U n  André Van Ophem a été prélat d e  I'abhaye d e  CouJenherg à I3ruxelles , d e  1 G88 

;\ 1 705. 

Par suite du mariage de Guillaume Van Ophem (renseigné sub. 3 au document ei-joint) 

<ll'ec Isabelle Clutinrk , fille de Jean et de .Icanne Van Cuudenberg , Icurs descelldants 

se ratlachent allx lignages de I.lruxtlles paf truis voies diffén-ntes , à savoir : Ophem , 
Clutinek et Cowleliuery. 

Parmi les nombreux Jomaines que la fami l ie Van Ophem de 
13ruxel res a possédés au lrefois , nons ci lerons l a  chäleall d 'Beriaer à 
Vilvorde (Vo ir W AUTEllS , Hist .  des environs de Bruxelles , lome 1 1  , 
page (20) . Ce domaine fu l vendu en 1 459 par Henr i  Van Ophem , 
cheva l ier , de concert avec son frère Je3 n e t  sa D l l e  Marguerite à 
Jean de Bourgogne , n i s  nalurel d u  duc Jean-s3ns-Peur. 
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1 1 .  

Fragment g énéalogique de la  famille VAN OPHEM , 

d'après des actes authentiques et inédits. 

1 .  Corneille Van Ophem , (lis de Jean , élait, en 1 3\HJ e t  1 4 1 1 ,  lIn des huit chefs de la 
gi lde ue l a  d raperie à Bruxelles ; i l  faisai t partie du lignage de Sweerls en 1 406. 
1 1  éponsa �[aritJ Yan der lJaleht dite S'Box, Jont Gérard qui sni l .  

'2 .  Gérard V a n  Ophelll épousa Margucrite V a n  Vorsl h u ysen e l  procréa : Guillaume ([ui 
suit sub ;j ,  Catherine , Adam , Jean et G é rard Van Ophem , leqllel épousa Mar
gllerile Sc.llObers ou Cockers donl postérité , dans laquelle se rencontre Jacques 
Van  OplJCm,  receveur général Je !lraiJanl, seigneur d'Over el de Nedcr-Heembeck , 
tI'Aa ct de la franchise de Lu ltre, créé chevalier Ic 1 2  aOIH 1 625,  1110rt couseilll'r 
et commis des domaiues et  I1nances des Pays-Bas, Ie 23 février I( H8 ;  5011 uuique 
cl lfant, Marie-Élisabeth Van Ophem , épousa don Paul··Melchior De Villcgas, dont 
est issue la familie des comles de ViIIegas cncorc existanle.  

3 .  Guil laullle Van Ophem , fils du précéden t ,  épousa lsabelle Clulinck, fille de Jean , 
échevin de !lruxelles, et de Jeanne Van Coutlenberg. l is habitaient Saventhem oil 
i ls  ont élé ente�rés devant Ie chreur de l'é�lise. Le mari est lIlorl en 1 4 83. Le 
parlage des iJiens d � leur successioll duit avuir été fait devant les hommcs de fief 
e l  échevins de Saventhem el  Sterrebee k ,  Ie 1 5  jui l lct  1 49 7 . lis onl eu des 
enfanls parmi lesquels Ie suivant: 

.i .  Enge l�ert Van Ophem, épousa Margllerile Vander Meercrl, d e  la famil ie de J .  Vander 
Mcercn , seigneur de Savenlhem , Sterrebeek , e tc. , bourgmestre d e  Bruxelles. 1 15 

ont  élé clItenés à Saventhem près de leurs parents. Le partage de Icurs biens a 
élé fait par acte passé devant les échevins de Saventhem , Ie 26 fév rier 1 53 7 .  
l is o n t  cu l e s  enfanl5 q u i  suivent : 

a .  Martin Van Ophem , qui a été marié à Pétronille Cretsaerls , dont postéri té.  
b.  Ursule Van Ophcm , qui épousa Antoine Lcmmens,  dont poslérilé. 
c .  Cat l lcrine Van Ophem, qui épousa J aspar Van den Horycke, d o  nt poslérité 
d .  Michel Van Ophem, qui épousa : 10 Élisabeth Hydams , 2° Marie Kemmers ou 

De Kenwrs. C'est de lui que deseend Michel Van Ophem, docleur c t  premier pro
fesseur en médecinc à rUniversilé de LOllvain , marii\ : à 10 Margueritc Weyms , 
20 Ol Marguerite Diericx, et donl une fil le ,  Jcanne Van Ophem, née à Louvain dans la 
paroisse de Sl-Pierre, Ic 23 avril t 638, ppollsa François· Ferdinand Van Ophem , 
mcnlionné ei-après sub 9 .  

e .  �laxill1ilicn Van Ophem, I'enscigné ei - après sub 5 .  
r JI'an V a n  Ophem, sans alliance conlllte c l  q u i  est mort sans posléri té . 
U .  Gui i l ill1mc Van Ophl' m , qui épousa ÉlisalJeth De Kempl"nere , dont postéri lé .  
" .  Engel lJt'rt Van Ophcm , mort  sans posléri té .  

;, . �la\ill1 ilicl1 Van Oph r m  , fils t lu  préréJen t ,  épousa Cathnine Siroohants. Lcurs enfant:; 
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sont déllommés dans trois aetes Je vente de lJicns passé" 1'1111 d ,\rallt Ie" éelJc
vins de Saventhem, Ie 2 2  janvicr 1 G90, et  les deux autres tlevant les échev ins de 

Terl'UerCII, Ie  In juin 1 50 8  e t  Ie 5 juin 1 60 1  ; ces enfants sonl : 

a .  Engdbert Vall Ophem , qui épousa Barbe Culens.  lis balJ i taicnt Saventbem I ' t  Ol, t 

lais-é unc nomhreuse postérité, comprcna n t  les auteurs tie M .  Van Ophem, notaire à 
Aerschot ,  de M. Van Ophcm , brasscur au CI/(Îtean d'Or à Vede, ct de Gertru�e 

Van Ophcm , qui fut mariée à Henri Govaerts, bis ·aïeule matl�rnelle dl' M. Jean 

Van den Broeek, ancien adminislratcur-génnt de l a  Suciété des manufacl urcs de 

glaces, cll: . , rue de Jéricho ,  à BruXt'lIcs. 

b .  Marlin Van Ophcm , renseigné ei-après suu li .  
c .  Jean Van Opbem , dont l a  poslérité es t inr.on nllc.  

d .  Vrsule Vall Ophem, qui épOUSl Jean V a n  Mastraetcn, dont  trois filles. 

6 .  Martin Van Ophem , fils d u  préeédent, épousa Anne Mariaells , dont Martiu rell
seigné ei - après , sub 7, Guillaume 011 G uillelmine , Eugelbrrt , .Jvl"ime el François 

Van OpiJem, ce deruier baptisé en I'église de Sle-Gudule à Bruxe l les , Ie 2:! janvier 

1 588.  A I'exccption uu suivant , les autres fils paraissent être morls sans 

postrr i té .  

7 .  �Iar t in Van Oph c m ,  t i l s  du précédent,  épousa Anne Van der Eist , nl ll' de Lambert 

c t  de Madcleinc CllIoJens. C e  Martin a é té Ie  premier drossarJ d e  la baronuie de 

SaventiJem, tt dans un manuscrit f,lÎsant partie des arch i ves i Jéraldiqul's du �Ii

nistere ues alTairrs élrangèrcs à Bruxelles , n° 5 ,  tome 6 ,  f"li >!  6 1 ,  on IrouI't) 

I'inscription tllmulaire suil'ante portanI en tè!e les armes d il Mfun! q u i  sont : 

d'argent à la bande fuseléc de gucull's de rinq pièces : 

J) I1ier leyt brgraeven dl'n Eersae m c n  .Jur �Iartin Van Ophem , in syn e n  leven 

" meyer ende eersten Drossarrt deser lJaenu c rye van Sal'l'u tiJem, hecrlielli'de van 

" S terrebeke, den tyt van 43 jaeren, die S l l'l ft den 1 december il i ljacr OIlS I Icercu 
" 1 634.  Ende die EersJme JouffI'ouwe Anne Vander Eist, syn,� huysvrou\l,(�, die 

" sterft den 2 3  mey 1 6 3 3 .  Bidt Goàt  voor d e  �ielen . IJ 
Le partage Je Iel/I'S i.Jielis a été fail par acte passé devan t les échevil�s de 

S a venthem Ie 28 mars 1 1335. Lcnrs enfants sant : 

a .  Marti n  \'an Ophem, qui épollsa Marie Van MeerlJel'k ; i l rst mort sans pusll:ri l é .  

b .  François Van Ophem, renseigné ri-après sub 8 .  

c .  A n n e  \'an Ophem q u i  épousa Jean Goossens, d o n t  8 ClJrants baptisés à Bruxel les,  

dans les paroisses de S"- Catherine ct  de St-Gér y , Ie premier Ie 2 aOllt 1 G t 4 

e t  Ie dernier Ie 1 3  jan vier 1 6 30. Pèr e ct mèrc n'cxistail'nt plus ie la dale de rade 
de partagc du 2 8  mars 1 6 3 5  énoncé p lus hall t ; leur pills jeune fille, É li,alJcth 

Goossens , a été mariée avel' Martin Rl/bens , dout  postéri l é .  

cl . Pétronille V a n  Ophrm, mariée 1 °  il Léonard de Matthys, 2° à Nicolas Van Gemtd ; 

el le est morte sans postérité.  

e. Madeleine Van Ophem qui éJlou;a il Saventhem , Ie  1 5 j anvier 1 623 , Jean Finet 

o u  Phinct. Les regislres de la paroisse de S,c- Gud ule à Bruxelles renseignrnl 

.j. de leurs enfallts , baptisés Ic premier Ie  30 janvier 1 6 2 5 ,  Ie Jerllier Ie 2 t octobre 

1 6 30. La mère était mortc lors du partage des lJicns de ses parents, Ie 28 mars 



1 635 ; l'une de ses filles a été Illariéc au dudelll' rrançois Lombael'ts, dUl i t  po,I,:, i l l: .  
{. Marie Van OphelJl ql l i  épuusa , à i\avcnthelll , Ie  28 s.'plemiJrc 1 625, Guillallme De 

Ctlllinck , dont 4 cllfJnts Laptisés dans l a  paroisse de S,e-Gudule à Brllxell, 's , Ie 
premier I c  \J scptemure l ö26 e t  Ic dernier Ie 18 avril 1 632 .  La mère était morte 
lors du pal'tage des LiellS de scs par t' nls , Ie �8 mars 1 G3 5 .  

a .  lsabclle ou Élisabelh v a n  Opl l l'm , qualilîéc de célibataire dans l'aele d e  p1rtage 

des biens d "  ses parent; , passé Ie 28 mars 1 6 35 , a épousé apt ès en pes Iloees 

�'raltçois De Niel le,  fils de Cliristophc ct de Marg ueritc Van Nyvcrzecle, dul t t  la lille 
�1arguelile épousa Charles baron de la Massa. Les épollx De Nidl e - Van Ophcm 
I'il'aient Clt odubre 1 65 5 .  En secondes noces I;abelle Van Ophem a épousé 
Nicolas Croiseau, COl1lmissaris van vivel's au service de Sa �Iajesté , avec lequcl 

elle vil'ait e n  mars I G i 8 .  Le testamcnt du dit Croiseau a élé passé devant Ie 
notaire Jérume De Bruyn à Bruxelles , Ic 1 7  jllillel 1 688 ; i l  Y est qual ifir. t.l'époux 
d' lsabelle Van Ophcrn . laqueJle signe �Iisabeth Van Ophell1. Cellc-�i a fait son 
tcslanmll par acte passé Ic 1 6  mai 1 G9 ! , devaltt I e  notaire f' . Lcliebourn il 
Vilvorde. Elle est ntorle Ie 1 ':l  féwier 1 70 1  à Vilvorde et  san ntari, N .  Croiscau, 
Ie IW j uill!!l '1 688 , aussi à Vilvun!e. Aucune trace d'ellfants. 

h .  J eanne Van Ophcll1 , qualiliée de  célibataire dans I'acte de partage des biens de scs 
parents , passé Ie 28 mars 1 6J:; ,  et qlli épousa après Henri Van Panhuysen , liccltcié 
ell droil. La femme est mortc avan t Ie ':!2 actobre 1 655 ct n'a pas laissé de I'0s
lérilé ; SOft testament a été passé devallt Ic curé de Wechtere , Ie 5 ltol'emurc t 65 L 

8 .  �'rançois Val t  Ophelll , fils du précédent ct drossart.l de Sal'etlthem , s'est marié i, 

Bruxelles , dans la paroisse de Stc-Gudule , Ie 1 5  féyrier 1 648 , il lsilbl'ile De 
Hullegacrden , fil le  de Pau l ,  médecin d e  l'archiduc Albert , et de D"c . . . .  Hichard l .  

L u  lI1ari est mort Ic 1 0  décembre 1 680 ; sun testametlt a été passé deval tt  I e  
notaire Claessens I e  \J jui l let l 6 1 i  ; la femme doit être décéJée Ie 2 1  février 1 7  U .  
Leurs enfallts SOftt : 

11 .  Frallçois-Ferdinand V a n  Ophcm rcnsl'igné ei-après sub \J. 
IJ.  Isabelle Van Ophl'm, fille d é l'ole. 
c .  Maric.-·Thérèse Van Ophem , qui a été mariée à Pierrc- François-·Félix De Mll y , 

dunt postérité. 
d .  Catherilte Van Ophem dont la suite est inconnue . 
e .  Alexandre-Nicolas Van Ophe m ,  cornetle au service de Sa Majesté ,  éllousa à 

Bruxelles, dans la paroisse de SIC-Gudttlc, Ie 2 1  août I G91 , Claire Sotclo ; il cst 
mort avant mars 1 1 1 8 ,  laissant UIlC /lllc : lsabelle-Claire Van Opltt!tlI , baplisée 

dans laditc paroi,sc dc Stc-G udule , l e I  8 févril'r 1 6\J8 , c t  qui s'est mariée dans la 
mème paroisse Ie G octobre 1 72 7  à Atttoine-Joseph lIaglll1man , dot tt  postérité. 

{'. Anloille Van Ophem , chanoitte d'Anderleclt t ,  enterré dans l'église des Auguslitts 
à Bruxelles Ic 1 1  octabre 1 7 2 1  , comme il cunste des registrcs de la paruisse 
de Sle-Gudule. 

O .  Henri-Gabriel Van Ophem , marié : 1 0  à Gertrude Van Muyscnwinckul et 
20 à Marie Van Herdenbergh , alias Van Oudettberg, dont puslérité encore cxislattte 
mais dé�hue . 
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lt. Guillaumc-Antoine Van Oph c m ,  baptisé dans la paruisse d e  S'e-Gudule à Bruxelles , 

le l 6  mai 1 66 8  et dvnt la suite est inconnue.  
tl .  �-ranç.ois-�'erdinand Van Ophcm , fils du précédent , a été d rossard de Savrnthem , 

capitaine dtl cavalo·rie au service de Sa M�je,té et seigneur de Bourgival sous 

Is'lUC '. 11 épollsa à Brux('I�s ,  dans la paroisse de S'e ·  GlIdlll c , Ie  15 nvvemhrc 

1 6 7 6 ,  Jeanne Van Ophem rcnseignéc pills haut sub 4 . 011 ignore la date ou  déc�s 

de  la femm,� ; Ie  mali a été enterré dans I'église de S l-Pierre , à Louv;lin , I e  2 7  

se ptcm bre 1 7 40. l i s  ont Cll dl'lIx enfan ts dont 0 1 1  ne  connaÎt pas la  postéri t é  

et  qlli sont : 

a .  Nieolas-F rall("ois Van Ophem , baptisé dans la I'aroisse de Fillistcrre 11 lJ,uxel l"s , 

Ie 9 janvicr 1 6 7 8 .  

b .  Charles · Livin Van OplICm , baptisé dans la paroisse de  Stc_ Gliduie : ,  lJ,uxdles , 

Ie 2U mai 1 680. 

Hl . 

Testament d'lsabelle VAN OPHEM. 

In .Vumine Domini Am:n. By den inhauden van descn tegenwoordigen open uac ren 

il,strumente van testamcnte zij kont ende ken llclijr.k eeneniegelijckrn dat in den jaere 

uns Hecren 1 694 , op den 1 6c dags der maent van meye , voor mij openhaer 1I01s bij den 

501lverijnen Rarde van Brabant gradmit teert , binnen de stadt van Vil voorden reside

rwde , ende in  de prcnsentie van de  getuijgen hier onder genoempt comen ende 

gecomparecrt is i n  propren prrsoéne Jo' Isabella van Ophem , wede wijlen dt ln  "eere 

commissaris Croiseau, mij Nol.' wcl bekent , gezond van lichaeme , gaende ende staende, 

haere memorie ende ver;;tant wel machtich wesende ende geuruijkende , gelij k dat 011 5 

is gebleken. De welckc bekende ende vcrclaerd e  dat zij , acnmerkendc de broosheijt der 

menschl'l ijcker natur ende dalter niet sekerder en is dan de dood t ,  ende niets onsckcrcr 

dan de Ullre der selver; ende daeromme wel bedacht �ijnde, onbedwongen van jemanden soo 

sij sijtle ende verclaerde , heeft gemaeckt geordonneerd ende gesloten , maeckt ordon
neert ende sluijt bij desen haeren testamente ende vuijtterst" wille , wederroepende , 
casserend e ,  doodt ende te niet doende alle andere voorgaende testamenten , codicillen ofte 

donatien , voor datum van desen gemaeckt , bekent tnde grpasseert , willende ende 

begeerende  dat dit  haer testament ende vuijtterste wille sal stadt grijpen , van weerden 

gellauden worden , ende sijll volcom.:.n elTect sorteren sal , t' sij bij forme van testamen t 

codicilIe donatie in/er vivo [vel causa mortis , oft andersints , soo ende gelijck t'sclve 

alderlecrst sal connen bestaen , schoon alle gerequireerde solemni teijten soo volgens 

rer.hlen als costuijmen hier in ne niet en \vaeren geobscrveel t ,  acn de welcke sij heeft 

gerenuntiecrt , gelijk sij renunticert mits dese u .  

I BOUl'git'a!, (Voy. I'lIistoire des envil'ons d e  Bl'uxelles , tome lIl , p. ·\80 cl 501 ) .  
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l il UI!n jl'erstrn beveelt sij tc,tatrice harre ziele , so o wanneer de sl'lve sal mmen te 

sdlcijJI!n ,," ij t  hacren lirllaemc aen God t Almachtig, harren Schepper , Maria sijnd, ' r  

gehenedeijJcr Mueder , ende al le  den hrmrlschen geselschappe ende harr doodt  lirhal'lII 

ter gewl'yde aerde, begcerelld,) t'selve bcgracvclI te worden in de kercke van Onse-L . -Vro. 

ten -Troost alhier alwaer haeren man saligcr is  begraeven , ende dat volgens hacrl'1I 

standt ende conditi" , begeircnde dat corts naer Ilaer alllijviclditijt wlkn word,'n gece

lehreert t \\'ee hond!'rt gelesene lIIissrr. van requiem , voor ieder der welcke sal worden 

betaelt SI'S stuifv . , ende dat in  alsu\cken r.loosters ende kerckcn daer h,'t haeren naer te 

noemen I'xccuteur testamentair sal �el ieven . 

Commende \'oorts t'l l t e r  ûi,po,i t ie  van alle haere tijdelijke goederen , haer hij God t 

Almachtich op d,!ser werdt verleent , soo lae t ende maekt zij restatrice aen Jowe Maria 

Thcresia van Ophcm , dochter wij le lI Ilen h eere Franrois van Ophem , in sijncn Ie veile 

drossaert. V�II het gracfscllap v� Errs , Quarebbe 1 ballderye van Sav�nt"em , Sterre

ueke ende Nossegem , ende  ITO, Isauclla ril' I 1u llrgaerde , des testatrir,e brocder rn 

swapgeri llne , alsnu getrauwt metten hecre De Meye , de sommc van vier duysent 

guldens eens , ViJven die meubelen oie sij testatrice acn harr metten levende lijve heeft 

gegr.ven , enlJe van nu alT is genietende , m i t,gaders alnoch boven die Il'ffrente van vier 

hondert �uldcns t',jaers al 'n haer gemarkt ende ge"'gatel'rt hij \\'ijll'n hal'rcn man �Iiger, den 

Ilt'ere commissaris Croiseau , vulgens sijnen testamcnte gl'passl'crt voor den Nois  ll irro

nijllllls \Je Bruijll ende sekere getuigen op den . .  , . , . , " de welke sij J1aerdu testatril'e 

affi ijl'icheijt sal trekken eede v inden tot laste van de  crfl'genacmen desselfs Ilaeren nun 

saliger ; sluijlemle de se\ve haere nichte l\Iaria-Thcre,ia vall Ophem daermede vuijt hal're 

I'uordere goederelI , bege i rende dat de selve batr mdtc voor,ch. I' ier  d uijzcnt guldens 

eens , buven die meubelen ende  lijITrente sal vergenoeght ende cou te l l t  hauden , sonder 

iet voorders te  connen  ofte moegen te pretenderen tot laste van haere te  nominrre l l e  

ertTgenacmc vuijt wat  hoolTde het sij one niet.  

I tem, laet ende maekt sij Tcstatriee aen JolTc Isauella Van Ophcm, gecstclijeke doeli tcre 

haere nichte ende meter " SUi>tere der voorsijde .Ju' �Iaria-Thl'resia d e n  ledekant iOl'l 
een groen behanscl , bedde , hooft pull inr.k , saq;ie tilde silvcrc \\'eijl\ater vat 

Item , lael ende maekt de  voors. I:;abella Van Ophem de somme van twee hondert 

guldens rens de  wekk,� s ij  nacr de  Testali'iee aJ1Jijviclieijt sal trekken en vinden tot laste 

van den proviadi lor Thcnarts oft sijnc erffge. 

Item , maekt ende lact sij  tcstatric aen JolTe Catharina Van 0rhem , hacre !lichtc , 

suste re der voors. twee JoulT" het  ledekant met hel  blauw behansr.l, hedd e ,  houftpullillek. 

Item , matkt ende Irgatccl't sij testatrice aen Ju' Maria Goosscns, begijntje or het groot 

ut'gijnholT tot �lechelGn eenc reilt I'all vier IJ rJndef t guld0ns r.apillel , die sij tcstatric" is 

trekkclide tut laste va ll dnn hcr.re p . b . r• " IJe Coninck , woonelldc tot  Brussel , wckke 

voors. rente is  maer op simple obligatie. 

, Quarcbbc , aujourd'hui QUCrl'" 

, C'csl-à-dirc fillcule. 
.; Prcsbytcr. 
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Item, maekt en legateert sij testatrice aen Juffc Catllarina Goossens, sust er der voors. 

Jonffe begijner , eene rente \'an honJert guldens capitael , mrt die verloopen van die , 

tot laste van d ie  wede van Frans Lomuarts , getrauwt met heer Meer dro�saert d('r 

Bandcrije van Mecrbeerk, 

I tem , laet emir. maeckt sij testatrice arn de selve .Joffe Cathar ina Goossens hondert 

guldens eens , die sij testatrice is  trekkende ende nacr haere affiijvichcijt sal  .. indrn tot 

laste van den  proviadool' Thenarls oft sijne  erft'genaeme. 

! lcm, maekt end"- legateert sij testatrice aln och aen de voors" Jue Catharina Goossens 

boven die rente van hOlldert guldens capitael en  boven di"  hondert guldens eens , to t laste 

van proviadoor Thenal'ts haer roodt bl'hansel met h e t  lJaute ledikant ,  uedde ende twee 

paer slaeppclaekclis ende celi Ilalff dosijn van h aer Testatrice hemden ende vijftig guldens 

(,ens in gelde .  

I tem, soo laet e n d e  maeckt sij testatrice a e n  Maria De Molder voor haeren grtrauwen 

dienst een' hal ft' uUllder lant.s gt'!egen tot Saven t hem in  hl'! GoddeveH. tf'gcnwoordich in 

h uere ueseten b ij Bertel Jansseus. 

Item , maekt eudc legateert sij testatrice acn .lonk" Nicolaus- Franciscus Van Ophcm 

SOIiC wij len ' dril Ilcere capi teiju van peerden Fran�nis-�'erdinallde Van Ophem , ende 

\TC Van Ophem , d e  sommc van drie I londert guldens eellS , de  welekc sij testatrice is 

vindende en uacr haere alllijwicheijt sai moell'n trl'kkm V�lIl den jJrllviadool TIII'narts of 

�ijlle erlfge. 

Item , laet ende  maeckl sij testa trice aen Jo· I,"bella n llbLen� de somme van vyflirt 

guldens eens d ie  sij testJtrice heeft geleent aen haer matal i t  van Naemen. 

I tem , laet. ende maekt a"n Gui l laume-FrJnr·ois De Meye haeren  peter ' de  somme van 

hondert guldens ecns d ie ",clckc sij is vindende tot la,tc van den proviadoor Thenarts 

ofte sijne crft'ge. 

Comendt' voorts totte dispositie van alle haere resterende goederen , soo meuuelen a!s 

immeuuelen , van wat natuere die selve morgen \\'eseu , rgeene vui tgeesondert nochte 

gereserveert , soo laet enJe maeckt d e  testatrice alle die setve a(�n heer François-Fer

dinande. Van Ophem, heere van Bourgival, rapiteijn van peerden, d'heer Nicolaus-A lcxand('r 

Van Ophem , cornet gereformecrt teu dienste van sijne Ma;, d'he(;r Henricus-Gabriel Van 

Ophem , ende d'he"r Guill ielmus-Antonius Van Opll l ' lIl , mitsgacders aen Joulfen Isabella 

ende Catliarina Van OphclIl , alle kinderen van wijlen den voors, François Van Ophem 

ende vroc Isabella de  lIul legaerde , nomircnde d� sdve haere eenige ende universele 

erffgenaemen , met vollen reclit van j l lst itutie om al le deselve goederen bij hun respectieve 

hooffde gelijk gedeij l t  ende gepartagecrt te worderJ. Willende ende begcijrende dat al le 

I iel geene voorsch . is pun�tuelijck sal worden  onderhauden ende  achtcrvolght ,  sonder 

contradictie. Ende op dat d i t  haer testament en vuijtlerste wille te beter saude worden 

adltervolght ende volbracht in alle �ijne puncte n , 500 ist dat sij testatrice kiest ende stelt 

voor executeur testamentair ran dit haer t estament den \'ours. heere Franchois-Fer-

I G'esl une erreUl' COllltlle on Ie verra plU8 lJa�. J.e capitaine est 1110rt eH 1 740. 

,"oir la Célléalogie, sub. 1 1 .  
, Filleu!. 
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dinanJ Van Ophem , capiteijn van peerden &" haeren neve , met vollen maght van alles 

t,� doen ende dirigeren naer rechten , laetende aen den selven daer voor , boven het  

gcene voors. is , eene van haere schoonste schilderijen naer sijnen keus. 

Adhererendc nijettemin alteijt sij testatrice haer minderen , meerderen ende verail

tIeren soo dickwils het haer goel duoeken ende gelieven sal nopende dit haer Testament . 

Aldus gedaen ende gepasseerl binnen Vilvoorden, ten dage, maende ende jacre als hoven, 

ter presentie van Gillis Lanhecrs , Franchois Langenberg , als getuijgPIl bier 01'('1' ge

roepcn en gebeden , d e  welcke beneITens die testatrice gevraeght sij nde oft sij cOlldcn 

schrijven , heeft den voor,s. FrandlOis Langenherg geall tll'oordt neen , ende den voors. 

Gillis Lanbeers , ben('IT':lls de testatrice dat jae , ende dienvolgelIS de mill u te  d rsl'r 

beneffens mij n otaris ontlerteeken L .  

Siyné ÉLlS"B�TIl V A N  OPII E�1 . 

Si!lllé GIEI.LlS LAN [lEEnS. 

+ 
Dil is IH�l hanLrncl'ck van Frans. Langenhcl'g 

verclaerende niel Ie Cunnen schrijven. 

Qllod allestol' 

F. LELIE[lOO�1 Ir Nuts. 
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LA CHASSE DE S. REl\iIACLE 

A STAVELOT . 

N O T I C E  
P A R M .  A R S È N E  D E  N O Ü E ,  

MEMBHE connESPONnANT ETHANGEll A MALMWY. 

Le 1 cr octobre 1 795 , I 'ancienne principauté de Stavelot , em
porlée par Ie flot ravageur de la Révolution , était incorporée à la 
France � e l le perdait SOH nom à jamais . Elle éta i t  bien vieil le , e l l e  
avait vécu onze siècles et quaran te-scpt ans. 

La tempête avait déraciné jusqu'aux fondemenls sécu laires j non 
seulement Ie prince et les moines de cette principauté ecclésias
lique avaient pris I e  chemin de I 'exi l , mais les monumen ts mèmes 
de son antique hisloire avaient disparu . Les documents , l a  biblio
thèque , les objets d 'art , l es souven irs , tout était enlevé et l ' admi
rab le  égJ ise , chcf-d 'cellvrc du slyl e  romano-byzantin , n 'avait pu , 
malgré sa splcndeu r , arrêler l a  main sacril ége du vandal isme 
révol u lionnaire. 

Cependanl , après Ic  vaste naufrage , deux épaves vinrent échoucr 

Commi:;saires rapporteurs : MM. A .  VAN I IASSt:LT ct �I . - L .  POLAlN. 
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aux r ivages de la patrie ; chose étonnante , ce furent deux viei l l es 
reliques de vieux et grands saints : saint Rernacle , Ie fondateu r ,  
e t  sain t  Poppon , Ie restaurateur du onzièrne sièclc .  

Nous a l lons nous occuper du cercuei l  qui contien t Ie corps de 
sain t  Rernacle e t  décrire cette chässe , I 'une des plus précieuses et 
des plus bel l es que possède l a  Belgique. 

Ce vieux souveni r  de l a  fondation qui résume aujourd 'hui tout 
ce qui reste de ces temps an tiql1es , ces reliques vénérablcs , ce 
sarcophage devant lequel I ' historien , l 'archéologue s'arrêtent 
pensifs , nous force de remonter avec l u i  la source des äges et de 
redire e n  sa présence , dans une esquisse rapide , cc que fut ce 
fondateur , ce qu'a été sa fondation avant de décrire I 'objet artis
tique , cetle gloire de Stavelot et son plus précieux trésor .  

I .  - SAINT REMACLE . 

La v ie de ce grand apótre des Ardennes a été écrite pour la pre
mière fois au neuvième siècle , cent quatre-vingts ans après sa 
mort , par u n  moine de l 'abbaye de Stavelot et Mabi l lon nous a 
conservé sa légende 1 ; c' est ce même anonyme qui a composé Ie  
premier l i vre des miracles 2 .  Au  Xe siècle , u n  autre moine de 
Slavelot , l 'immortel Notger , dont de savants travaux ont aujour
t! '!Jui complélement vengé la mémoire sacrée , retoucha ce premier 
trava i l  ;; ;  au même siècle , I e  chroniqueur Hariger am p l ifia l a  
vcrsion d e  Notger 4 .  Fisen , dans ses Flores ,  Laurent.y , dans s a  
chronique , nous o n t  donné d e  nouvel les édilions , e t  enfi n  Ghes
quière e t  les Bol l andistes on t  couronné ces travaux biogra-

, Smeul. secundo Bened. , page -tS8 . 

, f1isloire littél'aire de Fm/lCe ) V ,  O-t. 
, Apud Sllrium V , 3 sept. 

, Apud CIiAPEAUVILL� , lome I. Thietmal', don! parle Chapeauville ) n'es! aulre !]ue 
Ic vicil auteur de Stavelot. 
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phiques 1 , el par l ou t  OU ont passé ces savan l s  pionn iers , i l s  ont , 

à travers les ronces de l a  chronologie et les mystères de la légende , 
t racé les l a rges et roya les voies o u  I e  voyageur même I e  plus 
inexpérimenlé ne peut plus s'égarer .  

Remacle éta i t  n é  d e  parenis n obles , dans l a  province d e  l a  
première Aquita ine . Son père a va i t  n o m  Albuce , s a  mère était 
Matl ime ou  Mariana .  Les savants placent I ' année de sa na issance 
entTe 61 2 et 624. 

Sa v ie s'écou la pendant I e  sepl ième siècle ,  siècle de sa intelé et 
de gloire pour l 'Église et de la fondal ion des monastères d 'Occident ;  
époque à l a  foi s  v ivace e t  aux mreurs barbares , origine de la puis
sance de ces fiers l\1a ires du Palais , un des vieux honneurs de la 
Belgique e t  de la  décrépi lude royale , ou  I e  peuple traita la royauté 
comme une v ie i l le loque et les rois comme des rel iques vivantes 
que I 'on place à I 'ombre sol itaire des sancluaires monasliques ; 
jour de départ enfin , a u  mi l ieu des assassinats de roi s , de reines 
el d 'enfants de rois, de l a  prépondéra nce des Francs or ienlaux sur 
les Francs occidentaux . 

Sai n t  nemaclc fu t d 'abord I ' él ève de sain t  Sul pice ; saint Éloi , 
cet a rdent propagale l lr de l a  vie monast iquc, I e  d istingua bienlöt e t  
I e  p laça dans Ie  monaslère de  Sol ignac qu ' i l  ava i t  fondé et qui  
éLa i t  déjà florissan t  (637) ; sai n t  nemacle en dev inl  Ie premier 
abbé 2 .  

Dagobert , ce roi qu i  résume s i  bien s on  siècl e , c e  bon roi 
q u i  fut un empoisonneur , uu débauché et pourtant Ie fondaleur de 
Sain t-Den is , ce capitole des Français Olt se conserva ient l eurs 
chroniCJ ues , avec les cendres royales , comme les pièces à I 'appu i  
des  fa i ts , Dagobert appela Remac le  à sa cour , ce qui a fai t  dirc à 

t GIIESQUIÈI\E , Acla ss. lJety . - At/a SS.  3 Sept.- FISEN, PLores Ere/es. Leod . ,  
p .  3U6. - Manusclit Laurenty. 

, �hDlLLO� , parlc 2. S{('I'uli 3 bcnct\ . - Turn . t ,  Annaliutn PI' .  %2 ct 353 . 
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quelques biographes posler ieurs qu' i l  Ie nomma son chanccl ic l' I . 
Sigebcrt avait succede au bon roi dans l 'Auslrasie (632) e t  ce 

fondaleur de monastères rencontra dans Remacle I e  sain t  architecte 
oe ses l iberal ites inouïes 2. Saint JUdOll de Metz sacra saint Remacle 
qui devint evèque régionna ire , selon Mabillon e t  Marlène , c'est
à-d ire sans d iocèse fixe , ma i s  destine à porter l 'Évangile aux 
nalions idolätres 3 .  Au mi l ieu de ces courses a poslol iques , nolre 
saint  jeta les fondcmenls du monastère de Cug'non SUl' la Semoi 
et en devient Ie premier abbé (644-647) " .  

Cependant c'ela i t  la deslinée de Remacle d e  semer en tous l ie l lx 
des monastères sous ses pas fecondants. 1 1  s 'enfonce dans les 
déserts et les vastes solitudes de I '  Ardenne .  

J l  traverse l e s  fagnes , (anias transit ,  arrive su r  l e s  bords de  l a  
Warchenne e t  trouvant ces l ieux , d i t  I e  légendaire , favorab l e  à 
I ' habitation par leurs eaux poissonneuses et ICll rs gras pitUl'ages , 
i l  y ren verse les p ierres de  la Diane germaine , bAni t  les fontaines 
et en ces l ieux i l  p lanle la croix ; Malmedy est fonde (648) , 

Après une administration de  lrois ans , sain t  Amand resigne 
ses fonctions d 'evèque de Maestrich l ll .  ' Le peuple , l 'election des 
prèlres , I 'assemblée des grands , I 'acc\amation de tous les ordres • 

appel len t sain t  Remacle pour I e  rernplaccr SUl' ce siege i l lustre 
(650) 6. 11 n' oubl ie pas cependallt ses chères Ardennes . 

, Non salis conslal , d i t  MABILLON , Ann. bened. 11 , p. 834. 

, Duodecim monasteria cedificavit inter quce emillcllts StabulU1ls et  lIIalmlwda
,'illm. Vita St-Sigel'berti apo  GHESQUIÈRE , lil , 6 7 .  

• MABILLON, I c ,  Acta SS, - MARTÈNE, lmperilll Slilbui. vindicia, 2 1 ,  
, MAIITÈNE , ,imp/is. col/eet. l l ,  p. 6 e t  �hBILLON , 11 , 1 09 1 et allllali/ull I ,  352. 

- Gal/ia Christialla /I, 1 85. -- Ac/a SS. l Februarii , p.  3 7 1 .  
, Nous disons lIlaestricht et  1I0n Tona" es , parce flu'il n'est plus gUf\res permis au

jourd'hui, après Ips j udicieux commtlltaires de lIENSCH E�/US f'I de J .  YELUIUS (GHESQUIi:: IIE ,  
l il , 4 3 1 -437) d'aumeUre ralltre o rif/ioll . 

o 650. D'après les duc l/ mcl/ts ue Stavelol , Amand a régné trois allS , ['.'cst inconteslé , 
mais on différe SUl' l'épo(flte ({e SOrt avéllemellt. FISf.N ct CIHPEAUV1LLE Ie fixenl à ran 
637 ; ALUEIIIC à " <lil 6H ; H��SGII�;�IL"S à 6.t7 ; �1All/LLU� et �1.�II T �;N�: après 6J 7 ; 
LECOINTE et St .  �"'RT\I� I'lal:cn t  I'élél'al ioll de ,ainl  l\cmaele à r,53 , CALMEI à 6�2 , 
PAla à 641.1. 
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Mal ll1edy éta i t  situé dans I e  d iocèse de Cologne , i l  s'avanr,e 
done, d i t  Notger , vers l 'Occiden t , traverse Ie ruissea l l  de Chal lcs 
qu i  formait la l im i te des deux d iocèses , arrive a u  pied d 'une 
monlagne sur les  bords de  l 'Amblève , ma is  s'apereevanl  que ces 
)jeux éta ient trop resserrés dans les montagnes , revient vers l 'Or ient 
et fonde son monastère da�s u n  l i eu  qu i , depuis des lemps reculés , 
s'a ppela i l  Stabttlaus (650) . C'éLai t  I ' année de son élévalion a u  
siége d e  Maeslrich t , l a  deuxième d u  ponl i fica l d e  Martin , l a  
troisième depuis l a  mort d e  Dagobert . 1 1  con serve l a  charge d ' abbé 
e l  donne à ses d isci ples les règles el les exemples des moines 
d 'Égypte cl des sol i la ires de la Thébaïde ,  el vaque en  mème lcmps 
aux innombrables devoirs de  I ' adm in islralion de son vasle diocèse . 

Sigebert appri t a vee jo ie cette n ouvel le pi a n lal ion de la foi dans 
l e s  so l i ludes de J 'Ardenne et I ' en r' ichit de ses dons .  

L'évèque  Remacle élab l i t  un d e  ses moines d i l  nom de Théodart 
pour adminislrer , pendant ses a bsences , Ics deux monastères c t  
bienlOt (660) , fa ligué d u  lumu/ te , i l  revient dans sa chère sol i tude 
e t  ehois i t ce mème Théodarl pou\' son successeur a u  siége de 
M aestricht ex permissu Regis et Pl'incipum et Gler; totiusque 

populi assensu . 
Le retour de sa i n t  nemacle a tt ira de nombreux d i sci ples à 

Stavelot , et si I 'on ne  peu t , e n  a ucun cas , compler parmi eux 
n i  sain t  Lambert n i  sa i n t  H ubert , i l  fut I e  maître de sa int Théorlar t ,  
de  Babo l i n  et d 'Harle l in , cc nob I e  d 'Aqui ta ine , I e  fondateur el I e  
premier a bbé de Celles près de  D inan I  que Pépi n de  Herslal combla 
de l argesses qu i  tournèrent plus tard a u  profi l de Visé . 

Tout ce que d i t  Nolger des donat ions fai tes à sai nt nemade 
et de  son voyage à Rome ne  supporten l pas la crilique h istorique ; 
Notger n 'étai t  pas fort e n  chrono logie. 

L'année de la mort d e  ce grand homme est en<.:üre couvcrte 
d 'obscurité. Nous l a  fixons à I ' a n  6GD . Mabi l lon l a  reporte à I ' an  
661 , pu i s  l a  retarde j usqu'en 664 , I\hrlène après 666 , Lcco in le 
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à I '  an GGS , les Bol land istes à 6Gn , Fisen , Berlhold et Dewrz il 
l ' a n  G i G , Ic moine Sigebert et Lanrenty à 69 1 .  Ces d ifTéren les 
supposilions proviennent de la  man ière dont les divers auteurs 
daten t  les d ip lómes des fonda t ions .  

Nous n 'avons n i  Ie pouvoir n i  Ie dro i t  de d iscuter les innom
urables rniracles dont les hagiographes ont parfumé les vénérables 
rel iqur:s de sain t  Remacle. Cependan t  I e  pays Je Sta vel ot peut 
ètre juslement tier d e  son fondateu r et sa sain tcté a été reconnuc 
comme incontestée et incon testable par toutes les alltorités compé
tentes I .  Son cu l L e  est  honoré dans de n ombreul diocèses dont  
nous ne  citerons q ll e  eeux de Liége , -Trèves , Cologne , Verdun , 
Wllrlzbourg , Mayence , Tournai e t  Cambrai 2, 

Sa fondation avait jeté de profondes racines , i l est reslé au 
mi lieu d 'e l le jusqu 'à  son écrou lemen t , car , n ous di t  Marlène qui 
visita ces l ieux célèbres avant  l a  Bévo lu lion , . ou lre Ie corps de 
sai n l  Bernacle , o n  rnontre encore dans Ie  trésor sa chasuble , son 
étole , son man ipu le , sa chape , ses sanda les , sa cucule et son 
peigne ' .  Tout ce la a d isparu , rnais Ie  corps du  fondaleur et son 
cercuei l reposenl cncore aux l ieux ou fu l autrefois l a  capitale d u  
pays d e  Stavelo t .  

1 1 .  - L'ANCIEN PAYS DE STAVELo'r. 

BemacIe avait done planté son pays dans u n  coin austrasien d e  
l a  sornbre Ardenne dont l a  vaste forét , d i l  César ,  baignait ses racines 
au Bhin , traversait la Mosel l e ,  élendai l ses bras gigantesques sur 
Ie pays Rhénan pour a l ler porter ses ombres aux flots de l 'Océan . 
L'aigle romaine y avait étouITé dans ses serres l 'Éburonie vai l lanle 

1 MAIlILLON , Secundo Sec. Bened . .tR8. - MOLANUS indiClllmn sanct. et nattIles . 

- MII\;EUS in {as/is , p. 5 1 0. - A .  S. S. 5 sept. - nIartYl'ologii ,  Grtlesini Pal'i
siellsis. - MAIITÈNE , Am)!l. Collo VI. 675.  

, Acta SS. Tom I ,  fehr. p.  635. - Breviarium Coloniensc , anni  UU8.  
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qu i  s'y éla i l abrilée et I ' avail englobée dans la seconoe Gcrmanie ; 
mais chassée elle-mème , Rome a \'a i t  reculé dcvant l es barbares 
c l  en 532 ce pays faisa i t  parlie de  I' A uslrasie t .  C' esl dans cetle 
conlrée que Remacle fonda Stavelot , qui devint ville et donna , à 
[ ' instar de tou tes les capilales voisines, son nom au pays . Ce bap
tème imposé par Ic sai n t  rés ista , i n tact e l  glorieux, à lous les bou
leversements. L'A u slrasie perd i t  son nom , la  Lorraine s 'eu empa ra , 
Slavelot suivit les dest inées de ce dernier pays 2 et passa avec l u i  
à I '  A l lemagne (922-925) . Lorsqll e  Sigismond fi t oe c e  grand état , 
u ne confédérat ion d '  états (UH) et qu '  A lbert eÎlt d ivisé I '  A l lemagnc 
en six cercles , I e  pays de Slavelot fut incorporé dans Ie cinquièlllc 
q u i  cOlllprenait Ie Bas-Rhin , les Pays-Pas et la Westphal ie . Plus 
tard , à l a  nouve l l e  d i vis ion en d ix cercles , dans la diète de 
Cologne ( '1 5 1 2) , d iv is ion cOllfi rmée par Charles V ,  I e  pays de  
Stavelot fi t  partie du hu i tième cercle : celu i  de Westphal i e , I e  p l u s  
abondant en hommes de  guerre . Enll n , Stavelol ne perd it son  nom 
qu 'avcc la deslrucl ion Ju  v i e i l  empire d 'Al lemagne .  U ien qu'ap
partenant à la grande f:lJni l l e  féoda l e , les chefs du pays de Slave lot 
sallvèrent leur pcLite principauté par la force de leur caraclèrc 
rel igieux , el elllpèchèrent q u'e l le ne fUt enscvelie sous les ru ines 
de  l a  féoda l i té. 

Dans les oerniers temps et j usqu '  à la Révo lu lion , la principauté 
de  Stavelot , bornée au  nord par Ie d l l ché clè Limbourg , à I ' est 
e t  au sud par Ie Luxembourg , au nord-ouest par Ie marquisat Je  
FranchimonL e t  I e  Concl roil , s e  composait des postel lerics de Stave lot 

, GnÉGOlfiE de Tours, llisl. livre 5 ,  char .  U ,  1 V .  - Allnales metenses a d  
WlIll1711 688.  O." er/julien , Luyr/en , Liu/en , Lilden , Lelilen des  Osters habitants 
orielltaux. ruis, Nütger in vita St Remacli d i t : Allslrasia oster-reich . - FIIWEG chap. 

3 M  et  40. - AIMOIN lib. 4 .  Chap. 2 7 .  
2 L'abbaye d e  Stavclot est spécialement mcnlionnée dans I e  célèbre p�rtage cntre 

Morsen et Herstal (870) el atlribuée à Louis de Germanie. Annal. bert .  aD SG\!. Aru(\ 
nOl;CQll�T VII ,  p. 1 DIJ. - M I II/El 1S , Opera di11/omatim , vol . I ,  r. 28.  
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cl de Ma tll1edy et du comlé de Logne , formanl ensemble une popu
lal ion de 28 ,000 habilanls . 

Ce peti l pays , épanoui à l 'ombre de la libre, exempte et impé
riaZe abbaye , ne releva jamais a u  temporel que de l 'empereur ct 
au spirituel que d u  siége apostol ique , immédialement. El ce l a dès 
son origine . En cffet , bien que si tué au comté d 'Ardenne qui l 'e n 
serrait de  toutes parls , Stavelot n e  figure dans aucun des nom
breux d i pl omes qui fon t  mention de ce célèbre gau .  La p lus grande 
propriété des rois d ' Austrasie fut la forét des Ardennes et ces rois 
ne  l ' a ppelaient jamais aulrement que notre forêt 1.  Slavelot y trouva 
son enclave sacrée et devin t , dès l 'abord , franchise ecclésiastique 
dans la p ropriété privée du souverain .  

Nous n e  voulons pas refaire ici l 'histoire d e  ce peti t pcup le  , 
mais présenter dans une esquisse rapide les particularités sai l l an tes 
et u niques dans l 'histoirc civi le et ecclésiastiqlle qui ressortent de 
la conslilution primitive et de l a  suite de l 'hisloire de celte princi
paulé . 

Dès l ' origine , l ' abbé de Stave lol  cacha sous sa cucu le  des droits 
régal iens e l  nous apparait sous Ie double aspect avec lequel i l  
traversa I e  moyen age et l e s  temps modernes. Dans l ' ordre 
spiriluel , comme membre immédiat de l 'Église romaine e t  chef 
ecclésiastique j dans l 'ordre temporel , comme haut vassal de l ' empire 
et membre de la grande fami l ie féodale et ensll ite de cel l e  des 
souverain s .  Voyons donc dans ces deux ordres cel assemblage 
tout à la fois , pour parier selon I 'archéologie  polyamatype et po
lychrome .  

L'abbaye de Stavelot , qll i  ne relevait que  de Rome 2 ,  était com-

, In  Terrà nostra silvà Arduennense. Diplome de Sigebert. i\LI.RTÈNE, ampl. coll, l l ,  6 ,  
- In  rorestl'c IlosIra Arduenna rondalion de Cugnoll . - LACOlIBLET , Urkllll(/eilb. , 
I ,  p. 20 , in silvà no;lra Arducnna. 

• Bullcs de Sil vestl'c de l 'an 1 000 apud i\IARTbE :unplis , collceL . 1 1 . p .  51, -
de Gregoire V ,  de I'all 9�6. I bi .lem , 1' .  52 , - de LéLln I X . de ran 1 04.G.  Ib idem , 
p. f>7 el suiv. les trois dernièl'cs bullcs en origillal allx al'l �hivcs de Dusseldorf. 
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poséc Je  deux monastères égaux , Stavelot cl Malmeuy , fl'ères 
j umeaux qui , dès leur origine gémi née , avaien t éLé réunis cano
niquement e t  à perpélu ité pour n e  former qu'une abbaye impé
ria i e , l ibre et exempte 1 .  

Dès I e  V l I Ic siècl e , nous voyons  les grandes abbayes , dans 
leur riche exubérance , tan tot ronder  des colon ies '1 ,  tantoL recevoir 
des rois d' au tres monastères en dons : sous Charlemagne , sous 
Pépin-Ie-Bref qui donna  au pape  Pau l I e  monastère du mont 
Soracle � \  dont son frère Car loman avait sanctifié les cellules ; tan
tot recuei l l i r  dans l eur sein et sous leur prolecLion des monastères 
déchus .  Dans tous ces cas ,  ces monasLères n 'éLaient que des Celles 
ou prévolés qui ne possédaient n i  les d roits réels d'al iénation , n i  
les droits personnels de profession , n i  ceux d '  élection . Stave lot e t  
Malmedy , enfants du  même fondateur ,  reçu rent seuls la plénitude 
de ces t['ois espèces de droi t : Prior e t  malmunda1'iense monas
terium ,  d i sait I 'empereur Léopol d , cum Priore et monasterio 

Stabulensi unum abbatire et principatus corpus sunt ,  quem ad

modum ex actis , ac ipsismet Sta bulensium elogiis et observantire 
continure vetustate consta t .  

Nous n 'ignorons pas que p lusieurs prieurés e n  France , ceux de  
Cluny par  exempl e , jouissaien t  d e  grands droits , mais n Olls 
a ltendons toujours l a  p reuve que leurs moines aient eu droÏl 

d'élection ; tout au p lus si leur pr ieur seu l , dans quelques Ce lies, 

venait s'asseoir inter pares d u  monastère supérieur ,  aux grands 
jours des é lections .  

L'abhaye de Stavelot qui n 'était d'aucun diocèse se composait 
de  deux monastères dont I ' u n , Stave l ot , était situé dans Ie diocèse 

de Liége , et I 'autre , Malmedy, dans  ce lu i  de Cologne . La pelile 
l'ivière de l a  Chal le formait l a  séparalion , ct lorsquc ! 'Europe 

, Spccilcgiunl Ecrles., I V , 7S l .  
, Cap/lil. I1fjllis(J/'ani CaI/Dil. , 4 5 .  
" Epis/nla CarO/;lIrt , X I I .  
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l e l l a i l  scs assises 11 Vienne pour parquer les peu ples et les na Lions ,  
Ge l le peL i Lc r ivière c l  celle séparalion diocésa ine fut cncore admise 
pour la front ière e n Lre la Prusse et les Pays-Bas .  Cenl ans après 
la fondaLioll de sa in t  nemade,  l 'abbaye de Fou lde reçut aussi son 
pa tl'imoine de [ondat ion des deux cÜlés de la Foulde qui séparait 
a ussi deux d iocèses , mais l 'abbaye n ' était pas géminée. 

Enfin une dernière parlicu lar i té ecclésiastique se rencontre dans 
Ie caractère des abbés .  

Les moines de  Slavelot su ivirent d 'abord la  règle de sa int 
Colomban 1 et se rangèren t  lJ ientót sous la bannière de saint 
Benol t , de eet ordre célèbre qui devai t , par une tr ip le gloire , 
eonvertir l ' Europe , défricher ses déserts et ral lumer dans son 
sei n  Ie flambeau des sciences . Nous lrouvon s  à l a  tète de chaque 
abbaye un  abbé (abba , père) . Ces abbés dans la su i te des lemps 
fUl'ent tan tól l'éguliel's , c'est-à-d i re élus selon les règles cano
n iques ; lanlól abbés commendataires , aux tri stes jours ou  les 
abbayes fu rent données en fi ef à de hauts personnages ou à des 
so l da ts et Charles Martel ouvrit la marche en les donnant à ses 
sOUiloyers ; tan tó l  abbés mitrés ,  avec droit de porter les i nsignes 
de la prélature ; tanlót abbés-àêques , avec juridiction épiscopale , 
tan lM princes-abbés avec d ro i t  de  siége et voix dél ibérali ve aux 
d iètes de l 'empire ; tan lót en fi n  abbés-laïques d abbés-comtes , 
c'est-à-d ire non revèlus du sacerdoce . Or I 'abbaye de Slavelot , 
pendant I e  cours des longs siècles de son exislence , v i L  à sa 
l èle des abbés revêtus de fOlts ces di/Tél'en ts t i tres , avec celle 
disl incl ion lou lefois , quoi qu'en d ise Ie savant Marlène , que les 
abbés-évêql/.es ne Ie fu ren t  que ex accidente et  jamais ipso (acto , 
c 'est-à-d ire que l a  qual i lé d 'évèque n e  fut , dans aucun lemps , 
i nhéren te à l a  d igni té abbat ia le de  StaveloL 

Si nous passons à l ' ordre c iv i l , nous renconirons el1corc dans 

I Gal/ia Christiana , l i l  , 940.  
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la principaulé de Slavelot qnelques particu larilés excl us ives . 
Le prince-abbé n e  relevait quc de l ' empcrcur et son pays 
jouissait de la grande immunité. 

Lorsque les rois permetta ient à de  pieux anachorètes d 'élever 
Jeurs tintol'ia in locis vastce solitudinis , i ls apposaient loujours 
à l a  concession I e  devoir fiscal dc payer l a  redevance quc I ' on  
a ppelait census . C'était de  règle ; les monaslères qu i  prélcnda ien t  
e n  être exempts devaien t , a insi f[u'on I e  vo i t  d ans Ie  B e  canon d u  
concilc d 'Orléans (51 1 ) ,  fourn i r  l a  preuve qu' i ls jouissaient de 

immunitate . C'élait une  reconnaissance de souverainelé . Slavelot 
en fut revèlu dès son origine 1 .  

L'abbé de Stavelot fut prince , d'abord d'après Ie pr l l1Clpe 
adoplé , selon Taci te , chez les Germa ins pou!' tous les chefs qu i  
jus pel' pagos e t  vicos dixel'cwt 2 ,  e t  ensu i le i l  deviu t  prince 
d'empire votum et  sessionem in comitiis habel1s 3 .  

Mai s  i c i  s e  présen le encore u n e  parliculari lé . Les monastóres 
exemplés d u  census n 'en deva i en t  pas mo ins Ic service m i l i ta ire e t  
I e  payement de quelques l ribuls à l ' empereur 4 ;  les princes seu l s  
en étaien t exempls e t  cependant Slavelot fut Ie seul monaslère 
dont l 'abbé fu t élevé à la  dignité de p ri nce et  du t  en même temps 
Ie service mi l i la ire . Oe là I 'exislence , au pays de Stavelot , de ces 
p uissants avoués dont no us avons a i l l eurs retracé la turbulente 
h islo ire. 

En outre l es abbés de Stavelot étaient comtes de Logne , de ce 
ch5teau-fort donl  I er,  grandes ru ines red isent aux  échos d u  rochel' 
giganlesque les formidables noms de  Wibald , de Léon X ,  

, Ut hoc totum tencant aff{ue possirlrant cum ernunil a l e  Charlc de 666 apud 
POLAlN , Recueil de lois, p .  3. 

• CORINGIUS. Dissert. d e  civibus imperii .- B<EILOIIUS, lib. 7, Nu/i/ia lmpe1"ii noma/ti . 
3 Anno 8 1 3  Carolus Episcopis , abbalilms in loco positis Rheganus l i t .  2. 6 . 1 0 .  -

HINCMAII , de on!. palalii. Epist. 1 4 . 
I Apud Baluzium,  tom . I, p. 580. No/i/irt de mOlills/el'iis 1[1Iil'egi mili tlUlIl de/lenl .  
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dc Fran'iois l e l' , de Charles V ,  du  Sangl ier des ArJenncs, de Nassa u 

cl enfi n  d' Albert et d ' l sabe\ le 1 , et murmurent au voyageur la lou
chante légcnde de la grotle i! la gatte d'or . 

Nous rappellerons en fi n  en passant les célèlJres écoles de Sta
velot , les rivales de ce\les de Liége et déjà célèbres avant elles ; 
u n  seul exemple sumt pour prouver leur supériorité , c'est qu 'au 
temps de Poppon , au  onzième sièc le ,  e l les fourn issaien t  des abbés 
à qu inze des plus i l l uslres abbayes de l ' époque ; nous c i terons les 
noms de scs chron iqueu rs Jean , ZanUliet , Éverhelme ; de ses 
grands-maî tres Drulhmar , Notger , Rei nard , Thierry ; de ses 
grands hom mes Wibald , Poppon ; de ses arli stes , ces fameux 
copislcs du onzième siècle , Ct�S modernes pci nlrcs et scu lpteurs : 
les Delcourt , les fiuxlhie l .  Mais nous n 'oubl icrons pas ces belles 
b i lJ l io lhèqucs ct tous ces grands ouvrages classiques sauvés par 
Wibald e t  ses moines ; son chal'licr qui ne Ie cMai t  en importance 
pour Ie nombre el la va leur  des dOGumenls qu ' i! cel u i  de SI-Den i s .  

I l  n 'y  a pas  jusqu'a u  langage qui ne  puisse , dans  ce t  ancien 
pays , appeler les sérieuses éludes de  I'archéologue et du  savant .  
En  effet , Ie pays de Stavelot , par son enclave dans Ie  d iocèse de 
Cologne , fil recu lcr  l a  langue ludesque j l l squ'à ses fronlières . 

L'église je Slavelot é la i t  encore u n  chef-d'ceuvre nu style 
romano-byzant in et e \ le conlenai t des richesses archéologiques 
immenscs. 

Toutes ces gra ndeUl's , loules ces richesses avaient lraversé les 
s iècles , cachées sous la  robe d ' hurni l i té de ces puissanls moi ncs ; 
tout a élé dispersé , tout ce l a  a d i sparu , cl nous al lons nous occuper 
de la  Jernière ru ine qui est Ie résumé de loules ces grandes choses 
et qui a élé pendant douzc sièc\es Ie muet témoin de loutes ces 
splenrlcurs e t  de tous ces a lJai ssemcnls .  

, É/Ildc� lti�/o,.ilJltes SUl' I e  IlO!}.' d e  S/avelot , pag . :263-2 8 3 .  
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l i l .  LA CHASSE . 

La première étude de I ' a rchéologue devant un monumen t est de 
p réciscr son acle de na issa nce . Lr,s u ns ,  ct ce sont les savanls , pro
cèdent par syn thèse et donnent au monument son baptème de visu 
e t  a priori par la constatation de ses caraclères forme l s , lechn iques 
e t  a rch i teclon iques ; on  sai t  cependan t à quel les hypothèses e t  à 

que l les étranges erreurs celte grande méthode condu i t  I ' investiga
teu r pa r I 'incert i tude m ème de ces caractères et de ces formes 
p lastiques . En efTet , es t-on d 'accord sur Ie caractère même pré

dominan t  de I 'art gOlh ique , sur I ' ogive ? SUl' son o rigine ? Sn !" 
I 'époqne ou el le est a pparue aux yeux charmés de l 'Eu rope ? 
D'au tres , a u  con t ra i re , préfèrcnt l a  preuve analytique c t  chelchent 
dans  les monumenls h istoriques 1 ' ,Î ge des chefs-d 'reuvre que Ie 
moyen -äge ou  I 'ant iqui té no us o n t  légués . C 'est la marche l a  
p l u s  sûre , s i  on p e u t  l a  combiner avec l a  première ; el le reste la 
p l u s  convaincante en général lorsqu '  on I '  emploic mème seu le et 
que I ' o n  ne la fai t  pas dépendre de subtiles hypothèses , d ' i n ter
prétations de fexles e t  de d iscussions contestées .  Devant  la chässe 
de sa in t  Remacle , nous  serons asscz heureux pou r prodll i re ces 
preuves i ncon testaules puisées aux sOlIrees h is Loriques . 

Le savan t  Marlène nous d i t  d 'abord 1 : • On aoi t à Stavelol quc 
c 'es t  sai n t  Godui n , quatrième abbé qu i  a fa i t fa i re celle chässe , 
parce ql 1e , d i l-on , c 'es t  l u i  qui Ie l i ra de l ' o lalo i l'e de Sa in l-M ar tin 
ou i l  ava i t  été enterré pour Ie ll'ansférer dans la pr inc ipa le égl isc 
ou i l  l ' ex posa dans u n  l i eu éminel l l , ma is e l le ne nous paraît pas 
d ' u ne s i  grande an l iqu i lé ; je scra i s  p lus porlé à croire que c'esl 
J ' ou vrage de sainl Poppon ou de W ibaldus . •  

Nous trouvons I 'or ig ine de l a  fausse tradil ion de Stavelol dans  
Ie  passage su ivant d 'un  a ncien manuscri t pub l i é  par  Mar tènc 2 ct 

, Voynye lilléraire de deux IJéllédil'/ins , I I , p .  1 57 .  

, MAIITÈ�t; , Amplissima Colled . ,  1 \ , col. 60.  
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qui porte : . ]\;;Jm sicul a palrilJlls nosIris ycrcdic:i rclal i onc cs t  
rcla i ll m  scr ip lo quc  prorl i t um , Goduinus , ql l i  qnarll l s i n  rcgiminc 
loci bcalo confessori abba succcssi l (G7ü) , ab oratorio Sti Marti n i , 
ub i  pr ius humatum eonl i nebalur ,  i n  monasler ium principale SS . 
aposlolorum Pelri et Pau l i  ab i pso sagaci ind ustrià construclum 
ac cOllsecralum officiosà devolione VI I .  CalenJ. J ulii t rans lu l i  t 
( Vide Bollandini opel'is lom V Junii pag . 4) qmeque et iam in  
tam magni nco negolio expediebun t , congruo honore efficaci ler all 
implav i t .  Siquidam LECTICAM AURO , ARGENTOQUE suis cxpensis 
d ignà d ecoris prrorogat ivà FABRICATAM prroparavi t ,  in  quam jam 
arida ossa a corruplà ejus carne sequestrata locavi t , relroqlle 
allare pl'msc1'iptol'wn aposlolol'u1n in sllblime ,  11 t essel omnibus 
evidens , condigno appar;J tu stalu i t .  ' 

Bien que Marlène , d 'après les tcrmcs mèmes de l 'auteur , 
proclame que I ' écrivai n  qu i raconlc celle i n ven t ion du cercue i l  de 
Remacle en 1 04·0 soit u n  lémoin ocu la ire , sa narration toute 
ent ière prouve I e  contraire , e t  ce n 'est qu'un pseudo-lurpin au 
petit pied . La preuve archéologique e t  h istorique en  est éviden te . 
Dans les premiers sièc les du moyen àge , les corps des sainls 
reposaient dans les cryptes sous les souterrai n s  des autels, et les 
temples formaien t comme leur mausolée ; ce n 'est que vers Ic 
XIe siècle ,  dans les égl i ses d 'Occident ,  que ces corps sain ts furen t  
tirés de  leurs cryptes , pour être exposés SU1' les autels à l a  
vénération des fidèles , dans d e  r iches reliquaires représen tant  aux 
XIIe e t  XIlIe siècles des chapelles et des églises 1 .  

Mais l a  fausselé de tou t  ce réci t a pparaît mieux encore aux 
yeux d e  l 'h istoire . Cet anonyme nous raconte des fai ts  extraordi 
n aires d u  règne de sain t Poppon , don t  Éverhelme ,  l ' ami , l 'écrivai n  
d e  l a  v ie  d e  ce grand hom m e  , n e  nous d i t  r ien dans sa longue 
b iographie ; i !  y a p lus , cet anonyme oculaire fail succéder à 

, DI' F ' I .  DoeK , Dcl' l'elirjlf;ensr:hrll:, w ,.lachen , 1 860, �. 43 .  
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sa int Poppon dans I ' abbaye de Stavelot , un abbé Pet1'us conlre 
l 'exislence duquel I 'h isloi re , l a  chronologie , la suite des abbés et 
tons les dyptiques de l 'abbaye protestent à la  fois . 

La lradi lion de Godu in repose d one sur une fausse h istorielte , 
ma is la vue de la ehässe même et son élégante splendeur ren verse 
micux eneore celLe hypothèse . Enfi n  Goduin est mort en 685 , et 
SU l' I 'u n  des longs eötés de  l a  ehasse IlOUS a l lons trouver la slalll e  
de  sain t  Lamber t , mort en  709 e'est-à-dire après saint Goclui n .  
e'est l a  fable du loup e t  de  l 'agnea u .  

Notre ehässe ne  peu t non p lus dater des V I I Ie e t  JXe sièeles , 
époqlle Ol! les Normands (8 1 2-934) , 

La très- hOl'rible gen t 

Qui fu,! dezous Ie fermament .  

l aissaient sm leurs pas , à travers les Ardennes , eelle longue 
trainée de feu ct de sang dont Heginon de Prume nOllS a déeri t 
Ics navranls speclacles , avee les a bbayes désertes , les tcmples 
délruits , les moines pauvres e t  crra n ts , ct n 'apportant p lus ,  pen
dan t  de longucs a nnées encore , au pied des sancluai res ruinés , 
que  I ' ignoranee et quelquefois la dépravalion . 

Serait-ee saint Poppon qu i  a fa i t  eonstru i re ce rel i quaire ? Et 
I 'abbé à I ' auréole qui sc t rouve dans I ' éeusson , avee l a  crosse 
ct l a  m itre , SUl' l a  part ie extérieure du lrone de la Vierge , n ' est-il pas 

la  signalure de I 'au teur? Nous ne Ie pensons pas, paree que d'abord 
les trones du Sauvcur et de la Vierg'e qui ornenl les deux pignons 
sont évidcmmcnt des ajou tcs et postérieurs à la  eonfeelion de la 
ehasse ou toul au moins travai l lés dans les derniers tem ps dc son 

achèvemen l ; ensu i le les abbés de  Stavclot n 'obtinrcnt que sous 
Wibald Ie d roi l de porter les i nsignes cic l ' épiseopat 1 ;  cnfin 

• JArrÉ , llibliotheca l'el'l1ln gennallical'um epist. Wibald . 4 3 0  \lag. 566 et  epist. 
.i3 1 pag. [i6 7 .  - MAnTÈ�E, Ampliss. collecl. 1 1 ,  e]Jistolce \\'ihaldi WJ c t  .t05. Études 
h istol'iques Slll' Ie pays de Stnvelot, pag. 255 et i :2 .  

XXIX XXI I  �!I 
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Éverhe lme , q u i  dans l a  v ie  de sa i n t  Poppon énumère avcc de l ongs 

déta i l s  1 non-seu lement les égl ises construites par ce gTan d  homme 

ma is  mème Ir,s cal i ces d 'or dûs à ses l ibéral i lés , n e  d i t  pas u n  m o t  
de l a  chiÎsse de s a i n t  Rcmacle dont  l es rel iques cependa n t  fUl'en t  

pOl' l t�cs en grande procession , sous  sain l  Poppon et à Slavelol même,  

par I ' empereur d 'A l l emagn e ,  

Sera i t -ce \VibaIJ ? Nous n 'oserions i c i  répondre par l a  n égative ; 

� ien  de graves présom pt ions a u  conlra ire nous portenl à regarder 

W i ba ld  eomme Ic premier promoteur de n olre beau rel iqua ire ,  

C'est  d 'abord l a  profondc vénération de cet  homme i l l ustre pour 

sn i n t  nemacle 2 ,  Nous trouvons ensui te dans les le l lres de Wibal d ,  

s a  corresponclance avec u n  orfévre auquel  i l  reproche ses l en lc urs : 

So lcn t  homines art islffi frequen l i u s  non  observare rromiss3 , dum 

p lura ad  a perandum recip iunt  quam perfIcere possunt ;  radix omn ium 

ma lorum cupiditas 3 . 
Nous savons que  Wiba ld  a enr ich i  ses égl ises de précicll x  

m o numcnls  d ' orfévrerie ; nous connaissons ses rapporls nombreux 

"Jvcc l ' Orien t , Ie  voyage de son frère en Palesl i !le  avec l ' empe

reUl ' Con rad , et  nous y lrouvons l ' or igine de ces innombraLles 

gcmmes orien tales qui san t sernées à pleines mains  SUl' Ie  cercue i l  

de Remac le .  

Enfi n  l ' h is loire archéologique no  us apprend que les parl icul iers 

ou les co mmunautés qui  sc proposaient d'ériger u n  monument de 

l ' a rt y consacraient de longues années , q u ' i l s  amassaienl s lIcccssi -

I MADILLON, Acla ss. lJend. V I .  page 51 5 .  

, Wibaldus Ikrnardo Episc. 1 1  VC l l ientes ante  allare i lIud , uui bencdictioncm episco

palem in nomen e t  ofticium Abbatis susccpimus, (20 avril 1 1 30) , commovit nos repcnte 
l luidam familiaris et, intimus amor lJucm ad palronum njusdem loci , sanctissimum vit.lc
lied confcs50rem atque Pontifir,em Cl,risti Bemadum. A pud Jun:, �pist. 1 50 pag. 2G6.

A pud �lARTi::�E cpist. 1 3 1 .  Et  cncore apud hrri: cpist .  '1 ï6  pag. 2!J7 ct M A IlTÈNE 

t!pist. 1 60. 
, Apud J.U·FÉ epist. 1 I().  - Apud MAIlTbE epist .  1 00.  
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vement , comme de bonnès oouvres , 1 ' 0 1' ,  I ' a rg'ell l , les p ierres 
précieuses ct les fa i sa ien t  parvcn i r  à I ' arliste auquel de l ongIIes 
ll nnées éla i en t nécessa i res pour mcllre l a  dernière ma in  à ces 
chefs-d 'oouvre qu i  demandaient ta n t  de science , lant d 'arl et des 
conna issances lhéoriqucs et pral iques s i  variées ct s i  élonnanles . 
Lorsque I 'on  s 'a rrêle , sa is i  d 'a dm i ra l i on , devanl l a  chiÎsse de 
Stavelot qu i  porte I ' empre i n te de p l us iclI l's époques o n  es t  donc · 
en d ro i l  de conclure que Ie souffie d 'Orien ! , apporté par Wibald 
e n  ces l ieux célèbres ,  a fa i t  éclore SUl' nolre sol cette r iche 110-

raison byzant ine .  TOll lefo is , el le ne parvin t  à son splend ide et 
en tier épanoui ssement que dans la seconde moi t ié d u  XHe siècle 
et no us pouvons en produ i re la p reuve h i s tor iquc. 

Mab i l l on  I nous a conservé deux l eLtres , I 'une de 1 263 I 'au lre 
de  1 268 ,  adressées par l es moines de Stavelot à l ' abbé Archambaud  
de Sol ignac qu i  l e u r  ava i t  demandé des rel iques de sa i n t  Remacle .  
D3ns l a  première , nous l i sons c e  q u i  su i t  : • Verum qll ia de 
corpore ejus (Sti Remacli) ad prcesens a l iquid consolator ium vestrce 
pa tern i ta t i  s inccrè , s icll t desideri i nostri affectus expostu l a t , 
transmittere non valcmlls ; ne veslra tamen precal io apud nos 
frus lrari videatur , cum i l l am summo p roponamus studio ad im 
p lere ; de baculo pastora l i , de casu l à , i n  quà jacu i t  tumu latus , 
ct de sanda l i i s  eju s  vestrce devo t i on i  transmiltimus istà v ice : 
scien tes i nd ub i tanle r , qnoel de corpore memorati Palroni noslri 
veslrro pietal i condecentem transmi ttemus port ionem , CUM DE 
CAPSA IN CAPSAM , QUAM GLORIOSAM FIER! FECIMUS , tmns(el'l'i 
conligel'it corpus : QUOD ER IT  I N  BREVI , Domino  d isponen tc .  
Dalum Slabulaus anno Domin i  m i l l es imo e1ucenlesimo sexagesimo 
tert io , i el ibus Jun i i .  ' 

Dans la lellre e1e 1 2G8 des mèmcs moines , nous voyons qu ' i l s  
accompl i ssen t  leur promesse en envoyan t  à Sol ignac un bras de 

I So;culo :2 /iel/ edic/il/o , png" 1 0\l� . 
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sai n l  Hemacle dont Ie corps avai t clé solennel lement transféré dans 
b nou vel le ct glorieuse chasse : • per quos (nun lios) vestrffi 
d i lect ioni lransmitt imus brachium venerabi l is Palris noslri R .  Re
macl i , et de rel iqui is u ndecim mi l l i um Virginum ; nec non et de 
rel i qu i i s  Thebffiorum martyrum . .  C'éla i t  I e  1 3  mai  1 268 , sous Ie 
règne de ce lrop célèbre Henri de Gueldres , Ie prince de  Slavelot 
dont Zantniet nous a laissé Ic portrai t  en deux l ignes : 
C'élait un  homme de grande na issance , de mreul's dépravées , 
sangu ina ire , ayare et débauché. • 

La seconde queslion à résoudre est cel le-ei : Quel est I 'auteur 
Je cc chcf-d 'reuvre ? 

Cc nom glorieux , n Oll s n e  pourrons Ie lirer de I 'oubl i  de ces 
sièdes religieux ; connaÎt-on Ie nom de ces géants , de ces grands 
bätisscur5 de cathédra les , de ces immortels ouvriers , de ces 
subl imcs anonymes ? Cependan t ,  s i  nous ne pouvons rendre à 
I 'admirat ion des sièc\es ce nom enseveli dans son humi l i té , nous 
pouvons au moins reconnaître I 'école , I ' a telier d 'ou est sorlie la 
J i psanotheca de Stavelot . 

Outre les eélèbres argentiers et émai l leul's de Limoges , deux 
immorlel lcs con{rcttemitates auri{abrorum ilorissaienl au XIe c t  a u  
XIIe siècles dan s l e s  chefs-l ieux des deux diocèses , au m il i eu des
quels éla i t  assise , l ibre ct i n dépendanle , la princi pauté ecc\ésias
tique dc Sta vel ot : nous avons nommé Liége et Cologne . Les 
préc icux rel iquaires de Cologne ,  eeux d'Aix-la-Chapel l e  en part ie ; 
fon t  la gJoire de Cologne ; ma is Liége a I e  droi l de revend iquer 
les magn i fiques rel iquaircs de sa in t  Servais  de Macstrich t ,  de Huy ,  
de Tournai et de Stavelot .  Cc poin t  a é lé  fixé pa r  Ie chanoine Bock 1 .  

�Ia is passons à l a  description : 
La chässe de sai n l  Hemac\e forme u n  long quadrilatère de forme 

Las i l iq lle , recollveric d ' ll n  toit 11 dos d':1ne , termince aux deux 

, Doc" , IOtO eilalo , page 4 9 .  
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cótés a l longés par deux frontons avec p ignons à anglet> d ro i ts . 
El le mesure en longueur u n  mètre 96 centimètres I en brgell r 

59 centimètres I e n  hauteur 82 centimètres depuis Ie p lan hori
zon tal de la  base jusqu'à I ' élégante galerie supérieure qui la cou
ronn e .  Son poids est de  21 5 kilogrammes. El le forme malgré sa 
masse un gracieux e t  svelte ensemble . 

Ce qui fra ppe tout d 'abord , e'est I' époque de transition qu 'e l l e  
représen te dans toutes ses parties I l es  proportions géométriqu�s des 
statues I des bas-reliefs I des rondes-bosses I I ' expression grave ct 
religieuse des personnages I Ic paral lélisme exact des plis p ressés 
des tuniques avec l eurs p ierres précieuses ellchàssées I Ie tout 
obtenu par I e  procédé sti l' du mou lage I I ' absence de perspective 
aux genoux et aux pieds sans chaussu re I les sujets représentr\s 
en bas-reliefs SUl' les versants du toit e t  qui sont  ceux générale
ment adoptés au XIfe siècl e , l es n imbes , tous en forme de disque 
e t  en émail opaque I espèces cle plals p lacés à I ' arrière-p lan et 
derrière toutes les l ètes des saints personnages , semblables à ceux 
que portent les anges et l es sai n ts de la cathédrale de Paris j pu is I 

d 'autre part I la statue d u  Chris! élevée à I'un des frontons I bel le 
d 'expression malgré la raideu!' des membres I frappante de ressem
blance avec des statues de  reliquaires du XlI le  siècle I e t  SUl' u n  
trone orné d u  trilobe I ces dais aux riches découpures I ces trèOes , 
ces quatre-feui l les émail lés I ces v iolettes I ces feui l les ell !ablées I 

ces émaux c1oisonnés j t ou t  cel a forme u n  caractère arehitectonique 
de  l 'époque de lransit io n d u  sty le roman au style ogiva l .  Nous Ie  
p laçons donc entre I e  rel iquaire de  Charlemagne e t  celu i  de l a  
sainle Vierge d'Aix-la-Chapelle I don t  I e  dernier surtout a avec l u i  
de  grandes ressemblances I si o n  e n  excepte toutefois sa  forme qu i  
n 'est déjà p l u s  cel l e  d ' une  basi l ique ma i s  cel le d 'une croix latine . 

Le f in i du travai l  I la richesse des ornements I cette perfect ion 
de tous les  détai l s  I la beauté des statues e t  surtout des bas-reliefs 
planiformes des champs creux e t  carrés du toit I Ie grand ar t  
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déployé dans l a  fusion SU l' l ' argenl  et Ie cll i vre de lous ces émall\  
en champ-levé , et mème cloisonnés dans les pommes d ' amour , 
l ' enchftssure des p ierres p récieuses avec lelH's ,dél i cats ii l igranes , 
la c iscl lJ re des par ties sa i l l an tes de  ceUe be l le fri se à jour ,  des dais 
el surtoul de l ' arlm i rable broderie en cuivre qu i  s'enroule avec ses 
griffons , ses monstres , ses a nimaux fan tastiques au tour de la base , 
et enfi n  ces pommes d ' amour qui s'élèven t gracieu ses , dél icates , avec 
leurs émaux variés, leurs fleurs, leurs prodigues variétés au -dessus de 
la  frise el de  chaque da is ,  ceUe mu l l i lu cle cle gemmes orien tales, cle 
lopazes , anémyses , rub is ,  émcraucles , saphyrs ta i l lés en cabochons ; 
lout eela p lace , sans contcstc , la l i psanotheca de Stavelot parmi les 
Vi us beaux rel iquaires qu i  nous soient reslés des XlIe el XI rc siècles . 
Malhell reusement ,  Ie cmur se serre en conlemplant l 'oouvre du van
dal isme e t  peut-être aussi des lransports , et la dégradation de la 
chàsse et l a  t ri ste absence d ' un grand llombre de p ierres précieuses . 
Nous ne possédons pas les connaissances voul ues pour pOllvoir 
apprécier la valeur de ces joyaux , nous ne pouvons du  reste les 
soumeUre aux dellx épreuves ord ina i res concernant la clureté e t  la 
double j'é(raction , mais pl usiellrs ont certainement de la  valeur , 
b ien que les p ierres les plus précieuses a ient  été enlevées et parti cll
l ièrement une agale d ' un  grand prix , dont Martène nous pade et 
qui représenta i t un empereur  roma in  1 .  

Venons a u  déta i l  : sur I e  premier fronton o n  voit la sla tue d u  
Sauveur ,  hau te de 2 7  cenl imèlres ; i l  est assis SUl' un  [ rone vê lu d ' une 
longue lun ique, tenanl de la  ma in gauche et avec une grande raideur 
Ie  globe et l a  main d roile portée en avanl a vec les deux premiers 
doigts levés et la cheve lure dorée ( 'tPV()Ql<op.a) au feu .  1I esl abr i lé 

, On sai!. que la plu part des riches rcliquaires sant ornés d'onyx , de ramécs romains 

ct  paycns ue grande valeur et  flOUS renvoyons pour l'appréciation de r.es pierres , leur 
symbolisme , leur importance arehéologique et  au point d p,  vue chrélicn ,  au savant 
travail du célèbre CKEUZER.  ZUl' Gemmenkwule. AI/like yeschnittelle Steine, Lcipsick 

1 834. 
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sous une forme de  trèlle en p le in-c in tl'e qui sert d ' cncadrcment 
a u  tympan .  Comme nous l 'avons déj à  d i t , ce trone , a ins i que cel u i  
de l a  Vierge à I ' extrémité opposée , sont des ajoutes ou p i ll tat dalen t  
des  dern iers lemps de l a  con fection . 

On l i t  au tour de  la stalue et dans I ' arl'ière voussure I ' inscl'i pt ion 
suivante en letlres d 'or S U l' fon d  d 'azur : 

�� S O LVSA:B 6T. €RNO URe O aVe 
. N T� aRa?\. G ·V B aR, NO � � ·  

Sa/us ab  mie1'IlO creo cuncta , creala guberno .  

Ce n 'est pas  e ncore I ' écriture gothique , mais nous  avons 
remarqué dans les autres i n script ions p lusieurs .t'fl goth iql lcs . 

Cc vers est enCOl'e une  date , par Ie caractère et pnr I c  fond s .  
Ce  ne sont pa s  l e s  caractères romain s ,  qu i  on t  régné jusqu 'au 
XIle  siècle , et ce ne son t  pas non  p lus les caraclères anguleux e t  
gothiques du  XTI lc  siècle .  En outre ce genre de vers léonin , dans 
cette fausse imital ion d e  quelques vers de Virgi l e , n 'a été mis en 
vogue que par Leonius ,  rel igieux de Saint-Viclor à Paris , qu i v iva i t  
vers I e  mi l ieu d u  XIIe sièc le .  

SUl' I 'autre porla i l  on voi t également assise SU l' un riche trane 
et sous u n  dais semhlable , ornée d ' u n  riche diadème lout endom
magé et dont les pierres on t  élé e n levées , la mère du Sauvcur lenant 
son f i ls SUl' ses bras et avec une i nSCl' ipt ion qll i  est de nouveau un 
vers léoni n  i nscrit en lellres d 'or sur fond  d 'azur et avec les Jnèmes 
caractères e t  qui porte : 

Tu rn ichi /late pater , e t  In m ichi  filia mater . 

La sta tue de la V ierge a 33 cent imètres de hauteur .  
Derrière ces deux haut-rel iefs o n  yoit I e  n imbe circulaire cl tou t  

I e  gable du pignon est fermé par  un espèce d'apparei l róticll l é , ma i s  
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opaque et q l l i  ne laisse pas pénélrer I 'ooi l dans I ' h iéron . Uno dlOse à 
remarquer c 'est I 'a pposil ion aux deux cotés du  trone de la V ierge 
de deux ronds au mi l ieu desquels se lrouvent des écussons 
triangulaires représen tan l I 'un un abbé el I 'autre une ha ie au  na
turel . Nous ne connaissons pas Ie porteur de ces armes . 

CO lllme dans tous les rel iquaires s imi la i rcs , les deux longs có lés 
sont ornés des sla lues des douzc apotres et de celles de sa int 
Remacle et de saint Lamber l , abrilés sous d 'élégan ls da is l ri angu
l a i res surmonlés de pommes d 'amour plus peli tes mais de mème 
forme que celles qui couronnenl  Ie monument el donl nous parlons 
plus bas. 

Les apólres sont assis , revèlus de t llniques presque un i fol'lnes 
dans  les regonflements et les pl is , et p ieds nus ; saint Remacle au 
mi l ieu , d 'un coté , et sa i n l  Lambert de l 'a ll tre sont revêtus des 
habi ls ponti ficaux et de chaussures poinlues. 

Chaque statue a son dais et est séparée par d ' él égan tes colon
netIes qu i  ont été enlevées du  colé de sa int Lambert , part ie beau
coup plus délériorée et dont plusieurs da i s  sont découronnés de 
leurs pommes . Les nim bes aux émaux fusés en champ-Ievé son t 
variés à I ' i nfi n i .  Les pommes d 'amour avec quelques émaux cloi
sonnés représentent des fleurs et ont la  forme de grandes pommes . 

Ces sta tues , avec Ie nom d u  sa int au tour d u  ple in-cinlre de l a  
n i che  en leltres d ' o r  s u r  fon d  b leu , sont p lacées dans I 'ordre 
suivan t et portent leurs a tlributs ordinaires : 

1 0  Sain t  Pierre tenant les clefs de  l a  ma in  d ro i te et de  la main 
gauche une  cro ix enrichie de pierres précieuses dont p lusieUl's 
manquen t .  

2 0  Sain t  André , Ie Protoclète , portan l l a  croix de  son suppl ice , 
(crux  decussatá) . 

30 Sain t  Jean avec les Évangiles e t  la chaud ière d 'hu i l e  bou i l
l an te dans Iaquel le i l  fu t jeté. 

SainL Remacle en habits ponti ficallx parsemés de pierres préciell ses , 
tenan t  Ie l ivre des Évangi les. 
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4° Sain t  Jacqucs Ie mincur ; ses emblèmes manqucn t .  
n° Sai n t  Barlhélemy , portant d 'une ma in Ie couteau avcc lequel  

i l  fu t écorché vif avant son cruci ficment et de  I ' au lre l 'Évangile 
qu 'i l prêcha en Arabie. 

6° Sain t  Simon (Zelotes) , dérou lant un phylactère qui porie ces 
mols : Pax in lIomine Domini .  

De l ' au tre cólé : 
7° Sain t  Thadée (Jude e t  Lebbée Ic courageux) ,  avec son épitre . 
8° Sain t  Mathieu avec son Évangi le . 
9° Sain t  Phil ippe avec la croix SUl'  laqueHe i l  ful crucifié à 

Hiérople pour s'être opposé a u  cul te des serpents . 
Sain t  Lambert , avec les I ivres sain ts . 
1 00 Saint Thomas (Dydyme) avec l 'Évangi le et la lance sym

bolisant son martyre chez les Parthes . 
1 1 0 Sain t  Jacques majeur avec u n  long baton qui paraît avoir 

élé ajouté à l a  place du glaive qu i  lui trancha la l ête . 
1 20 Sain t  Paul avec I e  gla ive . 
Les l uniques de ces apó lres sont semées de p ierreries qui se 

répandent SUl' les l iV l'es , SUl' les col l iers ; les figures sont graves 
et rel igieuses ma is inférieures pour la beauté d 'expression et de fin i  
aux bas-reliefs q u i  représentent SUl' les plans i nclinés du toit les 
mystères et dont nous allons nous occuper . Ce sont encore les 
sujets qu i  sont fréquemment trai lés au  XIIc siècle par les or
févres , les statuaires et les ciseleurs . Ces mépla ls sont divisés de 
chaque cólé en quatre quadri latères donl les bas-rel iefs représenlent ,  

D u  cóté d e  saint Remacle :  
1 0  L'Annonciation .  L'ange présente à Marie u n  cartouche 

portan t  Ie salu t : Ave Maria, gratia plena .  

2 0  L a  Naissance de J.-C. Saint Joseph , Marie couchée près d e  
I 'enfant Jésus au  berceau , e t  dans I 'arri ère-p lan la  tèle d 'un boouf. 

30 L'Adoration des mages . Les trois mages , la mère et I 'enfan t .  
4° La Présentation au tempte . Ce tableau qui nous a paru Ic  
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mieux réussi ; Ic plus beau cl Ie p lus remarquable se compose de 
c inq figllres : Marie présente I 'enfan l  à Siméon , el le esl su iv ie de 
.Joseph et d 'Anne la prophétesse . La scène est s impie , mais pleine 
de vie, les person Il ages sont d'une belle expression , d 'une onctueuse 

. grav i të ,  ils sont sans raideur ct les habi l lements ont de la mol lesse . 
Ou cölé de sa in t  Lambert : 
1 0  La Cène , sai n t  Pierre est aux pieds d il ChrisL Parmi les 

douze apölres , la lêle de saint Jea n qui se détache isolée SUl' I e  sein 
de son Oieu produ i t  un effet s ingul ier par I ' absence de loute 
perspective et par la raideur de la pose . 

20 Le Crucifiement .  C'est la traduction d e  la subl ime scène 
Lracée par saint Jeall : Slaban t autem juxta crucem Jew ma ler 
ejus e t  S01'or mat1'Ïs ejus Maria Cleophoe e t  Maria Magdalena . 
. . . . . Et discipulum stan tem quem diligeba t . . . . .  En outre , 
une  des figures a les yeux bandés . Sera i t -ce peut-être Ie symbo
lisme de l ' aveuglement des ju i fs ?  

30 La  Résurrection. Ce tableau avec ses deux gardiens dormants 
est sans perspect ive .  

40 L'Ascension. Treize figuranls , deux anges et Ie Sauveur 
déroulant un phylactère avec ces mots : Vid galilcei quam mil'a
mini et quemadmodum vidisti eum. 

Nous a rrivons enfin  à la  bel le galerie formant frise ou  l 'artiste 
a déployé comme à la  base toutes les dél icatesses de la cisclure et 
vaincu tou tes les d i fficul lés de la fusion des émaux . Celte éléganlc 
broderie percée à jour est surmonlée de ces pommes d'amour qui , 
selon quelques auteurs , symbol isent les fraits et les fleut's des 
bonnes reuvres qui s ' élèvent ,  comme un pur encens de suavité 
odol'em suavitatis , vers les eieux et selon d 'au tres comme de 1'iches 
cou ronnements, comme des ornements naturels et tout-à-fa i t  artis
tiques nécessaires pou!' donnel' de l ' élévation , de la lég'èreté , de 
la  grace au monument .  

Ces pommes , qu i  donnent l a  p lus haute idée de la  perfection des 
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creusels employés à l a  fu sion , son t mobi les .  El les sont formées 

d'émaux en cham p-Ievé et cloisonnés d e  nuances cl iverses qu i  

représentent des  fleurs ,  des  vio leUes , des t rènes , des  l i s ,  da ri s  d es 

vases ci rcu l a i res tan lat ova les tanlal  e n  forme de cmu !' .  Les pom

mes des deux ex trémi tés e t  cel les d u  mi l ie u ,  en effet ,  sont ova les ct  

l es réceptacles des neurs en forme de  cmur ,  landis que  les i n  ler

méd ia ires , p lus peli les de forme , sont cyl i nd riques ; l es premières 

son t en ou tre octogones , les secondes quadr icapsll i a i res . Ces 

ornements , ces percées , ces émaux , ces fi l i granes , tout  en fi n  est 

cI 'une élégance , d ' une  fi nesse rema rquables ct  retien t I 'mi l éb lou i  

de tant dc perfect ions . 

Quant à l a  ma t ière , toutes les sla lues , les tranes , les b as

rel iefs , enfin toutes l es rondes-bosses son t  en vermei !  et Ie reste 

cn cuivre fortemen t  doré . Les plaques sont clouées , tomme dans 

lous l es rel iqua i res sim i l n i res 1 ,  S U l' des va igres ou  p lanches en 

bois forman t  cercuei l i n lér ieu r ,  au m i l ieu d uquel se lrouvc, entourée 

de soie roug'e , l a  pet i te boHe qu i  con l ien t les ossements de 

sain l  Hemacl e .  

L'élal défeclueux de  celle chàsse s 'expl ique d ' une  p a r t  p a r  les 

tempètes qu 'e l le  dul  traverser , par les long's voyages et  p lus 

particu l ièrement par I e  dernier .  En effe t , à I ' approche du f10t  

dévaslaleur gu i  vena i t  d c  France , les moines emportèrent l eurs 

lrésors el quc  pouvaien t-i ls , après leur Dieu , a vo i l' de p l us 

précieux (l ue les resles sacrés d e  leur fonda teur. La chassc resta 

donc , a vec les pauvres ex i lés , S U l' l a  tene étrangère pendan t  dix 

ans et  i l s In  ramenèren t fidèlement avec Ie rel iquaire de  sa in t  

Pop pon au  pays de  Stavelo t ,  a vec les jours  réparateurs. Ces re l iques 

furen l reconnucs par l ' a u lorité légil ime et p l acées dans I 'égl isc pa

roissia le de  Sain t-Sébastien don t  e l les sont, I e  plus bel ornemen t 2 • 

, Or J ëSTI. Efisabetlt die heilige, pag. 2�1 . - P. SS. KAt:�TZELER, IJer die Gebeine 
Karts des Grossen Zit tlachen entftaltende Behiiltel'. page � .  

2 Officia S S .  Eccles. Leod. Die [J[ sept. pag. 7 .  
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Eli '1 860 , I '  évèquc de Liége prûcéda de nouveau à l a  reconnais
sance de ces rel iques ct l ' église de Malmedy, qu i  ne posséda i t  r ien 
qui rappe[;lt son fondaleur, obti n t  une portioncule de saint Remacle. 

Quoi qu ' i l  en soit , dans son état actuel , l a  lipsanotheca de 
Stavelot est encore aujourd 'hui l ' u n  des chefs-d 'reuvre les m ieux 
conservés ct  les p lus remarquables du XIIe et du XIIIe siècle ; e l le 
est u ne des plus riches tloraisons de l '  orfévrerie , de l a  ciselure , 
de l ' a rt de l ' émai l leur de ces siècles chrétien s ;  e l le se pi ace 
hardiment à cóté des célèbres rel iquaires de Cologne , d 'A ix - la
Chapel l e , de Marburg et de tous ceux sortis des atel iers de Liége . 
El le  nOllS fai t  v ivement regretter l a  perte de ces objets d 'art que 
les moines ignoran t s  Je Stavelo� avaient aceumu lés dans leur 
monastère ; ces cal ices d 'o !' , ces ornements dûs à la munificence 
de sa int Poppon et dont parle l 'auteur de sa vie , ces d inanderies , 
ces conronnes , ces rel iquaires de Malmedy et de Stavelot , ces 
rétables de Wibald dont Ie manuscrit de Laurenty no us a révélé 
l ' existence ; grandes et bel les choses qu i  ont été emportées par 
la Hévolut ion et par ses Sll ppöts subalternes . 
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F A B L I A U  I N É O I T  D E  G A U T H I E H  L E  L O N G , 

T R O U V È R E T O U fi N A I S I E N , 

PUBLlÉ PAR 

M .  AUG. SCHELER , 

lIIerahre titulaire à Bruxelles, 

Le manll scrit de la b ib l iothèql1e royale de Tll rin  coté L. v. 32 , 

Ic même qui m 'a été d ' ll n  si grand  SCCOllrs pour ! 'édition des DUs 
de Boudouin de Condé , renferma i t  allssi , perdu dans une suite 
de poésics d ' l1n contenu moral ou dévot , !a pièce inéd i te suivan le 
dont j 'a i pris copie avec toute l a  fidélilé possible. 

Cc gui caplivail parl icul ièrement mon a llen l ion , en renconlran t  
l a  pièce de Gauthier Le Long , c'est moins son mérite l i tléraire , 
lequcl d 'a i lJeurs n 'est en aucune man ière inféricur à celu i  de l a  plu 
part des pièces d u  genre pub liées dans ces derniers lemps , que la 
circonslance qne Ie nom de ! 'auteur appartien l à I 'histoire l i t lé
rai re du pays et que celle u n iql1e pièce du poëte toumaisien n 'est 
connue encore que par nne sèche e l  imparfai te analyse , fai l e  
i l  y a 90 an s  par Le  Grand d 'Aussy (t . l I l , p .  55) . 

Commissaires,·rapporleurs : MM , L .  GAI.ESLOOT ct P .  HENRAIID , 
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Voici cc qu'on trou\'c à son sujet dans I'Histoil'e lit témire de 
Fran ce (l . XXII I , p .  1 72) qu i , a insi que M .  Arthur Dinaux 
dans les Trouvères de la Flandre e t  du TOlll'naisis (p .  1 85) , 
range Gauthier parmi les poëtes du  XIJ Ie siècle : 

• C'cst encore u n  fàcheux tableau des ménages de la bourgeois ie 
que les aven tures de la Veuve qui , après ayoir fai t  parade de sa 
dou leu r à la mort dtl son premier époux e t  avoir refusé tour à 
tour en mariage , par coquellerie p lu IM que par désespo i r , u n  
riche bourgeois de Tou rnai , puis I e  jeune Baudouin , Codefroi , 
Favin 1 ,  Cui l l tlbot , Jean , choisit enfin , comme I ' hrroïne du  fa bu
l is le , un malolru dont i l  fau l  qu 'e l le endure l a  mauva ise humeur ,  
l e s  reproches e t  mème les coups d� bàlon . Le récit de Gauthier 
Le Long ne saurait ètre comparé aux deux fab les de Lafon ta ine 
( I i v .  V I , fable 2 1 ; l i v .  V I I , fab le 5) , mais ne manque cepcll
dan l  ni de vivacilé , ni c1'espri t .  1mbcrt (t . I ,  P 2(8) , cclte fais ,  
en a fai t  une  assez jol ie nouvel le . •  

Dire que I e  poëme est u n  fabl iau d u  moyen age retraçant une 
scène d ' i ntérieur de l a  vie bourgeo ise , c'est faire prévoir que Ie 
Ion e n  sera quelque peu l i bre et que Ie langage des personnes qui 
y f jgurent pOl'tera l ' empreinte de celle crudité d 'expression qui se 
mêlai t si faci lement aux expansions du  vie i l  esprit gaulo is .  

Au point de vue de la langue je n 'y a i  rien remarqué qui dis
t i nguat notre au teur ; en ce qui concerne Ie  tour et l a  grammai re , 
j ' y  a i  retrouvé tou tes les particu lar i tés de I 'époque . Par conlre , 
j ' a i  découvert u n  certain nombre de lermes nouveaux qu i  pa
ra i ssen t apparteni r  au terroir e t  dont je ne suis pas touj ours 
parvenu à déterminer ni mème deviner la sign i fi cat ion . De ce 
chef seul la pièce mérita i t  d 'ètrc soumise à I ' a l lention des archéo
logues de l a  langue. 

Quelques passages sont reslés obscurs par su i te de la défecluo-

I Li,eZ FOCllill . 
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s i lé de  no tre lext e .  Malheureusement , Le G rand d 'Allssy ne nous 
a point i nd iqué Ie manuscrit qu i  lui a scrvi pour son analyse ( Ic 
mot traduclion ne  convient nu l lemenl) et M M .  LccIerc et Dinaux 
qui , après lui , se sont occupés de Le Long , ne  paraissen t  pas rn 
connaître non p lus .  Cela m ' a  privé de l ' ava ll iage de rccouri r à u n  
coI Ial ionl lement ponr parel' à l ' i n i n te l l ig ib i l i lé d e  p lusieurs end roils 
de notre fab l ia u .  Les quelques correclions que j'ai i n lrodu i l.es dans 
Ie texte e t  qui sont signalées au  bas des pages ne  seront  point 
conlestées , je pense , par les érudits compétenls. 

Je la isse la quesl ion de l a  nationa l i té de Gau lhier Le Long dans 
I e  vague ou el l e  se trouve ; la menl ion de Tournai au  v. 336 
peut n 'ètre amenée que par la rime , i l  est vrai , et n 'a ulorise pas 
à au tre chose qu'à p l acer la scène du fn bl iau dans les env i rons de 
celle v i l l e .  Cependant o n  est en droit d ' inférer de certa ins lra i ls 
d il poëme , surlou l des nombreux n oms propres qu ' i 1  renferme , 

que l 'auteur connaissai t parfa i temen t  Ie théàtrc SU l' lcquc l i l  pro 
du i t  l 'héroïne d e  s a  composi lion . 

Quelqucs écla i rcissemell ls ph i lo logiqucs placés à la su i te du 
poëme trouveront Lon accue i l , je I 'espère , au près Jes amateurs 
de la ph i lologie romane . 



i Ms. mOllie. 

- 4·80 -

t A  V E U V E . 

Sangnoul' , je vous velh chastoyer : 

» Ne devons aler ostoyer 
» En un ost dont nus ne retome. » 

Saveis coment on les atorne , 
5 Chiaus ki sont en cel ost semons ? 

On  les lieve SOl' .ij . limons , 

Si les port' on de grant ravine 
Vers Ie mostier , pance sovine , 
Et sa feme Ie siet après, 

10 Chil qui à Ii montent i plus près , 
Le tiennent , pal' bras et pal' mains , 

Des pames batre , c'est do mains ; 
Cal' ele crie à haute vois : 

" C'est merveilhe comment je vois , 

] 5 I) Dulce dame , sainte Marie , 
» Con sui dol ante et esmarie ! 
)) Jà Diés ne doinst que 2 je tant voie 

» Kc je repas par ceste voie , 

)) Si soie avec mon sangnour mise , 
20 )) Cui je avoi ma foi promise. 

» MuIt m'est ceste vie aspre et sure ; 

» C'est merveilIe comment je dure, » 

Devant I'entl'ée del most iet' , 

Là recommence son mestier 

, Ms. clJn p .  qlle. 
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25 De cl'ihel' hant et dUl'ement. 

Et li prestres isnelement , 
Ki convoite l'ojfrande à prendre , 

Reuve les chandoiles esprendre , 

Ne ne fait pas longes trioles 
30 Cal' ilh convoite les chandoiles, 

Cant li services I est finés 

Et li cors ensi atorneis 

K'ilh est eouehiés , toz en en vers 2 

En terre noire avee les vers , 
35 La dame eort après salhir, 

Ki dont Ie veÏst tressalhil' 

Et les oolz ovrir et c1ugnier , 
Et run poing en 1'autt'e fichier • 
Il de sist bien , selone mon sens : 

40 (( Ceste puet bien perdre son sens. » 

Cant Ii C01'S fu en terre mis , 

Es vos entor Ii ses amis , 
K i  tost I e  ramoinent ariere 
Et si Ie tienent pal' deriere 

45 Et à son hostel Ie l'amainent. 

Si voisin , ki entor li mainent ,  

I,i font boire de I '  aigue froide, 
Por ce que ses duez li refroide . . 
A l' entrée de sa maison , 

50 Là recommenee sa raison 

De erier haut et durement : 

(( Vrai Diex ! que j'ai Ie euer dolant ! 

» Sire , qu'asteis vos devenus ? 

Vous n'esteis mie reven us ? 

55 » Sire , con vos m'esteis enblez ! 
II Con nostl'e avoirs estoit dobleiz 

, Ms. service . L's est réclamé par la grammaire et la  meSllrc , 
, �Is. evers. 

DIX XXII 30 
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• Et que no ClJ07.C nos venoit , 

,) Et con i l l t  vos bicn avenoit 

, A I�I' contl'cval vostJ'e cart ! 

60 » Con vos seioient vo d rap cort , 

" Sire ! Ollsi faisoient l i  n uef , 

» Ki furent fait à I'a l l rcnuef. 
» A h i ! con j 'ai liwan t  songié , 

)) E ncor ne I 'aie je a n n o n ch iet , 

65 )) De lais sooges et de h isdell s ! 

• A b i  en Ie m'avertisse Dens ! 

• Sire , encor songoie l'atryer 

» K e vos astiés en ce mOi;tier , 

» S'astoient a n dui  l i  h u s  cloz ; 

70 II Or astez vos en tel're encloz : 

" Ch ist songes est bien avoi l'is. 

)l Si  songai que astiés 1 vestis 

» D'une grande 2 chape à piron ; 
» En cele a i \\"e fai s ié� Ie pIon , 

7G )l AiDS puis D e  reveniés desol'c: 

" Ol' astez mors en m uit pou <1'01'('. 

" Et puis me vint en mon avis , 

" ::\'lais je Ie conte m uIt en vis : 

» C haieDs venoit . i ,  colen biaus , 

80 » K i  muIt estoit et gen s et biaus , 

" Ki s'asioit dedens mon soing , 

» Et eest assiet refaisoit soi n g ,  

" M ai s  ne  sai qlle c e  senefie , 

)) S i re , à ceste darraine  fie. . .  )) 

85 Dont. com ll l P,ncc 3 l i  I'lI nemens , 
Li conseil et l i  parlemen s 

, Ms . (jue ros (lsl ie.' . 
• Le �ls .  porte yrall l ; I" féminin !I"(mde élant tout alls,i usu(·1 quP. fl rt/lIl ,  dn I" mps 

de Ganl hi,'r Le Long ,  .il· I'ai prr,féré iri dans l ' i l"� l êt d e  la rnpsure . 

, Ms, flont I'ecomence , Icçon contraire à la Illp.!'nrt·. 



Des pal'e l l tps et d es CUS i I l CS , 

Et drs vcchiel ls  et des voisines , 

Si li d iel l t : - " :\ I a  d ulcp a lll ie , 

UO • Ol' I l (� vos d eseon fortez I l l ie , 

" Mes lessiés tot ce duel estel' ; 
" Pcnse is  de vos remaricI' ,  

- " Remariel' ? malc aventUl'e ! I 

" Tcneis en pais , je n'en ai cut'e, " 
f)5 Li autres clist : - « Ma belle done , 

» Vos reprendereis un p reudolllc 

I' Ki n e  sera fa us n e  lechieres, " . 

K i  dont Ie veÏst fai re ch ières 

�:;t I'espondl'e par mal talent : 

1 00 - « Cel'tes, je 11  'a i  de ce talent , 

" De Damedeu soit i l h  maudis , 

» K i  jà mais me d i l'a tez d is , 

" Cal' ne rnoi viel len t pas à be l .  » 

O r  m�lUcl ist cle  salt le l l ibe l .  

1 05 Ol' v o s  lai rol1s chi  de la dame , 

Qui conte son duel et son dame , '! 

S i  dirons après de celi  

Ki ne volt fai l'e bielt P:) I' l i  
l l h  fu meneis à la  gra l l t  cort , 

1 1 0 Ou on Ie fist ten i r  m u i t  cort ; 

Se i lh  ne sa nt I'en d l'e rai son , 

O n  Ie p l' ist à poi d'ocoison , 

Sovent I'egl'atoit sa maisnie , 

C ll i  i lh avoit suëf non'ie , 

1 1 5 Et ses parens et scs am is , 

Ou il avoit son avoi l' l u i s , 

1 �k Par male (/I'rl/ III/'e, 
, �k SOli clalJlplie. 
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Et si huce à llolente ch ièl'e 
Sa molhier , qu'il tant avoit chiere ; 

Mais la dame est en autre point : 

1 20 U ne  dolors al cuer J i  point , 

K i  Ie sorl ieve en contl'emont ,  

Cal' l i  doiens Ie l'esorllont, 

Ki desire à mangier char Cl'ue , 
K i  n'est de paon ne de grue , 

1 25 Ains est des andoilles pendan s 

Ou l i  plusor soot atendan s. 

La dame n 'a mais de mort Cllrc , 
Ains soi reblanchoie et rescure 

Et fai t  janisc et molek ins  

1 30 Et redresse scs l'avel'quins 

Et fait cos lil uscas acorez 

Et commence ses estinez 

Et veste l'eube à rel1luyers. 

A usi con U D S  ostoirs muiers , 
1 35 K i  se va pal' I'air enbatant , 

Se va la dame deportant , 

Mostl'ant son cors de rue en l'ue. 

M uIt simplement les gens salue 

Et les eodioe jusqn'en tel' re ; 

14,0 Muit sovent clout la boce et serre, 

Or n'est ele pas perccheuse , 

D ure ne aspre ne tencheuse , 

Aios  est plus dolce que canelle , 

Et plus tornans et plus i snele 
1 45 Ke ne soit ruie ne venvole; 

Avec les celz l i  cuers s'en vole .  

Ol' vos ai  dit de sa maniere , 

Con faitement el le se mire ; 
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Ol' vos raeonterai briément 
1 5 0  U n petit de son errement, 

IJe lundi comence son revre ; 
Dont n'encontre blonde ne noire 

K'ele ne  face à Ii entendl'e , 

POl' tant k'ele Ie vrelhe atendl'e, 

1 55 MuIt est Ol' ses cOl'ages liez ; 

Ele l'envoie en plusol' liez 

Ou on n'a gaires de Ii cure, 

La nuis n 'est onkes si oseure 

Ke ses cuers ne voist en nuiere , 

1 6 0  Et dist soven t : « Ce m'est aviel'e , 

II Je avenrai bien à ee\ui , 
IJ II a muit bial valet I en lui ; 

» Et ehil n'aroit cUl'e de m i  

)) S'or en pal'olent 2 mi  ami , 
1 65 " Et chil antre ne rn'al'oit rez , 

" II n'a mie valhant do uz rez ; 

)) Chil est tl'Op haus et ehil trop v iés , 

IJ Je poroie b ien faire U1iés, )) 

Ensi toute nuit estudie , 
1 70 Cal' i lh n'est ki li contredie, 

Et cant ce vient la matinée , 

S i  dist : (( De bune rere fui née 
(( Ke n'ai mais privé ne estrange 

1 75 » Ne brun n e  blauc ne bis n e  roz ; 

)) Ol' est mes chenevaus det'ons, " 
Ot' n'a cle soing de loch ier , 

Ne de plaidier ne de closcier , 
Ains se fait muIt et clere et sai lle, 

1 80 Sovent pour Ie bla nchir se saille , 

Et s' ele a la teste chen u e ,  

I �b. I 'ale:, > lef.'.ol1 " ol l i rai/'l' ,'I l a  b r allllll<lirr> 'I" i  vei l t  la r"lln,' d I l  r(��i,"r, 
�Is, c/ll'n/'Uleur, 

, Lacune d'ull vcr" 
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A lil U lt en v is la porte n \lr. ; 
A ins  �e fait  soven t  sage et si l l lpk 
Et si remet avant sa gui lllple 

1 85 POl' ses viez grenr.s I reeovrir 

Ki rasemblent az ms ovril'. 
Ol' n'a cle soing de repun re ; 

l i ne I'estret mie sernOI.1T , 

S'on fait noees , qll'e l e  I l ' i  suit ; 
1 gO Or n'a de ne fai n  lIe soi t , 

Ol' ne li faut fol's que l i  rain;; 

Ki Ie mal l i  eaehe des ra ins ; 

Celui aquiert biell et pOl'eace. 

Ses enfans en sus de I i  ehace 

1 95 Et beee allsi con la gdine 

Ki desouz Ie eok s'ageline. 

Nui tons devient ses esehalell'c 

Et si fait ehalldoiles de eire , 

K'elle offre pal' us et pal' nomore, 
200 Ke Dex des enfans le deseomhre 

Et kc la pute mor:; les prengIH�. 

" Por eHS ne trui je qui me prengue ; 

• A !  qui s'i oserait ellbattre ! " 

Dont se reva à iallz eonbattre , 

205 Si tiert et grate et piee et mort 

Et les maudist de male mort. 

Ce fait la dame , et plus aseis j 
Car s'ele a den ers all lasseis , 

Volentiers avce li les porte , 
2 1 0  Et dist : « U ns hons devers la porte 

» Me les 2 paia dès huy matin , • 

Puis norne Tybert et Mart in , 

I �b. !fm/l's . 
• �k 1.1' / l ICS. 

Ki l'en doient eneOl'e . v i i .  tan� , 

Et si li paieront pal' tal ls , 
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2 1 5  ij i\iOll cssien t  a ins  I ,xv,  d is ,  • 

Muit  se fait r ice pal' scs dis , 

Et s'ele encolltre n ouvel iel'e , 

Ki d'all nollchiel' soit  cost u l l l ie l'c , 

Lors s'acoste dej oste l i  , 
220 Et se li dist : - Ol Ce poise m i  , 

l) Ke ne sui auques vostre acoiute , 

" Cal' vos u'esteis u l ie trop cointe , 

" S i  vos ai grant  picha amée 

l) Et si me !; u i  soven t esrnét: 

225 » D'aler 0 vos esbanoyer ; 

)) I l  ue vos doit pas anoyer 

Il Se je  parole U i l  poi à vos 

» Cal' vos deveis mUil tel' à nus , 
» Ce me soluit Illa mere di l'e , -

230 " Mais je ai en mon cuer grant i t'e 

» De mOIl sa! l g l1oul' que j'ai  pel'd u , 

" Mais mi a m i  m'ont deffendu 

• Ke j e  laisse mon duel ester , 

)) Cal' je n' i  p u i s  l'iel ls  conquester, 

��35 » Certes , mes sires rn'iert lllUIt bons , 

" II lIIe faisoit Hl ui t de mes bons 

» Et de rhauchel' et de vestil' ; 

" IJ lIl'avoit  fai t  j à  ravesti l' 

" De sa maison et de son estre, 

��.J:O » II  avoi t  m ilit Ie  c uer honeste , 

)) Mais  i lh  n'avo it  poi nt  de (Ielit 

" Ke ti  preudoll i e  out e n  lOl' lit : 

" Cal' cant mes s i re astoit cOllrh ié� ,  
" �l 'ert ses cus en mOIl  sai ! l ('h 2 fich iés .  

;! 1,.-) " Lh s' c l ldor l l loi t tote l a  ! l u i t ,  

" Si  ! I 'e l l  avoi  a u ll'c dcd u i t ; 

, �"' . Sa i,."" 
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)) Ce me devoit muit enuier. 
)) Certes, jà nel vos quier noier , 
)) Mes sires est d'avoit· sopris 

250 )) Anchois que je l'ewisse pris, 
)) Et j'astoie une baiselette 
)) A une tenre mamelette, 
» Et vos astiés uns enfanchons 
)) Ausi petis com uns pinchons, 

255 » S'aliés corant après vo mere, 
» Ki à la moie estoit commere, 
» S'ame soit hui en bon repos ! 
» J'ai asseis et pailes et pos, 
)J H uges et  sieges et chailis , 

260 )) BIances cuetes et dms de l is ,  
)) J'ai assez draz lingnes et langues, 
» Si ai encor de douz lanages : 
• De la grosse, de la menue. 
11 Ma maisons n'est mie trop n ue, 
)1 Ains i pert al dit de tamaint, 
)) Que preude fernme et riche i maint : 

565 )) Car, certcs, j'ai muit bel harnais, 
» Je ai encor tez . ij . benaus, 

)) Li uns en fu fais al  m'estor, 
270 IJ A POl' t·everseit tot entol' ; 

11 Mes sires I'avoit fOt·ment chier • . .  

)) Mais j e  n'ai cure d'anllnchier 
)) Se j'ai ce ke Dex m'a doné. 
)) Vos conissiez bien Deudoné, 

275 )) Et aussi faites vos H erbert 
)) Et Balduin , le filh Gobert : 
)) Saveis vos riens de lol' afaire ? 

11 O !  u'i t veuc mariage faire ; 
11 Mais c'est merveilhe de la gent : 

280 )) On qnide en tel liu de l'argent 

1 Ms.  (I / I e  /li. 
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)} Ou t il n'en a mie plenté, 
) l  Li pIUSOl' sunt muit endeté ; 
)l Mais je Bui riche femme à force. 
)} On voit asseiz del fust l'ascOl'ce , 

285 )} Mais on ne seit qu'il a dedens ; 
)} Lor 2 avoirs va aussi ke Yens, 
)} Mais li m iens est bi en appal'ans, 
Il Je fai asseis de dras par ans ,  
)} Et si sui preude feme e t  sage , 

290 )} S'ai awant eu maint message 

" De plusors 3 qui sont ci parent : 
" Li melhor en sont no parent. 
) l  Enne connissiez vos Gomer ? 
)) Gelui ose je bien no mer. 

295 )l Por Gomer ne Ie di je  m ie, 
)} Mais je vos dirai, dulce amic, 
" L'atrier me di st uue devine, 

)) Ki me fist estendre 4 sovine 
)} Et m uchier parmi un cherclcl' 5 ,  

300 » K e  je  aroie u n  jOllvencel : 
)} Cal', certes, j'ai m uIt bel avoir 
)} Por un bel jovenciel avoir . 
• > Dulce amie, peuseis de mi, 
) }  S'ilh y avoit n ul vostre ami 

305 " Ki auques fust preus et senciz ,  
)) Il seroit muit bien asseneis. 

I Ms . Ol' p. o/i. 

, 1I1s . Lol's. 

» Et vos, soiés preus et senée, 
j. Cal' s'astoi pal' vos asscnée, 
» Vos en ariés bon guerredol1, 

, Ms . p/USOI' ; il  f<lul un s all (',as -régime . 
• Ms . eslaindre. 
, La ri me indi!]ue ((ue cherder repré::icnte un vocahle allél é ;  je coni;;erais 1'01011-

liers rhercel , mais ce mol ne convilml pas pour Ie sens (on ne peul guère sc cacher , 

tout de son IUllg, dans Uil cerceau) , à llIuins quc chercel ue rrpr,:sclI(e aus5i 'llll' l'Iue 
rurme patois!' du bas-Iatin sar('c lluR, ccrcueil. 



3 1 0 )) Se Dicx me face vra i  pardon .  

)) l\lais je n e  v o s  velh tant prometre, 

» C'onques ne m'en soch eu trem etre, 

» �Jais sach iés rn uit bien , tot de fit, 

" Se la  cho�e torne à profit, 

:1 1 5  )) Tos en sereis muit  b i etl cha llchie . 

• O l' p re ndez garde en la chauchie 

» Et e n  1 es�em et en uref borc , 

)) Queis est li fiz dame Ginbort 

" }<;t l i  fiz sanguultr  Godefroit 2 j 
320 » I l  se fist avant ier m u It froit 2, 

)l Cant ou l'aparla d'Issabel. 
» S'ilh vos devoit vell i r  à bel, 

» Je ne m'en depal-tisse anuit , 

« Mais je cricn qu' il ne VOltS a l l u i t  : 

325 » Je vos mech jor al diemeuche , 

" S i  sera avec vos C la m e tlce , 

» S'aro n s  des pU llle,; et des t lo i"  

» Et de cel bon vin de l'Onois.  

» A lez à Deu , da lll e ,  mais ent 

830 ) )  RevenelI moi veoil' sovent .  

), Chil  qui main t  delez vo maisun 
» M e  samble de muit g l 'ant l'ai so l l  , 
» I l  m'a awant muit regardée ,  ' 
» M ais  j e  me s u i  m u i t  bien ga nIée 

035 » C'onques vers lui  ne me tomai .  

» I l  main t ;; U ll S  pl'eudons à Torllai  , 

» K i  m'appal'tient de pal' m Oll pe l'e ,  

» S i  m'a padeit d' un s i  e n  com pel'c 

" Ki est et riches et munans 

340 " Et est m uit pl'è,; de lui  Ula na l l S , 

, rai ajolllr Ie I 'le>llin ell . 1 ' ' ' 11 1  1 '01l)!'léler Ie ver" 
C" " d , 'ux \' 1'1" :iU l I t  i l l te l'\'� l ' t is dans I.: lIlanu" ,nf.. 

, \b, I m" ill / ,  
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» i\1 ais il est vié� , cc m'at 0 1 1  d i t , 

" Si l'ai awant asseis  rnaudit : 

" Cal' fo i que doi à Sai n t  Linal't , 

" Suer, je n'ai  cure de viel  hart , 

34.5 » Et puis q u'il v i e n t  à la bescosse J ,  

" Je n'ai cU l'e de gal'be scos\:: . 

» Or vous ( l il'ai d' u r! tnien pal'en t : 

» I l  ne main t  m i e  c h i  paren t ,  

» I l  m e  volait rendre converse . . . .  " 

350 Cele Ie fiert à pal mc en verse , 

Et à ce mot si s'en depart , 

Et cele s'en va d'autre part , 

Ki en maint hu Ie dist et conte. 

Or en orés par tens Ie con te , 
353 COII faitcment la dame esploite. 

Cal' Golyas forment Ie coite 

E t  l i  maus dont ele  est esprise , 

Qu'ele en a un sachiet à prise. 

Puis qu'ele Ie tient e n  ses las , 

360 I l  se p uet b ien teH i r  por las : 

S'il  ne sait auques d'enviaus , 

S' i l  n'est rern uans et isniaus , 

Et s'il ne sait b ien cottener 

Et  bien froier et c l'opener, 

365 Il  iert al matin mal venus ; 

De ce ne li puet a i diel' JlUs , 

Qu'i l  n'ait sa loche m al lavée 

'rantost con la dame iert levéc. 

Ol' est l i  cas batus en l'estre, 

370 Ol' COllle nce li maus à naistl't: 

Et la noisc ct l i  reproviel'. 

" Nos aVOllS chaic l ls  . i .  bn:h iel' , 
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II Vn defel"l , un dehuré ! 

" HaÏ ! com Demedex me heit , 
375 » Ki  tant ou de preudomes ch iés , 

» Et de cortois et cl' ensignés , 

IJ Si pris un chaitif par natme. 
» Tot chil aient malaventure 

)) Qni m'en fisent  assenement , 

380 » Cal' i lh m'ont mis en grant torment. 

) )  1 1  ne demande autre dangier 

» Con de dormir et de mangier : 

)) C'est ses deduis et ses depors. 

)) Toute joul· ronke con i . pors ; 

385 )) Et ne sui je bien mal venue , 

)) Cant ilh me sent delez l i  nue 
» Et ilh se torne d'autre part ? 
)I A poi ke l i  cuers ne me part. 

» Sire, ce ne faisiés vos mie , 

390 )) A ins m'appeliés très dulce am ie, 

» Et je vous appeloie ami ,  

)) Dont vous retourn iés devers m i ,  

)) S i  m e  baisiés muIt dolcement 

» Et disiés al commencement : 
395 )) )) Ma bele dulce kastelaine, 

" "  Con vos avez dulce I'alaine ! » "  

» Bt chiz l'ibauz me ticnt plus vil 

» Ke Ie fumier de son cortilh ; 
» Je ne Ie doi gaires amer. 

400 » Cal" fuist il O I·S ultre la mer ! 

)) Et chil respont à cele fois : 

- ,) Dame, vos astez en defois , 

)) J e  vous aÏre muIt envis , 

» Cal' trop aveis torbé ce vis . 

405 )) On ne  puet mies tolalls faire , 

)) Cc savez bien , icel afaire. 
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,I Quez Jyables le feroit tot tans ! j 

l) Eu n on Dien , jc sui recreanz : 
l) Se vilaiu ont biaz blles par hores , 

410 l) Si ne sont mies tos tans mores ; 
" On puet bi en si destraindre l'ive , 
" K'ilh n'i a seve n e  salive • 
. , Si m'avez destraint  et sachié , 

» Ke vos m'avez à m ort j ugié 
415 " Et ke , bien veoir Ie poés , 

l) On dist que je sui craventés. 

Ce est voirs , par sainte Marie 
" Trop a ]i hons la  char hardie , 
" Cui li dyables sy sOl'pren t , 

4.20 " Ke vielhe feme à enfans prent , 
,. Car ij n'iel't jà . i .  jor sans lime . 
" Venez avan t , ma dame grime , 
" Si me paiés les .xxx. mars 
" Ke me p romesistes domars 

425 " Entrosque je fesoie l'euvre 
" Ou ilh covient la crupe muevre. 2 

" Aï » fait ele , (I fouz couvers , 
" Vous dewistis iestre convers 3 

), U rendus à une abeïe ! 
430 » Voir, je devroi estt'e banie , 

» Cau t je lessai por vos J ehan , 

» K i  a sa terre et son ahan , 
» Et Godefroi et Baldnin , 
" Et Gillebert et Focuin , 

435 » S i  pris trestot Ie plus malvais 
» Ki soit d'Orlien s j usqu'à Bialvais • 

• 11 fau\. , pour satisfaire à la mesure , ou lire dyables en deux syllabes ou rffacer 

Ie  1'1'0110111 Ie . Le dernier parti esL Ie meilleur, puisqu'il fauL lire dYllbles en trois syllab('s 
quclques vers plus loin , 

, Ms . crupe mure . 

, J 'ai lIJ convers dans Ie \\'Is ; je prnsc qlt'il faul ou COl/vers (cach�) ou C'lvers ou 

( ,/lirers (perfide) 011 Ilerve1's . 
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)) Tant m'a\' ( ' i �  tolut et emblé , 
)) K (� n'ai mais al'aine ne  blei? ; 

l) Bien est ma maison eseol'ée. 

-J. . I.Q )) Vous astez d'lIne orde eovée, 
)) Cal' je eonoi bien 1'0 parentes ,  
)) Les ehaitives et les dolen tes ) 

)) Et 1'0 serOl'S et vos aintain s , 

)) K i  tontes sont ordes p utai n s ;  

4-4;) » Et ne fu eele 1' 0  e l l s ine , 

)) Ki t ante fois  a jut sovin e  t 

)) Et out .xiiii . enfans d'nn prestre 1 ? 
)) Vos ne  devei z m ies bons rstre. )) -
A ce mot l i  prclldons li saut • 

LliiO IIh ne tIist mie " Dex vos sa ut » . 

Ains Ie saisi par ses l inbars , 

Se l i  done des eselubars : 

Tant li promet et tallt li done , 

Ke tous ses dis li gueredone. 

4.;)5 Cant ilh l'en ot don et asseis , 

Tant qu'il fu sus lens et lassés , 

La dame en sa ehambre se m uce 

Tot sans ehapel et sans amuee . 
Là suee ses eouz et repose 

400 Et dist sovent à ehief de pose : 

" Leres , con vos m'aveis t raïe ! 
» Or m'a Dieu la mort otroïe , 
» Et si me mete en tele voie 

) Ou je l'ame mon sangnoul' voie , 

465 r, Et ke la moie Ie pOl'siwe 

» Et k'ele soit avee la siwe " .  

Atant defent 1'1Iis à oVl'il' , 

Et si se fait bien challt covrir , 

Si fait  faire des ehalldelés 2, 

, Les prrmi,'rs muis Jl' {','S rleux vpro; , lii rl. p I ,  sOJ lI  inlcrl'f'I' l i, dam' I ... ,I> .  

t �ls . EI si (a;/ (a;rp. de (·ho/ldeliles. 
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470 \)e� rp.�t()nR (>t deR wastdé� , 

Si �e ballg-ne tant d atempl'e , 

Rt I llain et �()il', et tart et tempre, 

Ke cele chose est lrespassée. 

Or est garie et respassée j 
L175 Ce m'est avis et ce me samble 

QIl'andoi sant revenu ensemble.  

Tant k' i l  pora feri,' Jes mat: , 

Sera tons panlonnez l i  mau!:!. 

0,· est li bians chaz rehuchiez , 

480 0,· n'est ilh ferus n e  tochiez , 

Ains est li cossins retorneiz 

:Et l i  escamps destorneis j 
0" est i lh amez et servis , 

Ol' a ilh tot ft son devis , 

4f\5 Et si vos d i  hien de rechid : 

Pitiet de cul t l'ait leus de chief » .  

Vos k i  les fem mcs dpspitiés , 

POl' Deu vo pr i  et por p itié , 

Sovengne vos à icele hore 

490 K'ele est desous et vos desore. 

De vos qui esteis aduin, 

Ne soiés de riens en esruai : 

Li aduin ont meI hor mai 

495 Ke n'ont l i  felon conbatant, 

Ki les n oises vont commenchant. 

Gauthiers li Lons d ist en la fin 

Ke chi l  n'a mie Ie quer fin 

Ki sa ferue laidenge et koze 

:')00 Ne k i  I i demande autre kose 

Kc ses autres voisines font .  

J1\ n'en vuelh parIe,' p lus pa..rol lt 2 • 
• Ce \·p.rs man�lIe all manIIsrri l .  

f M s .  j e  p. já . 
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NOTES EXPLICATIVES. 

\ Clwsloyer, enseigner, donner un avis. 

2 Ostoyer , aller CII guerre ou c.amper. Je traduirai : « N'allons pas camper dans 

un lieu dOllt personne ne revient. • C'cst, ce me semLle , un avis motivé par 

les fulles exclamations de la veuve , qui appela la mort à son seeours pour 

soulager son deuil et à qlli mal en a pris. L }rand u''\ussy, dans son simularre 

de traductioll, rend ainsi ces deux vers : « Je veux VOIIS parler d'une grantle 

Lataille dans laquelle tout Ie monde succombe à son tour. » Cda me fait 

supposer qu'i! a lu Ke devolls, etc. , au lieu de Ne devolls, ce qui en etret rendrait 

cette entrée en matière plus [acile à r.omprendre. 

4 Sil/Jeis , la désinence eis alterne dans mon Ms. avec e�. 

8 PailLe SO/Jine, la panse en l'air ; cp.  vvo 298 et .\..\.6. 

9 Siet , suit ; furme insolite pour sillt , siwl. - Sa pour 101' ; transition brusque 

du rapport numérique , transition familière aux trouvères, 

1 0  • Ceux qui lui ticllIlCnt d e  plus près. )) 

1 t Tienenl, retiennent, empêehcnt. 

1 :!  Do = dolt , duo O u  bien serai t · ce une variété d e  vis (de vivre) ? 

U Vois, je marche. 

1 1  " Que Dieu ne permette flue je Ie voie (= qu'il m'arrive, en all. dass ich es erlebe) , 

flue je repasse par ce chemin. » 
22 Dw'er, conlÎrlUer d'exister. 

25 Criher ; h diérétique, resté dans Irahir, envahi,.. 

28 Rueve (prononcez rwve) , indic. prés. de  rOl/ver, demander, commauder. 

29 Triale est un substantif omis dans les glossaires ; je n'hésiste pas à Ie rapporter 

au verbe trioier flue je trouve dans Roqul!furt avec Ie sens de « aller et  venir, 

perdre son temps. )) Quant à lrioler, j'y vois Ie même radical qui a donné 

detrier (retarder), joint à un suffixe diminutif. 

31 Clugner est Ie même mot que cligner. On trouve aussi cluigner et cliner. 

<l3 Ramoinenl, deux vers plus bas ramaillent, ramènent. Le présent moine de mener 

est parfaitement correct . 

. tG JIlainent, = lat. manent, dem�\Iren l .  

48 DueT., nom.  sing. de duel, dcu i l .  
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53 As/eis, es/eis (êtes), lis/ez , est encore une furme courallte dans les patois do Nord ; 

elle se rapporte à I'illallitif ester = stare. 

62 Anrenuef , nouvel an ; lit!. renouvcllemellt tie I'année ; renuef est Ie suhsl. 

verbal de rel/over. Je u'ai encore reneontré Ie  terme lIllrenuefque dans Jean de 

Condé, Di/ de Ie mor/el vie , 89 ; il manque aux glossaires. 

63 Awon/, auparavant, dans Ie temps, récemment ; cp. V. 290. 

64. Encor suivi du  suhj . ,  = bien que. 

65 Le sens ancien e t  fondamental d e  Iticdeus , Itideux est " horribie » (pl ' .  cc qui 

fait  dresser les eheveux). Le mot vient de hispidus .  

66 Avertir, détourner. 

6i Ca/ryer, l'au/rier, I'autre jour. 

73 Je ne sa i, ce que c'est qu'une chope ti piron. Ce dernier mot serait-il un nom 

propre, de sorte !ju'U s'agirait d e  la  " chape à Pierre, Ie voisin » ? 
74. Plan , subst. verbal de plonger, ell pieard plonquel'. 

8 1  Soil/g ,  sein. Au V. 2 H  n o u s  aurons la farme saillch. 

82 " Et ceUe circonstance me donnait également à réfléchir. » Assip/, subst. verbal 

de asseoir, dOllc action de s'asseoir. 

85 Runemellt, murmure, du  verbe rUiler. 

86 Li conseil est un nominatif pluriel. 

87 Veellien , voisin , it .  vici1l9 , esp. vpcillo. 

9' Tenir en pais , se tenir tranquilIe , se taire. 

98 Faire chieres , faire des mines. 

1 04. Je  ne sais ce qu'iI faut  entendre par l€lnbel. 

1 0i Ce passage m'embarrasse fort ; quel est Ic malheureux dont IJ va être quc,tion e t  

« ki ne vo l t  faire bien por  li ? " Rien n e  I'indique ct  I'on ne devine pas romment 

il se rattache à notre iJistoirc. Le Grand d 'Aussy , dans son analyse , ne touche 

pas d 'une syllabe à r,et épisode , f]ui pourrait bien s'ètre glissé par mégarde dans 

Ie contexte de notre manuscrit. - Serail--iI f]uestion de la manière dont Ie 

mari, si chaudement pleuré, était t raité de son vivan t ?  Plusieurs petits traits du 

récit rendent ceUe conjecture peu plausible. 

107 Celi. « Vers Ie milieu d u  X l l le siècle, dit Burguy (1 , 1 f>5) , on commence à vair 

introduire eh eli ponr chelui. " 

1 1 2  A ]Joi d' oeoisol! , pour Ie moindre motif. 

1 2 6  A /eT/dre à ,  rechercher. 

1 29 Jallise (ou jainse ?) m'cst inconnu ; m olekin s'appclait la fine étoffe de tuile 

dont on faisait les vêlements légers , puis , par extension , les robes faites de 

cHte étoffe. De là Ics mots m u lquil/ ier , 1nulquillerie. 

130 et suiv. Raverquins, cos 1I/uscas acorez, eslÏnez (ou es/il'e :,) ,  remuyel's sont pOllr 

moi des terliles inintclligiblcs, sur lesfjuels j'appelle l'aUer,tion des lexicographes. 

1 34. Os/oirs muiers , autour qui a passé la nllle. 

1 42 1'enehwse , querelleuse. 

1 4 5  Ce vers reste é�alement à expliquer. Ru Ie et venl'ole servent de tefmes de com

paraison à I'attitude dégagée , aux moul'ements vifs d fringants de la jeune 

X.XIX X X I I  5 \  
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vCIl" e ;  sont-ce des pian i!);,  d,', anilllaux ? Velll'ole nc m'c!'1 cnnnu qne l'omnw 

exprimant " ehosc sans valeur )l ; ficnart, I, v. 390U- t 0 : 

Et quc il ticllt tout à vanvole 

Cerlcs son dit ct sa parole ,  

1 .\ G  L'Aliemand dit : ft Aus den A ugen , aus d c m  Sinne. » Loin des yeux , loin d u  

cmur. - " Q u i  procul e x  ocnlis , procul cst a l imine mcntis. )l 

1 4 8  Se mit'el' , ici = prendre soin de sa personne, pour paraître sous les as�er.ts les 

avalltageux. 

l ::'ö .Ic corrige ici , all profit d u  sens et  de la  mesllre , El rel/uoie en Ele /'envoie, 

Cc lie7. , qui semble mis ici pOllr liC14X . est fort étrange. Lieu:r: ne peut en 

aueune manitlre prendre la formc liet, ; ce mot rl'présellte donc Ie plurid de 

let , coté , sous une forme dipl i l honguée que je ne me soul"iens pas d'al'oir 

jamais rencontrée ailleurs. " El le  fai t  promener sou cmur de tous les cótés , 

s'arrêtant tautot à Puul , tantót à Pie.rre . » 
1 ::'9 Je ne comprends pas l'expression ell {luiere. 

1 60 C'est aviere , = ('.'est avéré. A I)iere paraît être , comme de/ivl'e , un de ces 

adjectifs radicaux dégagés de vcrbes d e  la première cUlljugaison dont la langue 

ilalienne est particulièrcment ricl ie . Je  n e  l'ai encore rencontré !Jue dans Philippe 

Mouskès , compatriote de Gauillier Le Long , ol! je trouve au v. 1 0,805 : ee 

m'est aviere. 

1 G 1 Touruure bien connue de l'ancienne langue pour dire : " C'est un beau garçon,  IJ 
Voy. Dils de Baudouin et de Jean de Condé , t. 1I , ma nole, p. 409 , v. 34 . 

1 6 4  Et quant à celui-Ià , il n'aurait souci de moi , si mes amis allaicnt lui en soumer mot. 

1 65 Ne lJL'amil cez , ne  me serait pas néces,aire , n e  me conviendrait pas. 

1 76 " Voilà lout mon tissu de projcls rompu. » Cltellevaus , auj. eanevus. 

1 7 7 " Dès lors elle se soucie fort peu de réfléchir sur Ie pour et Ie contre. » Lociliel' , 

être ébranlé , hésitcr. 

1 j U  (( Mais e B e  s'emprcs,e de s e  rendre alb,i frilÎche e t  séduisante q u e  possiIJle ,  IJ 
1 80 " Souvent toutefois elle se tourmcnte  ( l i l t .  .. l 1 e  fait Ie ,igne de la croix) SUl' ce  

que  ses  cheveux COJllmencent à grisonner.  » 
1 8 4  Guimple , murceau d'élotfe dont les femmes se couvraient la tête et dont ellt�s 

se servaicnt qut:l'luefuis > r.omme auj ' lUrd'l lUi , de voileS ,  

1 85 Grelles , v o y .  m a  llOte du Glossaire de Lilie. p. 9 .  

1 86 Ce vers reste obscur. " Q u i  frappent la v u e  du  premier regard " 1  
1 87 RepulIl'e > selJs neulre , se cacher , se tenir à I'éeart. 

1 9 1 -2 « Que Ie rameau qui lui chasse Ie mal de ses rei us. » 

1 93 Aque1'1'e , ici = ·/'eqllel're. 

1 95 Bechiel' signifie d'ordillaire bec'lueler  ; je ne sais si cc sens conl'i " nt iri. 

1 \)1 J'attends d'aulrui les éclaircissemeuls SUl' Ic sens de ce vers. 

20::' Piee . de pielt ie!' , piqucr , 

2 1  � Pa/' lans , bientót , cp. v. 354.  

2 1 1  NOlweliere , une cancannière. 

220 Ce discours est plein de naturel , d,� vie ct de mouvement . 



22 1  Coil/te , fier , hautain. 

22.1 S'esmer , avo i r  envie.  
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225 Esbul/oyer , s'amuser , et plr tir.ulièrement « faire un tour de promellad,' . •  

229 « Cal' vous devcz , au dire de ma mère , ê t re un peu de la famil ie.  » MOl/Ier à ,  

n'a pas d'autre sens ici. 1 1  est synonyme d'upar/ellir, qui vient plus bas, v .  337. 

Voy. au�si v.  1 0. 

232 Denendl'e , ici = oruonner. - 237 . Mes bOIlS , mes caprices. 

237 Chnucltel' (challsser) ,  fournir de  vètements, synonyme de vest ir ; cp. v. 3 1 5. 

238 « 11 m'avait déjà mis ell !Jo>session . . .  » 
249 Estre d'avoir .'opris est une curieuse expression p. possédait de la f(lrtune. 

25 1  Baiseletle , filldte . 

258 Pailes signifie ici , 11 ce qu'il me 3ûmbl e , non pas des tissus de drap ou des eou ·
vcrtures , mais des po(lles d e  cuisine , e t  répund ainsi non !Jas à pallium , mais 

à patel/a. Ce dernier type a d'abord fait paële (paesle), puis par cOlltractioJl 
paile ; cp. catena , chaëne , chaîne. La conversion enfin de ai en oi , a donné 

tant pour pai/e = pallium , que pour paile = pllteJla , Ie mot moderne poéle. 
259 Cltailit de chaëlil , chaalit , comme paile de paële ; auj. chá/it , voy. mun 

Dictionllaire d'étymologie. 

260 Cuete (prononcez lreute) , ailleurs coute , lrieute , etc. , matelas , lit de plume . 
262 De deux sortes de laine . 

267 llarnais parail s'appliquer ir,i à tout l'all1eublemp.nt de la maison. 
2118 IJenaus de bellal , benel , diminutif de benne , bunne , mot app1irlué 11 différents 

meubles destinés à ren fermer des objets : ]lanier , vase à mesure r , hotte , 

tombereau. J e  ne sa is pas à quel objet  la veuve fait ici allusion ; il devait être 

précieux puisfJll'il était garni (bnrdé ou doublé) d'or tout autour. - Nutez ici 
la mauvaise rime hal'llais : benalls. 

269 Al m'es/or , à mon illstallation ; c'est Ie  seul seus que je  puisse trouver à r.es 

mots ; mais r.omment estor, subst. verbal de estorer (instaurarl'), se trouve-t- i l  

employé comm e  féminin ? 
2 7 2  Tout en protestant qll'elle ne tient pas à van ter ses richesses , elle Ie fait avec 

une intention bien martjuée qui n'éc.happait pas à la commère . 

284 AscO/'ce, ér.orcc ; as p .  es, : comme astez ]J. ester.. -Pour la pensée, cp. Scarrun : 

On juge du bois ]Jar I'écorce 

Et  du detlans !Jar Ie dehors. 

2D I Ci parent, v o y .  pI .  loin, v .  348 . 

2D2 No paren! (nos égaux) , de nolre taille (sous Ie rapport de la for,tune) , ou , ce 

qui est plus prohable , de  notre age .  

295 La veuve excepte Gomer du  nombre d e  eeux qui lui ont fail des propositions (v. 290.)  

30G Asscnei , établi , marié. 

307 t i  Et  vous, mcUez-y toute votre bienvcillanc.e 11 mon égaru ct volre intelligence. » 
CeUe répétition des mêll1cs adjcctifs , employés deux vers plus haut , fai t  

lllauvais efft:t. 
3 1 1  T'lnt équivaut ici :\ tan! lî.wlemellt. 
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3 1 2 " Car je n'ai jamais su en agir aiusi II (r..-à-d . promettre pOUl" ne pas tenir). 

3 1 6  ct ss . La  vcu v e  signale à sa commère quelques noms qu'elle recommande parli

cnlièremcnt à son attention et dont elle indique , à ce qu'i1 paralt, la demeure, 

par les mots en la chauchie (chaussée) et  les au tres 'lui suivent .  Je renonce 

à faire Ie commentaire de ces dcrniers. 

320 Celle froidcur en vers Jsabelle de la part du " fiIs à M .  Godefroit II a pour la 

vcuve d e  l'importance , comme on pensc bi en . - Sentant qu'elle a déjà fait 

assez de coufidences , celJc-r,Î a I'air de cesser ici son entretien et de ren

voyer sa commère au dimanche ; mais au moment d e  Ie faire (au v .  33 1 ) ,  iI 

lui vient une nouvelle idée , qui la fait déborder d e  nouveau . 

325 Voy . pour la forme dieme7lche , mon Diclionnaire d'élymologie . 

326 .Ie n'ai pas connaissance de ce bon vin de l'Aunois . 

320 Ale!' à Dieu (avec Dieu) , formule variée de à Dieu vos coma7lt. - Cet ent 

(= en) ; placé à la fin du vers , ronstitue un enjambement peu gracieux . 

345 Bescosse se trouve , dans Ie glossaire de Barbazan (d'oli il a passé dans celui de 

Hot]lIefort) , trad uit  par secousse , agitat ioll . Cette signification convient par

faitement  ici, prise dans Uil sens obscène . 

346 Garbe scose (ou escosse), gerbe dont on a fail sortir Ie grain et dont il ne reste 

'l ue la paille . C p .  Philippe Mouskès , 5466 : 
Mi r.hevalier de prime bal'be 

Si n'ont cure d'escouse bW'be ' ,  

G .  - à- d .  i l s  n e  se  contentent pas  d 'une  gerbe secouée, d 'une  gerbe de paille . 

8arbe p .  gerbe se lrouve dans les locutions bien cûnnucs barbe de paille ou 

barbe de {eurre. 

348 Chi /lal'ent ,  dans ces parages, voy . ma note , Dit du lélJrier de J ean de Condé, 

v. 1 34 7 .  
349 L a  commère, impatientée de ces Dordées d e  confidences, lève lout à coup I c  pied, 

sans même laisser à son intcrlocutrice Ie temps d 'ar.hever sa phrase, 

350 « Du dos de la mail! » .  
356 L e  sens d e  cettc loculioll proverbiale est fàC:ile à saisi r ; j e  n 'avais , eependant , 

pas encore renconlré Ie géant Goliath . gràce à sa parenté onom�slique avec 

goulu . Golia{re personnifie la concupiscence t:harnelle. 

36 \ Enviaus (de envial) , provocalions , agaceries. Vuy . Baud . de Condé , p .  4'25 .  
363 Cot/ener (peut-être faut-i1 lire cotre7ler) , s'arprocher charnellement,  vient sans doute 

de coute , keu/e (= Gulcila) ou de cOlt/re (=c.ulcitra). Hécart donne co/rollne/'. 

Les deux verbes ([ui suivent sont des synonymes . Puur cropener , cp. v. 426 . 
36i J'atlCllds un intel  prète pour ce vers , dont Ie sens précis m'échappc . 

372 8rehier m'est inconnu ; c'est sans doute unc forme yari�e de bre/win , impuissant . 
373 Uil de{eü , un défunt (defunr.lus , qui  a cessé de functiunner). Le mot est un 

r.omposé de {eü (d'ou notre adj. (eli) , mort , sur l'étymologie duqUt'1 je  

, M.  de ReilTenberg a bi en mal  compris ce passage en l'interprétant ainsi : Barbe 5ecouée : • Qui ne 
sc font pas I'rier pour seCOlIer la barhe à quelqu'un , r'est-it-dire hardis , perillens. , 
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renvoie au Dictionnaire de Liltré. (Ce savant philologue aurait pu citer encrJre 

l'expression dur(eü , malhcureux , que je trouve dans Ie lai de 1'0iselet 

(Barbazan , lil , p. 1 26) , et qui prouve en faveur du primitif (a/ulus). 

De(eü p. dé(llIlt est aussi consigné dans Ie glossaire du comte Jaubert. -
Deh lll'é m'est inconnu. Serait-ce un comprJSé de de + eüré, malheureux , la 

lel tre h scrvant simplement de signe diérrtique ? 

375 Clziés est inexplicable. Le vr.rs ex prime : " qui ai refusé ou laissé passer tant 

de beaux partis " .  
379 " Qui  me I'ont indiqué et  proposé pour  mar i J) .  
381 Dangie'l' a ic i  un sens extraordinaire, déJuit  de  celui de garde, pt'otection ,  savoir : 

" soins , égards " . 

384 Ronker p. ronfler est nouveau pout' moi .  Roquefort a rOllchiel' , ct Ic glossaire 

montois de M. Sigart donne raakier, qui reproduit Ic !lam. rockelen, all. röcheln. 

400 Ors , hors , dehors. 

402 Es/re ell de (ais signifie d'ordinaire : être interdit, défendu ; mais ici Ic sens ne s'y 

accommode pas. Celui-ci paraît être " vous /ltes dans votre tort J) .  

408 Un recl'eant est celui qui n'en peut plus. 

4 1 0  Je ne saisis pas Ie sens de mores. 

4 1 0  IVf, jumen t ,  du latin equa. 

421 Lime , chose qui ronge, chagrin ; cette application métaphorique du mot lime se 

renr.ontre aussi dans l'italien lim a .  

�22 CI'ime, chagrinc , irritée . Cet adjectjf manqu e , avec eelte significatioll , dans 

les glossaircs français. Nous Ie trou vons dans les troubadours avec Ie  même 

sens, ainsi que les dérivés !lrimar, grill ar, grineroa, grilWs. Pour son étymo

logie, voy. mon D.ictionnaire. L i ttré ne connaît pas notre grim comme un ancien 

adjeetif de la langue ; Diez n'en fait pas mention non plus. 

424 Damars , variété de demars dimars , dies Martis , mardi. 

432 A h a n ,  peine , labeur , - labour , - terl'e de labour , clJamp . Voy. l'artide 

ahan� dans Ie Dietionnail'c wallon de  M. Grandgagnage. 

439 Escover , balayer ; bas-Iatin scopare , de  scopae , menues brandJCs , d'ou Ie vfr. 

eSCOllve , qui a laissé les diminulifs écultveUe et écollvillon. 

U9 Li saut , s'élance SUl' elle ; celle locution salir à est fréquente ,  cp . Jean de 

Condé, Lél'rier 973 : A lui  vienneut e t  chios lor SUltt (cp. v. 998 , Et il lol' 

lance enmi les vis) . 

450 Limbars m'est inconnu ; c'est sans doule quelque dérivé de limbus , bord ure , 

lisièrc , bandeaux ? 

�5 [ Esclubars constitue eneore une nouvelle acquisition pour I In  [otur dict.ionnail'e de 

la languc romane. Sa significatiun se présente d'elle-même. Quant à son 

origine , on serait tenlé de mettre en avant Ie !lam. kloppen , all. kloppen. 

456 Sus semble êlre p .  sous ct Ic nom. sing.  de  sonl , forme contracte de saonl , 

rassasié. Ou est-ce l'adv .  sus , dessus , à expliquer  par Cl à faire celle opél'a

tion ? » - Lens , lent , qui se ralentit par suite de fatigue. 

460 .4 chie( de pose , après s'êtl'e reposée. 
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�63 La pauvrl' femme, aLimée d'humilialions, appelIe la mort pour allel' rejuinJre SOli 
premier mari. 

<iG6 La forme si/Ue (p, seue , sieue , souc , soie) paraît être particulièrc à I'itliome 
de Tnurnai ; elle se p rotlui t dans unc charle de Tournai de 1230 , insérée au 

tome 11 de la C h roniquc de Ph Mouskès, 

469 Chaurlelet , « éehau d é , biscuit , grtlcau plat et sans reufs )J (Roqu efort) , Les 

didiounaires de n�schere lle ct  de Li ltré donnent Ie mot avec l 'or thograph e 
chowlelait, défini par " espèce de gàteau composé de lait , de farine ct tl'anis, )J 

<i iO fles/oll , raton , crêpe , A lIlofis on dit aussi re/Dil, - Wastelet , diminulif de 

was/el , gàtrau, 

� j 7  Ji'eril' ti e  m at, n'cst pas clair, - La paix revient au ménage ; l a  fcmme redoulJle 

d'attenlion" 

486 Je ne saisis ras Ie sens de re dictOIl, 
481 La moralité qui suit perd de vue l a  première partie dIJ fabliau , qui nous pré

senle la veuve incolisolabic et si tul consolée ; el le ne se raJlPurt,� qu'au dernier 

t�bleau, en vrê,'iJant aux maris la pitié pour les faiblesses d e  leurs époLlses, 

{\) I Adllin (prononcez adoltill ) est UIl mo t inconnu;  il parait signillcr : doux, pacillque, 

5\H Mai , bon temps , plaioir, 



L ' E N C E I N T E A CT U E L L E  D E  TONGHES  
A-T- ELLE U N E  ORIGI N E  R01fAINE 9 

N O T I C E  
PAR 111 . LE CHEVALIEil C .  DE BOn�fAN , 

MEllllRE CORRESPONDA:-IT A SCIULKHOI"EN. 

CeLte question a été résollle affirmativement par l a  p lupart de  
n os a rchéologues q u i , comme o n  sait , assignent à l a  vi l le trois 
encein tes d ifféren tes, remontant toutes trois au tem ps des Romains 1 . 

D'après ces écrivains , les murs qu i  ren ferment Jes remparts 
actue ls a u raient élé conslruits et reconstruits à d i fféren tes époques 
SUl' des substructions ou des soubassements ,  dont l 'orig'ine romaine , 
d isen t-i l s , ne saurait être révoquée en  rloute ; de façon qu'en a ucu n 
temps l a  vi l le de  Tongres ne se sera i t  élenJue au-delà des J imi tes 
que nous lu i  connaissons a ujourd 'hui . Quant à la troisième encein te ,  
cel l e  qu i  s 'élève dans  les clJ a rn ps d'a lentour et dont l ' impérissable 
solidité semble défler l es hom mes et J e  lemps , elle servait , nous 
d i l-on , « indépendamment de sa destinat ion de première l igne de  

I Parmi ces archéologues o n  range à tort feu notre savant confrère A .-G.-B. Schayes. 

Tuu t cc qu'il a dit  des murs de Tongres ne  se rapporte évidemmcllt qU'à I'cllceinte 
extéri.: ure. 

Cummissaircs rapporteurs : MM. 1 1 .  SCHUgl\�I.I�S et Ie �hcvalicr L.  DE BlIIIDURE. 
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defense , à abri ter ct à protégcr l a  popu la l ion des campagnes qui 
venait s 'y réfugier l o rs de I ' a ppari tioll de I 'ennemi . • 

Cette c ircollstance anormale d 'une tri ple ou , pour mieux d i re , 
d '  une dou bie enceinte ( Ic castelluIn ? ne paraissant  avoir été 
qu 'unc cspèce dc fort i ntéricur) , I ' explicalion tant soit peu singu
l ière qu'on en donnai t et sll rtout la d i fférence essenl i r. l I e  qui 
caractérise les deux encein les , puisque I ' une s'élève sur I e  sol 
primil if , tandis que I ' au tre est constru i le SUl' un rempart de lerre 
mun i  d'ul1 fossé , ces mOl ifs , d is-je , m'avaient depll is l ongtemps 
fai t  concevoi r  des doutes S U l'  la prétenLl ue  ant iqui té des remparts 
de Tongres , doutcs qu i  ne fu renl poi nt dissipés par l ' i nspection 
que je fi s à d ivcrses reprises de ces m llrs , en tre les porles de 
Liége et de St-Trond , c'est- à-dirc aux endroils mêmes Oll l ' on 
prétcnda i t  retrouvcr les  caraclères les  plus anciens .  

J ' acqu i s  bientàt l a  convict ion que si I ' ant iqllité de l a  grande 
encei nte rcstai t  i natlaquable , l 'origine de l a  seconde ne pouvai t  
remonter au-delà du moyen äge , voire mème qu'e l le n e  dépassa i t  
pas Ie  Xll Ie  siècl c .  

J e  ne n i e  p a s  qu 'on  y trouve des vestiges nombrcux de  malériaux 
bea llcoup p lus  anciens : ma is  c'est Pfécisément parce que les murs 
de Tongres contiennent  des fragments de c iment , d e  tuf , de 
tu i les à rehords et au tres débris de construct ions romaines , que 
j 'affirme qu' i ls n 'ont pas été bilt is par les successeurs de César . 
Jamais Ie peuple-roi lie se m t  avisé d'édi fier les remparts d 'une 
c i té avec de vieux matériaux pr is dans les décombres. 

Le moyen age , au contra ire , n ' y  regardai l pas de si près j Ie 
n llméraire eta i l ra re , les lransports onéreux j on s 'emparait des 
élémenls que I' on l rouva i t sous la ma in . Témoin la loU !' de Vl iermae l ,  
Ie chceur de l a  viei l l e  égl i se de Guygoven , Ie chäteau de Colmont ,  
etc . , constructions datant du Xe au  Xl le  siècle ,  o u  l a  tu i le romaine 
ramassée dans les champs voisins e l  employée , faute de mieux , s 'esl 
conservée parfai tement reconnaissable . Maïs pourquoi chercher 
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a i l leurs des exemples : les murs de Tongres eux-mêmes n 'ont- i l s  
pas élé reconstru i ts en  1 499 1 a vec les pierres provenan t  des 
démolit ions de Colmont ? 

Qui donc osera i t ,  a près cel a ,  afti rmer que pour bätir ces mêmes 
murs au XIIe ou au Xl I I e  s iède on  n ' a i l  pas démoli des fragments 
considérables de la grande encein t e .  Ce l le sl1pposil ion si l la turel le 
expl iquerait mieux que loute autre la  simil i tude des ciments ana lysés . 

A u  surplus ,  je ne me suis pas proposé d 'enlamer une  discussion 
en règle , mon but est un iqucmen t  de produire un  document qui , 
s ' i l  n e  tranche pas la question , sera au moins de nature à ébranler 
la  conviction si abso lue de mes adversaires . 1 1 en résul te à I 'évi
dence que Ie fossé qui s'élend entre les porles de St-Trond  e t  de 
Coni nxheim n 'a  élé crel1sé qu'cn 1 44 7  ou environ 2 ,  e t  qu 'aupa
ravant  il y avait à sa p lace des maisons et des jardins . CeUe pièce I 

qui i n léresse encore à d 'autres li lres , est t irée du cartulaire des 
chanoines régulicrs de Tongres , gros in-folio copié en I ' an 1 5 58 

st lr u n  volume plus ancien et offran t , par conséquenl , tous les 
caractères désirables d 'aulhenticité. 

Avant d 'en mellre Ie  lexte sous les yeux de mes Iecteurs , j e  ne 
crois pas i n l1 l i le d 'en donner une ana lyse succincte . 

Les chanoines régu l iers de I ' ordre de Sl-Augusl in , établis à 
Tongres depuis uue  vinglaine d 'annécs seu lemen t ,  y ava ien t si bien 
prospéré qu' i Js s'éla ient t rouvés en m esure d 'avancer à Ja vi l le une 

, Voir mon fli8/oil'e du cháteau de Colmont , p .  30. Une cllpie du rrgistre aux 
plébiscites plaee ce fait el! t 500 , mais Ie  registre or igillal porte : Op den les/en dag 
V(lll meye Aa XI;ix. 

2 M. Driesen sera bien embarrassé de juslifi�r son assertion , lui qui écril'ait cn 1 860 : 

" Les fossés de la ville de Tongres , comblrs aujourd'hui en partie et destinés à 
" dbparaîlre dans un al'enir prochain , sor.t sans contredit Ie plus ancien vestige de 
" I'antique Atuatuca. Les assises des mlJrs qui les dominent sont Él'lDEMME1\T de 
)) constru�tion romaine ; �IAJS LES FOSSÉS EUX-MÈMES REMON1 ENT PLUS JIAUT . puisque 
)) SabinlJs et  Cotta trouvèrent lout fait Ie  çamp d' Atuatuca qu'i1s se coutentèrent 
» Jlroba�lrment de forti/ler davantage. " 
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sommc de  cen t  postu la ts dest i nés à parfa i re u n  capital de qua lre 
cen t s  l lor ins du nhin , rJ l le Ja v i l l e  deva i t  à I ' évêque de Liége . Oe 
p lus ,  i l s  avaient cédé à la v i l J c  lous les dro i Ls et avan Lages gu ' i l s  
rel i ra i en L  d 'une p ropr iélé si luée j uste à cóté de la porte de  
St-Trond , à gauche en sorlan t , Olt se  trouvait autrefois l a  maison 
J 'un ce r'la i n  Ti lman Cockarls el g u i  éta i t  i nd ispensable à I 'achè
vement du nouveau fossé ; en fi n  i l s  avaient renoncé , au profit  d e  
l a  v i l J e , à u n e  pet i te rente hypothéquée sur u n  jard i n  'Situé entre 
les portes Je St-Trond  et de Con inxhe im et converti récemment 
en n OlJ veau fossé. 

En retour de ces avantages la v i l l e  du t  leur faire auss i  quelques 
concession s .  O'abord , e l /e leur céJa Ie terra i n  situé en tre les murs 
et I e  fossé de la v i l l e  dejlu is la Porte de pierre ou  de Coninxheim ,  
Steyme pOO1' t , jusqll ' au  Jacr , a ins i  que Ie rempart intérieu r , 
avcc la cond i t ion ex pressc qll ' i ls ne pourraient pral iquer dans les 
mllrs ou les rem pa rts aucunc porte , ni ouverture quelconqll e .  En  
second l i e u , c l l e  exempta les régu l iers de I ' élabl issement  d ' u n e  
roue hyJrau l ique destinée à conduire , p a r  tuyaux , les eaux du  Jaer 
dans la vi l / e .  Enfi n ,  i l fu t stipulé que si l a  régence menait à bonne 
fin  I e  p rojel qu'e l le ava i t  d 'amener en  v iHe  les eaux de quelque 
fon la ine si tuée aux env irons , I e  couvent con tribuerai t  dans l a  
dépense pour n n e  somme de  quarante llorins du Rhin , mais qu ' i l  
3ura i t  I e  dro i l  dc fa i re à la condu ite u ne prise d 'eau , par des 
tuyaux dont Ie diamètre i n téricur ne pourra i t  excéder celu i  du pelit  
scel de la v i l i e .  



- 507 -

A N N E X E . 

[n den naem Gods , Amen . \Yy borghemeisteren ende gesworen met ende allen 

die gemcynlen del' sladl van TOIlt;l'en g em eynl ick doell condt ende kenl ick allen 

I lleden , dacr toe lllyghen ende t;cstaen vermils desen openen onse lellren , d a t  

"'y om d e r  minl ickeI' gonsten w i l l e  o p  d e s e  t y t  o n s  geschiet vermits d e n  eerbaren 

Religiosen des cloesters ende godshuys van der regulieren onser stad t , als van 

der summen van hondert postu la tus  gulden , die wy bekennen ontfaen ende 

bekeert te  heLLen in  die summe van vier honder! rynsgulden , die  wy s i l l t  

hnsmisse neest voorleden scu ld ich  waren te betalen onsen  l ieven genedighen 

hper van Luydick , e l lde overmi l s  dat  s y  ons verleent ende gegeven hebben allen 

alsulcke bate a ls  sy h ebbenrl e  waren aen die plaetse ende hoefken buylen ende 

l ieven cruysport tcr sli ncker hall l  gelegen a ls  men lel' vorschr. porten \V tgaet , 

dael' Tilrnan Cokarls woensc opslonde , ons ende onsel' stadt zeer grootelick 

dienende om den 1!uwen gmve die dael' neven begonnen was te volmakene , 

ende noch meer overm its  dat sy te welen d i e  selve religiose heeren des cloesters 

der Regulieren voersc. ons ende onse stadt  vorse. (ju)' t gescolden hebben ten 

cw ighen daghe n  alsulcke vier penni nghen ceis end e i j  eapuynen die  wy hon jarl ix 

sculdich warcn van c)' n l'e p!aetsell , d ie eens eynen holf te wesen plach , gelegen 

ln sschen die voersc . Crllysport ende Stynreport onser stad t , die nu bekeert is 
in den /l i l/ lUen graven neestvoerscreven .  Oaerom ende oeek om hons goets innich 

ende deyoet gebets wil le , dat  sy daegel ix doende syn voer ons ende i n t  gemeyn 

voer allen kers tenhey l , soe bekel lnen w'j voer ons ende onse nacomelingen hon 

ende honnen naeomeli ngen wederom verleent  ende gegeven te hebben , alnoeh 

vcrlenen ende gheven peyselic
.
k ende vredeliek te  hebbene , t e  besittene , te 

hantplich ten ende t e  gebruycken t en ewighen daghen alsulcke plaetse als 

gelegen i s  huyten lnser s tadt  m uere , alrenaest hons cloesters voersc . ,  te weten 

l usschen die moer ende dat  water " an onser stadt grave gelegen tusschen 

s leynreport. vorscreyen ende Veli nx torn , comende tot aen die J eekeI' metten 

ghangc ende \Val Ie b innen des selven m ocrs reyckende ende streckende van 

Sl cynreporten docre Vel inx toren vorscreven tot Loerrc waecket toe, staende op den 

hornick van den smalcu\vyer, el lde d i t  alsoe verre alst onser s ladt  toeoehort ende 

aengaet , elHle anders niet ; by alsoe ende claerlick daer i n  ondersproken dat  die 

hrren des doesters voersc . noch hon nacomcrs nu noch i n  toecomende tyden in 

die  muer noch i n  den wal i n  egheynre wys eynighe gaten , dlleren noch porten 

llI aken en  sullen n och lalen maecken . Ende  overmi t s  de punten voer ende nae

hescre\'cn soc hebben IVy afTgenol l le ll ende  qllytgescou wen den selven heren ende 

1 IO I I I Icn nacollle l i l lghcn voer ons ende onse  nacomel inghen ten ewighen daghen 

id,ulckcn last ri lde l:osl val l  I e  houwe n e  wlcr Jekercn onser �t.adt "oel'sc. met  

f')' 1 ICII rade  alSl I lckl' 1 I  fO l l l eyn of! \\'atcrpyp als  sy ons sculdich waren , oeheltelick 
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ons ende onse nacomelingen ten ewighen daghen ons aysements van ghange te 

hebbene ende te gebruyckene alsoe dicke ende menichwerwen , als sich des 
nootgeboren sall , van water van brande van vuere oft ter moer ter weringhe te 

trecken in manire van orloghe , oft oer:k die muere , torne. waketten , oft sge1yx 

te doen herbouwen oft te herrnaken met mans personen gelyck der brielf daer 
alf wesende claerlick bcgrypt ende inheIt .  Ondel'sproecken oeck daer in , dat soe 

wan neer onse stadt in toecomenrle tyden gemaect zal hebben een fonteyn , dat 

Godt gheve, spruytende • oft comende \VI sprinckbornen als staende syn te Loyde 

oft daeromtrent of! op andere goede bequeme plaetsen onser stadt wel dienende , 

water ghevende binnen onser stadt voerscreven , als dan ende niet eer soe 

sal dat voorsc regulier cloester ons noch te goede doen , gheven ende verbon

den slaen te betalen in hulpen des costs der selver o nser fonteynen . die 

summe van xl rynsgulden eens . IJy alsoe dat dat cloester vorse. des waters oft 

conducts van der stadt fonteinen , ter neester plaetsen daer die fonteyn oft conduct 

hen alreneest comen sal , eyn portie oft quantiteit , die hon nootdorstich sy , Ie 

m insten alsoe veel waters als eyn pyp draghen mach , die de wytde hedde onser 

stadt deyne segels van saecken , oprlen rugge ons groten segels hier gedruct is . 

hebIJen sullen , genieten ende gebruycken altyt , het sy van IJinnen oft van onder 

der aerden oft daer boven te leyen ende te brengen , te des selven cloeters IJehoelf 

ter steden ende ter plaetsen , daer den cloester al re best bequemelick syn sall , 

gelieven cnde genueghen , sonder der stadt fontyn oft conduct te quctsene oft te 

hinderen in eyniger wys , ende al op des cloesters cost anxt ende scade alsoe 

verre als honre portien ende quantiteit die sy daer w! hebben oft hebben sullen , 

aengheit en aendreecht ende anders n iet ende al sonder argeliste. 

In tuygenisse der waerhrit allen der dingen voerscrel·en , soe hebben wy bor

gemeisteren gesworen ende raet der stadt van Tongren voerscreven , met wille 

weten , consent ende gemeynen gevolch allen der ambachten onser stad! vor

screven , onsen groten segel metten cleynen achter daer op druckende desen 

opene leltren doen aenhangen .  In den jaer der zeliger geborlen ons liefs heren 

Jesu Christi dusent vicrhondert ende xlvij in junio xxvi daghe. 

Aldus onderteikent : WALTERUS ROTARIl , secretarius oppidi predicti. 

(Archives du gouvernement pl'ovincial à Hasselt. -

Carlulaire du couvent des chanoines réguliers de 

de Tongres • fo 418 vu). 



É G L I S E S  D E S  E N V I R O N S  D E  M O N S .  

N O T I C E  
PAR 

M. L E O P O L D D E V I L L E RS, 

MEMORE TITULAJIle A !IONS. 

Les églises paroissiales des cnvirons de Mons sont généralement 
des édifices modernes ou sans imporlance au point dc vue monu
menla l .  1 1  n 'en élai l pas de même au lrefo is .  J\la is la manie de tout 
rem placer nous a p rivé de plus d ' u ne cOll slruction cu rieuse sous 
Ie rapport a rchi lcctoll ique . C'esl a insi que récemmcllt nous avons 
vu démol i r  deux pctiles églises qui , certes , n 'éta ienl pas dénuées 
de cachet artistique . Nous voulons parlcr de I ' église de Ma i
sières , dont Ie choour éta i t  situé à gauche de la nef , et de celle 
de Ciply qui ava i t  un aspect si p i lloresque I .  

Sans donie , on ne manquera pas de nous objecter que ces 
édifices lombaien t de vélusté et que , en ou tre ,  les paroissiens y 

étaient trop à I 'étro i t .  Mais sont-ce b ien toujours là les véritables 
motifs qu i  fon t  tanl dési l'er l a  démol i t ioll de choses qu'on n e  
s a i t  guères remplacer convenablemen l?  Ces mot ifs sont ,  du reste ,  

t Uoe vue de l'église d e  Ciply a élé lilhographiée dans l a  Collec/ion d e  vues prises 

dans /'allcienne ellceinte et  dalls les envirolls de la " We de MOlls par G. L' H EUlIlUX,  
peintre et  oessillaleur (MOIIS , 1 826. )  

Commissail'es rapporteurs : MM. Ie chevalier L .  DE BIJRIlUIIE et A .  CASTER�IAN. 
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peu sr;r iell x a n os yrux , nons l 'avollOns , c l  I ' ex périence v ien l il 
I 'a ppni  de no t re op in ion . Si , par exemple , 1l 0US exami nons d e  

près l a  n ouvel le  égl ise de Cuesmes , l e s  llombreuscs l ézardes q u e  
n o n s  y apercevons nous  l a  fon t  considérer comme b ien  p lus  

ead llque que  I 'éd i fice  a n cien 1 n e  pou va i l  I ' êlre , ct pour prouver 
comb i c n  Ic secon d  mol i f  esl SOll vc n t  con lrouvé , nous raconterons 

I1 n fa i l  qui s'est passé dans  I 'égl ise de C iply , sous Ie  règne de 

Marie-Thérèse . A ce l te  époquc , les hab i lan ls  de ce vi l lage 
prélendaienl  que leur  curé ,  déci ll1 a le u r  de sa paro isse , deva i t ,  aux 

termes des anc ien nes cha rtes d u  l I a i nau t , apporter son con l ingen t  
à I ' agrand issement  de l 'égl ise , v u  q u e  l a  pop lda t ion s 'é la i t  for t  

accrue.  �la is  Ie  pasteur s u l , jJ;] r un  stratagème assez p la isan t ,  

(: I uder cel le dCll1a nde . 1 1  inv i t a ,  u n  jour  d e  fèl e ,  tous ses pa roissiens 
i l  se rendre exactemenl  à I 'ég l i:se q u i nze jours a près , ayan t  que l que 
chose d 'i m porta n t  à l eur  cOll1ll1un iq ll e r .  A u  jour  i nd iqué , chacun 

y a rr iva avee empresseme n t .  Le curé engagea ses o lla i l les à s 'ap

rrocher de l u i  Ic  p lus près possib le , pu is  leur d i t  de se retourner 

pour s 'assurer que l 'emplacemen t  v ide qu ' i l s  laissa i en t  derrière eux 
{' I a i t  plus que suffisant  pout' conten i r  les perso nnes a bsentes. Ainsi 
fuL lermi n é  I e  di lTéren d .  

Disons m a intenant  que lques mols d e  c e  q u i  est e ncot'e digne 
d ' être c i té des égl ises de nos cnv irons .  

C'est ,  d 'abord ,  Ic beau porche de I 'église d e  Ba udou r .  Ce porcllC 

a br i te des ba ncs , p lacés de chaque cóté et  surmonlés d 'a rcades à 
meneaux à jour . Dans Ie fon d ,  est l a  porte d e  I }églis(� .  L 'ensemble 
de cette construction est pur , l Jarmon ieux , e t  l es proportions en 
sont exce l Ien ies .  

L'égl ise d 'Obourg ava n t SJ recon s lructi on , deva i t  être bien 
c u ri eusc ,  s i  I ' on  e n  j uge par ce qui  reste d e  I 'éd i fice ogival , 
savoi r : l a  tour  ct I c  porl a i l  pra l iqué dans  I e  soubassement  de 

, Cc  dern ier éd ifi,'c � c  I rouvait  S U l'  tin aulrc point d e  la commune . L a  nouvelle église 
rst au cel,(re d i l  I'illage , il fro n l  dc la Place . 
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ceUe tour .  Si cc porla i l  Il e  peut  pas être cité comme U il  modèle , 
-ses og ives cl ses ornemell ts , ma lgré quelqlles i rrégu lar i tés assez 

choqualltes , p rod llise lll  Uil fort bO Il effe! , a insi  que I 'a fai t  

ponTAI" DE L'�r.LI5E o'oIJounc. 

]'(;m a rquer i\1 . I ' a rch i tecte V i n cen t  I , cl Sil s i lua t ion sur u ne hal1-

I c u r  conl r ibl lC  ueaucoup à I l l i  dO ll n e r  U il ca ractère de majeslé pcu 

ord i n a i re .  Le bas-rel ief p l J cé Gil som m e l  d L! porla i l  esl lra i lé d ' l1 lle 

1 1l11/lpOl'I (ail alt l'onseil p,'o ,'indol dil IInillllllt Jliil' la dépulaliol! permallente, 

si's,iDIl Je I SG f" p. �':1.1.  
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façon fort naïve . 1 1  représenle sain t  Marlin à cheval , tena n t  I 'épée 
haute d 'une main et abandonnan t ,  de l 'au tre , la moil ié de son man
leau au diabi e ,  qui a pris l a  figure d'un pauvre homme. Au-dessus 
de ce sujet , on voit dans U il phylactère u n  mi l lésime ( 1 5  . .  ), dont 
les deux derniers chitfres sont usés . Le c10cher se termine par u ne 
flêche élevée et flanquée de quatre aigui l les . A l ' in lérieur , on 
remarque sous la tour une bel le voûte ogivale , dont les comparti
men ts sont en briques d 'un beau rouge et les arêtes en pierre 

calcaire. 
Quant à l 'église moderne , i l  est impossible d ' imagi ner rien de 

plus mesqu i n ,  e l  on ne  pourrait en sou ffri r  l a  vue , si I ' on n'élai t 
arrêté par u n  tableau de  maître , qu'un pinceau maladroit a pré
tendûment restau 1'é. Ce tableau provien t d'un pe l i t ora loire con
stru i l  en 1 6 '1 6 sur Ie terri toire d 'Obourg , à I ' honneur de sai l l t 
Macaire t .  1 I  représenle la  transla /ion clu corps de sain t 1l1acaire . 
Le fond de ce lableau est rempl i  par un paysage dont I 'ensemble 
embrasse une vue de MOI lS , d 'Obourg c l  de I ' abbaye de Sain t
Oeni5-en-Broqueroic .  Celle loi / e  rappe l Ie I e  souvenir de la solen
n ilé qui eut l ieu Ie 28 septembre 1 6 '1 5 ,  lorsque Ie c lergé , les 
députés des élals de Hainaut c l  Ie magislrat de Mons v inrent 
j usqu'au pon t d 'Obou rg recevoir des mains de  I 'abbé de Sain t
Oenis , Henri de Buzegnies , la chässe de s3 in t  Macaire qu i  avait 
élé envoyée de Gand par I ' a rchevêque Vander:�Burch vour êlre 
exposée , à Mons , à la  vénéralion publ ique , à \ ' effe t  d'oblenir par 
la puissan te in lerce5sion de re patron la  fdél ivrance de  l a  pesle 
qu i  sévissa i t  en cette v i l l e .  

L'égl ise d 'Hyon , quoique dalan t  de 1 527 ( mi l lésime.:du 

c l ocher ) ,  n 'a aucun caraclère monumenta l .  El le est enLièrement 
conslru i le en  briques . Sa porte d ' en trée , au bas du c 1ocher , est 
encadrée d 'une ogive en  pierre b leue .  Nous avons relevé dans la 

• V. F .  HACHEZ , La peste rle 1615 à MOIIS, pages 8 à 12.  
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nef de ceU e  égl ise ,  I ' épi l a ph e  suivan l e  qu 'accompagnen t  les quar
l iers d e  noblesse des  défu n l s  : 

ICI G I ST MESS I R E  P H I LIPPE 

F R A N E A U  C H E V A L I E R  S E I GI' 

D E  H Y O N . A H B E  �:T AHIl I<: .  V E N IZE 

& .  & . ,  E N  ::iON \' I \'A:>;T P R ÉVOST 

DE LA V I L L E  DE MONS. Q U I  

T R E PASSA L E  1 6° I O U R  D'AYRIL 

1 586.  PRIE DIEU poun 
SON A M f: .  

I C Y  G ISEi'iT M ES S I R E  S E V E R I N  

F R A N E A U  C l l E VA L l llll  S E I Gr DE 

HYON &" ET DA�I E  A D fi l E i'i N E  

V A N  D E R  BUIlG S O N  ESPOVf E .  1<:1' 

M ESSI R E:  P B IL I I'H F R Al'i E A U  S E I G r .  

D E  B rO N , B A R O :>;  D E  GO�I E G N I E S ,  

S O N  F I L S ,  G Il N T l L HOm1 E !J E 

L'HOSTEL DE L ' A fI C I I l D U C  A L B E R T ,  

ET D A M E  C A T l l lèRlN E B A H B F.  D ' y V E  

S O N  ESPOYSE , ET �I ESS I R I<: P I E R E  

JOSEPH S E IG I' D E  !l YON L E U R  FILS 

CAPITA I N E  A U  S E R V I C E  D E  S A  �I Alté 

CATHOL I Q U E , M O RT L E  1 8  DE JUIN  
1 683 E N  Ö: L I D A T .  E T  D A �l o  C L A I R E  

J O L E i'i T E  F1lA i'i E A U  D A �I E  D U D IT 

HrON , SA SCEUH , �I OI\TE LE 31 M A l  

1 7 I G ,  E T  P\'lS D.DIE A U RI E i'i N E  

ISABEL L E  F H A N E A U  D A M "  DUDIT 

L I EIJ �IOflTE u: 

1 72 7 .  
J A i'i V I E R  

fl EQUIESCAT I N  P.\ C F: .  

L'église ogivale d ' HaHé , don t l es fenè lres on t conservé ICll l'S 

X X I X  .\ X I I  
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meneaux, n 'offre d ' i ntéressant que  deux épitaphes de membres de 
la fami l i e  des seigneurs de celtc local i té ; nous y reviendrons , en 
par lan t  du chàteau .  Cette église da te de la  seconJc moit ié du 
XVle siècle .  Le chmur a été cons iru i t  en 1 569 , ainsi �u'on Ie 
remarque par deux pierres , posées I 'une à I ' inté l ' ieur c t  l 'au tre à 
I ' cxtérieur d u  chevet . La première porte trois Oeurs de l i s  d 'or 
sur fond d'azur et Ie m i l lésime 1 5ö9 . SUl' l a  seconde , on l i t  : 

PAR C .  P. DE CROY 
Ao 1 569 . 



LES A NCJENNES BANQUES DE TONGRES.  

NO TICE  
PAR M .  GËRARD JANSEN , 

AnCHÉOLOGUE A TONGRES. 

Au XII Ie s ièele , il exis la i t à Tongres une rue appelee ,  com me 
aujourd'h u i , rue des Chiens , hOl1 s lra te ,  v icus cal1 i� ou viclIs 

canli ln I .  

La deser ip l ion que nous en I rou vons  dans I c s  areh ives con lem 

pora i nes serait eneore fidèle aujourd ' hu i , si l a  [orme des maisons 
n'avai l  pas change après Ic grand désas lre de  1 67 7  '2 .  

M a l  a l ignée , m a l  pavéc , écl a iréc p a r  I e  so le i l  e t  par l a  l une , 
c'est u n  reseau de petits bOll l'biers eon fi nan t  par une ex lremité au 
(orum o u  Grand'Place et par I 'au tre à l a  pe l i te rue des Dames , 
damestrafe.  

Avant 1 269 , l a  rl le des Chiens éla i t exe l usivement  hab i lee par 
des j u i fs qu i s'y l iv raient à des lran sacl ions d e  pret ct de t roe . 

• Archivcs d� J'église N . - D .  à Tongres. Vieus die/us hOlls/m/e dans Ie Veri/ll. 

ab anllO 138.5 . p. 1 2 1  , n° 1 9  Ju calalo�ue . . . . . Vicus eanis dans Ie même rrgislre, 

p. 46 . . . . VitUS call1t11/. dans I e  RI'gis/er ccnSllll11l et eapollum pleballic Ao 1425 , 
page 1 5  , n° 14 d u cataloguc. 

, Bulle/in de la SOl'ié/é scienti(iqlle e/  litlerai/'e dil Limb01I1'Y , tom. 1 1  . p .  4 1 ,  

note première. 

Commissaires rapporteurs : �DI . H .  :O:cfltJF.r.m/iS et Ie chevalier L.  DE BC" Oër.F.. 
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On i gnorc vers guel l e  époque i l s  oxère n l  l eu r  séjour à Tongres ; 
seu l cment  p lus ie ll l's v ieux documen ts  échappés � u x  désastres 
d i l  l cmps  nous  fon t  en trevo i r  q u o  déjil , a v a n t  I e  Xe sièelc"', les 
marchands i s raèl i t ()s exer�a ienl  leu r commerce d ' a rgen t  dans  
presqne  lon tcs les Lon nes v i l l es  du  pays  d e  Liége, l i s  y occupa ien l 
u n  quart ie l' spéc ia l  e nt ièremenL  sép a ré des a u t res  par l ies  de la 
v i l l e  e t  s l igma lisé , e n  signe de mépris , par  u n e  ép i lhète  m a l  
son n a n le 1 ,  

Les j u i fs n e  par t i c ipa i e n t  pas  à l a  jou issance  des droils civiques 
ct I (' s  l t ab i t �lI1ls J1 e  pouva i en t  comm u n iquer avec e llX que pour 
auta n t  g l l ' i l s  eussent hesoin de  leurs offices, Qunne! i ls vena ien t 
s ' é l a lJ l i r  d a n s  u n c  bonne  \' i l l e , l a  régencl� l es  sonmet la i l  à u n e  
l axe scmblaLle  a u  d ro i t  don t J e s  best ia n x  son t  encore fra p pés SUl' 
la  p l u par t  de nos marchés , 

La réproba t ion u n i versc l l e  à l aqul ' l le  o n  les vouai t ,  ava i t  
cepentb n t  m o i n s  pOl lr  cause I ' ana tl ième q n e  l 'égJ ise ca thol ique 
faisa i t rt fa i t  CllCOJ'e peser SUl' cnx , (Iue Jeur i ns igne mall ra ise foi 
dCI'Cnlle  proverbia l e ,  A H u y ,  par  exemple , à raison de l eur  con
d u i le , I e  magis lrat  dut  les proscrire à j ama is  de l a  v i l l t :  2 .  

\'ers la fi n  d u  XlIe  siècl e , quelques-u ns  prétenrlent que ce fu l 
vers Je m i l i eu du  XII Ie ,  d ' au lres recu lcn l  l a  da te  j usqu 'au  XVe , 

les ju i fs furent  remplacés dans  les  opéra l ions  de banqu e , dans  
tou te l a  chrél icn lé , par  les Lombards 3 .  

t A Huy 0 1 1  3ppelait l a  rue d e s  Chieus ch il/1'1Ie , à Liége ch ins/,-ü, et dans I'lusieurs 
"ilJ,'s f1an,an t l l" , telles qlle �Iaestrich t , Hassel t , 5t-Trond , Mat'sl'yrk et Tongrrs . . . .  
"ol/rl,/raet. 

• S,\UltEI IY , Uélices du ]ia�s de Liéye , tvllJe I l . ]J. 2 1 .  

• �1 . l3eugl,ot prétend ' Iu" I ' insti tu! ion plimi l i l"c des uanques est due allx jll ifs qui se 

décul ('re l l t  dil IJOm de LOlllbaràs, I I n  jOllr quc Ie  rtli I .. s cût b3l l l l is  de Frallce avrr. 
t" l Iks leur., n"lII l"aisrs spéc:ulations. (Des bUl/qnes puliliques de prêt SlO' gages el de 
le"rs ill(,olll'P,lIiel/ l,l" , Paris , 1 829) .  

�I Gél a lld , 1'11 ,'app llyJll t SUl' Ic l irrp. de  la taille de  Pa r is  SOIlS Philippe- Ie-I3e1 , 
as,ur" lu i  fl llC Ie nO IJl de Lombard, fut uotll lé (lUX commerçants i taliens qui  s'établirenl 
e n  Frall('c l'en la  On du X I I' siècle. (PH. LEBAS , Dicliollilaire encyclopédique , 
[.)Ille 1 1 , Jl .  JO[, . )  
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A Tongres , les Lombards occll pèrent pendant que lque tcmps la  
rue des Chie l ls  comme leurs devanciers , sans è lre commc eux 

l ivrés au mépris publ ic 1 . Plus tard i ls se confond i rent  avec I ( 's 
autres habilants e t , vers Ie XIVe siècle , une maison importante 

d i rig'ée par un  Lombard 2 se trouva i t  élabl ie dans la rue d u  Cai l l ou  
ou du Galel , kyriel ou kiesels li'ate ij .  A i l leurs les Lombards sc 
fixèren 1 généralement dans une  mème rue qual ifiée de leur nom 

générique ou du  nom de leurs o péra lions : fue des Lombal'ds , 
Lombal'dsll'aet , LombardsIreet à Londres ct pont au  Change à 
Paris 4 .  

Les premiers Lombards ql l i so i cn l  venus e n  Bc lg ique y furenl 

employés par les pa pcs à la  percepl ion de I 'annale, cspèce d 'impot 

donl éla i cn l  g rcyés l es hénéfices ecclé�iasLiques 5 .  Dans cerlains 
endroils i ls formaienL en lre eux une confrérie présidée , commc 

presque  lou lcs l es  corporat ions du moyen àge , par  deux mai l res 
et deux gouvcrneurs .  

La nécessité cJ 'avoir de  ces a rgentarii éta i l  devenue alors ur
gente .  Nous n 'avons pas trouvé I c  vrai molif de cc besoi n , cal '  

l es archives de ce lem ps I 'a ll r ibuen t  à des causes va riables . Chose 
acquise à l 'h is lo i l'c pOUl ' t :: w t , c 'est quc les dépenscs m i l i ta ircs 
con traignaient que lqucf'o is les scigneurs à fai re de gros emprun l �  

e t , pour obten ir de  I ' argen t , à metlre Jeurs propriélÁs en  gage . 
JI cst arrivé bien souvent , pendan t  les J ll i tes fra tricides qll i  on l  

• Archives d u  bureau d e  bienfaisance : Regisler van Doel'vacrl , A o  1300 , fO xiij . . . . .  
" het huys van Jean Moersmans geleghen r.effens dat lombardenh uys i n  die hondstl·ate. , 

• Archives de N. ·· O. - Slipale spec/ans ad Rdo. Re[Jn/arcs /ulI[Jl'enSes , fo 1 96 , 
n° 1 7 8  du catalngue . . . . . . . . . . .  . 
" \lalC dOlllllS sita est in de l,iede/s/rale binnen Tongren ndfens l'n tusschell die 

" wooningen Iysells voorscreveIl ter lombaerden huys en de Trichterslrate wert. " 
3 Par suite ct'une wrruptioll d'ol'thogra]Jh e ,  ceUe rue porte aujourd'hui Ie nom de 

rue  d e s  Sarrau x ,  !( ielens/rael. 
, LÉoPOLD DEYILLEI\S , L a  chapelle des Lombards à Mons , A.III/aies de l'Academie 

rl'archéologie , t. xvii , p. '1 35 . 
• Sial uia ecclesie TungrClIsis , fol .  xxv , n° 3 du catal. - Bulla de annata camere 

apostolice de Grégoire X l , aO 1 3i2 .  
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rlésolé I e  règne des princes de la [oi et d i l  glai ve , que des v i l les 
en l i èrl's fu rent réd u i tes à néant et (/ , Ie I 'envahissellr i nhumain 
olJ l igeJ les rares hab i tan ts échappés au carnage de  recour ir aux 
l ibéra l i lés d 'une v i l le VOIS I n e  pour payer les exorb i lan tes contri
bu t ions dont i l  fra ppa sans pitié l es ru i nes fumantes de leur mal
heu reuse patric 1 .  

Les Lombards savaien t l tah i lement  profi ter de ces lerrib les 
momcn t s  de désarroi et pa rfois i is spécu la ient  d 'une man ière 
od ieuse SUl' la gène pll u l i que .  Dien lót la popula t ion ne les pr i t  
pas tl10 ins en horreur que les j u i fs ; aussi réclama-t-el le avec 
i nsta l Jce la suppression de leur hon teux trauc. 

Dans Ie  conci l e  généra l  de Latrat1 , (en u en 1 �1 5 ,  I e  pape 
I n nocent I J l  lança con lre eux I ' ana thème synoda l , int imant aux 
fidèles la défcnse de les fréquenter 2 . En '1 302 , I '  évèque Adol phe 
de  Waldeck , suivan t  à la le t tre les ordres partis du Vatican , les 
chassa i gnominieusement de son d iocèse 3 .  

� J a i s  l e s  exactions m i l i la i res avaie n t  occasionné u n e  extrème 
pénur ie d 'argen t ;  tous les pct i ts bou rgeois et manants éta ient 
complétcment rui nés et les seigneu rs eux-mèmes ne  pouvaien t  p lus 
suffi re (l U X  impöts par leurs revenus , de sorle que bientöt les 
souverains [urent obligés de tolérer de nouveau , dans une cer-

, Art:!Jives communales de Tongres ; Libel' plebiscito1"wlI, Co xxvij : décision du magis
trat du 6 décembre 1 499 (I van gheen geIL kunnen le gheven om de ruylers te betalen 
11 • soo verre die van St- Truyden gelyck ons siegelen want onder den gemeyncn man 
11 geene penningen en wist op te brengen » . 

t (I Synodali decrelo staluimus ut si de c:clero quocunque prelexlll Judrei a Christia
» nis graves immoderata seu usnras extorserinl , Chrislianorum eis participium suutra 
" hatur, donec ue immoderato gravamine salisfccerint compdenler. Unde Christiani , 
I) eompcllan tur  ab eorum comlllereio abslincre 1) . 

( Tl'aité des bil/els , de 168 1 , ]J. 2�9 . )  
, (I H i c  Adolphus Lombardos uSlIl'arios quos scabini leodienses IUCl'i gral.ia eonCovebant 

» annalus non clypeo vel galea , sed milra et baculo pastorali , Cractis tlOmOrlllll suarum 
" forilJUs a eivilate penilus extirpavit. » 

(CIIA�EAUVILLE, Gesta pontificulIL Leodiensill11t ; t. 1 1 ; p. 358 . . . . .  - FISEN , 
Hi.'toria ecclesia; Lpodiell�js , lome l l , Co . .i- t . 
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ta ine mesure , les Lombarr ls et leurs subt i l i lés usuraires .  Pour l es 
att irer i l s  furent même contraints d e  l eur  accorder certains privi
léges .  A Liége • i ls [urent admis - ce qui , jusqu 'a l ors , leur 

• ava i t  été refusé par les bu l l es roma ines e t  l es slatuts synodal lx 1 
• - à jou ir  des sacremen ts , à être enterrés en teITe chrétienne 
• e l  à fai re l es ob l a t ions aux prètres . Leurs femmes, lems enfa n ls  
J et  leurs domestiques eurent d ro i t  aux mêmes égards de l a  part 
J des ecclésiastiques 2 . On l e u r  octroya , en ou tre , Ie droi t de 
• bourgeoisie , Ie l i b re exercice de leur commerce e t  I 'cxemption 
J des corvées , des ta i l l es e t  du serv ice m i l i taire 3 ,  • 

Les mèmes priv i léges l eur  furen t  octroyés à Tongres .  Le 1 erju i l l e t  
1 570 ,  M i chel Pourguyn demanda  au magistrat I ' au lorisal ion 
d 'élab l i r  une tab l e  de  prèt pour u n  Piémonlais , appelé Mathieu à 
l a  Franck , donl i l  se porta i t  garaut .  La régence s'empressa d 'accé
der à Sil demande et , I e  8 août d e  l a  même année , Mathieu à l a  

, U n  extrait des statuI, synodaux d e  l'an 1 281 , puhliés pal' l'évêque Jean d e  Flanure , 
donnera , pensolls-nous , la mesu re des rigueurs employécs dans ce lrmps cuntre les 
usuriers dont  la contagion s'étendil . d'après M. De Dccke r . jusque dans Ie sanctuain'. 

« I. Excommunicamus et excomlllunitatos u enunciamus omnes usurarios manifeslos , 
" et sigulis diebus domillicis ct fe,tivis a fJuoJibet ,acerdute dellll l i tieli tur  exromlllU i l icati. 

» 11 .  Nullus sacerdos ohlatiolles manifestorum usurariorum rer.ipiat nee ad commu
" nionem eos admittat . n:si usurarilJs manifestus satisfererit de usu ris. 

» 1 1 1 .  Nullus testamen tis maliifesti usurarii iJl tersi t .  nee ad peniteliliam vel eommu
)) nionem eos admittat, nisi de usuris salisfeeerit secundum furmam �onstitutiunis domini 
ij Grcgory pape , et teslamenta manifestoru m u,urariorum qui secundum romlam dietc 
» constutinnis sali,fecerint ad sacramenta eeclesiastica admitlanlur . . .  . . . 

» V .  Percipimus etiam singulis sacerdotibus parochialibus , quod moneant in parochiis 
)) suis frequenter in gelierali et in special i de quibus constilerit usurarios , et i l ifamatos 
" publice de usuris aut wntractibus illicitis dcsislant inrra septemdies a tempore diete 
» monitionis : alioquin ex tune ipsi lIsur�rii ct Jlrecmptores cxcommuniccntur in spcciali ,  
)) e t  d i O',lmali si se non purgaverili t ,  pro eonvidis habcantur, e t  si taliter moni l i  e t  
» excommunil;ati rescipiscere noluerin t , norninatim excornmunicentur. " .- Staluia 
synodalia ecclesie leodiensis , Ao. 1287. 

• Lettre du próvöt de Liége de t 3!9 dans Ic Bulle/in de l 'lns/i/nt liéyeois , t. 1 1 1 , 
p. 3 1 8. 

• « Civilas concedit fccneratoribus immunitatem a corvatis , taliis et servitia bel J i ; 
» item . jus eivilatis et liberre negotionis. " - Epi/oma doel/mell/omm civilatis 

Icodiensis : Sta i li t  dl! 'i8 mai 1 3 .\.\1 
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Fr�nck pul  t ru i r  une ma i son  de p rè t  ou de gage (leen /tuis) à con
d i t i o n  de sc fai re ad metlre dans I I n  des douze corps de mét iers de l a  
\·i l l c .  1 1  :1 va i t l a  permissio n  d ' t\; ha ngc r I t�S monnaies , J e  prendre 

d!'s e ffe t s  à gage sauf  des ;1 I·mcs Oll des m ll n i t i o n s  dl� gur. rrc et de  
!",I i re , a u  t aux  hcbdomadn i rc d 'un  sou  par  tlori n , d es prêts ne 

I I t "' p < lssa n t  pas l a  somme d e  s ix  f1 0 r i l l s  de  I3ra b� n t .  Lps d épots et  
I l' s  c m p r u n t s  éta icu l  gn ra n t i �  par  des I c l t res de gag-c � u i  pouvaient 
é t re renouvelées quand c l l l�s r ta icn t b(;érécs O ll perdues , m a i s  q u i  

deveuaieut  caduCjucs I e  jou r  0 \1 I ' e n :;a genwnt  réci profJ l lc  du  préteur  
et de  I ' em prllnte u r  cessa i t  d 'exisler .  

Pour è t re ass im i lés aux a u l res ci loyens de l a  v i l le el  jouir  
comulC cux d u  d ro i l  de c i ló  (hct po/'te/'scappe) et du  droit  Je bOll r
gt�ois ic  (he t bOl'gcl'scappe) ks banquiers , de même que  l eur  fa
m i l i e  e l  l eu rs  emp loyés , é t a i en t  t enus  de fa i re é lecl ion de dom ici le 
dans  l a  c i té e l  de j u rer fidé l i té all pri nce-évèquc , au magis t l 'at e t  

< l U X  u s  e t  cou tu mes du pays de  L iégc . l i s  ne  conl ribll a i cu l  qu ' aux 
cha rges c t aux  impols c iv i l s  ct se t rouva ièn t  excm pls Jes corvet's 
l'l d u  service m i l i t i1 i re.  La d u rée de l e l ! r concession éta i t  ord i n a i 
rl'lll e l i l  Je  t1011ze a nnées pen d a n t  lesq l l c lks ks m i l ices c i loyen nes 
dcva ien t  vi' i l ler à I ' i nv io l a b i l i lé de leu l' d o m ici le , cl les cours de 
j lls t ice l e s  i1dmellre à lout prouver sans témoins sous l a  foi d u  
serme n t. .  

A �Ia th ieu à l a  Franck succéda , I c  1 e r  aou t 1 582 ,  Domin ique  
Rame l i s .  M{)ins  heureux que son prédécesseu r ,  cel ui-ci v i t  en peu  
de l emps tous  ses fonds co il l pro m i s  par  de  m a l heu rcuses spécu la

t ions . Pou r q u ' i l  pCt t se I i béra h onora lJ lcment  cnV t ' rs  ses créa n 

ciers , I e  magistra t fu t ob l igé d e  l u i  accorder l a  permissiol l  de 

ven t lre sa concession a u  changeur Bus la  de  Hassel t .  Le 3 1  oc tobre 
1 38 6 ,  \tos dcux banqll i e r:'i p<Jssèren t  u n  con t ra t  q l l i  fut rat iné par 

Ic conse i l  des m éliers Ie 3 \  r léccm hrn �lI iva n t .  Bus la  fourni t  à 
H<Jme l i s  une  somlll c  de 2 , 230 Oori n s  pOll r paycr l es det les  dc l a  
hanque , I c  conser\'a d a n s  ses foncl ions de d i recleur el l u i  promi t  
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un appoin tement de 5 l i vres Oamandes ou 30 florins  de Braban t , 
prenant cours à part i r  du  1 er janv ier 1 587 . 

Hu i l  ans plus t a rd , I e  28 j u i l l e l  1 605 ,  l a  régel lce dél i a  Bus la  
de son engagement et con sen t i l  à cc qu ' i l  cédàt son comptoir à Jean 
Mu t i s � uquel c l l e  oclroya , Ie 20 seplemhre 'I GOû , unc nouvel l e  
concession d e  r 10uze a n nées , à cha rge de  payer annue l lement pour  
I ' en l ret icn des édi fi ces pub l ics une  somill e de 25 florins de Brabant  I .  

Bien que nos ancèl res cusscnt gra l i fi é  les Lombards de nombreux 
privi léges , i l s  conserva ient  néanmoins une certa ine méfiancc pour 
leurs opéra l ions u na ncières . Soyons p lus justcs , nous qui voyon s 
Ic réslI l tat dc Icurs cruvres, et d isons q lle si I ' h is lo ire contempo
ra ine  leur reproche de  hon teuses d i la pi l lat ions, la poslérilé l eur 
es t  rcdcvable d 'un des me i l leurs moyens de lransacl ions commer
cia les connns jusqu 'à  ce jour .  En véri l é , ne nous on t- i l s  pas fa i t  
connaÎ l rc l a  lel lre de change , eet acte pa r lequel u n c  personnc 
cède à une  au lre , pour un prix Gonvenu , les fonds dont  e l l e  est 
créancière et qui n o  us perIncl de  d isposer de nolre a rgent en tou te  
occurence sans lrop de  fra is et sans perdre un lemps précieux ? 

Dans Ie pri ncipe ,  l a  I c l tre de  change cOl lsis la i l  en une  s imp le 
procural ion ou b i l l e t  dé l i vré par I e  propriéta ire à celu i  qu i  a l l a i t  
toucher  pour lu i  so i t  une  créance , so i t  Ie revenu d ' un  b i en  o u  
I ' i n térèl J ' u n  capita \ .  Avant l ' é t 3b l issement des routes postales , 
les voyages lo in ta ins éta ient forl d i spendieux ; c'est pou rquo i  
p lus ieurs personnes , conl iantes dans l a  10y:l u lé pub l ique que I ' on  
considéra i t  alors comme la  p lus  süre hypo thèque , avaient pris 
l ' hab i luJe ,  pour régler leurs affai res en pays élranger ,  de se serv i r  
de I ' i n terméd ia ire des voyageurs .  

Les anciens n e  connaissa ien t  pas l ' usage r1 'échanger de I ' arglmt 
contrc des letlres ; aussi Ie dro i t  I'omain ne mentionne-t-i l  que I e  
cambium o u  I e  change des monna ies . Plusieurs h istoriens , i l  est 

I v .  Libel' lIe{Juliomlll al! (1111/0 1517, pp . 6 1 ,  1 50 ,  1 54 verso! 1 66 ct allllcxes ilO' 3, 

.t , 5 cf 6 .  
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vrat I t ro p  for lemenl  epr i:;  de b rug'lleuse c iv i l isat ion roma i ne , 

a i m c n t  d ' a llri buer  à cel le-ci tous les  grands b ienfa i ts d ' ordre 

soc ia l .  Ccpenebn t , dans  Ic cours dc lcurs a rides recherches , i l s  

n ' o n t  pas  t rouvé  I s i  I l O U S  n e  !lOUS  ab ll sons , q u e  S U l' l e s  marchés 

de l ' anc icnne  Rome on a i t  jamais  donn6  au papier  une va l eu r  

convenl ionne l l e  éq l l i"éden l e  à l a  "a lcur  monéta ire des métaux .  Les 

l e l t res équ imonéta irrs o n t  élé i n t rodu i tes au moycn age , se l on  

� I e r l i n , < pour  évi ler Ie  I ra nsport rcel d e  l ' a rgen t  ce qui , ou tre 

· lcs fra i s  ct l es r isques,  a pport a i t  u n  reléll'd cons idérable a u  com

• merce q uc l 'on  ne vit  f1üu r i r  que depuis l 'usage des lel  tres de 

, cha nge. Soil  que  Je  n égoc ia n t  t i re des l e t l res dc change,  so i t  q u ' i l  

• prc.n n e  SU l' p lace des le l l res l i récs pa r d ' a u l res n cigori an ls , i l  

, es l  payó de ses ycnles ou  i l  paye scs acha ls  en  lel tres de  

· change t .  ' 

O n  ti confondu  long lemps les l e t l res de ch3ngü avec les con l ra ls 

de "hange , espèce de conven l io n  écr i te que les  marchands forai n s ,  

a I I a n t  a u x  marchés de  Champagne , dc  Lyon c l  d e  Brie , fa isa ient  

a vec l es  personl1f�s qui  leu r achela icnt  à cred i t .  E n  1 294. , Phi l i p pe

Ie-Bel fra p pa ces con t rals J ' u n  i m pot  appc lé  pîte . C'est l ' ordon

n a n ce mal i n terprétée de cc pri n ee q u i  a fai t  d ire à G iovan n i  

Vi l l a n i  , dans  son Hisloi1'e un ive1'selle , e l  à Savary , dans  son 

Pa1'fait  n égociant , que  l ' i menl ion  Jes le L tres d e  change é la i t  

a n tér ieure aux Lombards c t  que l ' honneur  en  revena i l  aux  j u i fs .  

M a i s  Dupu is  Je l a  Serra : q u i  offre p l u s  de  créd i t  e n  celle lna l ière , 

assurc d'acc,ord ayec l ' h is lor icn de RuLys qu ' e l l e  ful l 'ccllvre Jes 

G ihe l i ns  de  la Lombardie . Ceux-ei , a près leur défa i te par  les 

Gue lphes ,  s ' étai en t  rcl i rés à A msterdam ou i j s élabl i ren t I e  com

merce des l e l tres de cha n ge (polizza di cambio) pour loucher I e  

reyen u  d e s  lJiens q u ' i l s  avaien l dé la issés dans  l e u r  pays n a la ! .  

Quoi qu ' i l  e n  soit , I e  premier  édil  qu i  fai t  mClll ion des Iel tres 

, �ltIl Ll � , f1iperluit'e de jurispl'lulence , t .  X V I I I , p .  1 53 .  
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de change fu t don n é  par Lou i s  X I , a u  mois de mars 1 462 ; 

l es  le t trcs-patcnt cs de Ph i l i ppe d e  Valois du 6 août 1 34 9 , que 
I ' on  i nvoqlle quelquefoi s , n ' o n l  t ra i t  qll 'au change puo l i c  des 
monnalCS . 

• Selon tO ll Ics les probab i l i t és ,  les l el tres de change 3va i 8n t  chez 
· nOl lS une orig ine lrès-ancien n e .  L iége , siége d ' u llc des princi-
· pales égl ises de

-
Ia chrél ien té , avail des rappor t s  très-fréquen ts 

· avec nome ct Ic::; 3 u l res grandes v i l les de l ' I ta l ie t . ' 

I l  en étai t de mèmc d u  chap i l re de Tongres , p i li s  ancIen 
que cei ll i  Je Liége . A daler du XI I I e  siècle , les jeunes cha
noines ava ienl la permission d 'achever Icurs dudes lhéologiques 
en pJys étranger ,  d ans  cer ta i ncs u n i  versi lés spéc i a lemrn l i nrliquées 
par Ic sta tu l  canon i:I1 c l  dans cc cas ils toucha ien l Ie  reven u de 
leur canon icat a u  moyen de l e t lres de change 2 .  Ces leltres , COfl
tresig'nées par Ie rec teur  de I ' u n iversité , Jevai ,'I1t ölre en voyées 
tous les trois mo is  au chapi tl't� , sous pe ine pour les él lld i an is de 
]1f'rdre I e  revenu de l eur  prébcn de . Comme i l  eût é té rl iffic i l c , 
s inon impossible , pour les prébend i ers ,  vu Ic manque Je correspon
dances règ'ul ière s ,  de commun iql1cr 11 tcmps 3YCC I C ll l'S supérieurs , 
i l s  ava ient rccours au chang'cU l' q u i  l eur  escomptai l l e u rs cachels . 

L'originc Jes changeurs (wisseleel'en) est fort ancienne ,  De 
lemps immémori a l  i l s  onl fai l  Ie change des monna ics et I e  com
merce des bi l lcts . Lorsque l a  J3c lg iquc gémissa i l  sous Ie joug 
espagnol et quc l es Nérons de Casl i l I c , pour mir llx opprimer les 

, Volumus quod huiuslDodi cUlIonicus in st ud io rcsiucJls pl'l� i l 'sO anno secundo sid c a  

portione contentus quod recipcrl'l de huiuslilodi grosso s i  i l l  ecclesi.l )lrcIlicIa per,onaliter 

residerct . Transactis au tcm diLlis d uouus aU l l is recipe! ut superiJlS est dcclaral u m ,  

Loco vero huiusmndi s tudi i  sunt lJa!e iJl alemania , saxonia , I n  re.n ll francic , Parisius, 

Aureliani et sucssio et provinda Monspesulan , I n  Ytalica Bon onum et Pad ua , 111 hijs 

locis vigcnt stud ia  generalia , - SIaluia ecclesie TI/IIUI'cnsis . fuL x . " Décret du 
1 'l  mars 1 336 . 

• Archives de N,- D .  - 11/ librQ gralial'ulIl ab anno 1407. n° 5 du cataL 1 °  Lit
tera studii Johaouis Nicolaï d u  13 juin 1 4 53 ; 2° celle de COIHaru Gaveren du 2 sep 
t,'mlJrc 1 582 ; 3° unc al l tre de Arnold Witten du 24 avril 1 5�4  , cIc , , , , , , , 
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v ig-ou rclI ses gi ldes na ma ndes , portai c n t  sans cessc des en traves à 
l eu rs l lorissan les indus tries  cl d i rigen ien l con lrc e l les  les plus 
fa n : l l iques  p['rsécu tioJl s ,  l a  p l u par l  des marchand5 de Tongres 
t ra ll sporlèrf' n l  leur commercn SU l' des p l 3ces élrnngères el, pOll r que 
I t! fru i l  de I cnrs peines ne dC\' Î l l l pas l a  proic du lyra n , i l s  con
fièrl' n l. il l e l l r  retour leur a rgcn l  a u x  banqn iers .  

Lrs ha l les de ' l a n s , d ' ,\ i x- Ia-C lw pe l l e  e t  d ' A m s lerdam élaie n t  

les p lus fréqul'l I lées pa r n o s  marchands ,  quoiq l l 'on  y exigeal d 'cux 

u n for t  dro i l de sta t ion nemen t (het !Ul l/egel t) . C' est  q l le  Ie c ie l  
y éla i t  cn l m e  c t  serc i n  cl ql le l 'on y resp i ra i t un a ir  l ibre . 

. \ l il s u i l e  de l a  supprcss ion d es m a rchés d e  l a  Flandre , Londres 

e t  Amsterdam acq u i ren l  I e  monopo le  d u  commerce . Ce dro i t  devin t  
a lors s i  exorbi lan t  ql le  I e  magis lral  d e  Tongre s ,  pour  évi tcr  que 

nos com mcl'l;a n l s  ne  se ru inasse n t  e l  que l a  v i l l e  ne perd i t son 
u n ique . sou rce de p rospéri lé , avisa de m e l l re ce  tr ibut  à l a  charge 
d u  trésor cOlllmuna l  1 .  Dans cel te  c i rconslance , pou r acqu i t te r  
rég ld ièrcmenl  l a  deU e , i l  rccoll ra i l  a u  eha ngcur  q l l i  seu l , à ceUe 
époque , n ' é l a i l  pas en t ravé dans  ses opéra t i ons .  C'é lai t aussi I e  
cha ngeur q u i  fa isn i l  pél ryen i r  a u x  marchands  forai n s  I c  prix des 
cérbles , q u ' en lemps d t� guerre ou  d e  fam i n e  i ls  acheta i en t  pour 
com ple de  l a  v i l  Ie  , à l a  hal le  J 'A msterd;lIn . Ayons hà te  de  d i re 
quc  pe nda n l  celle période de troub les i n cem n ts et d ' i n J ic ib les 
cruau lés la m isère éla i t  tel lemenl  grande dans I e  pllys que  l 'Oll n ' y  
trouya i t  p l u s  de quo i  Sllffire à s o n  ex is tence . 

Toutes les i ndus tries chómaien t 11 Tongres . Les t isserands e t  

l es  rl ra p iers émigra ien t  e n  grand  n o mbre vers l 'A l l emagne , 
l ' Anglelerre e L  l ' l la l i e  Olt les ja louses r iva les des opu len tes ci lés 
de Gand , de B ruges el d ' A n Yers les a l l i ra ien t  par l 'appàt  des en
couragemenls considérables q \l 'e l les  accorda ien l  à J ' i ndustr ie  2 . Les 

, Liber piebiscilo/'urli nb aU/lIJ 1 4 77 . rul .  CLXX\" . Dérision du magistral en date 
du 28 avril -t 545 . 

• Nous avons Iroul'é plusicurs prcuves de ces émigrations luintaines dans leS registres 
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ouvriers belges , dont  les mc:eurs éta ient. rigides el la ma le act ivité 
se retrcmpai t  dans l ' émula tion , p arvenaien t q ll c lquefoi s  à réal iser 
dans leur nouyel le pa t l' i e  de  grandes for tu nes ,  Quan rl , après 
quelques années d ' exi l , i l s  vou l a i en t  rcgagner l eurs péna tes , l a  
peur d 'èlre rançonnés pendant  Ic voyage leur donna i t  souyen t de 
v ives i n quiéludcs, Heurellsemen t  qu'i ls t rouva ient toujours U il 
banquier auquel i l s  pouvaient con fier Ic montan t  d e  l eurs peti tes 
économies jusqu'à ce qu 'un  lemps p lus propice leur permi t de 
recue i l l i r  sans cra i n t e  les fru i ts de l eur I rava i l . 

Dans p lusieurs local i tés les changeut's jouissaie n l , non sans  
qu ' i l s  I c  méri lassen t ,  de  l a  p l u s gr<1 n rle confiance , Ln  régr nce les 

i nveslissai t  m ème du Llroi t de  con l ró lcr les monnaies ; eux seuls 
J ' a i l le u rs élnienl au cournnt  de la va leur des l i l res monéln i res , 

Sous Ie régne d 'Érarrl de b Marek , la COll fl lsion de  ces t i t res 
éla i t  te l le et Ie nomlJre dcs pièces fausses ct ficl ives si considérable 
que cc pr ince , pour assurer I e  créd i t  de son I résor ,  fu t olJ l igé J(� 

décréler U Il tnbleau officiel des mOIl naics ayan l COU I'S légal dans Ic 
pays de Liége e l  d 'éd ic lcr les peines les pl us sé\'ères con lre ceux 
qu i  émeltn icn t  de  la fausse monna i e  i ,  Le n o m bre des J i JTéren lcs 

espèces de monna ies d 'or  et d ' argen l  , don t  l a  c i rcubtioll fut a lors 

tics mélicrs et  dans les archives de la I'i l le .  Void ce que nous lisons, enlre aulrcs, dans Ie 

Liber plebiscitol'lI lJ! , ful .  cix : 

" Wilhcm Danen laken mcker heeft gewcrct 30 milco boven Nurls (Niort ?) als oick te 
)} Florentie )} ,  

, A u  siècle dtrnier Ie faux monnayage pri t UIIC lelie cx tcnsion (lUC les é \  �ques ont 

��nti plus d'une fois I e  uesoin de lanC/'r des mandrments sangbl ,b cnnlre les fa'lx mon

nayurs ; JlOUS cit,'ron;; c n t rc all t res : 1 0  Ie mant!PJllent exécut oire d e  George-Luuis d i l  
1 4  mars 1 ï 2 6 , réilérant la d';,.[aration que les fabrica\curs ou rel'uigneurs d'eSIJêc.!s 
d'or et d'argcllt ne dui\t'nt jouir d'aucun pri \·ilégc qui pllisse cmplkher (ju'on /lp. 
s'as�urc de leur per;;onne , et  stipulau t , en ou tre , que I!� UX uu celles qui cunlrderunt 

de l a  monnaie au coin de qudque prince é lranger serollt passibles de la peine de 
m urt, à la potenee , el 2° I'cd i t  de Charles déclaranl que lts fallsses pièces d 'un  sou 
marquées aux armes du priuee , Jean··Théodore , e t  comrosées de cuine jalille ,  nc SOli I 
point rwwablt's et qut' les fabricateurs de lel ies pièces serolil puursuivis et cllàtiés 

comme r.Dupables du crime de {([UX, 
(Liste chJ'onologique des édits uu pays de Liege , pp ,  1 2 4  et 31 9) .  
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aulori sée , s 'éleva i l  à p l us de deux cents . Celle profusion de 
gen res d e  monna ies n 'est pas élonnan le à une époque ot! presque 
toutes les bonnes v i l les rl beaucoup de grands seigneurs Ilsaien t 
du d roi l réga l ien . 

Commc la p l upart dcs c i lés d u  pays dc Liégc , Tongres cut u n  
atel ier monéla ire don l  l a  r tl e  d e  l a  l\lonna ie (illuntslraet) conserve 
encOI'e Ie souven i r .  Ce qu i  nous pcrmet de croi re Cju 'ancienncmen l 
on y monnaya i t , ce son t  d ' aborcl les v ieux coins  de monna ies 
délerrés , i l  y a peu d 'an nées , aux  portcs cle la v i l le ; ensu i le l es 
trois pièces de monna ies longroises dont nous essayerons de 
donnrr la clcscr ipl ion : 

'1 0 Gros tou rnois frappó par l ' évèqu c Jean cI'Arckel ( 'l 364-'l 378) ; 
A t' .  Buste d'é\'èqne  mi lré de  fare , porlant SUl' la poi t r ine I'écll 

d 'Arrkel . Jj.gendc : 

1 0 1 1  . EP - S . LEOO . , 

Je lout cncad ré par une  bordu re d e  flelilS cle l i s , au- clcssus de 
la m i l re du vuste les armes cI 'Arckcl ; 

Rev ,  Dans Ic chamr une croix pa l lée , t raversa n t  la 2e légende .  
LégenJes : 

ffi Bl\DléTV : SIT NO�IE : 
ONl NEH : I IlV : XPl . . . . . . • . . . . .  

1I1ON - ETA - TO� - G�S . . . . . .  . 
20 Demi gros lournois au möme type : 

A v .  Légende : - X lOl I  : EP - S : LEOO X 
Rev . Légendes : - SIT . NO�IE : Di'il : 

rm : - - BNDlCTV . . . . .  . 
�ION - ETA - TO:'-l - GRS . . . .  . 

30 Flor i n  d'or frappé par l ' é\'êCjue d 'A rnou ld de Horn ('1 378-
1 3f/O) . 

Av .  Deux éCll ssons (I ' u n  au double  aigle , I 'au l re a ll l i on à 
gauche dans u n  cercle à six ogives tri lobées dans leu\' i n térieur : 

Légende : Clefs en  sautoir ; ARNOLDVS . 
EPS . LEOOIENS . . . . .  . 
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Rev .  Sain t  Pierre assis dans une  niche tenan t  cid el croi x ; 
Légende : �IONETA (deux cl efs en sautoir) TONGN 1 .  
Dans les a nr,iens com ples d e  l a  vi l  I c  i l  est sotlven t  fa i t mention 

d'un 1nll!J tmeester ou d i reclcUl' d e  la monnaie et d'un koel'meester 

ou réviseuI' , · lous deux nommés et salariés par la régence . Le 
rév iseur avai l I c  conlro le  des espèces monnayées c t  exerçait des 
poursu ites cOll t re les faux monnayu I's . L'éprcuve qu ' i l faisai l subir 
aux monrtaies consislait pr inc ipa lement à les faire résonner sur 
une  pierre dure ,  e t  i l  j ugeai t  de leur valeur ou du degré de I 'a l l iage 
par Ie son méta l l i f!ue qll 'e l les rendaicnl 2 . Lorsque l ' alel ier moné-

t Ntlus dcvons ces quelques renscignements sur I'atelier monétaire de Tongres à la 
gracieuse obligeallce de M. A,  Perrcau , numismalc dislingué cl présidcnt  de la Société 
scientifique et l i ttéraire dil  Limhourg, 

La première monnaie dont  nous avons donllé la description figure dans I'IJistoire 

numismatirlue du comte d e  Renessc-Breidbach, pI . V I II ; la speonde fait partie de la 
collection d i l  pctit  sémillaire d e  St-Trond ct la troi;ième sc trouvail anciennement dans Ie  

cabinet d e  �1.  Vand�rnteer, à Tongres. Ce son l les seules monnaies tOllgroisrs qne nOl ls  
connaissiolls. 1 1  existe en outre deux méreaux longrois dont  I'un , en cuivre graré , sc 
troure dans Ie cab i n e t  de M .  Pen'cau ; il appart ient  à I 'ancicnne corporatiun des lcinturiers. 

A v ,  Deux ouvricrs occupés I ' lIn à teindrc , I'autre à turdre de, éclieveaux de fiI :  au
dessus d e  lil couroll ne . , . . . . 

Rev .  Dans Ie champ , au centre ,rune bordtlle guillül'hée : H:\ - VAN DE 
DRl ESSClm . 

L'allt l'e mél'eau, en piomIJ, ful frappé pour Ie chapitre de I'llglise N .  - D . ;  il est dessiné 
dans I'ouvrage d e  �l. de Renesse précité , pI .  ï 5 : 

A v .  Buste à droite de la Vierge dans un cercle perlé . . . . .  
Re u .  'C' - mlV' - 'TV�" 1 679 . 

Ce rut au moyen de ers méreaux que Ic cliapitre constata , à "artir de I'année 1 60 I , 
la présence des chanoines au service divi n ,  A I'enlrée du chreur, cha�ue chanoine ou 
bénrficii'r rece,ail un jelon de présence qlJ'on lui  échangcail à la fin du mois contre 
unc monnaie équil'alel lte , Plus tard , au X Vllle siècle ,  Ie  disll Îbutcur des lI léreaux ful 
remp!ar.é par n l l  /)1l1l(:/rr/or qui annotail la p résence des chanoines SUl' une tahletle 
au moycn d'un petit  point don I i l  appostillail leur nom . 

Vuil' Libel' Gra/iamlll ob al/nu 1·1 0 7 ,  fü! '  1 57 verso e/ les lillsses du chnpilre : 

Oecretul11 de plumbetis distribuelldis aO HW \  post agnus Oei el post belledicfus 
c t  m�gnificat paslores qui Icgitimi impeoliti ct  habent dicbus dominicis i n  proces
sioniblls habet plumbetul11 de 2 gdran , aliis vero diebus de I grella' . dislributor babet 

f .  Ib .  per 3111tUm redden I plombela , in  capitula singulis mensibns . 
I On désignait cette opéralion par Ic mot k/illklll l/.yten nu Idin/wl IIy/erell , ex

pression qlli , i l  Y a cm'iron trenle ans , élail encore ram i l ière it nos écoliers. Nous 
pensons que Ie mot ml/yt n'est qll'une abrévialion de 'IIIuljlll (monnaie) oceasionnée pal' 
I 'omission du tbylte qui remplaçait l a  l e t t ro 11 dans les vici llcs éeritll rcs . 

.. 
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ta ire fu t su pprimé 1 ,  Ie contróle des monnaies échut en partage 
au d irecteu r  du comptoir d'é(;hange . 

La première i nrl ical ion précise des tables de prèt et de change 
que nous t rouvions dans les archi ves commun, des remonte au 
28 mai  1 479  2 .  

L'évêque de Liége délégua a lors Jean Sonderlants , chanoine 
de  N . - 0 . , pour concéder une banqlle à un merci cr du nom de 
Renier Gaens .  

Pour toutes les opérat ions à fai re , I e  changeur pOllvai l  perce
voir u n  droit de change d ' un l iard par griffon , à condi l ion de 
n 'émettre d 'autres monnaies que ce l les d u  pays de Liége . I I  avai t  
en  ou lre l a  miss ion de  conusquer les p ièces étrangères qui  n 'accu
sa ient  pas Ic poids légal et de martelr,r ou d 'échiqueler tou tes les 
pièces fa usses ou  fictives , excepté en tem ps de gène , quand la 
circul a l io ll ocs monnaies éta i t l ibre e t  l ' agiolage puni d ' une  
amende  de  20 nori n s  t l u  Hhin ; l a  mème pei ne  frappa i t  ceux qu i  
exerça i en l  clandest inemenl I e  commerce de I ' argent 3 • 

• L'al!nolalion suivante nou, rail supposer que celle suppression ( 'ul l iel !  v('rs la fin 

du XIV' sièrle : " Eene placls gpcll� l 1 l  van Anrtri,'s I\eys (morl en UOJ 011 .J'IO i) el!  
» Waltcrus van I<:lderell {;ena('mt die munt in  die muntstract gele{;l1en I ! )o 't alle hacre 
» toebehoorten coomende langhs i n  die boer/ret1sstmet (/'Ue des manal//s) tol het goed 
» van Jan Tyssens ende op d 'ander zyde tot aen bl'uylofs/l /lYS. » 

_ Novum stipa/e spectans ad l'cverendos canonicos " ef/u/arcs tOIl[Jrenses ro 1 99,  

, V .  Annexe 1 1 1  . . . . NOlls trOllyons une indi';a tion plus ancielllle mais bpaucOllJl 
moins précise dans Ie  regislre n° 1 06 du catalogue tie la bibliothèque de N .  - I) .  rul . i : 
n En 1 36 5 , un wisselpel' , Jean Lebollt de Gelmen , et SOli épollse Béalrix ftJndèrent 
» la ch apclle de SI . - Sébastien dans I'église de N . ,· D .  " 

• « Op den I::i.d•n dag I'all hroemaent Int jatr (X I \'<) LXXXV is gerueprn apnol'r 
" �tad t pyrnen hy herman bUYSlll3ns-boe:le dat ghe)'n man Wisseleer noch anlkr sa wy 
" h y  sy cnieh galt gulden noch silve ren pen ni ngllPn coepen noch vl'I'I;Orpèll en sall  

IJ noch sich rnedllich makpn enighen \lissd" tc lIalden ort oórk vreempJe munten 01T 

I J  Iluwe mnnten inder s tad t inhrengllen l Iy en hebbe ten eelste daer van Iconsent ende 

" tgem lledc van onzen gcnedighen heren ende der synre stadt tnue sn "'y h yr i u  d )'  

" contrarie dede sal verhuren a e n  den heeren ende  apn  d y  s ladt  t \I' i" tich ryns gu l den 

• van den welcken den aCi/brcngher oeck gericht syu sal vandcn deerden pl'nnirk. Ja 
I J  het  en waere dan cuich geb roken geit ort gebroken silver sonder argelisl. " 

(Liber p/ebiscitorum de 1477 , f<> XIX • . • .  ) 
On voit dan. ce pelit  édi t , ctJmme on pourrait Ie voir d'ailleurs dans un mil lier 
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Dans  Ie GouranL  du XV[c s iècle , l es Lombards qll i Llèrent  la  
v i l le  Je Tongrcs et  cédèrellt  I C lI l 's ban ques à d ' honnèlt�s bou rgeois 

qUl héri lèrenl  de leur nom , m� is  non pas Je I 'h�b i luJe de se CÛIl

Gentrel' dans une méme ag3loméra l ion . 

La me des Cil iens ou des J u i fs , :lLI trefois u n  coi n  rép rouvé , 

fu t réhabi l i!ée avant  I ' a n née l GOO ,  et à I 'époquc Olt les Lom ba rds 

qu i l lèrent  la  v i l le  e1 le éta i t  déjà hab i tée par Jes fam i l ies t rt�S
honorables . 

Vers ce Lcmps à peu près . remonle I ' i llst i lu l ion des monls-de
p ié lé dans Ie pays de Liége . Ferd i na n d , a rchevè.que de Co log'ne 

et prince-évèque de Liége , en décréla I 'é labl issement provisoire 

par un mandement d a l é  de Uonn , Ie :> avri l .  Cel le innova l ion  
u l i l e  n 'é la i t  pas  d u  g'oût  de  l a  l u rbu len le  popu lal ion de Slc-Wa l

burgc à laquel le d 'amères décc pl ions avaient  trop sOlJ vent a ppris 

à se  défier des gélléreuses J ispos i t ions  de Jeurs sOll\" t �ra ins ; e l l e  
réclamai t  fiévreusemen l l a  conserval ion des  il nciens Lomhards .  

Qualre 3n nées .plus larJ , Je 2G j u i l let  1 G25, J ' èvèque  osa puL l ier 

ses c 1'ègles et  pl'iviléges e t  iil s tilulion générale des mont-de

• piété de Liége: et comté rle Looz . • La sur inlend::lnce générale 

d e  ces nouvel les insl i lu l ions , héréd i la i re e t  l i bre de loule charge , 

ful confiée à Simon Mon i let  (jui ava i t  déjà présiJé a ll lér ieurement , 

en l a  mème qual i lé , à " él'eclion des mOl l ls-dc-piélé provisoi res t . 

Le 24 décembl'e 1 G26 , " ornci a l  de Liége accol'cla l ' a  utorisa

lion d'ér iger à Tvngres une succursa le  du mOll l-de-piélé de Liége . 

d'autrcs pièces aul.henli,,"es I que la Jélalion et I'espiannage n'élaient pas moins enenu
ragés par les princes- é,ê'lues l/ I JC  par les au lres alitoCl'a les du  moyen àgc ; I'excilalion 
à la haine du prodlaill élait au reste UIIC des arm" " favurilcs de ces prélelldus ap!lIr"s 
de la charilé chrétienne, EllcOI'e prenai"nt-ils un soi l l  égal des bOUl'ses el des e!JllsdeliCes 
de leurs auailles. Le juge • Ie délateur parla�eaient I par excrnple . avec I" légblateur Ie 
rroduit des amendes ; aillsi Ie justiciable é tait tonj'II11'S assuré quc les luis élaiellt exé
culées aussi I'igoureusemellt qu'clles avaient élé élalwrées. 

c 11Io/Jt.l-de-pieté d1/ pays de LieUe el �o1lJté de Loo •• par \1, p, Lauys uu CH">1E lU, 
I'loviucial des Frères-Mineurs convent uels, .- Liége . H:!8 . p .  1 7  

P .  DJ:: DECKER. ��tlltles Itistoriljues et crililjltes SUl' les 1/Jolds -tle-piété eu Re/gilj/,te, 

- Bruxelles . 18 ,U ; p, 99 et suivanles, 

XXIX XXII 
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1': l l c  ru t i nsLJ l I él� dans  1 I 1 l !: ITI:l i�on de l a J' l J e  nes C I J i c n s  a l l p � rl e n a n l  

au secrél� i re Gérarrl Van  CaslerL. Lorsque , I e  1 3  ocl obre 1 64.3 , 
1 :1 maison fu t \'end l I l: p:1 r  l es h r.ri t i l ' rs de Van enslert , I ' i ntenda n t  

géJl ,�ra l cha l'3'c<! son ca issi (�r  T i l m : l l l  Feslj i cns  d e  I ' ll chrter pO l i !' 

Gom p i e  de l ' adm i n i slra l i o n .  Depu is  ql le Ics a d m i n ist ra teu rs a va ien t  
10 1 16  rel te maison , i l s  en  su pporla i en t  les fra is d 'entrel i en  cl de 

rÓ jlllra l ion ; i l s  n ' aura ien l  do ne pas a i mé q u 'u n a u l re proG l a l des 
dépenses qu ' i l s  Y Ilva ienL fa i les 1 .  

En c e  m omen t l a  bu \ l e  nu pape Léon X sembla i l  avoi r porlé 

t ou l  son fru i L .  Les rra t i ques usu ra i rrs éta ienl  sévèrement d éf, 'n r l l l rs 
par tOll S I l:s souvera ins el la j us l ice poursuiviL à ou lra nce ceu x  

• qlli l1ullo labore. , 1111[[0 sumptu , 1! 1l110 pe1'icu.l0 lucr/ lm {cctus 
• q lle conquirant  2 • •  Ce furent l es  éd i les de Par /o l i e  {( l l i , e n  

1 48 l ,  donnèrcn l I 'exem ple  Jc la ré press ion de  t ' lIsure c L  i l l sen 
siblement ce honleux abus  d : Sp; lIïlt .  Néan mo i ns on rencon lra i l  

encore d a n s  cerla i ns en r l ro i t s  J e s  t ri po ls  o u  l ' o n  rcceya i l  cla n 
des l i nement  des objet s Ü nage , quaml i l  n 'y  a":l i l  déj.l r lus  q u e  

l e s  mon ts-de-piélé qu i  eussenl ll ne existence lóg'a le , m a i s  on  
sévissa i l  avec rigueur con trc ces pra l i ques i mmor:lles.  

Le 28 j :lnvier 1 732, l ' é\'è�l Ie Joseph Ctémen t  pub l i a  un  édit 
f]ui pun i l  de 50 norins d' :lmende et , e n  C:lS de réc id i \'e , d ' une  
peine corrorel le cel u i  qu i  dorén:l \'an L l iendrai t encore des Lombards 

secre ls ::; . 
A Ton gres , Ie mont-de-piélé (de buUh van bennltel' l ichheyt) 

• V.  Annexc n° V . . . .  
• Nous nc savnns pas au juste quand Léon X porla rc Meret ; mais i l  cst généralc

ment accrédité que ce fut en 1 54 1  il SOIl relour dil dernier conciIe de Latran oit il 
derendit si cltaleureusement Ics droils d,'s rauvres et la cltarité universdie. A u  cl",,:ile de 
Malines , knu I';tn 1 [,70 , cel te bulle fut lnng"f'Il Il:nl d iseu léc par Ic cardinal d e  Granvelle 

et par I'i l i l istre évê'l ue tl'Yprcs , C'Jr"clius .Ia"scl l ius , Ie proTlloteur de l a  doct rine tl is,i
dClllc à la'luc l le flit donllé,� pilis lar,[ Ic 110tll , Ie J'l1lsél/imlC . - La CO/HlrllllJlatioll de 
l ',lwre 1101' I'hri/ltrc , les srtit(/S crt/lut(S el la /rar/i/ion de I'Itulise , pal' Nicolas 
COClltltS , dor.tcur en tl léologie de la  fac ulté de Parig , Angoulème , 1 G 72 . 

, M. PUL\I� , lIeclI eil des Qnlol/I/al/ces de la pl'i/(cil'lIu/r ,Ie LiéUe , 1'01 .  I ,  p. 5:!a. 
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fl i t  rondé dans  I c  I J I I I  de I l l'Oc l I l 'c r a nx pel'son nes nécessi l,e ll si's dc's 
seeOIl l'S rI ' argen L  � U il laux peil (� I evé ; de p l us ,  u ll e  grande par t ie 
de son médiocre bénénce é la i l  a (f(;clé au sou lagement  des pa 1 1  V l'es , 
Comme lou les les i nsl i l ll l ions de ce g'en re q ll i  se t rouva ient  dans  
Ic rays de Liége , i l  é ta i t  p l u lo t  u n e  SOU l'ce ph i l an l l t ropique Cju ' u n  
sord ide moycn d e  spécu l� t ion ct  d e  l uc l'e. Son admi n is lr,l lion ét:l i t  
d i ri�'ée ra l' u n  i n tendan t (s/ll'in len dentJ, u n  compla ldc (seCl'ela.l'is) 
ct u n  caissier fcassicl') ql l i  se trouva ien t sous I:t su rvei l l a nce 
i m méd i a le des comm issa i res-généraux de Liége (tIe heeren pro
lf'ctell l'S 1:1111, den pl'ince v((/I, (,wLick). Cellx-ci ava ie n t  h; con trole 
de  10 1 l les les opéra l ions (J nancières , avec la m ission spécia l e  dn 
,'ei l i er S U l' l es  a lJl ls l I s u l'a i rcs .  

Les em p loyés du mon l -de-piété n 'é l a i en t  p:ts p lus cxcmp l s  
des t a xes c l  des impuls Cj I l C  l e s  a l l l res bOll rgeois de l a  v i l l c  (�!I 
sl/ llen geexecl/.leeJ't worden IJls WOT' pl'ince pen n illglte en dl! 
[JouelLen) . l i s  n 'a va ien t pas, comme ar lc ien nemen t  les facte l lrs dc' l a  b:l Il Cjne ,  des rriv i léges ,  n i  des exempt ions et en lemps rle gl lcrr e  
i l s  é ta i en l  ob l igés , SOIIS pe inc d 'exécll l ion m i l i ta ire , de s e  fa i re 
i n corporer dans  l a  m i l ice c i loycll l1 C .  En temps de paix , rou r  jou i l' 
des d ro i l s  c iv iques , i l s  dcva i e n t  fa i re pub l i er  a u  SOli du tamho u r  
(met  den trommelsloch) qu '  i l s  f<l isa ien t élect ion d e  domic i le d :J  ns L 1  c i té (�ich porter Laten roepen) e t  achetcr I e  bénéliçe d ' u nl ! 
corpor:t l i o n  c ivi le (het volt 7'echt van een a.mbacht cnopen) .  

A cette époquc , l a  ma ll va ise foi s'éta i t  déjà i nsrnsi b lC lllc l l t 
étc i n te chez les peu p les c t  I ' hab i t udc  d ' adouc ir  momCIl I<l rH�rnC ll l la 
gène de son semblab le e n  l u i  prè ta n t  de l ' a rgen t ,  à fai lJ le i n lérè t , 
:l \'a i t  partout pénélré dans les mreurs .  Les personnes qu i  r1élcna ient 
des fonds se bornai e n t  à les p lacer e n  ren tes h ypol héca i rcs. A i nsi I f)S  sp,;cu l il t ions de banCjue restèren t  excl us ivemen t  du doma ine du 1 1 :1 1 1 1  con r r r r crce cl des Crésus .  lc i  encore i l  s'oITra i t  ril rement  des 
d i flic l l l l ès sérieuscs et I 'on a l rès-peu d 'exell1 j l lcs à ciler d ' une  t ril ns
ac l io l l  com rnerc ia le  ou li n a nc ière qlJ i n e  sc soi t pilS fa ile loya lclll e n t .  
L' usl lr ie l' éta i t  pl' is e n  arel's ion c t  mis  a u  han  de l a  socié lé . TOl l t  
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Ic monde se mélla i t  de scs a l l u res .  S' i l  faisai t cncore q lle lqllC's 
rares viclimes , c'élait chez les indigents don l  i l  escomptait la mi
sère e t  l ' i n forlune .  

Le  mont-de-piété , avec l 'organisat ion et Ie bu t  que  celte i ns l i 
tul ion a encore aujourd 'h ll i , p rocurait des  b ienfa i ts rée l s  à nos 
ancêtres j aussi , j usqu'à l a  révoill t ion fril nça ise ,  exisl a- t - i l toujours 
à Tongres une  maison ou  I 'on prêlai t de l ' argen t  sur  des nan tis
semen t s , moyennant u n  modique i ntérèL 

Le 4, p luviose an 1 1 ,  la convention nat iona le ava i t  ordonné qu ' i !  
l u i  serai t  fai t  u n  rapport . sur l a  q uestion de savoir s ' i l  était u l i le  

• < l U  bien généra l de conscrver l es  mon ls-de-piété . •  Ce rappor t  
ne  fu t pas pu ltlié .  Les monls-de-piélé léga lement é tab l i s  con t i 
n llèrent de suLsister , mais i l s  subirent de n olab les morl ifica lio l l s . 

La lo i  du  1 7  thermidore an ' 
I I I  conféra l a  d i recl ion des mon ts

de-piété aux ad l1li n istra t ions déparlementa les et pl u s  tard Ie décret 
de messidor an X I I  leur imposa un  conseil admi nistratif cOll1posé 
des membres d u  consei l  général des hospices et des représentan ts 
des acl ionnaires . Ce conseil deva i t  Ie rég i r  a u  profit des pauvres , 
empruntant  là lin usage qu i  a\'a i t  viei l l i  dans Ie p;Jys d e  Liége. 

L'admin istra l ion du  \llvn t-de-piélé de Tongres n ' avai t  pas a ltendu  
pour  se  d issoudre et cesser ses opéral ions que l es l o i s  fra nça ises 
fllssent en v igueur dans notre pays. La vei l le du sou l èvement des 
pa triotes éga l i ta i res , l es portes d u  comploir de Tongres furen t  
I'ermées et depuis lors l a  nécessi lé de  l e s  rOllvrir n e  s'est p lus 
fai t  sen lir 1 . 

f II est vrai que Ie conscil mUllicipal , consullé var Ie préfd de la Meuse inférieure 
sllr 1'1Itilité d'établir un mOll t-de- l'iété à Ton�res " letlrr. du 5 scptembre 1 8'1 1 ,  )) 
I'é,olut " d'appl'ollver dalls t<lules Sl'S parties ledit projet et pria Ie préfet  de vOllloil' cun 
» lriuuer à accélérer I'époque o u  la dasse maliJeurcuse de l a  société devra à c e  lIouvcau 
» bienfait de Sa Majesté la jOllis:;ance des avanlages qui en résult,)ront pour elle ; " 
Illais il [1"1 jamais été dOllllé suite à cel te résolulion. 

(Sèullce dil ('ol/seil mUllil'ipal de TO/llll'e8 tilt 8 nuvembre 1811). 
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ltNNEXE S .  

I .  

28 �lai 'l!� 7U. 
Concessiuli pOltr l' etablissement d'1tlle uanquc ti  Tongres frûte alt  merc/er 

Renier Gaens par JeC!1� SonderlanIs , chanoine du cnapitre de N.-D. ,  déléywi 
ti celle fin par t' évéque de Lié!Je, 

lek heer Jan Sonderiants canoniek inder kerken Collegiael onser liever vrouwen 
Tongren in  nacm ende van wrgen ons gcnadighen heren van ludick na dinhalt 

mynre eommissicn. Ende wy burgemeisteren geswoeren ende Raedt der stadt 
Tongren voerss: hebben belieft ende gecon�en teerl ende met deser tegenwor

digen lel lercJ I believen ende consenteren. dat. Reyncr Gaens Cremer nu vorlaen 

tlcr stadt. Tongren voersercvcn wisseleer syn S31l Ende termyn van sesse jaren 

lantk durende aengaende op sin t iollal!s Dach uaptisten in iaer Ill . C . C . C . C .  ende 
lxxix Ende die Wisselbanck te  halden ende te gebruyken Als men dal van ou t s  

schuld geweest is te useren . Allen gbelt te ge" en ende te  nemen na  synen rechten 
prys ende vnloer!� ghenen gei t hoger olf mil l l'e te prysen ot! te geven tien enen 

dali den anderen ende so hy dat selve nemen welde behalven �yn gewoenlye 

wissclgel t te weten van eIken grypen eyn ort ken van enen boden ende des gely

ken van allen gelde na quantetey t synre weerden daer dat voel' shcnge ende 

gheve is Item d ie voerss: Reyner en sal gene nuwe moen te in die voerss: stadt 

brengen noch die utgeven ofT bestadcn d ie  en sy ten iers ten gesedt ende gengich 

gcmaect by onsen genedigen beer ende synre stadt van ludiek. Oee sal hy eiken 

behelpen alsullieh geIt Als men aen hem versuekcnde syn suil soo verre Reyner 

VOOI'SS : sulke penninghen by h e m  beeft sonder argelist. Ende olT dat sake weer 

dat enige nuwe moen te  die onwcerdich ofT ongengich weer binnen der voerss: 
sladt bracht wonle en dat te synre conden queme .  Dat sal hy schuldich syn te 

openbaeren aen heer ende stadt OfT ooek tsake wa er dat hem voer die hant queme 

Enieh valsch penninek versel vert ofT verguldt . dien penninek sal hy mogen 
breken ofT ontweye snyden sondel' duel' met te mesdocn oft tc  can lengeren vall 
yman t. Allen deese VOCI'SS: p oenten heeft der VOCI'SS: Rcyncr geloeft ende ten 



I ,ey l igell  ;;eswlJer'cn wad ende wet tely� te hald e n . [Jes wy heer Jan  voerss : in  
I I :WUI ons gellcdig:l'n hpren onscr  propcl'<!1I si,'gell e l lde  wy Bl lrgl!mcistcrt ' ll 

, geswoeren eurle Hacdt iu naem der voerscrcven stadt ouser st:ldt  ziegele deser 
letleren hebben acugchangen int iacr OIlS Iweren dusent v icrholldcrt ncgcuend 
seventich dcs xxvi ij dacchs van m�ye . 
. (Extrai t  des archives de la ville de TOligres . lie!Jister plebiscilorlllll . ab a1l1l0 

H 7i,  fol .  vj YCJ'so,) 

II. 

H l  J u i l let 1 5:22. 

:J/II/l dell/e/l t dil jlri/lcc-e/ir'l/uc J';"lI l'd de 111 Mal'ck , réylulI l Ie WII/'S el Ic 
chal/!Je ties lIIoltuaies. 

I':rar'd van del' MaJ'ck uy der gheuadcn Gods Card iuacl El'tz UUSSCOjl ,' ; l i l  Vale ll�e 
l l i lSSCOjl tot ludiek ll cJ'toghe tot  lJullon ende Grcve tot  1.0011 • ete,  QI Isel i  l ie v el l  
gctruwen ende zeer lJeminde hoghell scoltet van Ludick Daelliu val l  pOl i t  l lamcr

court van thuinh , Coudros eude haspegou drossert ons lants ',111 10011 stock(,1ll 

lJilseu peclt en l I Ioutcliaken scoltllCt onsel' stedeu van lloy ende IUU I I  vourts aile l l 
auderell o nser s�holtcten curie anderen officierelI ende ltUIIUCIi stadt h e ldcrc l I of 

subs t i tu ten .  Salut. Alsoe wy over Janghet tyt gerIIe provisie ende Re�la ;;eset 
liaddeu , I nden loop vau der muyn tcn "an geit ollde silvcrell d i e u nuclioorlyck 
;;l ielopen heeft cnde soo wy aenmercken l l loghclI  l Ioeh dagelp, zo langeu zo ll Ic!!r 

10pcI I  moclt t tot  grote achterdecl h i l l llcl' cn scade van onsen ondcrsa ten  ende 
Lallde i n t ghemeyne daerdurch als here ende prinee VUil den landen den (]je 
d i spositie van der m uynte toebehoort u t  cracht van ollse Re,;alia , enz ,  

\Vy IJy rade advis ende deliberatie van tlcn wCl'lJigen onsen Licvcu ende  zeer 
uenlindeu proes' , deken ende Capillel van ludich ende metten gedeputeerden vall 
unse stalen nu onlangs vergadert b innen deser onser stadt ludiek . Heuuen 
"hesloten ende gheordineert voor dit mael dat ,'an n u  voortaell d ie  pennigcn van 
�olde ende s i lveren sullen loop heuuen i n  onse landen tot sulckcn pryze , als ghy 
hide copie ,an den ordonnantie die wy hier met sinden sien sui l  öhctekent uyenen 

van onse secretaris totter tyt toe wy anders sullen gCOl'dineert heuucn ende also als 
"y dat uevilllien sullen ol'barlyxt te zyn voor dat ghemeyn \\'aclvael't wyc wael 

dat Inde naegheuuren land die mointe loop h eeft I n  swaren ende ledich weni e .  
Ontbieden Ucl! daerome zeer ernstelyck bevelende tsamen ende cnenyelickcn 

Tan uch besondel' (lat gliy op den neesten merckdaech nae dat deze o ! lse mai lde

menten uch ghelevert sullen werden doet publiceren utroepen ende uevelell 
alomme daer men ghcwoonlyck is  u trocpen publicatien te  doen van onsen! \Vegci l  

d'1 1 l Iyemant V<l l l  wat staet ort con d i t ic hy zy C I I  !,resumeer tc  ! lemC11  o ft. ut  



G35 -

!eghevcll lk� voorscre\'C1J I'Cl l i ll�clI alluers dau lIae innchalt van dCI i  voorscrcl'cn 

odinclll l icn op  die prnc h icr nal'o lgcn te  weelen iers! dat die gene die daer I cgcl i  

deden slI l len vcrhoren d ic pcncn[;cn die zy aldus ghcprescntcert ende u l [;hegcvcn 

$nl len heuucl! endc daer toc dat  ghene zy metten sclvcn peningen zu llcn gecoch t  

bc"hcn oft in commu uicat ie gcstalt e ude d i e  selve peync confiscatie cnlle uoele 

su llel! gl!ocylt cnue appl iceer t werdcn ncmelyck eyn derdcel tot onss profyt dander 

dcrdeel den heer of sta d t  dOler ondcr dat sclve gheperpctreert of gcschiet soldc 

zyll elldc eyll derueel tien g llCuen d ie dat excess aenbrengen soli ende opcl lbare n ,  

E l l d c  \\'acrt uevolluen uat  lier amptman o l f  omcier v a n  del' vleckcn naedat hem 

uat HaPl'urt I'all dcn excess gedaen ware neyt en  volchden die correctie als bOl'en 

gl iedaf!1I Ie z� 1 1  liet waer onse oflicier of van den voorss ' heer als baelliell drossert , 

seolkt scepen of anderen 011' olliciel' van der stadt of Sleden als bor[;mee5tel'cn 

e llue derglwlykc il zy sul len  [; l iecorrigeert worden sunder remissie (lft eniger dis

�imtllatie voor 1l}'CI'sle wedt' ende voordel' tweeden wedT sal doubel verueuren van 

Igl iene dat uOl'engllCscl'eYen ste)'t te deylcn ende bckeren als boven Ende zo vere 

llY dat del'Jewartff deJe so sal l.)' ghcprcveel't zyn van zyne ollîcien ende gliccor

I'igeel't \\wden 3ruitralyck g lielyck als wy in onsen ruerlt vinden sullen sculuich 

zyll te ghcscicn item oft yernanl enige l'I'eemde stlJcken vun gol t of silvcl'cn hadde 

Jie al\\'yle nyet glwvalueel't  CII zyn liy zal die selve  stucken mogen si en lalen 0 111 

d i e  wel'lle te weelen sOl1l1er yet te vel'uuercn doch en zal hy die  nyet mo[;cn 

u tgheven communiceren noch in betalillgen van eni gen anderen din[;en laten ten 

sy dat Jie selve penningcu yerst glicYiseteel't ende ghevul ucert werden by lieden 

die zich des versl<len op die pene als UOVCII Item 0 111 dat voortyts o n ze ordinan

tien ende evalnatie van del' lllu)'lIten qualick gehalden syn gheweest nyet 

;dleyn uy gheIJreck van den ofiicieren dan oeck sonderlillgen dUl'ch die gile

I'icheyt van deghenen d ie sich onderwanden bebben van taffel tteric ende 

anderen desgclycken pratiquen cl lde ondcl' dat  sellyn I'au den sell'en pra

til)uen heuueu die penningen van golde ende si lveren ghebiketccrl d ie besten 

ende swairslen uien besten ghelloilleu die anderen beslleden gesmolten ende 

amniert soc dat die  ueste muyntcn gaen uuten onss landen wy OIiS daerop 

te versicn hebben nu verboden endc vcrbiedcn mels lIezen onsen LrievclI 

sulcke pratiquen cudc m:\IIier van doenc op die l'eyne ghccorrigecl t te wcrden 

also hoghe als vun dia'crie ende opcnbacr crim ineel misdaet Ordineren als 

uoven of! van HU I'oorlacn yemant benllell ons land bevonden warcn vall wat slaet 

hy zy die  sal olldcrwonde tall'eletlcrie te holden olf er : ige uil lon le l:opcn oil' \'er

copen noch enigen pel i l lengcil te b iketeren van golt of sill'el'en loep IwbLcnde 

bennen onss land of andercn die veruoden zyn noch oeck eniger uIldereI l  malerie 
van golt ende siher die anders\\';lC te draghcn dan op  ollse l l luyl itC 0111 aldacr I t! 
verwercken dic ghene die dat deden sul len or sal voor dyesle waerff n,.I I I ' I ICl'k� 1 I  
l l ie  pClInelibel!  of Inall'l ' ie d i e  Ily suc H t"hcdriigci l  sill helJlJcll c l lde rher l iy r l ie  

'� l _ 
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hoet e  betalen te wetene voor eJcker. pennick twee golde gulden en voorelckrn 

si l vcren pcnniek een dobbel s tu i\'cr tappliceren als hoven eude voor die twcede 

waedr sal veruoren ende betalen bo\'en die voorsscrcven pp)'ne tot onse prof)'t 

vyflich der voorscreven gulden . Ende olf die derde reyze gllebucrrle sal d ie pene 

arhitraire zyn ende ghecorigcert werden sOllllcr enigen remissi e waert oeck 

yemant hevonden die enigen penningen ue,nedc hallde ghewuschen oft enich sins 
�hemindert of ghefalsificecrl die sal ghecorrigeert werden als eenen ,'alscher van del' 

mU)' l I ten toebehoort. Item omme te uenemen dal bedroch ende valsheyt d ie  pen

lIingl ie \'ool' ty ts gheduen moghen hehben onder dat schyn van wisseleren u t  willen 

ende is  onse meyninghe ende beveel dat nycmunl w)' liy zy en sal zich mogen 

ontlerwinden van wisselen hy en sal tyerst ende voor al overbringen certificatie 

van der stad t of steden duer hy sal willen resideren ende die oH1cie exerceren 

van zynen goeden f,un e  ende bequaemhcyt in dcss stuck ende daer op onsen 

urieven van r.ommissie in uehoerlycke forme metten i nstruetien ende ordi

l Iant ien daer toe diencnden vcnvefllcn op d i e  peyne die hier hoven gescreven 

zyn van de taffelel lcrie. lJevelen voorts ende ordineren als boven dat d ie  

horghemeystel's van onss s tadt ludiek ende van alle anderen onsen steden ons 

l an ts  sullen vall s tonden aen nae d ie publicatie \'an dezen onss mandementen 

doen maken clck drie copie van onss ordonantie ende evaluatie boven geruert 
ende mcl len selve doen ghepublicecrt dacr af dat ene gcsadt sal werden open

bacrlyck voor die doere van der princi palcr kercken de ander inden inganck van 

die s t ad t huys ende die derde op ten gruten marckl van de voorsscreven stadt .  

Ende om dat men dess ons mandemen ten in d iverse pluetzen behoeven sal soe 

is  onsc w il le ende loeveel dat men aen die copie getekent met encn van onss 

secretar gheloven hebuen sall ghelyek aend originalen . In orkonde der waerheyt 

SOt� hebuen wy onsen hanlleyken ghesadt ende secreet si gnet doen drucken hier 

onder acn dess onsen mandementen die ghcgeven is i n  onser stads ludiek 

den xvijen dach .I ul ij Anno xvc xxij Aldus ordergetekent Eranlt. ende byden 

secret�r H. Barrloul ende aldus uy col la t ie gheduen ende originulen eude concordert 

H, Bardou!. 

Die valuatie van de golde ende muynten die loop hehben sullen inde laude 

val l  ludiek ghepubliceert aen den peroen xxjc augusti aO xxij .  
GOLDE MUYNTE. Culden. Sluver. 
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Der nollel henricus ,  i i ij x 
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Dat gulde toyson l i i ij 
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l Jer  iohal l l les braspel l l l i l l l:k . 
Der carol us  met S. A ndriescruys 
Der 110bbcl philippus ende carolus . 
Die  sim pei llae advenan t .  
D e r  melaens sleper . 
Der Sa voyss sleper. 
Der sleper van Sint bern arts berghe 
Ocr sleper gemaect tot berne boven metten ayer . 
Der sleyer gemaect te fryborch met  ene busscop en 

d ie  anderen met enen cas teel en enen aer daer boven 
Die  slepers metter bonetten. 
Die slepers metten hiennden ende enen busscop sittell . 
Die snaphanen van gelre . 
De cleyn snaphanen .  
Item alle penningen van sint marten ende andere d ie  

ghelopcn hebben op i j  ss.  i i j  ort. 
D ie frans stuver. 
Die coelss stuver. 
Der venni nck van deven ter. 
Oer penninck van nllys met twe grote scild e .  
DH stuver van heynslJerch . 
Die sargie van britaigne 
Die hollants tbuYIl . 
Die  Erardus stu vcr . 
D i e  molemen van !;lIlick 
D ie doblJel van Lutzemborch . 
Die sneeberch penninck van zassen 
Die cleyn penninckens die men heet crusorts . 
Die rader wit  penninck . 
Die  vierdels van slepers . 
D i e  dobbel karoly van Gelre. 
Die ganze van cleve . 
Die  woersey . 
D ie penninge metter g :  
J)ie  vleemsblanck 
Die au wc thuyllc 
Die franse karolus 
Die penningen van Sint Steve n .  

Ende die penningen v a n  Coraynen enne die ander nae 
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Die grotc dolJbelc nn ,Ie \'OO I'S5 penninghcn , 

Die pen ningen vall Casl illien met  den vlipkcn 

Difl bobbel boercngrosscll 

Die hoerengros:; , 

Die savoysche blallde n ,  

D i e  bourbons h l il llcken mel t t'!' v lammen 

Die auwe aexesse b uysch e ,  

D ie pen u i nck vlaemcr botgen ' 

Der coppenoJl vau gh cn t  

Die penningen mel len  Lanlen , 

D i e  penningen met ier  zooch 

Dip. cleyn pen n i n�en van I JOrn . 

Die cleyn pen n i ngp.n van gl i l l ick 

D ie  cleyn pen ningen van A k e n ,  

:-:Iuycr. 
l iJ CII v i iJ ss 

i ij ell i ij OI't 

xxx " 

i 1'11 i ij ,S 

xxxi ij ss 

IX ss 

i i ij ss 

Nocl i lans vers laen dat  ,tllen s l ucken gouts hier boven geva llleert sul len !Jon 

gew c!Jt hebben oft beslaet werdcn len wissel nacr die  werue van hOl1l1en ge

w ichle Ende die penn i ngen die hier boven uyet ghevaluert in zyn en sullen 

eghcnne wyse loop hebben sy en syn tyerst gheasseyeert ende ghevalueert by lude 

uaerop gheeedt  van wpge myns hecren llaorloe ex pers ende des verslaende mer 
der wisseIer sal hebuen dan van die \\'crde gheven volgende der ordina n l i e n  die 

daervan gegheven sullen werden Ende rlel' voorscreven wisselel' sal voor synen 

arheyt heuLen van wisselen van thien sluyvel's eyn ort s lllvcr oick eest condi

l ioneert ende gheordineert datmen sal Illoghen uelalen cnde rekenen voor enen 

van die  \'oorsscreven guldens twee ghemeyn guldens. Aldus ghcslotcn ende gheor

d ineert by mynen voorscreven heeren des xvi ijen daechs J lI l i i  ludcn jare xvc 

xxij tegewordich meester
, 

Leone Cansellier Jo Ferrct ende meer anrlere van 

zynen rade , 

I3y expresse bercel myns voorsscreven ontsienlyken heer H .  Bartlou!.  

(Extrait des archi vcs comlllunaies dc Tongres , L ive/' lIegotio/'1/1ll nv 

UIlIlO 151 7  ad 1585 , fol .  xxxii ij ) .  

lIl .  
8 AoÎll 1 570. 

A ccorcl fait ]Jar la régence de TOl/gres avcc Michel P0Il1'f/lI1111 pour 

l'élablissemellt tl'ulle lIw;80n de pret . 

Wy llorgcmeesleren Geswoeren Raet ru de de allen die  olldersaclen cllde ill\roer
tieren d�1I sladt TOligercu i n l  gCllwyn mei harc  uyheyl ende hcwcndc . A 111' 11 
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t!t!1I :;t'(' I IC I l  t l i t '  t1rSt,1I onSt ' 1 I  opl' l Ie  bri rlT,"rn sl I J lcn a(' I ISI I ' 1 I  nr,lac l l  "fl. I i nc rc l I  

lesen.  G roct,! i l lde l l  opp" rs l � n  hccrc r.od t  : t 1 machlich 1lIl!! k�ll l l i,;se t l rr  I\" : tcrl l c i t  

der d i ngh en nac bcscrcl"cn syn kCl l l lclyck elItie opelll l :l('r" A lsoe "'y O l i l fan�l'n 

hcltbcn gr:l l : ldt  die oe t mocd igc supplica t i c  nn onsen l i c \"ci l  elldc wclhemill l ic 

1I1 idl ici  PO l lrgu)'n om alh ier in dese st ad t tc mogcn 0Jlrich ten el I t ic ha ldcu l i t lfel 

van l en i ngcn om eencn ycgel ickc il dcs van noden hehbend c . tc gcrievcn l Iac 

voerder inhalt der voerscrcven su pplica l ien .  Soe hebiJcn wy Borgemccstcrcn 

geswocrcn Raet cn,l c  allcn dic ondcrsaetrn ui l gemeyn dacrtoc spccialyck ter 

gcwonlyckc pbetscn ycq;adert zynde (acnmcrkende t'selve n iet tot  achtcnk)"1 

d cr on t!crsaeten • mecr tot groetcn vocrdecl tc tenderen IIe ) dcn voorss: Michicl 

geconscnlert a lHl l l ix  te  Illoegen docn in m anicren n aebcscrcl"cn ende lIac dien 

�I ichicl vocrscrev r.n alsoe ges in t endc bcraedcn was . om voerss: talTe! I talden 

van leenen in descr sladt  te rcsigneren cnde oever te gcvcn in onscn handcn 

tot behoelT mathis 11 l a  franck pied llloniescr wclcke resigna tie  mct ons conscn t 

gesclt ic t synde soc hebhcn wy in d ie plact,c dcs voel'ss: miclticlen acngenoci11cn 

ende sclve geconscntecrt te mogcn dnen cnde haldcn dcn voerss: ma th i s  ;\ la 

Franck 10mb art i n  allcn man ieren als oft m it:hiel VOOI'SS : t' selve hadde mogell 
doen overmits condi t iën nacuescrel'en . 

In den  icrs tcn dat  wy den I'oerss: mathis syne huysvrou\\"e met synen hnysge
sill ne  ende d icnshoedcn ontfan�cn ltelJuen cndc by desen onlfangen 0111 in desc!' 

stadt cndc haer nyheyt te wonen te gesch ien den termyn van twelielT i acrcn 

con l i nnclyck d een uae den
" 

anderen nac volgende begin ncnde van den ierslcn 

d aegc der Illacnt july Iiescs iacrs 1 570 cndc uytgaende ten gel yckc daege nao 

de voerss: xij iaeren als boven vers ireeken zynde . Overmi ts  h�ïlen voerss: mat h is 
synne gesinnc , fac leurs ende comm i t tccrde t e  bclaelen al len gabel l en . cysell 

i mposten cn(le nndcrrn gerech l i ghcyd en s l lh i ec t ien gclyck als wy cnde alle ft 1 1  rI 1'

rcn bor&;ercn deser s ladt  doende zyn nytgcnoemcn dat der vocrSs : malhys sylle 
d icIlaers factellfs cnde hllysgesinnc su l lcn zyn (juyt ende cxmnpt  indor lVaecken 

wcl l igen m alhys coopllwn lomuart boycn gcnocm p t syne hn�:svroulVc Inlys�csi l lne 

sync d i cnsthoetlcn \\")' genomen ende on tfangcn hebbcn nomen enne onlfangl'n I ty 
dcsen in onser porterschap endc bo!'ghersclw p p c  bcwacrn is ende deffcnsic den 

voerss: tcrmyn d ucrendc  endc soe vcrrc d ie  hier wocncn tlc zyn Alsoe dat sy 

sullcn al l , icr vryelyck mogcn wocncn in descr s ladt  cndc l'I'yheyt van Tongercn 
als voerss: es ende sullcn onucrl ialden gebruycken enne gen icten der stadt pr ivi-

_ leg i l!n vryheil ende alde gcwoenten der zeh'er s lad t allet f!clyck andercn horgcrc n  

bc l ic l te lyck dat d e r  VOl'rss: mathys ende  d ic  van  zyncn \veegcn a l h ier z a l  blyven 
residcren ende wonp.n sich t ('rs tont  doen snl len in ecl t  d, 'r 1 lIeleif �lIl hacl , t e t t  

descr stad t c l l t l c  denzclvpn :l Inhacht s ic l l  tc presen tercn cnde sich doen porl e l' 

roc pcn l Iac in hal t  der sladt  pri l' i lrg icn ende l I Za ll t i cll (Icr s tadt  cnde den a m lJ i 1 (: 1 1 1. 

cyd t doen vall  t i e  f!r l l'ouwichc., t , t ls  a n deren f!oedcn bOl'gcrcll entlr. a l s  d a li ' \ . 11'1' 
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Illede hnyryc n h n n ne dac�clyx,chc h"ysgcsi n n c  Ende l-nrl ,  01ll I l o n ne comrn

scl laprc I c  Illo�cn ( Iocn te  co pen vel  coepcn wysselen Icnen cnd , )  YOir l,  m e i  

h o n n c n  rrnn in!;hen goedren ende  cummcn5c1wpren in n l l e  man icrcn I c  dllcn 

honne prl l fTy l noeh l a ns graccly c k  ende I'cdcl)'ck aJsoe (Ieck k  ende mcn i ch mac l 

alst hon g n c l d nnckcn zal O n l rangcntl e  a l l l 'yn lyck 1'001' die pcnnige van sc;;s 

gn ldcn IJral lans gcre k e n l  t wi n l ich s luycr hraunns 1'001' cll ickcn gn l ll cn eCllen 

s i n ver g-ch'ckc mo n l e ter weke ende alsoc I c  doen onder pcnni n gcn bOl'cn , oft 

ondcr d i e  
,
yocrscreycl1 som mc nae ad venant  dCI' pf!ll Il ingcn Iycl I"l'rs landcn c lat  

der vocrss: Illal h is  n ict  en zal  mogen sUl'l'ogercn oft  slel l e n  cencn a n d ercn lo mhart 

in z)"n " I aetsc yoerscrcven sonder consc n t  I.lor;;cmeislcrcn gcsII'ocn'n cnd c n:1 C t  

Ende  desgelyx s o c  e e n  sullen w,,! nick niet  mogcn duel'cnrle de5e ll "'I'myll I'an 

1 \\"('lfT iacrcn I'orrss: accepleren ccncn anflel'ell fiJn laclr�1 I'a l l  Icn i n ge Ic holdcn 

i nde!' Vfll'r,{:J'Ul'en stadt  ende h u l' nyh e i t  he l  eel l  waer dan d a t  dcl '  l'OI� rss : Ill a t h i s  

z i c h  scl l'c  d , ) s  f l l l t slol'ch oft dcportecrden o f t  desl! tege llll'ocl'dige \\'ocnlen I'ocrss: 
t l:rl l lyn ;;l'I'C I!Oeeeri. en waere, I t e lll wy g-dneven flc n  voens: n 1a th i s  dat ghc)'1 1  

cl'y,;vl l lck lJydu l' sladl  oft  rege n tc l I  dcr sch'cr gefol'cicl't CII  zal \\"(JI'(l c l I  in  s)"nell 

oft val l  zyncl I  fac te l lrs huyss tcn waer mct z)'l lcn oft honncn bc l icvcn den t' 

f I ! ' Iughl' pcyss oft \\'al a llderen m a n ieren dal le t  waer, I tem dat  \\')" den I'ocrss: 

l l I a l h ys 11ft zyncn f. lc lcurs o l n  der comll lenschappcn I'crcopinge Ir.n i nghe ort 

hande l i n�el1 Il' i l i e  d i c  sy doen mochten met hOfi l len pcningen endc \\'acren d i c  

sy selvc o r t  h o n n e  grsi n n e  sul len grs lel t  en  i ngesct heullen i l l  hon lle  plaetse on 

1V0cni nf!c mMgen h a ndelen doc! 1  ende  geuruycken Iwe honnen ]lron�\' t honncn 

lI' i l ie  cnd" goct  dunden,  I tcm r la t  l ier  I'OeI'5S: lomhJrt  noch ym:l n t  van Isyncn 

wegen nict cn Z1 1 l 1cn moegen pcnn igc uoen op enich hal' l las oft geweer vail den  bol'

gerell ileser sta d t  oft haer vryhei l .  I l e m  oft gehcurde dat  del' voerss: mathys syne volck 

oft fami l ie  had(le geencht oft gelce n t  op e n ighe pand i u wcÎe oft commcnschappe 
l ioe die dan gclc�en \I":teren ende dacl' nac aen  die zelve iuwclen oft pan d cn ge

beurdcn cnige d i \"Cl'ye (I i e  zelve gestoelen oft vcrlocl'cn weren oft eniclJs ins  by andel'c 

ocrasic IYY J i a t  dan warr n ie t  te y inden cene waerc soe cs Yoel'warrl dat  d i e  ghccnc 

r l icn sull ighe i u welen oft pandcu t oeuehorcndlJ wncren wllen voillacn endc betaelt  

worden naden I'a lcnr h o n ner panden oft i uwelcn daer inne die  gcne d i e  dell  

vcrloren panl toebchol'l'lHlc waercn sullen voldi lcn ell i le hel�lCl t wonlen n at le l l  

valeur honncl' pandcn oft  i uwelen daer i n ne rl ic  gcne d ic  dcn verlMcn pant  toc

hehurende lI'as su l lcn gel ich t zyn mctten eyde tcn heyligl'n om sll l l ix tc an1l'meren 

Ilwell ich der I'OC!'SS: !omlwrt oft zyn ,"o lck  zal  ucl lOcren t c  ueiaicli hchalO\"eli dae!' 

aen alf te COI'ICif II'CS dacl' op gcleellt warr metten I'e!' luop llaerop I l ic  V OCI'SS: 
J l Ia th is  oft zyncil fac t e u rs su l lc  Gelod l !. zyn hon te YCf clf'!'l'n , I t e m  ofl y m a n t s  

op e ll i,;he pandcll g c l t  on llecl I l  h a d J e  aCI i  d e l l  VOCI'SCI'CI'CIl lIla t h i s  " It z)"I lC 

factc l l fs ende sy hon I Jricf iken dat  sy \'<l i l  dC I l  IO I ll ] ,art o l l l fan�cn hadde I' e r loerr l l  

I landel l  e l lde  l I I idde!'c !.y l hO l l ne pandcn gl:CI'IIC solde 1 ] 1 I)" l c ll oft t c  "cl J i leu I'all 
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1 ; 1 1 1 1  gcerlle ecn andrr I iricffken om hunne panden alsoe gccrne te I'ersekl'rcn Soe 
Sl i l len die  zelve lomllarls alsnlli�('n pal'lycll sullix vcrsueckclldc olld,)r lJehoirlycKC 

canti ,) ende horgen hon palld laelen volgen eencl'mi l s  urtaelenuc \Yes die  pand ver
stallu hehben metier leeningell ort sullen hon scryvell ren ander IJrieffke gdyck den 

iersten Itcm \yy consenteren ende accorderen uen voorscrel'cn mathys syne com

m i t teerde hllysgesinne e nde dienaere soe wa n n eer sy uewacrt hebben eni�hc pallde n  
oft iuwelen I'all wat sorte ort valcur Dalse w,wren e e n  iaer ende dry maenden d a t  sy 
terstont  naeden voerss: lermyn die zelver sullen moegen vercoepen penwecrd e l lde 

daer met doen hon ey�hen prof)'t als I'all hOl lnen eygell goede sonder enighc cal ell

geringe van ons noch v all ylllunls anders van welligelI iacr ende llry maellt ort ymant 

sich daer tegen wolue opponeren o rt \\"ederse�t:en als dat uen tcrmyn lIiet om een 

weer aft oick tegen die lancllCit des ty ts  oft die quant iteyt der penl l ingen tlie hl' ort 

syne gesellcn dienaers oft gesinne op enige panden oft iuwelen slIl Ien geleent heu
ben soe willen wy ende conseteren dat den voergenoempltle mathys lombal't syllen 

volck dicn3ere klIechten oft enighen van hon in zynen hul'sse (Ian rc�i,lel'el 1dè 

sal oft stillen geloc h t  wonlctl van tien ty rle  elllle somll le gel l S  llie sim pelen eyde 
sonder (,lIieh \veder seggen , Item oft gcwielc dat el l icll pCl'soen tsy mans ort 

vrouwen persoonen van wat stactc sy zyll waeren i n  den huyss der voel'ss: 

lombarts soe en willen wy niet soe verre st l l l ix es om te comensehappe geIt te 
draegen oft van hon te heubcn dat onze oniciers oft dienaels snllell l I Ioegen 

arresteren ort vanghe uie voerss: persoenen aen ly f't' noch aell goct die wyle enue 

soe lange als zy zyn sullen i n  den vocrss: hu)'sse zy \v illen oick n iet dat men 

zal m oegen arresteren commeren noch doen oft laetcli 1 acnhaltlen enighe 
guederen dacr op  zy sullen geleellt heuLen oft gecomenschapt hier i n ne altyt 

nyt gesloeten alle delinquanlen ball in�en oft andere ende apprehpn,ihel geweesr,n 

zynde ende der stadt oft lants vyantden om der hoocheyl ons genedichtcn heeren 

ende der stadt privile�ien niet ofT te nemen by desen sonder al'gelist \Vorts 

wil len \\iy dat der I'oel'ss: mathys syn knechte ende h llysgesinne sullen ge

nieten ende geuruycken allen pl'idlcgien frallchisen uyheden enue alsullige 

uzan t ie gelyck als gebruyckt heltlJen ende geuru)'cken die borgers der voel'ss: 

'iitadt Tongeren ,  111 del' zelver ende hacl'e Vl'yllf'yt cuntinuelyck woon ende Isl 

daeromme dat wy gebieden allen uoq;el'eh officieren ende ondcrsaetcn deser I'oprss: 

stadt  ende der vryheit  die deesen tr.gen\\'oel'digl tcn ul'ieffven sullen acnsien 

oft hoeren lesen dat sy sullen S)'II behulpich ende bystandich den voerscl'even 

malhys s)'nen gesinne dienaren ende familie , I n  allen saecken ende affairell el lde 

hon bercyt ende alsoe verdich als onze eyghene personeII ,  Noeh lans expresselix 

protesterende uat wy by verleell ingc van tleesen tegenwoordighen privilegiën 

gheensins een willen creneken afl'ncemen oft contravinecren die i nrediche ons 

alre heeren e n  d e  princhen ende l3ischop van Luyck hartoch van buiI Ion gravè 

\'an loon ende Item hier inDe noch eX(ll'csselyck gecollllit ionncert lngc\'alle i n  
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loecomende tyden enighe manicren tusschen ende lombart oft zynen luyde ende 
enighe andere part yen dien sy gdt mocbt geleent hebben oft andere zaeckcn 

spruylcnde u yl ler selrer commenschappen oick Jl ier nict uylgeul'uyckl sullen 

allyl 13orgemeistcl'en geswoeren ende Rael deser stadt daer off een eencrhoeft zyn 

om allen alsullix IC  slechlen cllde n ielmants anders, Ende tot meerder zekcrheyl 

allen des vuerss: tS hebben 130rgcmeisteren geswoeren ende raet voerss: met \\' i l le  

welen ende consent a l lp.n der gemeynlen IsameJyck ende groeten ziegeJ der stadt. 

longeren voerss: desen tegenwoerdighen l elleren angehangen inde iaer der zal i ger 

geboorten ons  lylTs heeren Jesu Christi duysent vyffhondert Iseventich den achden 

dach Aligust i ,  

(Extrait d e s  archives de l a  vil le d e  Tongres ; Lihel' 

negotiol'ltIll ab anllo 1514, fol. 168.) 

IV. 
27 J uil l l ! l  t 58'2 .  

rUllfCSsill/1 filile 1;({1' I e  II/agislmt de  '/'oll!l'/'es ei Uomill i,/iie !lan/eli,I' IWII' 
/',;/l/hli,ls,'menl (ril//. camp/oir d'ührl"f/f,  

\\ 'y hOl'gCIllCI�SkI'Cll ges\\oureu racl el lde allen d ie  onderda i lcil end e l i l l I l!! 

wocnderen del' s ladt  Tongeren int  gemeyn ende haer vry l ie)'l ende iJcwinde aIlel I  den 

ghrc l lcn I l ie  drsse onssc opel lc  brielTen sl i l len �cnsicn verslaen of l  hooren lcrsrn 

groeIt) indcn opperslen heere al ! l l l)cl i l ich  meI kenn issc del' warrlieyt del' i l i ul;t!1I 

1 I [leiJ,'sCl'cl'cn ('nde  k c n uc l icke  endc opel l haer a lsoe \I'l' O l l l f"",,cn hehbende d ic  

oCl moctlige su ppl ica t ie van Domi l l i cq R l ine l is o m  alhier i u  dcsc s ladl  Ie  m0l!ell 

ha lden lae ffel I'an  lecninge om eell ycgclicken des versoechende en van noode 

hebbende Ie gerieven !lac voordcr i llha ld l  :;yllrc geprcscntcerdrc sllr�licat ie  SOl' 

hebbclI \1')' bovellgcsCI'nen d;lertoe special ick l e l' gel\'oen lickcn piae lsc i l vergaeden 

synde dl' voen,scre\'CI I  tlom in i cq gcconscnl cerl Isehe I c  mogen doen ende dat 

VOOI'  een lermeyn van xij jacrcn deen achter den andrren volgende beginnen nae 

dal van descn en dat  mel  sullickcn condi ticn hier Ilae 'volgende iersl dal wy d i e  

\'oorsscreven dominicq syne huysse e n d e  h l1l'sgesinne ontfangen hebben e n d e  lJy 

desen onlfangcll in deser sladl ende hacre vrl'heyt te \\'ocllen dacr hem sll l l ix 

alder IJcql1emelixst sall l l l lnckcn Ie geschieden een t crmyn van t \\'cclff jacre als  

hoven begin ncnde ten iel'slcn augl ls t i  aO 1 582 ende expireren te gell'cken tcr

myne opt el'nrle  der xij jaeren overm ij l s  bl' den selven domi ll icq huysgesinne 

facteui's oft gecommilteerde I e  bclaclcll al le gabcllcn accyscn i mposten ende 

andere gerechtichel'dcn cnde sulJ icclieu als \\'y ende a l le  andere l.Jorgcren deser 
stadt (Ioende syn lI l 1genoemcn (lat der selve dominicq sal met. syn l ,u)'sgesinn e  

factelll's e n d e  comi l leerden qllyl e n d e  excmp l  syn m e t  waecken nemcnde m ilS 

Jryen den zelren domi ll icq h uysshe hoeden hnysgesinne ende ontra ngrn in onsse 
\X 1\  \\ 1 1  : : 1  
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uewaernis  ende defensie den voerscreven termyn duerende soe were d ie  selve hiel' 

wonende syn alsoe dat die selve alhier i n  de stadt ende vryheyt vry sullen mogen 

wooncn end,) sullen o nderhalden ende genieten der stadt privi legien vryheyt ende 
al de gewoonten ueheltelick dat der vOt:l'schrcl'en dominicq alhier ulyft resitleeren 

sall sich doen in een ambach t ende poorter doen roepen ende doen een eydt van 

t rouwen ende alsoe syn huysgesinne bevryden ende voorts o m  hon comenscap te 

mogen doen te coepen vercoepen wisselen leenen ende voorts met honne goede 

comenscap ende penningen honnen meesten proffyt te doen nochtans gracelick 

ende redelick on tfangende alleenl ick 1'001' die leeningen van ses g u ld e n  b b .  gere

kent xx st. ub voer elicke gulden een stuvel' gelycken m unte ten weecken ende 

alsoe 1'0l'ts te doen anderen leeningen onder oft boven d e n  taxt der zoe voer

screven naer advena n t  der penningen wel verstaende dat der selve dominicq niet  

pn  sal l  mogen sllrrogeren sonder consent v�n  borgemeesteren gesIVooren ende 

met ende desgelycx en  sullen oick lIiet mogen duerende d ie  tcrmyn es boven 

ymanden accepteeren enen anderen om taeffe! van leeningen te mocgen halden 

t eil ware dat domi nicq sich des zelver ontslach ende deporteerde. Item en zall den 

zelvcJl dominicri by de  stad t oft haere regenten gheen crychsvolck geforcert 

werden in syn huys oft in syns facteurs ten ware m e t  syn oft honne believen 

d u el' or loge prys oft wat ander manieren dattet woere . Item dat wy den selven 

domi lJicq oft syne faetoers om tier comenscappen vercoepingen leeningen oft 

handelingen die sy mogen doen met honnen penning en goeden molesteeren by 

ons selven oft ymant anders maer sullcn met honne penningen ende waeren d ie  

�y zelv e  oft honne  gesinne sullen gestcl t ende i n  ne  geset hebben i n  honne plaetse 

oft woninge mogen hand!'len doen ende gebruycken nae hon lle proffyt wille ende 

goedduneken . I tem dat den voerscreven Lombart noch n iemant anders van synen 

tweegen ende sall mogen leeninge doen op  eenich geweer de borgeren oft onderda

nen toebehoorende. I tem oft gebuerde dat der selver dominicq syn volck oft famili e  

h e d d e  geleent op cenige panden , i U lVeelen oft comenschap of h o e t  dan ware ende 

het  gebuerde dat  den d ie  selve stucken geuuerde cenige d ievereye oft dat dieselve 

verloeren gcstoclen oft uy eenige occasic verdonckert woorden, soe ist gcvoerwaert 

dat den gcene die sulige panden toebehoren sullen voldaen worden naede valeur 

hunne  panden of/. iuweelcn daer i nne der gheene die de valeurcn panden toebehoo

rende waren met eyde gelocht sullen syn te  amrmeren de bellich der lomuart oft geyn 

welck zall moeten betalen behalven daer af! te corten dcs drop gelee n t  waer metten 

I "aloer rlaerop die '·oersscreven dominicq offt S)"l i  factoers sullen gelocht syn hon te  

verclicrcn . I tem oft yema n t  enige panden gei t  ont leent hedde aen den voorsscrcven 

dOll l in icq of t  synen factoers ende sy  hon uricfkcn dat  sy van den lombart o lfl .syne 

factoers oll t fanghen hedden verloeren bedden ende m iddelre tJt hunne  pand gheernc 

zouden qusten oft te hebben een ander uriefken om hun ne panden alsoe t e  \"Cr

seeckeren soe sullen die  sclve Lombarts d ie  selve part yen sul l ix. verslleckende 

onder behoirlycke cautie ende borgen hon panden laelen volgen myts betaelende 
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wes die panu verstanden hebben metter leeningen  oft sullen hun sCl'yven een 
ander briefken gelyck die eersten . Item wij consenteeren ende accordeeren die 
voorscreven dominicq syne committeerden huysgesinne ende dienaeren zoe wan
neer sy bewaert hebben eenige panden oft i uweelen van wat sorte oft valeur datse 
waren een jacr ende dry maenden dat sy trI's ton t naer voorscreven termyn Ilie 
selve  mogen vercoepen ende druel doen hon  eyghen proffyt als van hon ey!(hen 
goederen zonder eenig'he calengeeringe van ons oft yemant anders van weJiigen 
jaer ende dry maenden oft ymant s i  eh daegen woude opponeeren als dat de lermyn 
niet omme en ware oft oick tegen die lanckileyt destyls oft die quantiteyt der 
penningen die hy oft syne gesellen dienaers oft gesinne op eenige pand oCt iuwee
len  sul lcn geleent heLben soe w illen wy ende consenleeren dat dominicq syn 
volck dienaers knechten oft eenige van hon en sync huysse dan resideerende sall 
oft sul len gelocht wool'den van den tyden ende  somme gelts die ende wanneer 
sy amrmeeren geleent Ie hebben met honncn simpelcn eyden sonder weederseggen .  
Item oft geviel dat ecnige persoen mans oft vrouw soenen van wat staete sy 
dan  waeren in die lombarts huys waren soe ende wil len wy niet soe verre sllUix 
es om Ie  comenscappen geit te dra:;en oCt van hon te hebben dat onsse officiers 
oft dienaers sullen mogen arresteeren oft vangen die voorscreven persoenen aan
Iyff oft aengaet die wylen ende soe lange als sy su l len syn inde voersscreven 
huysse ende willen oick niet dat men sall mogen arresleeren comen noch doen 
oft laeten aen balden eenige guyderen daerop sy sul len geleent beubcn oft gecoment
scapt hicr inne  a l ly t  utgesloeten alle delinqllan ten Lallingen oft andere rCJlprehen
siLJel geweesen synde inde dersta!lt oft slants  vianden om der hochhcyt ons G. H .  

ende der st.adt privile�ien niet aelT t e  HRlIlen zonder argelist voorts willen wy dat 
der voersscreven dominicq syn knecb ten ende huysgesinne sullen genieten 
ende gebruycken alle privilegien frallchisen vryheyden ende al slJllicke usantien 
als gebruycken heLIJen ende gebruycken die borgers der voersscreven stadt 
Tongeren ende selver ende baere vryheyt cont illuelick wonende is domme dat 
\\'y gebieden alle borgeren officieren ende ondersalen deser voersscreven sladt 
ende der vryheyt bye diese tegenwoordige brieffnen zullen aensien verstaen oCt 
hooren leesen dat sy sullen syn behulp ich ende d ie  Lystandich die voersscreven 
dominicq syne dienaers ende Cami lien allen zaecken ende atfairen ende hon bereyt 
ende alsoe veerdich als onsse eygene persoenen nochtans expresselick conlestee
rende dat wy by verleeninge van dese tegenwoordigen privilegien geclIsins en 
wil len crencken , affirmeren oft contravenieeren d ie  J urisdictie ons heeren prin
chen ende Lusscop tot luyck hertocÏl tot bu il l ion . grave lot loen ende , etc. Item 
hier in es noch expresselick gewoudcn in gevallen in  toecomen lyd eenigen twist, 
duLi lim oft dubbel verstand oprees in teeniger manieren tusschen de Lombart oft 
zyne luyden en eenige andere parteyen die sy geit mochten geleent hebben of! 
ander saecken spruylende ut ter selver commenscappen hier inne oick niet u i lge
druckt sullen a l t)'t borgemeesteren geswooren e nde raet dalt een overloest zy" om 
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alles alsullix te slichten ende niemant anders tot meerder sekerheyt allel des voers

screven es hebben wy borgemeisteren geswoeren ende raet voersscreven met wil
len weeten ende consent allen der gemcy� tel! tsamelick den groeten siegel der stadt 

Tongren voersscrevcn dese tegenwordiljhe laten aengehangen int iaer del'  saliger 

geboerle ons heere .Jesll Christi alsmen screelf duysent vylf hOllllert ende tween
lachentich rle se\'enlwintichste dach Jul ij .  

(Extrait des archives communales : Liber ne,qotiol'llln aO 1517- 1,';85. fol .  1 51 ) .  

v. 

3'1 Décembr'e 1 586. 

Halificalion {aite par la régence de Tonflres d'l/ne conventiotl ('ondlle en/re Dominiqlle 
flamelis el Dominiqlle Bus/a de lfassell pOli/' l'amortissemeu/ des deltes de In 
ballque de Tungres. 

Alsoe Dominicq Ramelis d ie  wissel taelrel derser stadt mel consen t van beer 

rnde  gladt sommige iaren heeft gehalden nae luydt. der voer\\'aerden rIaervan zynde 
e n d e  duel' fau te  van gelde sich v i nden es len achter ende lIid conncn genoch 

doen den borgcren ende andere d ie  sulcx van doenen hebben mocht soe ist d ;l t  

del' sel vc  Oom illicq o p t  waelbe!ieven van bOI'l;rlllesteren ende �es\\"ocren ende 

raydc es ge<!ccordeert met D o m i n icq l:lusla hal den die  \\·is�el taefl , ' l  ran Has�elt 
ende heert den sclven Bnsla geslall  i n  zyn plal'ISC mijts condi t ien (l a t  del' se l ve 

Rusi" hem Dominicq Rarnelis sal vner d i e  prupric ly l  des hl lys ende holfs al, 

voer alle pand i n  sylls Rarnclis huys verpandt  slaelldc lo l  hetelinge s)'nre schuld 

ende opgenomen gelde sall  geeven die hoer van xxijc ende vyftich g n ldcn brabants 
ende zall den selve Ramelis d uerende (Ien tyt der privilegien als Subs l i l uyt ende 

knecht  laeten in  huys ende holl voerscreven ende die  taelfel halden o p  den naem 

ende tot prof)'l des v oerscreven Busla behalven getrouwe wandelinge rekeninf!e 

ende reliqua ende zall der sclve Dominicq B usla voer synen arbeyt ende d ienst 

iaerlyx geeven die sornme van vyftich pont vleems tot ses gulden brabants h e t  

p o n t  dueren de d e n  terrny n  voerscreven ende silll deesen dienst acngaen d e n  iersten 

jan uary anno 1 587 des h eeft Busla gereserveert een van honre nasien te mogen 

noemen om die voerscreven taeffel t e  helpen Lesoingeeren ende d ie rekeningen 

iaerlix t e  mogen hoeren ende t e  doen oft hy Busla selve pressent ware zall oick 

dersclve Busla sculdich zyn het voersc. huys tot synre cost te onderhalden e nde 

Ramelis za l l  hem met zyne huysfrouwe ende familie met der  voerscrel'en gagien 

onderhalden , Actum den lysten decembris anno 1 586. 

O p  den leysten decembris anno 1 586 present beyden borgemeesteren Hercken

I'oye senior en iunior Manshoven geswoeren ende der voerscreven Busla geaccep
ter.rt in  die plaetse van Dominicq Ramelis  ende dat met alle conditien ende 
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voerwaerden soe Ramelis tselvc beeft sich verobligeert alle de selvc voerwaerde 

uae te gaen i 11 handen valck borgemeester. 

(Extrait des archi yes de la ville de Tongres : 

Libel' negotiorum ab anno 151 7-1585 , fol .  1 65) . 

VI . 
I cr Août 1 606. 

Octroi {nit pal' les administrateurs de la cité de 'l'ongres à Jean Alntis de l'emploi 
et des droits de banquier. 

Wy Borgemeesteren gesworen ende Raedt met ter gemeynte bennen endc 

buyten der stadt ende vryheyt van Tongeren alle den genen die dese sullen sie 

\"erstaen oft horen lesen in de genade Gods saluyt. Doen te weten ende oppnbaer 

dat also Jan Mutis was gecomen ut ollsen consent luyt onsen registeren van date 

28 July 1 605 deur overlaten Dominicq Busla tot de wissel taefelen oft van lee

ningen gedurende een termyn desselven B usla ende waut der se\ve maer noch 
cttelycke maenden en durden heeft aen ons gesuppliceert op den 4 7bris 1 605 

oitmoedelyck om hem te willen vergollnen nae expiratie desselven eynen nieuwen 

toust van xij iaeren so hebben wy op den xx 7bris naest voerscreven nader ge

woonten vergadert synde daerop verdragen ende gesloten dal wy geconsenteert 

verleent ende geoctroyeert hebbcn ende m its desen verlenen ende octroyeren den 

v oerscreven Jan Mutis te mogen hier inde stadt ende vryheyt exerceren die 

wissel taeHel oft van leninge op panden oft anders sins mit desen volgens voer

waerden ende conditie n .  lerst dat wy den voerscreven M ulis ende so vort 

m utatis mutandis beginende den 1 Augusti 1 606. 

Nae de woorden (nae advenant der poinclen) ende mits des sall hy aende sladt 

rentmeesleren tot del' s tadt  bl)uw betaelen xxv guldens braban ts waer van den 

eersten pacht vallen sal den 12 Augusti 1 607 ende soo vorts van iare lot iare den 

xij iaren durende. 
(Extrail des archives de la  "ilIe de Tongres : 

L'iber negotiorum ab anno 151 7 .  fol .  150). 

Cette concession fut prorogée pour un nouveau lenne de douze années , Ie 

22 septembre 1 6 1 7 .  

VII. 
6 Octobre 1 643 . 

Pl'ocul'ntion donnée ]Jar Simon Monilet , sUI'intendant du m01lt-de-piété de 

Ton!Jl'es , à son caissier Tilman Festiens pour l' achat de la maison 

F.:' Van Castert. 

Int jaer 1 643 den 6 8bcr soo is voor my openbaer notaris ende der geluygen 

nae beschreven personelyck gecompareert den eersamen h eer Simon Monilet 
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surintendent van den uergh van lJermherticlieyt binnen TOlIgren des wclcks helft 
achtervolgens het consent ende const i t utie aen hem gegeven door de eel'\verdige 
ende hooghehoren heeren protccteurs van de bergh van bcrmherticheyt des lants 
van luyk de 5 Xbr;' 1 6i2 geconstituert ende gemachticht soo hy constituert en 
mecht ir,ht myts dese Tilman Festiens cassiers van den bergh van uennherlicheyt 
binnen Tongren en in naem ende slede van de  uerg voorscreven te  hoegen ende 
koopen scecker huys ellde aenhanck met proclamal i� geleghen i n  de hontstraet 
(recht nae steender porte achter Lucas Tiecken) toebehoorende d ie represen
tanten secretaris Gerart Vall Castert cnde dat in  voege ende manieren soo seecker 
accort i s  gemaeckt ende gesloten tusschen die representanten voorscreven ende 
Simon Monilet ende anders niet van werde te halden alles sgeens wesint geen 
voorscreven is sal gehandelt en de gebesoiniert worden onder obligatie van syne 
persoon ende goederen ter wat plaetse geleghen u t  in ampl issima fonna consen
terende in  realisatie ende approbatie deses voor alle heere baneken ende gerichten 
daer het van noode mochte weesen daer toe constituerende allen ende een ydere 
die des last sal willen aennemen • actum b i nnen Tongren ten huyse daB!' Ti lman 
Festiens tegcnwcrdich in  is  woonende op  iae r ,  maende ende  dach als boven daer 
by tegenwerdich ende aen waere eersaeme personen Ardt Schaetzcll ende Lenart 

Raets als loffwerdige getuygen hier toe geroepen ende gebeden ende was olldcr
teekent ende wy mathys noelmans 1I0taris publicus ad permissa rcql l isitus i n  fidcill 
ende onderteeckeut Walterus Van Buel secretaris 

Cette pièce est extraite d'un registre intitulé : " Registcl' van dw berth valt 
bennllerticheyt der stadt Tongeren beginllende int Îller 1626 . in -folio. » 
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PhiJostrate , qui fut contemporain de Septime-Sévère , écrit les 

l ig'nes que voici , mises pour la  première fois en lumière par 
Buonarotti : Tavm cf;a<;€ Tà xpwf.Lam TaU, Èv 'DKÉavcp B apf3ápov, 
É'YX€LV TIP xa).Krp o�aITlJprp, Tà ûÈ <Tvva,Tl<;ea� , Ka� ).�eov<;ea� , Ka� 
<TWS€LV à È'Ypácf;'f/ (ICON . , I , 28) . Les barbares de J 'Océan , d i l  

cel ancien , élendent des  couleurs S U l'  l 'airain ardent ; el les s'y ' 

unissent,  deviennent aussi dures que la pierre, et les dessins qu'el les 

figurent se conservent .  • 

Heyne et les archéologlles d 'Angleterre pensent qu' i l  s'agit l à  

des barbares des îles de l 'Océan : Èv 'J2"Éavcp , et par consé

quent des Bretons, mais M. Ernest Lemaître , ne renonçanl pas à 

l 'aUribution de la fabrication de I ' émail allX Celtes de la Gaule , 

émet J'avis que les émail leurs du continent donnaient peut-être 

leurs produits comme provenant de la Grande-Bretagne , pour 

échapper à la t1scal ité des emperellrs qui , l ' industrie étant connue,  

Commissaires rapp
'
orteurs : MM . G ,  HAG�:�JA�S et I e  chevalier D�; SCIIOUTHIèETE 

OE TEII VAnt:Nl' . 
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en eussent bi en vite aeeaparé les procédés etEru iné les ouvners , 
en  cxagérant  l es impöls t .  

Tandis q u e  d e  Laborde 2 ,  sc fondant SUl' I e  passage eilé d e  
Ph i l oslrate , ero i t  tout a u  p lus pouvoir faire remonler l ' i nvent ion 
de l ' èmai l  a u  He sièe le de l 'ère ehrétienne , M. Ernesl Lcmaitre :5 
va a u-del à , et i l  trouve les premiers émai l leurs parmi les Druides 
du lcmps de Césa r .  Lrs Gaulo is à eette époque , d it-i l , n 'éla ient 

p l us  Jes sauvages ,  mais ,  à daler de  l 'oeeupalion romaine ,  leur eivi
l i sal ion d isparut avce l ' i ndépendance qu i  faisait la vic de l eur  

naliona l i l é  . •  J e  l I e  pourra i  jamais eroire , d i l- i l , que dans  l ' ère 
des Césars , quand la guerl't� c iv i le  en permanenee désola i t  les 
provinces et quand Ie fise dévorai t ce que la guerre ava i t  éparg'né ,  
u n  peup le  esclave a i t  pu songer à eréer u n  art nouvea u .  Le faste 
de l 'époque ne serait pas une bonne expl icalion d 'unc parei l l e  
anomal ie , d ' abord paree qll ' on  n e  voit pas les grands d 'alors , les 
Homains des pa la is impériallx , adopter ce genre rl 'ornemen ls  ; 
ensuite pa ree que Ie despotisme et l a  corrllpt ion développent , i l  
est vrai , l es besoins d il l uxe ,  mais n e  se chargent pas rl 'ordina ire du  
soin d ' y  pourvoi r. • De là , l a  eO l lc l usion que les p l u s  habi lcs 
orfévres de l a  Gau le  avaient  sans doule suivi dans I ' i le de B retagne 
les Druides , leurs patrons , et que Phi lostrate fai t  ;t l l usion à ces 
barbares . 

Voi l à  ce qu 'on éerivait i l  y a peu d 'an nées . 
Depu is , u n e  vérilable révolu t ion s' est faite à eet égard dans la 

seienee , et O ll en  revient lout s imp lement à cette idée de Benve
n ulo  Cel l i n i  (Tra / t . , p. Mi) : Era in uso quest ' a1'te ( l 'émai l ) , 
appresso gli an tichi .  

Tandis que de Laborde n ia i t  J'existenee de l 'émai l  eh ez les 

, C .  ÜALY, Revue générale d e  l'architeelul'e e l  des travau:c publics, XIV, col. 335 

e l  suivantes. 
, _VuUce des émaux, bijoux et objcls divers e:rposés dans les galeries du Louvre. 

Pal'is, 1 8113,  p. 1 7  et suivantes . 
. , DALY, I. cit . ,  et Essai (inédil) sm' la reliyioll des Cel/es, eh . V I I .  
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É�yp l iens ct d iscuta i t  a vec I\. ügler la queslion de savoir s' i l  y 
ava i t  de I ' émai l dans les b ij O ll x  de b tombe de  �I eroë , 011 i l  ne 
vQya i t  ri en  que des pierres incr ll slées dans de 1 '01' , en ajou tanl  que  
. s i  I 'o n  avai t t rouvé u n  seu l éma i l  chez les Ég'yptien s ,  on en eü l  
, I rouvé des m i l l iers , • M. �lariel le exh u m a i t  J u  cerclJ e i l  de l a  

re i ne  Aah-Hotep (XV I I I e  siècle avant  I ' ère chrÓl ien ne) des llijoux 

• L'onll' nan l  de l a  pate de verre dans de ! lr t i les a l \'éo l es 1 " e t  
les découverles slJccessives du mème genre autorisa ienl Labarte 2 
à a fl irnlf 'r ,  en cila n t  de nomLreux b ijO l l x  émai l lés des G recs et des 
É l rusqucs ,  CJ lle I ' a rt d 'émai l l er  date de la p l u s  haule il l l t iqu i lé ct 
n 'esl guère n i  I ' i n vent ion ni mème I e  monopo l c  des Cel les . 

Cortes , i l  ne résu l te pas de cela que l 'émai l l u l'e ne ful pas pra
l iquée par les Gau lo is  ; Ic C rec Phi los tra te , dans I e  pays duq l le l  
eel le i ndustrie é ta i t  p robablement tombéc en désuétudc , a é té peu L
être frappé de I ' ex tens ion  de eet art , ignoré de l u i , dans les 
con l rées voisi nes de l ' Océan (I a Gau le  et I ' i l e  de Bretagne o l! i l 
accom pagna Sepl i me-Sé"ère) : de l à  i l au ra cone/u , par  erreu r , 
pour ces pays cxc i ll si vemen l  à tous autres . 

L 'ex lension de eet a r t  a mème d ü  ètre ilssez gra nde dans les 
rontrées hahi tées par les peuples d 'origi l l e  ce l l ique : tandis que I 'éma i l  
c loison né Mait p l us  tard m i s  en usagc p a r  l e s  peupl l's d 'origi ne 
gcrmall i quc , I ' éma i l  cha m plevé ou en  l a i l le d 'épargne fu t au moyen 
abc fab l  i q l l é  a\'ec tan t  d e  succès 11 L i mog'es , que Ic nom de celte 

v i l l e  l u i  fu l app l iqué . Qu 'y a- t- i l  d ' i m possib lc  que dès I e  temps des 

Homains  (et cc ne serai l  pas Ic seu l cxemple d 'unc mème i nd ustrie 
COll l i nuée aux mêmes l i eux : Jraps d 'Arras , de Winchester , etc . ) ,  
l e s  Lémoviques s c  soien t  s ignalés par l ems cOll na issances spécia les 
dans l ' ar t  d 'éma i l ler , e l  que Phi lostrale , dans son sly le figuré el 

par opposit ion à la part ie plus centra l e  de  I 'empire , les a i !  a ppe lés 
. ba rbares de l ' Océan . .  

I UALY, 1 860,  col. 1 00 ,  p I .  I ,  1 1 ,  1 1 1 .  

, /listo i/'e des O1'ls indusl/'iels all mouen aye e l  ti /"époque de la Rellaissance , 

1 1 1 ,  1'. 382 cl suivantes, 
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Ce n e  son t  là que des hypothèses auxquelles on est bien obl igé 
de recour ir e/l présence J 'un texte gènan t , on doit I 'avouer , mais 
gènan t  pour tout système quelcollquc , ilutre que cel u i  de M. de 
Laborde . 

O l' , cc systèmc-Ià , déjà ébréché e n  Égypte , en ��trurie cL 
dans la G rèce e l le-mème , I ' est de plus e n  plus par les découvertes 
fa ites dans nos con t rées . 

J 'omets l ' I la l ie roma ine ,  el cepcndan t  e l le aussi pourrai t  fournir  
son cont ingent de preuves contrai res ; ma ï s ,  à un éma i l  rapporté 
de Rome par M .  de Meesier de Raveslei n  et déposé dans son 
l l tagn i fique musée d 'Hever , M .  dc Laborde pourra i t  objecter que 
e'est un objcL venu des bords ou des eótcs de l 'Océan el ramené 

, 
par Ie hasard à son l ieu d'origine . . . . .  

Je me  borne done à parler des émaux s i  nombreux lrouvés dans 
la Gau le  e l  dans I ' i lc de  Bretagne . La plupart , s i ce n 'est lous 
comme Ie dil t rès-bien Laba rle I ,  ont été fabriqués à l 'époque de 
la domiuat ion romaine  et sous l ' in !luenee du goût romai n .  

Qu'on éludie les lJ ijoux émail lés trouvés par Roach Smi lh '\ par 
de Montfaueon 3, par Cochet 4 ,  par les auteurs Ju  Jahl'büchel' des 

Vel'eins van Alterthumsfl'eunden im Rheinlande 5, par Bruckner 6, 

par les a rchéologues de Namur 1 , en Anglelerre , en France , en 
Suisse , en A l lemagnc e t  en Uelgique , e t  I 'on se convaincra Je I a  
profonde vér i lé de  I 'observalion de  Labarle : tous les objcts décrils , 

, Loc. cit, p. 505. 
, 1'lte antiquilies or Riehborouyh, Heeu/vel' al/d Lymne , in Kent, pp.  in, 83, s·t, 

lig. 1 ct :! ;  Illustratioll8 or the ROIiIUIl LOl/dOIl , p. 1 '25, 1 �6 ,  Vl. XXXII I ,  fil: . 4, ti, 
1 4 , 1 5 . 

, I l I ,  V. 72,  pI. XXX Vil ! .  
, Normandie sou/erraine, p. 307 , p I .  X V ,  lig . .i. 
S XXXVlIl, p. 47, pI. I .  
ti Auteur anonyme du  Iivre intitulé : Versuch eiller Heschl'eibuug historischer uwl 

lIatürlicher Werkwurdigkeiten des Alterthiimel' VOII Augu8/a RaUraCOl'llrll oder 
AllgU8t, pp.  2945, 2903, 30 1 1 , pi VII ,  fig. 'l1 ; pI . XVlll , fig. 2 1 .  

7 AII/tales de la Sociéte archeologiqlle de Namur. l l l , p .  2 1 0 , p I .  1 1 1 , (jg. 1 0  ; 
I V ,  p. 9 1 , pI . 1 1 ,  Ilg. L . ;  HAUZEUII, IV ,  pI. 1 1 ,  fig. 5 et 6 ;  V ,  p. 44 . 
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toujours façonné:; e n  champlcvé , appa l' tieJ l ne tl t uien aux Romains , 
s inon par l a  fabl' ication , a ll moins par Ie fi n i  de l 'exécu lion c l  par 
les omements. Ce sont pOUf  la pl upart des dessins  éla lés comme 
les rayons d 'une roue et figura n t  a l térna l ivement des damiers el. 
des rosaces . L'émai l des i ncrusta t ions en mosaïque est fOl' lllé de 
part iclI i es d 'unc  su bstance vi trellse , ajuslees , unies ct fixées SU l' 
champ  de cuivre , p lus rarement d ' a rgen t .  SOllvent l es r leux cou
leurs des cases des dami ers , étan l  d i fféren te:; de la n llance du fond 

dans lequel on l es  a i neruslées , on t  dû êlre inserées I ' u ne dans 
I 'a u tre, après que l ' u ne d 'e l les ava i l  déjà été jetée comme un 
second fond dans I e  fon d  principa l ; ee second fond trava i l lé  à 
son tour a u  rouet , a u  bur in ou à l 'écboppe a reçu , en ta i l le 
d 'épargne , la troisième nuance d 'émai l  dans I 'émai l  même. 

Mais ce n 'est r ien d e  démon lrer l a  contemporanéilé des émaux 
avec I 'empire romain ; cel u i-ei a eu u ne durée de plusieurs siècles 
ct , par conséquen t ,  les exemplaires d 'émai l  qu i  viennen l  d 'être cités 
peuvenl bien être poslérieurs à Sepl ime-Sévère ct à Ph i loslrate .  

Reste à rechercher si quelques émaux ne peuvent être attribués 
à une  époqne antérie u re , et Ie sujet en vaul bien la peine , cal' 
voici u ne recommandalion de la première des remarquables 
Instrllctions dll comité historique des arts el monuments en 

F1'ance : • les objets en bronze q u i  presentent des vesliges 

• d 'émail ,  doivent être recuei l l is a vec grand soin , comme pro pres 
• à écla irc ir une  partie peu connul;l de l ' i ndustrie ancienne .  . 

Or les fou i l les opérées en notre pays sont ic i  d ' u n  ut i le  secours .  
M.  Joly a fou i l lé à El l ezelles , a ux  environs de Renaix , u n  

cimetière belgo-romain d 'au moin s  322 sépu l lures ; i l  a trouvé 
u n e  série nombreuse de monnai es du Haut-Empire a l l an t  de Trajan 

à Marc-Au rèle ! .  

Dans l a  province d e  NamuI' , a été ex ploré I e  c:metièrc de 

, :lIess. des sciellces lIist. , ·1 8.�9 . IJ . 202 , p I .  xv, el  Collec/iolls scienli/iqlles de In 

" ille de llrnaix , p. 'I \J .  
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Flavion ou SU l' 1 20 monnaies d 'Augusle à Commode on en a relevé 

seu lemen l dellx de ce dernier r.mpereur ,  landis quc cel les de Trajan 

e t  d e  scs lro is  successeurs abondaienl 1 . 

A Élouges ,  même coïncidence : loules monna ies du Haul-I!:mpire 
ne  dépassan l  pas I e  règ-ne de Mil rc-Aurèle 'i .  

E l  dans chacun d e  ces l rois dépóts , don t  on  peul lixer I 'époque 

la p lus  rapprochée de nous au règne des premiers AnIonins , on 

a mis l a  main SUl' des bijoux émai l lés en lrès-grand nombre , 

SUl'lout à F lav ion .  

Dans  l a  v i l l a  d u  Hondenbosch , ou j ' a i  t rouvé I ' onyx dont j ' a i  

rel ldu comple dans les  présentes Anna/es :; ,  je n ' a i  pas  décou

verL au  se in de l a  terre de monnaie p lus récenle que de l a  seconde 

Faustine , e t  les sigles figu l i ns  (ou marques de po tiers) que j'y a i  

renconlrés sont lous de ceux q u e  jr, crois pouvoir a llribuer a u x  

deux p remiers siècles : R I O(MA)S ,  BRARI ATVS , SU l' l es poleries 

grossières ; AMABILIS , G . EN . ITOR , etc . , SU l' des po teries sa

miennes .  Eh hien , là encore a été découverl u n  émail : hou Ion 

omp, au cen tre d 'un  reil r.t armé en-dessous d ' u n  tenon .  

Enfin , circonslance bien p lus  décisive encore , des  tumu lus  de 

Bartlow-H i l l s  en Angle terre , dont  les sépu l tu res sont dalées pal' 

u ne monnaie  d ' l Iadrien 4, a élé exhumée u ne magn i fique tasse de 

bronze émai l l é ,  porlant les dessins les plus riches et les p lus  purs . 

Nous yoi là en a rrière à peu près d ' un siècle SUl' Ie Lexte de 

Phi lostra le .  

L'objet d u  Bondenbosch , dont je v iens de parlel' , méri le de 

reten ir un i nslant l 'a llention , non pas seu lemcnt parce qu ' i l  dé

Lermine Ic róle de ces houtons à tenons , décombrés en si grand 

nombre dans les subslrucl ions antiques , e t  bien décidément des 

, Annules de la  Société UI'ché% giqlle de Namul" , VII , pp. 1 et  suiv. , p I .  l i l  , 

I V , V .  
, AllnaLes du Cercle archéologique d e  MOIIS , V I , pp. 1 17  el 1 25. , I ,  p. 4.21 ( I le série . )  
• Arc/we% gja , XXV et sui v .  
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boutons à raltacher des part ies de  vêtemenls et non des orne
menls de harnais (eüt-on songé à fabr iquer des b ijoux en mosaïque 
d'émai l pour les chevaux ! ) ,  - 1I0n pas  seulement pour la mervei l
leuse dél ica lp-sse de  son travai l rn icroscopique dü à un artisle de 
la  meil leure époque , - non pas pour sa fraîcheur encore admi
rab le  au moment de I ' exhumat ion , - mais pou\' Ie sujet qu 'i l 
représen te et qu i  est tout romain . 

J e  m ' expl ique. 

M. Hagemans l , après avoir parlé des ex-voto déjà en usage 
chez les a nciens et figuran t  différenls  mem bres du corps , parmi 

lesquels des yeux offerts à Escu lape , ajo u te qu ' i ls ava ient aussi 
des amule l tes el des symboles que l a  supersl il ion , d i l- i l  " i n lrodui
s i t  à I 'époque des Anton ins (précisément I'époque pal' hypolhèse 
de la  desLruel ion  de la v i l l a  d u  Rondenbosch) , el ajoute : . on 

• portail surlo ll l ces amu leltes cont re les maladies et les in fl uences 
· démoniaques ; l ' inv idia ou Ie mauvais eeil étant fort redouté , 

on avait des a mu leltes pour se proléger con tre l u i .  On portait 

des yel1x pOllr se pl'éservel' dit ma uvais eeil ; ce qui prouve 
· que ces a m u let tes n 'a \'a i cn t  pas toujours tra i l  à la guérison des 

ma ladies d ' yeux , c'esl que I ' on  trouvc, gravés snr p icrre , de 
· parcils emblèmes en tourés d ' a n imaux , symboles d ' i n fluences 
· néfasles , qu i  les a llaquen t .  • 

l\1acrobe par le aussi d ' amu Je t les  en formc (h� creur el des 
bu l les contre J 'envie (invidia de invidere , l'egal'del' de travers 1 

voir d'un mauvais eeil , expressions p roverbiajes ayaul eu prim i
l ivement Ie même sens qu' invidel'e) : • NOllJ/ u Ui credu n t, d il-i l , 
ingenuis pueris a l l1'ibutum u t  c01'(lis figuram in buUa an te pec

lus annecteren t ; quam inspicien tes i /a demum se homines eog i

taren t si cOl'de pl'aes/aren t .  BuUa yestamen eraf tl'iumphan-

• Uil cabinet d'ama/eur . p. 357. V. aussi A R DITI , Le fi,.\cillo e l'amuleto con/ro 

del (ascillo presso gli antichi. 
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tium, quam in triumpho prae se ge1'ebant in clusis in tra eam 

remediis quae crederent  adversus invidiam valentissima 1 . •  

Si dès Ie  règne d 'Hadrien et e n  tout cas sous les deux AnIonins , 

les objets d'émail avaient déjà au lan t  de  vogue , si ces objet.s 
reflètent à u n  aussi haut degré I 'influence romaine et décèlent 

non seulement dans les dessins , mais encore dans les slIje ls re
présentés , les usages et Ie cu l te de la métropole , on peut affirmer 
sans crainte qu e la fabrication des �maux n'élait pas Ie monopole 
d ' u n e  population barbare dans I e  sens moderne du  mot , ma i s  que 
si certains provinciaux ( les barbares de  Philostrate) s 'occupaient 
spécialement de celte branche de I'art , c'étai t toujollrs en vue de 
la c i l' i l isa t ion romaine avec laquel le i ls élaient en contact d i rect , 
surlout sous Trajan  , Hadrien , Anton in-Pie et Marc-Aurèl e .  

Pas n 'est besoin pou r  arriver à ceUe conclusion de  souten ir  
avec Ernest Lemaî lre que celte i ndustrie remontait même a l1x 
Dru ides (aucun exemplaire connll ne permet semblable attribu lion) ; 
pas n ' est besoin d'éludier avec Proudhon 2 I 'organ isalion des 
Gaulois du temps de César , vraisemblablement braucoup  plns 
avancés en civil isalion qu 'on ne Ie  croit généralement ; la seule 
chose que j 'a ie eu I ' inlention de démontrer est I 'erreur de Philostrate 
ou p lutót des écrivains qui s'appuient su!" l u i  pou!" soulenir que  
I 'art d 'éma i l ler , i nconn u  aux  au lres peuples , était Ie monopole 
des Gaulois ou des B retons . Ceux-ci ,  certes, travai l la ient I 'émai l , 
les découvertes de nos contréf!s Ie démontrent ; mais leur travail , 

p ou ssé j usqu ' à  la perfection , avait en vue de satisfaire aux exi
genees du l uxe romain : i l  n'y avait ri en d'exclusif à eux dans 
leur industrie , el , dès I e  second siècle , celle i ndustrie était 
toute à la  mode romaine .  

, S.\TURN , I ,  VI. 
• Lïlldépendance beige du 18 novcmure 1 865 annonce Uil travail posthume de 

PIIOUDHON pour dérnontrel' , contre l'opillion de  l'anlenr de la Vie de César , que les 
Gaulois étaienl d'une eivili,atinn très-avancée. 



L E  C HA T E A U  D ' H A V R É .  

N O T I C E  
PAIl 

M. L E O P O L D  D EV I L L ERS, 

MF.MDRE TITULAIRE A MONS. 

-�--

Havré est un vi l lage situé à une I iene trois quarts E .  de 
Mons et auquel se ra ltachent dc nombreux souven irs h istoriques , 
à cause surlout de son ancien chätea u .  

Vers Ie  Xlle �iècle , celte lerre fu t cédée par I e  c.omle de 
Hai ri a u l  à son chälelain de Mons , pour être mainlenue par tous 
ceux qui rempliraien t celle charge hérédita i re . En 1 1 02 , Henri , 
chätelain dc Mons et seigneur d 'Havré , fil un accord avec I 'abbé 

de Saint-Den is-en-Brocqueroye , saus l 'agréa lion du comte , au 
sujet de l a  coupe des a rbres de sa forêt .  

La  seigneurie d'Havré comprenai t ,  o u lre l a  chätel lenie d e  Mons 
et ce qui en dépendait ( Ie Béguinage et la Guéri l e) , Havré , 
Ghislage et Beaul ieu , ct sept au tres vi l lages à clocher, savoir : 
Ghl in , Goegnies-Chaussée , Havay , lhy , Biévène , Arren el 
Everbecq . Celle seigneurie , d 'abord baronnie , fut érigée par 
Phi l ippe 11 en marquisa t , en 1 574 , puis en duché , en 1 627 . 

Commissaires rapporteurs : 111111 . Ie chevalier L. D� BIJHBURE et A. CASTF.Ri\lAN. 
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Elle appartinl successivement aux maisons d ' Havré , d 'Enghien , 
rl 'Harcourt , de Dunois-Longuev i l l e  et de Croy 1 , 

L'éeu des armes d 'Havré portai t : gironné d'or et d e  glle ll i es 
de dix , ayant sur chaque gi ron de gllell i es trois croix reeroisècs 
d 'or , Ces armes ne d ifféraÎr,n t  de cel les d' Enghien que par les 
cOll l rurs , 

CUATI'i:AU U'H.\VRF. .  

Le chàleau d ' Ha vré est aujourd'hn i  presqlle ahandonné , à 
I ' exccpl ion de I J  part ie occllpée par l ' i n te ndant et des b:1t imrnls 

, La seigneurie tl' Havré parvint à la familie de Croy par é�hange entre Philippe , 
comle de Porlien , seigneur de Croy, rhevalier de I'ordre oe la Toison u'or, ('hambellan 
oe  Charles -Quint, et  la duchrsse de Longueville. Cet éehange fut agréé par Charles-Qui ll l ,  
e n  juillet 1 5 1 8 .  - Notiee SUl' les archilJes el u  d/lc el e  Cal'aman , par M. GAGHARD , 
(Bul l .  de la commi,<sion royale rl'histoire , t .  X l , p, 1 03).  
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de la ferme. Une fois par an , de joyeux convives s'y rendenl à 
u n  repas de chasse, après legue l  Ie vieux manoi r recouvre sa par
fai t e  sol i tude .  

Cc chäteau n pouJlant conservé un cacliet  féodal bien carac
téristique el méritcrait cerles une  resla uralion i n te l l igente. Vu 
du cóté des prai r ies , il a un aspect toul-à-fa i t  pi tloresque qu ' i l  
do i t  parl icu l ièremen t à son donjon , au  chevet e t  à la flèche de  sa 
jo l i e  chape l l e .  

Le chätr.au d ' Havré , te l qu 'on  Ie voi t aujourd'hu i ,  a é té  bäli 
en 1 603 S U l' les ruines du précédent , que Ie duc d' Anjou 
ava i t  pr i s  e l  dévasté en '1 5 7 8 .  Le prince Cha rles-A lexandre de 
Croy , marquis d 'Havré, comle de Fonlenoy, qu i  épousa Yolende de 
Ligne , fi l fai re eelle reconslrucli on .  Voi là  pourquoi l es  devises de 
ce seigneur et de sa dame se lrollven l répélées dans d iverses sa l les 
d il chàleau : 

Je soustiendray Croy. - J' aideray Ligne. 

Une vasle enceinte Je  murs enclót Ie chäteau avec la ferme , 
les prairies e t  les jard ins qu ' arrose la Haine , Après avoir passé 
u n e  longue a l lée , on arri"e S U l' u n  pont Ilanqué de deux grosses 
tourelles peu élevées 1 el gu i  servaient jadis de prisons. La façade 
d u  chäleau l onge l a  COUl' .  De hau tes fenèlres , une  tour dite la 
Tour d' Enghien Il anquée d ' une  tou re l l e  que surmonte la  double 
croix de Lorraine , des écussons aux armes de Croy-Solre , placés 

t Ces tourelles se lerminent aujourd'hui !Jar des pJales-flll'mes. ElJes ont dû être 
plus élevées au Irefois e t  encadl'el' unc porte en maçonnerie qui a di,paru , de même 
que Ie pont-Ievis. On voil dans Ie veslibuJe du chàteau . encaslrée daJls la murailJe, 
une petite pierre bleue . earl'ée , SUl' Jaquelle sont seulptés l'entrée d 'un chàteau . et 
derrière ceUe entrée un donjon. L'entrée est composée d 'une porie CÎnlrétl , élevée Stil' 
trois marches , enlourée d'un mur rllslifJlle et  t1anfJuée de deux jolies tourelles à toitUfl'S 
aiguës. Ces toureUes , de même fJue Ie donjon , sont surmonlées de bannières. Au bas 
de la picrre Jont i l  s'agil , sonl gravés ces mols : CHAHY : U'IIA1'IIÉ. M. Malbruo , 
intendant du chàteau , nous a flit quc retle pierre avait élé Irouvéc dans une chapeUe 
de l'église de St-Nicolas-ell-Havré , à Mons , et  qu'elle lui avait élé donllée par 
M.  Lcbrun , brasseur en cette viUe . 1I serail curieux de savoir à quclle circonstance 
se raltachait sun cxistence dans l'église de St-Nicolas-en-llavré. 

\\1\ \\11 
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au-dessus des portes d'en lrée , les supports de ces armes, qu i  sont 
deux sauvages armés de massues , servanl cie g iroue ttes : voi là ce 
l(u 'oITre de particu l ier cel l e  fa�ilde fl laquel le nous préférons cel l e  
opposée , don t  nous pub l ions I e  dessi n .  

A I ' i n tér ieu r ,  I ' a rchéologue vis i te avec i n térèl : l a  chapel le dont 
l a  voûLe P,t l es lrois grac i e llses fenêtres ogivales mérilent une  at
ten tion spéciale , ct  oil I 'on t rouve encore l a  tr ibune des a nciens 
seigneurs ; puis , la cuis ine aver. sa vaste cheminée et ses voûtes 
à nervures , no ircies par d 'epa isses fumées sécllb i res ; enfin , les 
lrois tourel les renfermant des rsca l i ers q u i  donnent accès aux divers 

etages e t  q u i  son t  situées au près de la tou r ,  con lre l a  chapel le et 
à I ' exlremi t é  de l a  sa l ie J ' a rmes.  Celle dern ière sa l ie , quoique 
forl délabrée , est encore très-remarquab le . Sa cheminée , en  p ierre 
de ta i l le , est soulenue par dcnx colonnes doriques , can nelées .  

Sur Ie man leau  de  ceLLe chemi néc son t  sculptés trois blasoos 
portant les armoiries de Charles-A lexandre de Croy et de son 
épouse : celu i  du m i l ieu est en toure du  col l ier de I 'ordre de  la 

Toison d ' o r .  Sous ces blasons , on  l i l  les devises 

Je . sousl iendroy. Croy. 
Sans. fin . Croy . 1 603 . 

• / y. a.yderay.  Ligne . 

Au bas de la cheminée est u n e  plaque e n  [er de fonte , portant 
\ ln au tre blason , avec l a  devise : 

layme qvi mayme.  1603. 

Aux extrémités des poutres du p la fond ct a ll-dessus des fenètres , 
on  voi t , sculptees en  bo is et pei n les , les a rmoi ries avec l eurs 

supports au naturel , des fami l ies dont on l i t  les Doms et parfois 
la devise : Croy ,  Chätea u Lr iant , Bourbon , Renenbourc , Lal lai n , 
Wassenaer , Ligne , Sans fi n Croy , Noeufchastel ,  Paleologlle de 
Bissipa l , Dompmart in , Lamarck , etc . Les su pports sont des 
hommes sauvages , des ( i ons e t  des cerfs .  
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Le reste d u  chaleau n 'o ffre , comme vesliges de sa sp lendeur 
d 'au trefois , que quel (jues lableaux qui I le sont pas sans méri l e  el 
une fou l e  de portraits d e  l a  fami l i e  seigneu ria le , relégués clans 
une mansarde . 

Un poèle , 'l I Ique l nous  a \'ons déjà fai l  u n  emprun l  à propos de 
la chape l le de Sa in t-Anto ine-en-Ba rbefosse , a décri t I e  chäteau 
d 'Havré , en 1 G06 . Ses vers clon llCnl une très-bonne idée de ce 
que ful ce chaleau .  Nous les reprod� isons en append ice . 

L 'anna l i sle Vinchanl (Ms . , l . �) parle d'une manière assez déla i l l ée 
du chaleau d ' l Ia vré , don l  i l  fa i l  remonler I ' origine à une époque 
forl rec ll lée . •  nelournan t  au chasleau de l J avré , d i l-i l , je lrouvt: 

• que son baslimont est lrès-ancien , d 'aulanl que d 'ice i ll y  esL fa i l  
• ment ion au sièc l e  'l OOO , a u  lems cle la balai l le donnée en 
• Brocqueroye I ;  qu ' i l  fu l prins par deux. foi::; ès guerres de Braba n t ,  
J lro i s  fois ès guerres de  Flandres, u n e  fois è s  guerres de France , 
• sous Ie duc de Bourgoigne , de sorle qu'après avoir eslé ru i né 
• par feu , l es seigneurs de Croy Ie réparèren L ;  ma is que , depu is 
J I ' an 1 579 , à cause des t roubles du pays el guerres i n LesLines , 
• i l  ful déla issé par les seigneurs , d 'a u tanl qu ' i l s  estoienl occupés 
J aux a ffai res publ iques , lel lement qu ' i l  fu l gaslé , tanlost par les 
J paysans , tanlost par les garnisons , j usques à tant qu 'après ran 
· HiOO , i l  repri n t  son premier l uslre SOli S Ie comte de Fontenoy, 
, messire Charles-Alexa ndre , ql l i y fisl baslir tou t cc basliment 
• que I ' on  vo i t  estre sous tenu de p i l l iers el arcures , et y ti l 
· réparer loul ce que I e  tem ps , fe u el guerre avoienl ru iné .  La 
J s l rllcLure d u  dil chasleall a l  de longlleur environ lrois cenls pieds ,  

I L a  halaille d e  Saiul-O,�llis·en-Broc�ueroyc c u t  lieu e n  1 072 , elllre l'armée d e  
Ri.-.IJildc , wmtesse d e  Haill3u l , e t  cellt; tie Robert -Ie-Frisou , comll' rle Flandrc. 
Gérard , seigneur d ' lIavré , y purlait Ie guidoll de la comtesse l\idl i ltle .  Ou conjcC I Jl r e  

q u e  Ic chalJlp de balai l le fut à prtJximilé d u  presiJ ylère d'Hal"J'é , ou l'abIJayc d e  Sail J l

Oenis possédait quelqJlcs biens qu'un appclait les lJolllliers san[J/anls ct  les illu/'/es

Haies ( Dumdum morl.is). H085.\IIT, lIis/oi/"(' c(·t'/rsias/i'J!le e/ ]i/'o{rll/(' dil IInillllll/ , 

t. I ,  p. 202. 

I 
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, contena n l  lrois eslaiges I ' u n  sur l 'au lre , avec tours b ien mas
, sonnées ct eslevées , nolamment cel le qui se diet du nom 

d ' Enghien , avec pont magnifique .  J \  y a de I ' eau à l ' entour , 
, de Iaq;eur environ cent qualre-vingls pieds .  La cour de dedans 

at en longueur quatre-vingls pieds , en largeur septante. La 
r iv ière de  l-layne environne les ja rdins , l esquels sont embel l is 

, de Jleu rs , herbaigc , arbres , \' iv iers e t  labyrin tes , et entourés 

d e  part et d 'aulre de háyes et porliques magnifiquement éla-
, ooul'és . 

• Audit chasteau y at unc cha pelle érigée e n  bénéfice , en laquelle 
I ' a rchevesque de Cambray , Maximi l ien de Berghes , remit et 
consacra un aute\ l ' an 1 602 , à la requesle du susdict comte de 

• F'on lenoy ,  en mémoire ct honneur de la Vierge Marie , sai n i  
, Phi l i ppe et sain te Yolende .  En  icel le reposent p l u s  de  trois cents 

rel iques de sainls , approuvécs par lettres authel i liques du pape 
, C l emen t  V III , qui , à I ' occasion d ' icel les , donna i ndu lgences 
, remarquables . L'on y voit u n  estandart que les mut inés soldals 
, d e  Rurcmonde fi ren t  bénir avec cerla i nes cérémonies par Henry 

Cuyck , évesque de Ruremonde , et puis I 'offriren t ,  après qu' i l s  
, eurcnl  receu leur payement , audit comle de Fon lenoy , qui sor

toit d 'oslaige .  11 y a tel escrileau au costé desdits eslendars 

Joy qui chanlera cy pendus ces eslandars , 
Le seil;ncu r  de cc lieu ayant esté hotaige 

A Rurcmondc , auprès des mul.inés soudarts • 
Uue morL accomplit que la curc d'adl'antaigc (?) 

Les receut d'cux (0 dchte) ct pour servir à Diru . 

Obéir à son prim'c ct aider sa patrie • 
II y fust aresté , cl J'évesllue du lie.u 

Les hrlli,sant de ,a main avecq cérémouie . .. 

Not l s  d i rons , pour compléter I e  réci l  de Vinchan l , que Ia colla
l i o l l  de la c l l apc l le castrale d ' l lavré appa rtenai t au seigneur .  Le 
( i  mars I ï8ï , Antoi ne-.Joseph Merat , prètre sécu lier qui la 
uessel'va Î l  depu i s  Ie '1 8 déecmbre '1 7 32 , fit la déclarat ion de  ses 
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revenus a u  gouvernement .  Uil y l i l  quc l e s  charges cons is ta i e n t  e ll 
deux cen l-bu i l  messes p a r  an , à dix pa l a rs chacu ll e , qu'on pouva i l  

célébrer a u  chàleau ou  a i l leurs , à l ' heure et  à l a  vo loll lé du  d ll e .  

n n 'exi sle pas de  l i lre de  celle fonda t i on .  

L ' égl ise paroi ssi a l e  d ' Havré est à quelques pas  d u  cbàlcall i .  
Nous pub l ions  dans  I ' appcnd ice ,  SO'1S B ,  I e  lex te de deux épi la phes 

qu i  son t  conservées dans Ie chamr de  cel l e  ég' l ise cl  qui r;-l ppel len t 

la mémoire de l a  pr incesse A nne de Lorra ine , épousc de Ph i l i ppe 

de Croy , duc d '  Arscho t , et cel l e  de Charles-AJexa ndre de Croy , 

marqu is  d 'H avré ,  comle de FOll lenoy , cheva l ier de l a  Toison d 'o l ' ,  

chef des finances des Pays-Bas ; qu i  fut  l ué  d 'un coup d 'arquebuse 

• que l u )' l ira U il  poltro n ,  • et qu i  l ' a t teignit dans son hö le l à 
Bruxe l les ,  I e  9 n ovembre 11 624 '2 .  

Une chapel le , dédi éc à Notrc- Oame d e  Bon-Vouloi r , s i luée 

à l 'extrémi té d u  h ameau de ce nom e l  à une fai b l e  di slanee d u  

chà tea u d ' lhvré , ren ferme l e s  lombeaux de  p lusieurs au t res l l Iem
bres de Ia fam i l i e  de Croy-Havré .  Nous nOll S occupcrons de ce 
peli l éd ifice dans un arl ic le spécia l .  

, Cette église est érigée sous l'invocalion de sain t  Martin. L'abbayc de Sainl-Uenis

en-Brocqueroye en avait Ie pltronage. 11 s'y trouvail aul refois une chapelle de Notre

Dame qui ful fondée CII 1 305 par Suhier d'Enghien , chevalier , ch,\lclaill de Mans el 
seigneur d'Havré. 

, VINCIHNT , Allna/es dit Ifailirtut , éd . des U i b l . ,  t .  V, p. :192.  
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APPENDICE. 

A. 

li.'l:l7 aitli du roll/I/le inti l ll /i : UESCRIPTIO� DE L'Assn:TTE , M A ISON ET 

�IARQVISAT J) ' H AVRE , REOIGEE EN VEHS FRANÇOIS , ll'Jons , impI'imerie 

de Charles Michel , /606 , i'll - /2 , et dédii a lt pl'illce Ch'.lrles-A lexundre 
De Cl'oy. 

}<�nfin , après mainte campagne veue , 

De plus en plus agréable à ma veue , 

Je voy soudain apal'estre à mes yeux 

De ton Havré Ie palais gracieux ,  

Je vois parestre alors sans nul  obstacle 
Ceste maison comme un autre m iracle , 

Son pont superbe et l'anticque lion 

Armé en teste , et tout à l'environ 

Un grand fossé de quatre-vingt pas large , 

Ou mainte.source allssi son eau descharge , 

Et que la Haine environne partollt 

Quazi de l'lln j usques à l'autre bout. 

Je dis la Haine et la mesme rivière 

Dont Ie H ainault a son estre première, 

Dont Ie H ainault porte encore Ie nom , 

Ceste-Ià , di-je , entoUl'e ta maison 

Et ung verger aux yeux fort agréable , 

Tout plain de fruict rare et fort délectable , 

Lequel i l  semble, à cause des r uisseaux , 

Estre en une isle estant tout circuit d'eaux : 
. Cal' Ie fossé de ta maison superbe 

D'ung endroict baigne et arose son hel'be , 
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Et en  tirant vers les prez au dehors 

La Haine court tout an long de ses bords. 
Là, au printemps, ce qu'on pent voir de rare 

Des belles fieurs , que nature bigarre , 

Dessus chesque arbre , et enCOl'e en esté 

De fort bons fruictz en grande quantité 

Il s'i en treuve , et, pour conclure en somme, 

De toute SOl'te. A I'un coing est ung dome 

Dont l 'ung des boutz va rendre dedans l'eau , 

Et dans leqllel maint jeune héronueau 

Tu fais uourrir , affin qu'estant fort d'aesle, 

Il puisse avoir po Ut' demeUt'e nouvelle 

Tes beaux grands bois et libre s'y brancher 

SU l' les plus hautz et sa vic y chercher 

Pour y peupler d'une fertilIe race 

D'autres hérons, Puis , poursuivant, je passe 

U ng cabinet et m'en vois au jardin 

OU j 'aperçoy tout de nouveau soudain 

U ne fort belle et fort grande voll ière 

Plaine d'oyseaux d'espèce singullièl'e , 
}<�ntre lesqllels estoient fortz faisans 

Et des plus beaux ; SOl'tant de là-dedans , 
Je considère et regarde la face 

De ton chasteau , qui tenoit en espace 

Pal' sa longueur trois cent piedz à peu près ; 

Le bastirnent faict de piC I'l'e de grès , 

Si relevé qu'i l y a triple estage , 

Dont tout Ie grès est pl'Ïs au voisinage 

De ton Havl'é et autour sou pourpris. 

Ayant doue veu par-dehors ton logis , 

,I 'entre en la cour , en longueur coutenante 

Quatre-vingtz pas et de largeur septante. 

A rUil costé , de grandz rangs de pilliers 
� 

(Tous tl'availlez d'excellens ouvriers), 

Dessus lesquels est une gallerie 

De huict-vingtz piedz ,  P uis, i l  me prit envic 
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De voir ung lieu , ou en maint divers heu 

Paroissoit là ung rondache, ung espieu, 

Picques , plastrons, la pluspart à I'espreuve , 

H arq'buze à crocq , enfin partout je treuve 

De quoy pousser Ie plomb et l'éviter , 
De quo)' garder la vie et pour l'ostel', 

Et pour remcdde au feu et à la flame 

'fout aussi bien qu'à I'homicide lame , 

Presque à chescun de tous les soliveaux 

Estoient de rang atachez plusieurs seaux, 

Bref , i l  sembloit uue image d'allarmes , 

Aussi 80n nom c'estoit la Salle aux Armes. 

Dedans la salie estoit mainte devize, 

J'enteudz la salle au bout du degré si ze ; 

L'une dizoit : JE SOUSTI ENDRAY CROY , 
J 'y  Al DRA Y LIGN E ; en un autre je vy : 

J' A Y M E  QUI M' A Y M E  : (, devise admirable ! 
Et d'autant plus qu'elle est fort véritable 

Et qu'elle semble au vray à ton h umeur, 

Cal' à qni t'ayme estes amy de ceeur ; 

Aussy doit-on aymer c i l  qui nous ayme , 

Et cependant tous ne sont pas de mesme : 

Tel fera mine et dira tous les iours 

Nous estre amy , qu'en soi-mesme au rebours 

Son ceeur Ie pen se et d'un effect contraire 

En nostl'e mal sera nostre adversaire ; 
Tant d'estre ingratz on en voit d'entachez ! 

Après , je vy aux soutiens des planchez 

De tes ayeux les arm es dont Ie l ustl'e 

Des Rois H ongrois vient de la tige il lustre , 

Et je trouvay , meSUl'ant sa longucul' , 

Soixante pas , et vingt pas sa lal'geur , 
Et sa hauteur à l'esgal eslevée, 
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Le poète eite ensui te la petite sa l ie aux Cerfs : 
Et comme d'eux ma vue je retire , 

Je voy soudain la forme d'un satyre , 

Tout faiet de bl'onze , et par cincq lieux divcrs 

Jetter de l'eau par des canaux couvcrs 

Et enfermés dans l'espoisse muraille 

Dont Ie conduit qui eeste eau la luy baille 

Est au-dessoubs au niveau du fossé , 

A uquel m'estant , pour me  voir , abaissé , 

J'en vis la souree assez large et profonde 

Pou)' se pouvoir baigner dedans son on de , 

Et dans Ie foudz , tant son cristal est net ! 

IJ n'y a ri en si petit en effet 

Qu'on ne peut voir en sa forme parfaicte. 

Le poète en vien l à la chapel le , puis ajoll te : 
Ceste chapelle estant donc ruinée 

Et prophanée enccr depuis l'armée 

Mille cinq eens et soixante et dix-neuf , 

Tu eommenças à la refaire à neuf 

Van mil six eens , et encore avec elle 

Ce grand logis dont la  face est si belle , 

Ce grand logis qne du jardin l'on voit . 

Le poète s'élend ensuite SUT' la vue du ehäteau et eik : 
La belle tour d'Engbien surnommée. 

JI parle de I ' égl ise d 'Havré ,  qui est dédiée à sa in t  Martin : 
J'entre à l'église ou je vois en la voûte 

J' A Y M E  QUI M' A YME et tes armes aupl'ès. 

1 1  fa i t  I ' éloge de la situation et des environs du ehäteau 

Cal' la nature est plus belle que l'art. 

A ton abord , de quelle et queUe part 
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Que l'on te voye et qu'à toy I 'on arrive , 

L'on voit partout une agréable rive , 

De beaux ruissealIx doucement murmurant ,  

Bordez partout d'arbres à double rans , 

Semez de fleurs , qu'il semble qu'à l'envic 

Pour t'embellir elles ayent prie vie, 

Là sont des p l'ez en tout tem ps esmaillez 

Là sont des bois tousiours verts enfeui l lcz , 

Là mille champs et de tous gl'ains fertilles , 

Là près de toy maintes fort belles v i lles, 

Là d'ung endroit t'environnent les bois , 

Ou maint grand ced a rendu les abois , 

Ou maint brocard encor jeune de ruze 

N'a sceu fuil' Ie coup de I'harquebuze , 

Ou maint lapin se voit pris dans les l'etz 

Voulant fuir la dent de tes furctz , 
Ou maint chevreul po UI' n'estre pas prou viste 

Et ou maint lièvre au partir de son giste 

A esprouvé la vitesse et les dentz 

De tes levriers et de tes chiens courantz , 

Ou la perdrix pal' Ie chien arestée 

J 'ai veu sou vent til'ée et empol'tée , 

l<Jt quelquefois qu'on a couppé les ble� 

Tous ses petits auprès d'elle assemblez 

Se sont veuz p I'is d'un seul coup de t irasse, 

Enfin , il n'est n ulle sorte de chasse , 

Soit à l'oiseau , au chien et aux filletz , 

Qu'elle  ne soit autour de ton palais, 

J'ay voyagé par maint pays est range , 

J'ay veu maint l ieu gu i  mérite louange , 

Mainte maitlon et maint riche chasteau , 

Maint grand pal lais que l'on tenoit pour beau : 

Mais la beauté de ton Havl'é ilIush'e 
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De tout en tout en efface Ie lustre . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Quand je m'amuse or d'une et d'autre sorte 

A contempIer des yeux tout alen tour 

Maint pariJIon , mainte superbe tour , 

Mainte grand' salle et mainte gallerie , 

Maint cabinet , mainte  tapisserie , 

l\hint men bIe exquis et maint  rare tableau , 

Maint riche vaze et maint riche joyau, 

Dis-j e , pendant qu'à cela je m 'amuze : 

Je ne sais pas expliquer à ma Muze 

Par quel bonheur je fus tant fortuné 

D'avoir esté en ce lieu amené. 

B.  

épitaphes d e  l'eglise d'Havl'ë. 

Da n s  Ie chw u r  , dll cóté gallche en entrant : 

ICI GIST LE CiliUH DE HAUTE ET ILLUSTRISSIME PRINCESSE ANNE 
UE LOHHAINE , UUCH ESSE D'ARSCIIO T , l'HINCESSE DL: ST. EMPIHE ET OE 

CHIM.-\ Y, MARQUISE DE HAVRÉ,  ET gme FILLE DE SÉ R . loe PHINCI<: ANTHOINE DUC 
nE LORHAINE, ET Ol<: MADAME HENÉI<: DE BOURBON, LAQUELLI<: AYANT ÉTit 
ALLIÉE AVEC HAlILT ET ILLUSTI I ISSIME PHINCE P HL E  sm DI<: CHOY, DUC D'A II
SCHOT, EN L'AN 1 5.i8 ,  EST DÉCÉ DI�I<: EN L'AN 1 5G8 , ÉTANT SON COHPS J N �J mIÉ 
A HAVRÉ L E  . . . . . . . . . . . . PHJI<:Z DIEU POUI\ SON AME . . . . .  . 

A ll m il ieu d il chwlIr, S U l'  u ne pierre plate : 

D .  O .  M .  
CA HOLUS ALI<:XANDEH 

DUX CIWYACUS, PRlNCEPS S. R .  IMPEI\II ,  
�IAI\CHIO BA VRECHIUS, CO�lES FONTENOYlIS. ET 

EQlIES AUREI VELLEHl S ,  
SUPHEMUS FINANTIUS PRJEFECTUS , 

SPlIUTlJ AD CiliLlIM N ITENS,  
IlHlIX.ELL/�� CORPUS, HlC COR S CUM SEPELIHJ  \'OLUIT . 

UT QUEM V IVUS AIVlAVIT LOCUM 
M'�'ECTU ETIAM POSTUMO COMPLECTEHETUH.  

OBI IT PI\IDiE JO .  NOVEMB. ANNO 1\1. DC . XXIV.  



L A  C H A P E L L E 

DE 

NOT RE-DAME DE BON-VOULOIR 
A H A V R É .  

N O T I C E  
PAI\ 

M. L t O P O L D  D E V I L L E R S . 

MEllllRE 'l'lTULAIRE A MO�S. 

Malgré ses proporliolls lrès-modesLes, la chapc l lc  de Nolre-Dame 
de Bon-Vouloir esl I ' ull des monuments les p lus i n léressants des 
cnv i rons de Mons .  

eclte jo l ie chapel le se lrouvc dans une charmall le si tuat ion , à 
l ' exlrémi lé dll bois d 'Havré ct a u  cenlre d 'un hameau qu i  sc 
prolong'e jusqll 'à la chaussée du Rreu lx t .  Les chemins qu i  y mènent 
de lon les parts sont fort p i l loresques e l  b ien en l retcnus. 

L'éd i fice est sol idement constru i t  en briques e t  en pierres . La 
première piel' l'c en fut posée par la d uchesse d ' l-I avré , I e  22 mai  
'l 625 .  

Cummissaires rapporteurs : M M .  A .  CAST�Il�lAN el  P.-J.  D E  CU\'PEII. 

f Uil eslamillet vuisin de celle chaus;ée a conservé renseigne : Au p/'illce Euyèlle , 
cu souvenir sans duute de ce que Ie prince Eugène de Savoye établil son quarlicl
générai à Havré, lors du siélle de Mons en seplembre 1 709.  
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Cetle chapel le , desti née à abriter l ' image de Notre-Oame de 
Bon-Voulo ir ,  fut élevée en peu de  lemps , grace au zèle du curé 

d 'Havré, Robert Dicqueman ,  et à la pieuse générosité de la ma ison 
d 'Havré , d 'un  oratorien de Mons n ommé F rançois Descamps et de 
p lusieurs au tres pcrsonnes .  

A l 'extérieur ,  Ie peti t édifice n ' offre d ' apparent que son clo
cheton , ses six fenêlres à ogive et les cartouches en bois qu i  
supporten t l a  corniche .  Ces cartouches sont au nombre de 72 , 
dont 1 t grosses et 6 1  peti tes ; l es premières représenten t des 

{igures d 'anges et les au l res , des têtes fan tastiques et grimaçan tes. 
La façade est percée de deux fen êtres ogivales ,  entre lesquel les 

est posée une pierre aux armes de Croy-Havré. Un mil-de-bmuf 
surmonte I ' écusso n .  A la base de  cette façade est conslruit en 
hors-d 'muvre , dans I 'ordre losca n , avec entablemen t , un porche 
carré en pierres de ta i l l e  et percé de trois portes. Au cóté pri n
cipal est une  n ich e  avec une  statue de l a  Vierge. Une  croix de rer ,  
portant e n  chef dellx massues , supports des armes d e  Croy-Havré , 
surmonte ce porche . Deux semblab les mClssues en fel' sont p lClcées 
a l l-dessus du chevct dc la chape l l c .  

L ' i n lérieu r  présente u n  ensemble  peu commun d'muvres d 'art .  
Ce qu i  att ire particul ièrement l 'a l tent ion , c 'est l a  charpente , 

cnlièrement  à découvert : deux fortes poutres , arrondies et scu lp
tées, re l ient les murs latéra ux .  A chaque exlrémité de ces poutres , 
u ne  lête de crocodi le semble soutenir u n  faisceau d 'arabesques. 
Sur les mu rs s'appuien t s ix cin tres , qui sont  soutenus l atéra lement 
par dcux vergues. 

L'aule l  de la chape l l e  a été donné  par I ' i nfante Isabe l l e  q l l i  
visita I '  oratoire , a ins i  que la rein e  Marie  de Médicis , en août 

11 63 1 1 . Le rétahle se compose d ' u n  portiqu e  corin lhien , orné de 

, Marie de Médicis fit présent à la Vierge d'une robe magnifiqne. - Anna/es de 
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colonnes el de pi lastres engagés , en marbre , et encadranl un  
tableau qu i  représente l 'Assomption de  la Sainle Vierge. Sous ce 
t.ableau , dans une n iche richement garnie , re pose IJ statuelte de 
Notre-Dame de Bon-Vouloir . CeHe sla luelte éta i t  a ttachée à l ' un 
des trois t i l leuls qu i  croissaient  S U l'  l ' emplacemenl  de la  chapell e ,  
avanl la construction de cel le-ci , et Ol! les processions de l a  paroissc 
d 'Havré fa isaien t  ordina irement une slation . On conserve , derrière 
I ' au tel , I e  lronc du t i l leul auquel l 'image élait a ppendue. 

Une balustrade "en marbre no ir , gris et blanc sépare Ie  sanc
tua ire de l a  nef. Six éCllssons aux armes de Croy-Havré sont 
sculplées sur les plus gros baluslres . 

Des lambris en  chène règnent de chaque cólé de la chapelle . 
Celle boiserie est parlagée de part e l  d 'au lre en cinq comparti
menls , donl trais sant accu pés par des i nscri p t i ans relat ives à 
l ' histo i re et au" m iracles de Nolre-Dame-de Bon Vouloir ct les 
deux au lrcs par des lableaux . Ces lai /es représen len t : l 'A n
noncia l ion I la VisÏla tion , la Naissl/nce dn Sanveul' el la 
Pari(tca lion . 

Dans Ie has de la chapel le , on remarque Ie j ubé , el , à ga llche 
en enlran l ,  un banc J 'wuvre à qualre places, b ien scu lp lé .  

Enlre les deux fenêlres du cólé gauche , un monument d e  l a  
pié t.é l i l ia le rappelIe l a  mémoire de I 'un de ceux qu i  onl conlribué 
à l a  construclion de la chapel l e .  C'esl u n  tableau , entouré d 'un 
encadrement funèbre , représentant l 'ora torien François Descamps 
avec son père Fr . -Jacques Descam ps , qui fut bai l l i  el receveur de 
la  ter re d ' Havré : tous deux sont à genoux devan l  un c rucifix , I e  
premier vêtu d 'un ample surpl is e t  I ' au lre en coslume de magistra t .  
Au-dessous, on l i l  I ' inscription su ivanle : 

I'Académie d'archéologie de Belgiqlte , lome X I V, p. 499 . - l1i,l/oire de L'origillf , 
progrès et miraeles de No/re-Dame de Bon- Volt/ai,. all d llclté de l1avré. (MolJs , 
François Waudrel , 1 639, i n - 1 2°). 
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MRE . FRANCHOIS DESCAMPS , PBRE DE 

L'ORA TOIR A L 'HONNIWR DE DIEU 

ET DE L A  GLORIEUSE VIERGE MA RIE . 

AUSSY EN MÉMOIRE DE FR.  JACQUES 

OESCAMPS SON PÉRE , S r  DE PELOJNGNE , 

LEQUEL PAR L'ESPACE DE CINCQUANTE 

r.I NQ ANS AT EXERCÉ TANT L'OFFICE 

DE BAILLY CDE DE RECEPVEUR DE 

HA VRÉ , DÉCÉ OIt LE XXlle DE NOVEMBRE 

XVIc VINGT CINQ, A FAIT METTRE 

CEST E PITAPHE VOUS R ECOMMANOANT 

SON AME D 'UN PATER ET AVE MARIA. 1 631 . 

En face de ce tableau fu nérai l'c se 1 I'011vü unc toile représen lant 
sa i n t  .l ea n -Népomucène. 

Deux mausolées modernes e l  qua t rc inscl' i p t ions tumu laires de 
membres de la fJm i l le de Croy c t  dl) personnes qui onl fondé des 
messes dans la chapel l e , achèvent  J a  décora l i o ll de  ceJ Jc-ci . Nous 
y avons copié les épi ta phes , S U l' ma rbrc b lnnc , que voici : 

D. O .  M .  

SEREN ISSIMA PR INCIPISSA M A R I A  THERESIA , 

LANTGRAVIA HASSlfE-OARMSTA OI1E, NATA 

DUCISSA OE CROY ET O 'HAVRÉ , COR SUUl\! 

B IC DEPO;�1 VOLUIT , UT I B I  ESSET MORTUUM 

UBI FUERAT VIVUM ; OBm Ao 1 7 1 5 ,  

20 MART I l  , BONONIJE I N  lTALIA UBI 

CORPUS Ems SERV ATUR IN CCENUBIO SANCTiE 

CATHARINIE . REQUI ESCAT IN PACE.  

D. O. M. 

HOC SUB MARMOR E  QUIESCIT COR 

ILLUSTRISSIm PRINCIPIS DUCIS  DE CROY 

O'HAVRÉ . PARUM V IXIT S I  AN�OS, O!U 

SI V IRTUTES DINUMERAS.  OBm DIE MENSIS 

MAli 1 0°, ANNO 1 725. REQUIESCAT IN PACE. 



r 

- 576 -

La col l al ion de la chape l le  de Nolre-Dame de Bon-Voulo ir appar

lient à la  fami l ie de Croy .  La fête principale de la patronne se 
célèbre Ie jour de I' Assomption , Ie 1 5  août . 

A I ' époquc de la Hévol u t ion française , la chapel le aVil i l  é té 
vendue comme domaine l I a t iona l .  Mais I 'adjudicalaire , M .  Maghe , 
propriélaire à Mons , ne l a  fit pas démol ir ; il y fi t déposer des 

récoltes , el  lors d l! rétabl i ssement du cu l Le i l  la remi t  au sieur 

Ma lbrun , i n tendan t  du chäteau d ' Havré , el la chnpel le fu t rendur. 
a l l  culle . 

On voil rncore . dans les environs de Mons , les déIJris de quelques élahlissrmenls 
reli{;ieux , tels que les ahbayes de Sailll-Ghislain , de Saint-Denis et dl: Bélian, Mais Ct'S 
déIJris SOli I sans imporlanc", au voillt < I"  vue monumental. Nous Ile leur COllsal:rcrons 
done aucun arliele spéeial . C'cst la m, ," , '�rapliie de ees monaslères 1 ! , 1 'i1 serail désirable 
de voir fntreprcndre , 
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D E S  S T Y L E S  A É C R I R E. 

NOTICE 
PAIl M .  H. SCHUERMANS , 

!lEMCIlE TITUL.URE A HASSELT. 

Chacun connaî t ,  Sut' Ics styles , et Ie mot 
figuré d 'Horace : saepe slylum vertas, et  l ' t\ pi

gramme énigmal ique de C(dius Sym posiu s  t :  

!Je ;ummo plallllS, sed n011 ego planus in imo , 

Versor II l rillqul! mallu , dive rso muncre fUllgor : 

Al tera pars revoeal �uid�uid pars altera f\!�it. 

Cet USICI lS i lc dcsl iné d ' u n e  parl  à i nscrire 

des caraclères dans  la c ire des tableUes , 

d ' a u tre part  à ap lan ir  cctte ei re pour les cor
rel' l ions , n ' est-on pas len té , (J, priori , de Ie 

rccon n ll i lre dans ccs i ns trumcn ls , si abon

dan ls  parmi 101l les nos fou i l Ics , i ns trumcnls 

q u i  sO I i L  d ' u n  coté a rmés d 'une  peLi le spa lu I e  
o u  d ' u n  cu i l leron propre à prcnJre l a  circ e t  

à I ' étendre , et de I ' a ll trc lerminés e n  po inte .  

E n  voici quelques-uns de grandf!Ur  na ture l l e .  

Et  voyez ccpendant il quoi I ' o n  s ' i ngé n ie 

quc lquefois : u n  savant  frança i s ,  Grign o n  2 , a 
considéré ces objets comme des cure-orei l les , 

el pour con tre-parlic ne rélléch issan t  pas sal ls  

• 1'01'[(1.1 fa/in; l/Iill ore.' . V I , 4 ix ,  
t ProcéR-I'elhaf de", fimilles Oflérérs 011 Clld/efpl enlre SI-Di:ier el Joi/luil/e , 

p. CXXXI' I I I .  

Comnlissaires rapporteurs �11iI. G. 1 1 .\f.uIANS el Ie clll'valicl n �; SCIlOlilHEETI 

DE TEIIVAIIENl'_ 

X.XIX XXII 
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dOl1 le (l UC les dents dcs Romains éta icn l  a llss i  rapprochées les Llncs 
des au tres quc nos denls modernes , il se figura q l1e  l a  pointe d e  
ccs i nslrume ills serva i t  de curc-denls .  

Je va i s  c i ter textuel lemenl mon a u teur : 
. . . . .  Beaucoup de C1tl'e-ol'eilles , pet i ts  instruments composés 

, d'une t ige eyl incl rique ou en forme cle fuseau a l longé , un ie  ou 

, ornée de fi lets ,  de spirales ct de conlons. Un des bouls est 
J terminé en pointe et pouvait serv ir de C1ll'e-denls. L'a lltrc f in i t  
J en une pet i te palette déprimée c t  arrondie q ll i  es t  inc l i née a u  
J p lan  de  s a  t ige. ' 

Cel a est plaisant , mais ce n ' esl pas l a  seule erreur à laquel le 
l a  petilc spaluie • i nclinée a u  p lan de la tige • a donné l ieu . 

Roaclt Smith , arcMologue qu i  a rcndu  les p lus  grands services 

à la science ct dont la présentc crit ique n 'aura pas pour portée 
de  d iminuer en quoi que ce so i t  Ie méri te ,  Roach Smilh ,  l u i ,  a vu 
dans ces objels des ligulae ou  cui l lers pour exlra ire les parfums 
des boute i l les à long col  OLI i l s  élaient souvent conlenus .  Cel le 

crreur, i l  la répèlc dans plusicurs de ses ouvrages 1 .  
Je cl i s  • ccUe eneur J , ear c'en est bien positivement u n e  : 

e l lc est démontrée par des fou i l les opérées dans nolre pays.  Le 

cimetière de  Flavion 2 ,  près de Namur , a monlré dans une d e  
ses fosses sépulcrales des tablcl tes à écri re romaines (avec l a  
représenlation d e  l a  louve a l l a i t an t  Romulus e t  RemlIs) , e t  à ces 

tableltes a rl héra i l  encore u n  é t ll i  dans lequel se lrouvaienl de ces 
prétendues cu i t ters à long manche de Roach Smith ; celles-ci n e  

peuvent d on c  avoir été q u e  des styles . 
Par contre , I 'on a parfois v u  des styles ou  i l  n e  fa l l a i t  pas en 

voir : l es au teurs des siècles derniers , Chifflet , Du  Mol inet , 

I A ntiq/tities or Rich bol'Ollgh , Reculver and Lymne , p. 1 03 ; lllusirations or 
RO/nlll! LOl/don, pI. XXX V l .  fig. 6. 

, Alllia/es de la soeièlé arehé% yiqlle de Nam ur, VII , p. I U , pI. VI, fig. 1 .. 



-.:. 5 79 -

Pelau 1 , pl'ena ienl  les ÎI1JLl l es pour  des slyles sc n'p l i an t  SUl' cux

mèmes, ct  i l s  sc donna ien t mèmc l a  peine pal'fo i s ,  lömoin Polenus 
dans son supplément à Graev i ns  2 ,  de repl'ésenter par Ie  dessin 

la manière dont on lena i t  ces fibu l es pour éCI'i re ; or, bien que de 

Montfaucon :; a i t  amrmé llue de son temps plus personne n c  ver

sait dans cctte errenr , o n  la relrouve encore :l ujourd 'hu i  dans Ie 

recueil si estimé  d 'Antony Rich 4 .  
Combien d'erreurs d e  ce genre , n o s  neveux ,  p l u s  ava ncés que 

IIOI1 S , ne relèvero n t-i ls pas à l eur  tour dans nos alt l'ibulions  si 
hypothétiques parfois ! No tre excuse est l a  su ivante , qui  sera a ussi 

cel le de Grignon , de Roach Smith et de Rich : pour la  science , 

mieux vaut  I1ne e rreur q ll ' o n  pu i sse réfll ter q u ' u n  s i lcnce allquel  

on ne  puisse répondre.  

, Bulletin des Commissio!ls royales tl'((l't e l  cI'o" chéolo(Jie (mars et aVl'il 1 866) , 

r. p. I fi8 , el même ouservalioll faite pal' DE LO�GPÉnlF. I \ , Rwue d'(ll'chéolnyie , 

l ivraison d 'aOlll i 86 G ,  p. 1 0 7 .  
' /lult. ei l " , 111 , p .  1 1 1 5 .  
, l d . ,  1 1 1 ,  p .  ·t8 e t  356 . 

• lJitliol/nail'e cI'a71tiquités grecques el romainc .• , VO GHAPHlUJI. 
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É C H E V I N S  S Y N O D A U X  
A A N VERS. 

ÉTUDE II IST ORIQUE 

P AR M .  L O U I S  T O R F S ,  
Membre corre;pondant à A m·ers . 

De t ou t e  anciennelé , les cou rs ccc lési as t iques on l  sou ten l l  leur  

com pé tence pOUf connaître des dél i t s  d ' i n l'ra ct ion à l a  foi conjuga l e . 
Ce t t e  pré tcn t ion n 'é ta i t  pas admisc par tou l  sa ns contes t a l i on  c l ,  en 
13c l� ique , e l l e  occasionna sOI l \'cn l  des GonO i t s  e n l re I c  c lergé el. 
l es magislra t s  communallx . Dans l I's loca l i t és ou cetle compélcnce 
éla i t  rrconnue léga le , i l surgissJ i t pell'fo is  des p b i n lcs SUl' la 
man ièrc dont cel t e  ju rid icl ion élail exercée ct les abus qui en 

rés u l la i en t .  La commune léséc prenil i l  a lors son recours au pape , 

a fi n  d 'oblen i r  Ic red resscmenl de ses griefs .  Les anna les de l a  
v i l l c  d 'Ypres nous  oO'ren l  u n  cur icux exemp le  d ' u n  de ces j'(�cou r s .  
I !  é t a i l  a rr ivé nolammenl que  lorsqu ' n n  bourgeois de cel le \' i l l e  
\'ena i l  d 'è l re accusé d'a d n l lère , l ' officia l , I e  doyen c l  d 'au l rcs 
ecc lés int iques en exigca ien l  c l  l u i  cxlorq uaicnt (c.x:ig lln t  el e.7JfoJ'

q lle n l) une cerla i ne  somil le d ' arg-cnt ,  a lors mème qu ' i !  n 'é l a i t  n i  
CO l lva incu d u  fai t , n i  condamné .  S U l' l es  représenla l ions  fa Î les à 
Ge sujet au souvera i n  ponlifc par lcs échev ins d'Ypres,  I n nocen t  IV 

C,ml llli,saires rapporl" l1rs : �1\1 . G .  HAGEll.\ �s e l  . \ .  V A N  H'\��'.LT. 
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adrcssa à l ' évêq ue  de  l a  Morin ic , s iégean t à Thérouanne ,  une bu l le 

dalée du 5 drs ca l cndcs de mars 1 246 (3 mars l �U� 7 n . s t . ) ,  pour 
I ' i nv i t er  à ra pp(: l er  ces ccclésiast i ll ucs à Icu r  devoir ct 11 emp l oyer 
au !Jesoin con l re eux les censu res sp i r i t iJel lcs 1 .  

En gél léra l , l es a u lori l és laïqu es n e  voyaien t pas  de bon  cei l  

cel le im ll1 ix l ion des cours eccl és iastiq ues dans les a ffaires Sécll l ières ; 
les sO ll \era i ns en lra va i e n t  l 'ac l ion de ces lr ibu naux parlout 011 i l s  

Ie pouva ien t ,  e t  pour  I e  sujet q u i  n Ol 1 s  occu pe , nOll s  nous  borne
rons à ci ler l es le t l res des rois de France Ph i l i ppe VI ( 1 336) et 
Charl rs VI ( 1 3:�9) , dófcndant  à l ' évêql1 e d 'Amicns de con na i tre 
des fa i l s  d ' adu l lère c t  d 'inn iger  de  Ge  chef aux dC l i nquan ls  des 
peines ou des amendes 2 .  La com pélencc de I ' offic i a l  dans ces 
affa i res scmhle n ' avo i r  élé  reco n n u e  e n  France que pa l' rap por t a llX 
c1ercs tons ll rés . Ou m o i n s , Ic parl emen t de Paris e n  j llgea a i ns i  
d a n s  u n  procès en l re Ic magistr31 e t  I ' él'êque de Tou rn J i . Par sa 
sen lence du 20 ma i  '1 396 , cc par lement  donna ga i n  de cause au 
magislra t , en décidan l  que cel n i- e i  éta i l  en d ro i t  de eon na ître de 
tous les fa i l s  COlleerna n t  l es clcrcs mariés , en lan t  qlle  ces fai ls 
rcssorl i ssa i en t  de l a  j U i' i d i c t ion l cmporel l e .  Qua n t  à I ' é l'êqul: , i l  
pouva i t  e n  usc !' com llle t i c  cOll t l lnw dans l es  a ffa i res crim i ne l Ies 
concernan i  les e le r'es por l a n t  I ' h ab i t d la Ionsure de p rêlre 3. 

Cctle d is l i nc l ion en l re la j ur i d i c l i on  spiri lue l le e t  1 3  jurid ir,l ion 

tempore l l e  é l a i l  éga lcmen t observéc à Anvers dans  tou tes les acl :ons 
jud ieiai rrs . Dans celle v i l le , C'ét3 i t  un pri nc i pe i n con l rslé qu 'aucll n  
bourgeo is n e  pOl lva i t  être d is tra i l  de ses juges na lurels , les éche
vi n s .  Cc p l' i nci pe , consacré par les cO ll tumes et eonO rmé par ton ics 
les charles de Joyeuse E n l rér" éla i L  a bso lu c l  ne prê la i t pas à équi
voque , a ll moins  qua n t  allX ha b i lan ts de l a  v i I I e .  Allssi , l ' éche-

I DIEGEII ICK , III t'elilail'e des I/rt/Jives de la " ille dTprps, I ,  6 3 .  
2 Cn.  MUSSELY , II/ velllnil'e des nl'chives d e  I n  ville d e  Cour/rai, I ,  1 1 1 ; ,  t 3 3 .  

, Ibidem,  ihid" m ,  I , 1 36 .  
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V i l l i lg'l) main li n l-i l  de lOll t lelll ps ;l VCC une rcma l'quablü fermeli'· gon 
Jroit d 'atlra i re devan l  son tr i buna l  tous les ind i \' idlJs ,  nés ou na lu
ral isés bourgeois d 'Anvers , accusés de fjuelque crime ou Jé l i l .  

Dr, temps immémor ia l  cependa ut , I r, p rinc ipe ava i t  d ü  f1échir 
l orsqu ' i l  s'agissa i t  de  l a  correction tI /une ca légorie spécia le  de 
dé l i ls , cL  i l  éLait intervenu à ce sujet en lre I 'é\'èque et l a  com
mune un accord dont Ie texte original paraît perJ u , , mais dont 
I ' a r l ic le v ij d u  code des anciens droits e t  coulumes de l a  v i l l e  
tl 'Anvers nous a conservé I c  résumé.  Voici l a  t raducl ion de cel 
:Jrt ic le , dont  nous donnons également Ie tex te Damand en note 1 . 

. vij . I tem , que I' on a coutume de déférer par les échevin s  syno-
· daux , e t  qu / on esl ob l igé de déférer au doyen ru ral v ingt-sept 
• cOll pl es de gen s ou moins e l  pas davantage. El avec ceci , J ' a près 
· Ics �l I1ciens droi ls cl usances dc la v i l l e , ni I ' évèque , n i  Ie 

doyen Ile pourt'on t  accllser ou évoquer de l a  pa rl du Synode 
· �lllcun bourgeois ou bourgcoisc de p lus .  ) 

Ce serait i c i  Ie l i eu d ' enlrer d 'abord dans qllelques délai ls s l lr 
I 'or igi n e  e t  I ' organisal i ol l des cours synodales d u  d iocèse de 
Cambrai et en particu l ier de ce l l e  d'A nvers , si Jes rcnseignements 
ne nous fa isaien t défaut .  On peut seu lemen t présllmer que si 
I ' o rganisalion des a nciens arch idiaconals de ce d iocèse doiL èLrc 
fixée au Xle siècle , cel l e  des doyennés ruraux  ne remon te  pas p lus 
haut .  Ce qlli est certa i n ,  c 'est que , dans Ics monumen ts que nous 
avons p u  consu l ter , les archiprè tres 011  doyens de l a  chrétienté 
du d istrict rural d 'Anvers n e  commencen t iI appa ra l l re quc dans 
l a  seconde moi lié d u  X\lIe siècle 2 .  

t « A r ! .  vij , Item, d a t  m e n  biden Seyntscepenen jaerJix o u e r  pler.;;IJ t. I e  gellen, enue 
1 1  l't'uldich is ou er te geuen den landeken xxvij paer uolx , of daer onder, ende niet 
) )  daer bouen.  Ende hier mede soe en mach de bisschop nDch de landeken nc ghecnen 
)) port re noch portersse meer belasten noch voertroepen vanden Zeynte , na doude 
)) I ccllt ende hercomen van der stad!. )) 

, L'inslitution des archiprêtres dans I'f
.
:glise était aSl'urément de b .. aucuup antéricure, 

ct on rite les canons du concile de Tours de G67 comme IJ I I des pI IJS aocicns dueu-
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Ces di3'll i la i rrs qui , dans I 'or igine , ava ient ponr miSSlOn de 

ve i l i er  à I ' ouservance de la d isci p l in e  ecclésias l ique , éta i en t de 

d ro i t  prés idents des synodes (assembl (�cs des curés de l eurs districts) , 
q u ' i l s  devaicnt com'oql1er au moins  unc foi s  par an . Dire comment 
i ls en v i nrent à s'al lr ibuer Ir. dro i t de connaî t re d ' a ffa i res purement 
civ i les ,  exi-gerait une  é lude à l aque l le  nous n e  sommes pas pré
paré , el il n ' e s t  pas mo ins d imci l e  de préc iser l ' époque à laquel l e  
l 'espèce d e  t ransaction enlre Ie pouvoir sp ir ituel e t  l 'autor i lé sécu
l ière fu l i n lrod ui te à Anvers . 

Le documen l dans l cque l J 'arl icle c i lé se lrouvc consigné est 
un code des anciens d ro i ls pol i l iqucs des Anversois , formant l 'ap
pend ice I e  plus impor la n t du Coreboeck ou code de la pol ice mu
n i c i pa le d 'Anvers a u  moyen age 1 . 1 1  a élé reconnu que ce recuei l  
da t e  du  XIVe siècle e t  qu ' i l  a élé réd ig é en part ie ve r s  l a  f i n  du 
règne d u  duc  kll1 J I I  et en par t  ie au temp" de Phi l i ppe· le· Hard i .  

lJ 'a près ces i n d icalions , i l  n 'es t  p a s  douleux quc l ' i ns t i lu lion 
des ócl tcv ins synodaux IlC soi t forl a ncien ne .  Toule l'o is , Tl OUS pcn

sons q u 'on ne peut la fa i re remon ter au-dc là rlu x.IIC siède ct 

qu' i l  f<lu t  peu l -èlrc l a  rapporIer a u  XIlle . Quoi q l l ' i l en soit , on  
do i t  St! figurer les Seyll ischepwen comme des  olllcicrs représcn
t an l la commune  3u prè::; d IJ Scynl ou  lr i buna l ecclésiastiq l lc , con l'or

mémcnl à l a déf in i l ion quc  Corne i l l e  K i l i anus a donnéc de ces mots : 
5ill�l' ,  5 l'yll�("  ve lus , S!Jllodus . 5 ('Vll�-5d)rpl'11 ,  .5i ll�-5dJl'pl'1l ,  
Sy" dicus . dcfcllsol' iUl'is }Juulici , Cill ill tn udl/oco 1 1/8 e t  dc{c/IsoI' . 

ments qui en rassent ml�n tion ; mais on r,owoit  que eclte inslilulinn a ,uhi depuis lors 
hien des modilkal iun;:,  selon Ics IlI 'slIi"s des te lil j 'S ti des diot:l�ses, arallt que les t itu
laires russent prr; Jlusés à l'aulni"i,11 a l iou spiri tllelle des d is lricts ruraux. �1. I 'abbr. 

LJ� n IUIJ�:u a doul lé quclqllcs délails sur ceux de Lié�c. Vuir  A llu/ecles ]lUUI" serIi;" 

á {'1I;st. ecclés . ,  I • 247-48 . 

• Ce I'récieux lOuJex,  si illlércs,anl pOllr la con n ai,sance des mo"urs de cd Ie ,:\,oquc,  

exisle el !  ms. allx arcl r il"es cnuullunalcs. �IEl\n:xs p l  TuuFs r o n t  j 'uhl ir  i l i  e.rll'IISIl 

daus Ie  11° \'ul. de leur Gesdl iedw is /'1111 AII / l/}e/pclI , I � tG , d b /liuliopll ili's 

Ulllllois en o n l  r 1 i 1 I I 1 1 é  1 1 1 1 1 '  ,el'uIIlI,' ,;d i l iou cu 1 H G ':! .  
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On sa i t  q u e  K i l i a n u s  réd i gea son Dictionnaire étym ologique 
à A n vers , o l! il passa la p l us gra nde part i f) de sa vie, et q u ' i 1 fut 
conséqucmmcnt à mème d'a pprendre la sig'niflcat ion d ' une  fou le 
, I e  mols d u  vieux r1 i a lecte an verso is . CcUe circo ns l ancc , i ndépen

damment  de I 'au lor i lé lexicographique du prote de Plan l i n , donne  
à son  i n lcrpré la lion une  va leur par l ieu l i ère , SUl' laqu e l lc nous  

re"iendrons  après en avo ir f i n i  avcc I ' ar l i c le  vij . 
Cet ar l ic le , d isi ons-nou s , résume l ' a C'cord pr imi l i f  fa i t  cn l re Ie 

c lcrgû et l a  com mu ne ,  e l  i l  sera i l  i n lél'essa n t  de  savoir  dans 
que l les circonstanccs et sous que ls au sp ices eet accol'd fut concl u . 

Malheureusement , les anna les J ' .\ n \'crs sont  m u c l t cs SU l' cc poin t  

e l  I �  lacon isme de  l ' art .  vij n e  pcrme l pas d 'en rechercher loute l a  
porlée , sans r isqu cr de  s'égarer dans  des  i n ductions p l us o u  moins 
spécie uses . Riea que  sur ce ch i ITre 27 , par exem ple , on pou rra i t  

é laL l i r  des hypOl hèsC5 à pertt� d e  vue. Pourquo i , pourr a i t-on  

dcmandcr , ce n omb l 'c 27 , au  l i eu  de 25 Oll Je 30 ? Éla i t-ce 
u ne moycnne , eL , dans  [ ' affirmalive , r l ' après que l l es  bases cel le 
moyenne avai t-e l l e  é lé é t abl i e ?  Car ce chi [fre ne semble  pas è l re 

aussi i n n ocen t  q u ' i l  Ie paraî l , SU l' t o u t  s ' i l  do i l  s ' a pp l iquer à la 
, v i l l e  d ' A n \'crs seule et n o n  à tout  Ic terri loire du mar 'lu isa t . 

Vingt-sept coup les représen len L  I I n  to ta l de c in q l1a l l te-quatre per
sonnes , cc q u i , eu  égard à l a  poplI l a t ion d 'a lors , accllsera i t  u n  
élal  d' im mora l i lé qu'on  révoqu erait vol on tiers e n  dou le , si  des fa i ts 
el des actes nombreux ne vcnaient corroborer cette J J lprécial ion . 
Une esqu i sse ra p ide  de cet é la t  Ilt.) sera pas ici hors de propos . 

A u  XIVe s iècle , I e  I 'elàche m e n l  des mccurs ava i t  fai t  de grands 

cl  déplorables progrès chez nOllS , aussi bien que dans I e  r('s le  de 
l 'Europe , Les péna l i tés établics contre l a prosti tu t io n , la fornica

lion c t  I e  concubinage ava ien l  été aussi impu issan te:s ql1c l es lo is  de 
l 'Égl ise pour arrêter I e débordemen t .  L'ad l1 l tère ,  si  rare chcz l es  
Germai ns , s i  sé"èremen t pu n i  par les barba res qu i  sc partagèren t 
les dépou i l les de  l 'Empire romain , éta it devenu un  M l i t  Jes plus 
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fréq l len ts  I ,  Dans neaucoup d e  nos  v i l les , i l  ex is ta i t pour tant  des 
règlrments  pour sa réprcssion 2, Généra l emen t on i mposait aux 
dél i n qu il n ts de brosses a menjes , des pèieri n a gcs l o i n l n i n s  ou un 
ban n i sseme n t  à lerme " et  pa rfo is  i \  pcrpélu i l é , sous pe ine d 'avo i r  
l e s  orci l les cou pees , ou quc lque a u tre corrcclion a rbi t ra i re , s i  l i 's 
ban n is  s ' il ve n l u ra i c n t  it renlrer  d a n s  l 8 u rs foyers 4.  L'ignomi n i e  
q u i  s ' a l l.acha i t  a u x  adu l t èl'es pen d a n t  l e u r  v ie , n e  l e s  qu i l la i t  pas 
a près h�u r  mort ; dans  cer l a i n s  d iocèses , l ' a dm in i s t ra tion de 
l ' Eucharis l ie  ct Je l ' Ex lrème-Oncl ion l eur  é ta i t  refusee , a ins i  que 

l a  sépul t u re en terre sa i n le , fusse n l -i l s  m orls rép e n li s  5. Le m a l  
a d ü  ê lre b i e n  g r a n d  pOll r  que l 'o n  a i !  j ugé  nécessa ire , afin de  

I Cfr. SCHA YES . Les Pay.I-Bas avallt et dl/milt la dominalioll ronwine ; I r. édil . .  

t. I .  p. 1 9 7  - 1 98 . 
• C INHEIIT . Bi/dragen lot het  oude straf" eg t  van Vlaeltderen . pr. 2 1  et 1 1 6 .  

AllX d iwrs"s localités qll' i l  ci te .  i l  al l rait pu �jillitcr la  pe l i l e die  d'Y>sclstei n ,  pro
I'inrc d'Uln'ch t ,  ou la fe mme adullèrc était  a, t rci n le à fail 'c Uil di1 ll;JIlr,h" Ic t"ur de 

I 'rglisc . iJ l 'c·xlérit·u r .  ayan t all eou uoc cll aÎne iJ laq1lelle é:ait  a l tarhée une lourue 
pierre . Ce Il"� nre d" correctio ll était aussi anei " l 1  ' 1 ' 1 1 :  g-énrr:denwnt ns i lé  allX Pays-Bas . 

pUlJr l'i ,à li('r I " s [, ·lIllllt·s cOllpahles de calolllllies . d' i nj ures , tic. 011 Ie tmuve mcn

tionné dans les vieill ,'s couillmes d 'A nvrrs c t  de Bru�el les , t ie Landl" 'cies d t ie MiJdei

hourg. A Ddft , la  p i t 'ITe élait por l ée SUl' la tè tl' : Voir Codex dip/om.  uéerl. de la 

Soc . hi,!lJl' .  d 'Ul rerh t , t .  I V ,  2< par i . ,  page 1 25 ; /(rollj!" ILid . ,  1 8:,6 ,  p .  76 ; 
C-\N�.H :H'r . OUI' .  ci lé . , p, 1 66 ; Mf.II I'E,';S et TuIIF; , Gesch .  van AII/werpell, H ,  430. 

3 !'Ioln, COl'eboet;k f1rononçait la  conOscatio ll d e  l 'o/.'crsle dersel ( 11l3 1 1 ! e;11l ou chape 

ron) d e s  ('ou�ahll's réeiJi v is les ou i t  défalJt uue amt 'nuc  tie 20 écus (,ri lden) . Vuil' aussi 
les ameltdes , gradllé"s d'après Ie n omb!'c des !'(:dJives , cornmin[:cs par l 'ar!. 7 du 

cl lap . X X  des cou lu mes tI 'Anvc!'s de I iJ82. 
, Ulle ClJl IJamnatiull Je cc gcnre flit prollonrée à An I'Pl'S , en 1 ,i I 1 .  à charge 

l\'u n e  lIomm ée Calherinc Van Currgl1l'nl. - Eli J:as de rin'on5Ian�es agllravanlcs . Ia 
jnstiec crim i n die procédait d ans frs fOt'1l11'S , comme cn 1 418 . lor,ql 1 'u n e  fl'mmo 

adultèl 'c d'An vPl's , qui  avai t rait assassincl' son mari , fu t ente!'rée v ivo SQUS Ie gibl'l 

el.  ,on complice exécuté par Ie glaive . Ces peinl's I c rriules semiJleut des 1 IIu1'ini;eenc.fS 

de la jnslicc des 3nciens SaxOlIs con tro les [" m01es cO llpab les du dé l i t  (/'adnllêre. 

(Cfl'. SCHAns . Op et loc. cit.) 
5 Nous croyons devoir in lerpréler ainsi I 'accord intff\'CnU en 1 458 pulre Ie 

magislrat  de �lalines et I 'évêque de Cambrai . ell vertu d nquel les adul lèrcs répl'lJtis 

poul'aicl i l  rpcevllir J 'Exl.rêmo-OnctitJll e t  ètre inhull1és eu terre sai u k .  �lais ,'i l s  guP 

ris>aiellt el rdilllJbaienl llans Icu rs aueiens désordres , ils devaielJl. être pUlll'suivis seloll 

les C01llnme5 de Cam hrai .  VAN DonE� , IIlt'el1lairc des (J7'cltil'es de J!ali/les , I .  1 4 1 . 

- -- � 
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s:JuvegarJer l 'honorab i l i lé Je la ln:Jgistralure , d ' i n lerrl i rc les  

charges publ iqnes a ux i nd iv idus  q u i  a u raicnt  cu commerce cr imi  ne l  
avcc des femmes mariées .  A A n vers c l  11 O ruxel l es , o n  ava i t  exc lu 

de  l ' échevinage tous ceux qu i  se trouvaient dans ce cas 1 . Cellr 
d i sposi l ion avail élé cnsui te  éLenduc aux doyens  dcs métiers ,  à tous 

Ics autrcs omciers de la v i l l c  c L  mème aux pall vrcs par t ici pant  à 

l a  table d u  Sai n t-Esprit  , lcsqucls  éta ient  prévcl lus  q u ' i ls  seraicnt 

privés des bénéûces de I ' assistanee puu l ique 2. 
Dne réOex ion fort s imple se prése n t e  ici : eon lre des cxcès leI s 

que  I ' i ncont inenee , I ' ivrognerie , e Le . , qui n e  Duise n t  Cju ' à  l eurs 

auteurs , on ne prend guère des mesures que l orsqll ' i l s  se m ll l ti

p l ien t a u  po int  d 'a larmer la  soeiété.  Ne pOll rra i L-on done pas e n  

eonclure q ll e  les d isposi L ions  p réci lées rurenl  provoquées par  des 
ra ils de scanda le  publ ie dans  la  h iéra rehic adminisLra Live ? Ccla  n e  

1101 lS paraiL pas dou lcllx e l  l e s  excm plcs n e  feraient  pas dérall t ,  s i  

o n  vOll l a i l  dépou i l l e r  lcs a n eicns sommiers judieia ires 3 .  Indépen-

• Oruonnance du  magist rat de Brux('}I,'s du mois dt mai 1 �2(). - Étlit général de 

Charles-Quint UU  4 ocl. 1 540. - Coutu llles d'A u vers de 1 5�� , "- I lap . IV ,  al'l. 10.  Les 
adullères llui se trouvaiellt en funclions de vaien t douner l eur  démis,i"n .  

• I 'APJ-:BIIOCIlIUS , Annales AIIII'CI'jlicnses , l .  I ,  p .  3 i  5 a d  A o  BB.i .  Nuu, n e  
parluns pas des dercs tonsurés que Ctl te lèpre doit  ill'oir é�al"lI lenl a l lei l l ls, à " n  jU�" r 
par unt taxe >péciale à pa)'er au doyen rural par les femliles en rclevailles après Ui l  
double adul tère (dliJllici culul/aio vel e:,; presbutero) , taxe lJue les staluis du doyellné 
ct'Anvers de 'I H2 et de U86 Iixèrcnt à 1 2  sous neufs. Voir A lla/edes ]Jour serl!ir Û 
I'ltistuire eec/ésiastiqlle , 1 , 2 3 1  et 1 1 1 , 39 1 .  

, M .  CANNA�IIT, dunt no us citions tuul à l'beure l\lUITage sur la justiee crirninclle eu 
Flandre , rappurle (p .  2 3 - 2 ï )  Ie jugelllelll prunoncé , Ic 9 novclIlhre t [j;).\ , wntr" rin,! 

employés de la vil le de Gaud , arclIsés d'adulière. Tuus h·s c inq fi/rellt CUllll:\nlnps à 
faire I I U  pieds el en chenlise amende honorable der,l I I t  Ie tr iLI l l lal  des écherius Pt dalls 
l'é:(!isc de Sl-Uav olI , ol! ils devaiel l l un'rir un cierge pesalll qniltre l i vres. I I I Mpen

danrmcnt des alilendes et des frais de  geóle à p<1ycr rar charun d'CIIX , tUIlS fufl:nt 
détlarés iufàmes et inhabiles à occurer désormais aUClin clIlploi. Ce j l lgelllcul , oiJserre 
M. CANnwT , prononcé cnnlre cinq emplllyés pllblic� à la fui" , a dIl faire sensati . .  n ,  
mêllle daus ce temps l it .  Plus lo in (page 1 1 6) i l  rapporte , d 'après Ie /lul/illc 1101Ic rit/' 
Slede van Ghemlt , la condamratiull au Lallllissement de 2() adul tèrcs it la fuis 

(20 Me. 1 .1 80) , ct cellc de :!! autres individus (:H. aoM 1 496) . ï . ,·s exemplts viclli lell l  

'l l 'al'Pui de ce qlle nOlls dision, plus Ilalit SUl' la fréql\l:nce rles i u l'racliulI; à la rui WII

j llgalt' au X I \ l' et au .\re Sil�dc ,  
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rlarnmen l de ceile GonsiJéra t ion , Ie ch i O're 2, , en tanl  q !J ' i l  do ive 

s 'a ppl iquer un iquemenl  à l a  v i l l e  d 'Anvcrs , se présente avec u n  

carac lère tout  part icu l i e r  1 .  Ces 27 couples iJ c1éférer an nuel lemen t 

à I ' ollic ia l  dl) Cambra i  n e  forment q u ' u n  chi fTre rela l if. En effe t , 

i l  ne comporle pas l es adu l lères en dehors du con tingent  réservé à 

l a  cour  synodale I n i  ceux qu i  parv()na ienl  à se souslra ire aux 

in vesliga l ions de la juslice. 

Au  résumé , de que lque man ière que  I 'on veu i l l e  envisager I ' a r

l ic le  v ij , sa concision rend i mpossib l e  loule apprécia t ion exacle 

de sa porlée. Parla n I  , nous  ne  savons s ' i l  fau l  fél ic i ler I e  c lergé 

d ' nne  certa ine conJescendance dans celle a lTa i re , ou la commune  

de son  espr i t  de fermeté, ou  lons l e s  deux de l eu r  sagesse , de lcm 

J i scré t ion , de leur enten te  cord i al e , e lc .  Eu ég'ard à I 'époqu e , i J  

sCll l b l e  bien qu ' i l  y a i l  l i eu  de  l e u r  ad resser d e  ces é loges ; mais  
cn fin de compte , on n e  saurai l  se d i ss imuier qu 'une des p l u s  

importan tes immun i tés de  l a  commune avait re�u une  a t te in le . 

Cel le-c i  do i t  I ' avoir sen l i  et avo ir  cherché une  occasion qu i  l u i  

permit de  rentrel' d ans  l a  p lón i lude de  son privi lége , en verlu 

d U l J uel lous les habitanls sans excepl ion n 'éta icnt jusliciables que 

du t ribuna l  échey i na l .  

Celle occasion s'oITrit-e l l e  pendant  I e  famcux sch isme d 'Oc

c ident  ? - Question i nso luu le I faute  de  documents .  Tout ce q uc 

l 'on sa i l , c 'est qu 'à  I ' origi ne  de ce srh i sme,  I e  chapi lre d 'Anvers 

sc rangea  du cólé d 'Urbai n  V I , siégean t  à Home , e l  refusa de 

rcconnailre Jean T'Serclaes , n ommé à l ' évêché de Cambrai par 

l ' a n t ipa pe Clémen l VII .  Dans les arles qui i n lervinrcnt en  1 390 
cn lre I e  chapi lre e l  Ie successeu r  de cel évèque,  André dc Luxcm

!)Qu rg , la quesl ion du Seynl  ne parait pas avoir été sou levée , e t  i l  

n'y a pl lS l ieu  de s'en élonner , ce t le a ffaire  d ' j n lérèl communal 

, Lu  eOllcorual de I !<iO ,  dont 1I0US IIOUS n,'cu l'crolls r l u �  loill , I I U  !larie CII  elfd 
lJUC ues_ad ul lèrc� des Jeux sex cs de la villc d'AnH'''�, 
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concern a n t  essen t ie l l ement  I e  m agis t ra t . Lc chapitre de Notre-Dame 

f 1 'av:l i t  r ien à y vo ir , bi en q ll e  l a  J ign i té e l  les  fonct ions de doyen 

rura l  d il d ist r ict  d ' .\nvel's f'lssen t  sou\'ent  co n férées 11 u n  de  n os 

clt ano ines , et précisémcnt 11 l ' époquc d o n t  nous  nous  occu pons ,  

Ie pléban La mbert de Ro r le s'en trouva i t  revèlu 1. 
Ap rès André de Luxembourg j usqu'iJ. I a  fin du  schisme , Je l 1x  

préla ts occu père n t  sllccessi vClllent  Ic s iége de Ca illura i  : Pierre 

d ' A i l ly ( l 39G) et Jean de Gavl'e ( l 4 1 1 ) . Au rapport  de i1iercxsens,  

tous les deux dure n l  passer par l es cond i t ions  auxque l l ,�s I e  cha 

p i l re ava i t  subordonné sun obéJience à leurs préJécesseurs ; mais 

ce ne  sera i t  pas sans d i lTic u l lé (Ju ' o n  :lura i t  oulenu  l eur  :J ssen l i

m e n t .  Tout a u  moins Pierre d 'Ai l l y , qui  dev i n t  p lus  ta rt! Gard ina l  

e t  q u i  fu t  une  des célébr i lés les  p lus  influen tes de  son temps , 

rés ista-l- i l  penda n t  qua t rc ans , avant  de conscn l i r  à a cccpler 

I 'accord de '1 390 . Nous ignorons si Jean de Gavre se montra p lus  

accom modil n t ; to ujours est - i l  quc I c  cl1 3 p i t re [u I encore u n e  [ois en 

d i ssen l i m e n t  a vec l ' ord i n a i re d iocésa i n , sans q l le  l a  q ues t ion du  

ScYll l paraisse Y :Jvo i r  é lé  mèlée . 

Quoiquc i ncomplètes , ces i nd ica l ions l JOUS paril issen t  su lTi siln tes 

pou r  l aisser en trevo i r  q lle  I e  sclt i sme d 'Occi den t  ava i t  cl'éé I à 
Anvers commc a i l l eurs ,  U il élat  ilnormal  q u i  a pu i n fl uer  S U l' les 

relal ions d u  clergé avec les  nuto l' i lés c iv i les .  Tou tefoi s ,  i l  n 'en 

réSll l te pilS qlle les  bons rapports [ussen t  a l térés partoll l .  Du moins  

à A nvcl's nous  n ' avons trouvé nucun  i n d ice qu i  proll\'era i t  quc  fa 

com m u n e  j llgea Ie moment  opportun pOUI' se débarrasser de la 
j l J l'id icl ion du SeyT/ t en mil tièrc d ' ad ll l t è re ; cal' pour  tou tes les 

a u tres affil i res de son ressort ,  l ' o lTici a l i té conti l l ua i t  11 foncl ion n er .  

L a  l'iglJeur d e  celle j u rid ie l ion  fut même que lque peu lem péréc par 

• Dalls un acte de '1 37;' : " Lambertus de Rode S. Ode (S" Odel/rode inl/itione 

, Bllscodllceltsis) Plenal' us ct clll,ol/ielts, » Dans Uil autre de 1 3 89 : , Lamberllts 

, de Rode , decal/Ys christifwitl1tis Antverpiellsis. , CrI", MEIITENS et TORFS . 

V .  Ges"'! . 1'. A ldU' G I 5- 1 ti ,  et P. GÉ�ARO , (0. L. V. op '/ Slneksken), p. 1 8 .  
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Jean de Gavre , qu i  con féra a u  doyen ru ral d 'Anvers Ie pouvoir de 
suspendre pour lrois scma ines les  exécu loires de J a  cour spi ri

luel le de Cambra i 1 .  Reslcra i t à s:1Vo ir si ce fu t une mesure tem 
poraire ou perma nen te . 

Quoi qu ' j J  en soi t ,  ce n 'est que p J usieurs an nécs après l a  fin du 
sch isme , après l a  crise provoq llée par la  hulke de Ca l loo  et pro ba

blemenl à la faveu r  des perlurba l ions a menées par ce lte crise , que 

1 '00 apprend q lle  l a  commune ava i t  trouvé moycn de se sous lrai re 

à I 'ob l iga tion de déférer a n nu c l lem ent un  nombn� délerminé d 'adu l
tères à I ' offic ia l de I 'évèque . 

Des événemen l s de cellc cr ise , causée par I 'en lèvement d ' u lle 
pa tache (jue Ic d ll C  de 130 u rgogne ava i t  fai t  pl acer à Ca l l oo pour y 
percevoi r à SOll profi l U il d ro i l  de t o n l ieu , nous n 'avons pas à nous 

occu per , c l  nons  no lero n s  seu lem e n t  qu 'après la  réconci l i a t ion  

Je  l a  commune  avec Ic  d llc Ph i l i p pe- l e-l3on , les bOllrgmestres , 

échevi ns  cl consc i l I ers fu ren t  a lJsous par Ic v ica i rc-g-énéral dc 

Cambra i .  L'adc d ' a usolli l io fl , da lé  du 3 oClolJ rc l 4..40 ,  est  COllçn 
en lermes générau" e l. sa ns  a uc u n e  res lr ic l ion  ; i l  abSo l l t  1 I0S 111 :\ 

gislrals de l ous  /cs méfa i ls par eux com mis  cl pcrpéll'!;s cOl l l rc la 

j l l r iJ ic l ioll ccclés i as l ique  et  sp i l ' i lue l lc d c  leu r é\'cq l l e  2 . 

En qllo i  ,c t  quand  ce l le j ll l' i d i c l i on  il vai l-e l l e ó lé méconnue ? -

C'est ce que Ic d i p lome n Olls Ia isse igl lorer ; ma is U Il mois p l us 

tarel i n lcl'vi n l  en lre l a  com mu ne d ' A n vers et l 'évèque de Cambrai , 

Jean dc Bourgogne ,  U Il concordat  q l1 i  prollve quc la Cj ll cs l ion de  la  
j u rid ict ion de I ' omci a l  :Jva i l  é lé n g i lée c t  déu:J llue J soi l aya n t ,  so i t  

a près l a  levéc de l 'exco m m u n ica t i o ll enCOU l'lIC pa l' Ic mag is tra t . 

Cet ack ) da lé d il 4 novemure '1 440 , ra p pel Ie l a  s l i plda l ion de 

, DipJ0mc n l l  l G  a n i J  1 1 '1 :! .  l)'aprl'!S la vt�"Sillll sommaire '1I1C M .  V I·. I\.\CHTEI\ IIOUS 
donne de  cc d"Cldllt' l I t ,  d" I J ' !"':!S UIIC cOl'ic i l l s,'ré,' au C/{,1J!rnlyn Boer!; , rul .  7 ·1 ,  iJ 
�em"le '1ue ce sursis s'appliquail selil , 'lIlc l l l  au:-; cas d'alkl l l a!s CiJulre les ecrlé,iastiques 
p.l d'i l lfraclioll aux imnlllllllés d e  l 'Éöli : 'c.  ( V vil" {/Lven/uire de.ç al'chives d'A,wers , 

p. 78) . 
• Vni" MEI<T��S cl TOIlFS, ouvra�e ci lé,  aux annexes I J l ,  5ïO. 

-° l  
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l ' ancien conconlal , rc lat ive a l l  nombre des adll l tèrcs à Jéfórcr :1 
l 'omcial i il expose brièvement les a rguments produi ls J e  part e t  
d 'au lrc , e t  nous apprend qu e  les échc\' i ns  synodall x  devai en t  ètre 
é l ll S  par I ' évèque ou avec son autorisat ion , e t  prèter serment en tre 
les ma ins du doyen de la  chrélienté .  F inalement , i l est dit qu'en 
vue de conserver la pa ix c t  l a  concorde ,  i l avait été convenu ,  pour 
\ l il terme de cinq années , que I 'évèque , I e  doyen rural ou \ 1n dé
légué du  prélat pourra i t  ci ter , p l ln i r  ct corriger , en présence des 
synodaux , tous les adul tères d 'Anvers de I ' u n  et de I ' au l re scxe , 
sans aucune distinclion , et que s ' i l  était prononcé des a mcndes , 
deux tiers d u  produit en revicndrai en t  à I 'évèque ,  à t i tre d 'au
möne, I e  t iers restant devan t  demcurer à la d isposit ion de I ' omcial 
e t  des échevins synodaux 1 .  

A ins i  fut mis  à néant I ' accord qui  depuis u n  temps immémorial 
ava i t  régi la mat ière . La commune , au l icu de  rentrer dans la 
p I  e i  ne jou issance d u  privi lég'c qui conféra i t  aux échevins exclusi
vement l a  connaissance de toutes les afTa i res judicia i res ,  du t  céder  
a u  clergé toule une catégor ic cic dé l i ts , cel le des infract ions à l a  
foi conj ugale , e t  du  même coup  o n  ell leva au  magistrat I e  droit 
de se faire représenter au  Synode par des délégués de son choix , 
afi n  d 'y défendre les pri v i léges de l a  vi l le. 

Ceci n écessite une expl ication détai l lée , d ' a ll tant plus Cjll 'el l e  
nous  conduira à rechercher la  n a ture des  fonctions des échevins 
synodaux et l a  position rcspective Je la commune et du clergé 
d ans celle question , avan t  ct après l a  conclusion du nOl l\'cau con
cordat .  Dans ce but , i l  convient J ' abord de h ien prèciser la 
qualification donnée à ces fonctionna ires . 

S' i l  est i n contestable (et ceci est h ien connu) que Ic t i tre 
d 'échevin (schepen , scabi1! lls), (hlns son arc()pt ion pr i lll i l i vc , 

, Le texte de ce diplulIlc a élé Jlublié par �1 f:lI'rENs el 1'0111'8 , QUr.  ril,' , 1 1 1 , 

1 ' .  :'7 1 .  Nous avons néallmllin� .iug" ul ilc de Ic rrpro,llIire it la On t.le t'c l l r  rl' I lI , ' . 
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Uésignait u n  juge , on serait pourlant  dans l ' cl 'reur , si on voulait 
a rguer de ce fai t  pom soutenir que les  écltevi l Js synodaux sié
geaient originairement à l a  cour sp iri Luel le d 'Anvers en qual i Lé de  
juges. L 'arL icle vij de I ' a ncien code poliL i tl ue disl ingue en effet 
Ie Seynt  asscz ne l temen t des Seyn tschepenen, en allribll an L  à ces 
d erniers la charge de déférer à la COllI' spiriLuel le l es 27 cOllples 
accusés d 'adll J tère t .  

Nos échevi ns synodaux d ll  moyen ägc éLaien t  omciers d e  la 
commune et indépendants d u  Synode .  Sans avoir dans ce lribllna l  
l a  posi L ion qlle des  membres d e  I 'échcvinage occllpaien l jadis dans 
certains col léges e t  tribunaux subal ternes , i l s  avaien t  néanmoins 
a vec cux cette analogie qu ' i ls appartenaient éga Jement au 
magistrat qui gouvernait la cité ; e n  lIn mot , i js étaient délégués 
par leurs collègues avec mission de déférer au Synode les 27 couples 
adu l tères et de vei l Ier à ce que , dans les procédures , i! ne fut 
commis aucune i n fracti on  aux droits c t  priviléges de la bourgeoisi e .  

A ce po in t  de vue , i l  se  comprend que nos échevins synodaux 
n 'étaient pas p lus échevins  d u  Synode que leurs col lègucs n e  
I 'étaien t  d e  l a  Ha llc-aux-Draps : d e  mème qlle cellx-ci , i l s  ont d û  
teni r  leur titre d 'échevins d e  leur q lla l i té d e  membres o u  d ' anciens 
membres de I 'échevinage 2. 

CeUe exp l icaLioll , que nous croyons la vériLable parce qu'el le 
est basée sur les coutumes d 'Anvers , présente ce double avantagc 
qu 'e l l e  nous don ne J 'étymologie na tu rel le du mot Seyn tschepen et 

, ]J importe de faire remarquer qne Ie mot composé Seyrlischepenen n'est pas trad uit  
dans Ie diplóme par Sta.bini Syllodi , mais par ScCtbini SYllor!(lles ; du resle , i l  
serail oiseux d'entrer ki dans l lne disserlation grammalicale pour élablir en quoi des 
échevins du Synode peuvenl ditférer d'échevins synodaux. 

, Les échevins qui siégeai en t aulrefuis au Iribunal des drapiers (Lakenhal) , aux 
chambres des pupilles , des concilialeurs , des secours eontre ineen die , ctc . ,  étaient 011 
membres etfec:tifs dll magistrat en fonctions 011 anciens membres d e  ce corps. Leur 
mandal n'élail que cl'nne année , mais i l  pouvail rncore être eonlinué par une réélection. 
Voir les COIlI/tme� cZ'Allvers , Chap V, VII et  XLIl I  , el nolTe NOltvelle HiRloire de 

la vil/e , 1. 1 1 , eh. V ,  P 1 23 .  
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permet de conci l ier ce titre avec I 'i n terprétation qu 'en a donnée 
K i l ianus. E l l e  va également nous  permettre d 'apprécier la portée 
du concordat de 1 440. 

Nou:> avons déjà reprot l u i t  cette i nterprétation lexicographique 
qui , au premier auord , sembla i t  inconci l iable avec l a  qll a l i ficat io ll 
d 'échevin s , mais que n O lls pouvons maintenant admellre e n  toute 
confianee. El le nO Lls représenle nos échevins synodaux comme des 
syndics , des manda ta i res de l a  commune , des avocals , des défen
seurs du d roit pub l i c  de la c i té . De celle défill i l ion , Oll ne peut p lus 
exp l i c i te , on devait na lurel lement inférer qu ' i l  a ppartena i t  au 
magislra l d 'Anvers de nommer et d 'assermenler ses représen tan ts 

au près de l a  cou r  sp i ri tuel l e , ct i l  est probable qu ' i l  e n  fut a insi 
dans Ie pri ncipe ; mais Ie concordat modifia eet é lal  de choses . 

Pa r eet actc , e n  efTe t , I 'évèque de Cambrai se réserve Ie d roit 
de choi s ir  les échev ins  synodaux , et cer tcs i l  n'en au ra i t  pas fai t  
u n e  st i pu l a l i on forme l l e , s i  I e  magistra t ne l u i  eû l  p a s  disputé c e  
dro i l .  D e  p l us , i l  est d i t  que  les é lus prêtcront  serment en lre 
les ma ins de son d r, légué , Ie doyen ru ra\ . Cel u i -ei est i Ilvesl i du 
droil de défér ence , m;\i$ sous l 'obl igal ion de n ' appl i ljuer l es 
correel ions aux eoupables qu ' en  préscllce des échev i n s  synodaux , 
qu i  partageron t  avee l u i  U il ta n t ième du  produ i t  éven lue l  des 
ainendes eneourues 1 .  

Nous voici lo i n d u  fameux art ic le vij , e t  i l  est permis de pré
sumer que  no lre mag'is trat ,  placé dans d 'au tres c irconstances , 
se sera i l  refusé à signer u ne conven l ion qu i  l u i  en Jeva i t , avcc l a  

' Celle parlicipatiun aux amendes paraî trait a bon droil singulière , s i  les échevins 

synodaux 3" aient élé les tlvocats des accllsés ; mais celle idée serail cOlltrairc a 
la lettre et à I'c>'prit . .je I'in li!rprélatioll de Kilianus. On ne peut voir dans cdtt! réparlilin[J 
des amendes qu'ufte indemlli lé d e  présence d'ailleu rs �énéralell1enl  en usage. C'esl 
aiJlsi que nos échevins eommUllaux se pnl'lageaient jaJis entre eux Ie proJuit des 
amenJes de policc , jusqu'à cc que Charles-Quint , par 5011 édit du 9 ju iu  1 5H , eûl 
ordoll l lé que Ge revenu serait allribué à la caisse commullalp,. (Voir nolrc Nieuwe Ge
schiedenis van Antwerpen , t. 1 I , chap. 1 I , p .  40) . 
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nomination des délégués de l a  commUl le ,  tout  contröle sérieux sur 

l es décisio n s  du Synode. Mais i l avait affa ire à forte partie : o n  ex

p lo i ta i t  con l re l u i  l a  s i tuat ion lendue et Ie dés ir  de voir mellre au 

p l u s  vite un tenne à l a  mésinlel l igence enfa n tée par la  question de 

la  hulke,  dont  les Iraces n 'élaien t  pas encore en l ièrement  erfac:écs . 

Nos échevins ,  en adhérant à tou les les  condil ions posées pa l' .Jean 

de llourgogl l c ,  o n l  fac i lement pu  croire qu' i ls  se ménagea icnt par 

là u n  moyen  de sc réconci l ier  s incèremcnt  avec son frère na lurel , 

I e  bon  duc Phi l ippe.  D'ai l leurs , I e  cOl lcordat n ' avai t qu'un carac

tère tempora ire ; ce n ' étai t  qu' u n  essa i ; à l ' exp i ra lÎon de la période 

q u i nquenna le , on aura i l  I e  lois i l' de Ie  fa ire  modifiel' ou  mème d ' y  

renoncer,  qu i tte à braver de  nouveau l e s  fou d l'es de  I 'ltglise.  

Voi là , pensolls- nous , ce qu'on a dlt se d i re à Anvers et ce q u i  

a p u  délerminer l a  commune  à prendre s o n  parti  d u  concordat du  

4 n ovcmbre '141.,0 . 1 1  est digne de  remarq u e  qu ' i l  fu t l:Oncl u à 

u n e  époque ou de toutes parls surgissaien t  des réclamations conlre 

les empiélements de la jU l'oidiction ecclésiast ique .  En vue d'y fa ire 

dro i t ,  Phi l i ppe-Ie-Bon statua , fjuelques a n n ées après , que les cours 

spir i tue l les ne  pourraien t faire exécu lcr l ems jugcments sans 

l ' a u lorisation des rnagislrats (U47) 1 .  Plus  lard , les  deux mem bres 

sécu l iers des Étals de llrabanl  déclarère n t  vou lo ir  résister à ces 

empiélemen ls ,  en accordan t  aide et p rolecl ion à ceux qui seraient  

i njuslement  poursuivis (l .1:86). 
Nous ne savons pas au juste en que l l e  il nnée Ie magistra t  

d ' A n vers , s e  préva lant  de l a  charle d u ca le  et  de l a  déclaration 

des l�l3I S ,  se lrouva en opposi l ion  a\'ec l ' épi scopal ; mais il résu l te 

, A propos de cette elJark, M. VEI\ACI ITE/I u'a pas remarqué que co-Iles enregistrées 
au P/'i11l1t11l volumen PriviieyioflUl1 , fol .  '.!ï I ,  Cl all recueil Collectanea P/'ivileyio

rllm . rol. 325 , respcrliremcnt sous les dates du  3 jan vier UH ti t"l 3 jan vier 1 H 1 ,  
sont , qllant ;\ la te,wur, l a  mêllle pièce. Par co,'séquenl, les charlrs inscrites p�r lu i  
pp.  1 1 7 c l  1 :H de SOli 'nvelltai/'c , eollstitlll�nt u n  tluplicatllln d'antanl plus sill�u\ier 
' 1 l 1e  ['analyse �u'il donne de rune ne  cOII(:orde pa, ,\Vce l'alltre . 

.\ .\1.\ .\ .\ 11 :\i 



594 -

d 'actes paten ts qu ' i l  refusa de reconnaî l re la compétence i
,
l l imi tée 

de la cour spiri tue l l e  de Carnbra i en ma lière de testamen I s , rlc 
con tra ts mat rimoniaux e t  de biens amort is du c lergé . Mal lu i  en 
prit : Ie corps échevina l  tout en tier fu t excommun ié e t  lil viHe 
frappée d ' i n lerd i t  par Henr i  de lJo rghes , qui occnpai t al ors Ie 
siége de Cambrai . Pour f1éch i r  Ie préla t , i l  fa l lu t  négocier , sup
pl ier , se soumettre et s 'engagr.r it l aisser exécu ter les sen tences 
synodales rendues dans les a ffaires rel a l i ves aux l rois poi n l s  con
testes ('1490) ; moyennant  cette condescendance, I ' excommunicalion 
el I ' i n terd i t  fU l'ent l eves ( ' 149 1 ) . 

Les deux actes qu i  m iren t u n  tenne à ce confl i t  ont elé publiés 
pa l' Diercxsens 1 . Quoiql1e sans importance pour notre sujet , i l' 
en  ressort tou lefois ce fa i l ,  que la question de la j uridict ion ecclé
siastique en mal ière d ' adu l lère ne s'y trollva pas mêlée . Celle j uri
diclion al lrait donc cont inué d 'être exercée sans contesta tion ·depnis 
1 440 , d 'après l es condi l ions st ipulées par Ie concordat de cette 
annce. Ce q l1 i  est certa i n ,  c 'cst que ce concordat avai t été renouve lé 
avant ou pendan t  I e  conflit et q n ' i l  fu t snccessivemen t prolongé 
jusqu 'à  trois fói s ,  Nons i n scrivons ici pour rnemoire les da tes de 
ces quatre renouvel lements : 

1 480 , 30 oClobre , concordat con l in l ló ponr 9 a I1 Uees \! .  
1 49 1 , 1 3 janvier, 1 2  
1 50 1 ,  'U novembre , '1 2 
1 5 1 4 ,  30 ma l , 1 2  

I iIlll t'erpirz Chrislo 111l.'CeIIS rt G/'p.'cens, t . 1 J ,  p. U.� d 1 46 .  Ces df : l lx  pières son t 

en flaman d ,  rUlle dil 1 9  seplcmbre i ·iUO I'aulrc Ju 1 3  janl'ier l .t9 I .  Les arcliives d' A n Vèrs 
possèJ ell1 I'ori�il lal de r:Plle der"i l!rc , nl l J l l i  des sccaux de I'él'èque ct  de  la ville . 

L'origil lal de I'aulre , émané di l  rna�islral, dui l sc lrouver à Carnhrai. 

, M .  VEII .'CI ITt:II (!twcnlaire , p .  1 66) annolanl I'acte tic 1 480 , as,igne à l a  pro

lo()�a lio" Illie , J llrée de dou-.e ans. C'esl une crreur dont nous ne nous scrions pas 

doulr . si la lwsi"" de PAI'EDlIOCIIIUS (AnI/ales All/v . , I ,  p . . t03) n 'efl t éveillé no lrc 
allc i l l il l i l .  Vérilka lioll fai le  aux archives d'Anvcrs par Ie conscrvaleur de ce dépüt , 

M. I ' .  GE.�AIIU , il a élé cOllstalé que Ic concordal de i HO ful prolOllgé en 1- \.80 
pour /I('/lr aliS.  



- 595 -

On rC I l l :l rq llcra san s Joule que I t �  l :l ps de ktll i 's d ' l I l lC da te  à 

I ' a u lre IW correspond pa s à la d l l rée de l a  pèl' iode p01l1' Iaquel lr:  I c  
concorcl a t  fut  prorogé . Le rno ins  que  I ' o n  pu isse cn cO l l cl ure I 

c'est  q u e  les mnouve l lemen ts  se fa isa ie n t  irrégll l ièrcrnel i t  el Cj U 'O I l  

l eur  don nil i l  peu l-ê tre u n  elTel ré lroacl i f, en com p la ll l à la  nouve l le 

période Ie lemps écoulé dnpuis I 'exp iral ion  d u  dernier acle. 

On é lil i t  a lors au  moment d e  l a  naissa nce de  l a  Réforme ct  01 1  

dev ine  sa n s  peine les conséquences que la néga l ion du pri nci pe 

d ' a ll lor i lé deva i t  en lraÎ n er pour  l a  j u rid ict io ll ecclés iast ique.  

Au surp lus  I l es espri ts y é la ient  en  q uelque sorle préparés I 

cal' depuis l onglemps i l  se m a n ifesla i l  u n e  répu ls ion qui  croissa i t  

ct  devena i t  p l us vive à mesu re des efrorts fai ls d 'autre part pour 

étendre cetle ju rid icl ion dans  Ie do tll:J i llc Jes affa ires purement  

civ i les . A près l a  cl ra rle d e  P h i l i p pe-Ie-Don ( 1 44 i) el l a  déclara

l l O I l  de d c ux memures des f: la ls de Braba n t  (1480) I dont no us 

!J3r l ions tout  à I ' hell re 1 �Iax i m i l ien d ' A u lr iche ( 14.8G) c t  Ph i l ip pe

le-Ueau ( 1 49&) ava ien t à leur t our  pub l ié des ordon nances I décb

r a n t  que les part icul iers ne pouva i e n t  être aClionnés devan l  les 

cours ecclésiastiques du chef de con lestalions  personIlelIes I profa n es 

el civi les , sauf celles spécifiées par lesdites ordonnances 1 .  Ajou

tons I pour être jusle , que I 'abus ne procédait pas du  clergé seu l  ; 

l es pla ideu rs doi vent y avoir  con lr ibué pour  une  bonne part I 

pu i s Cj uc Cha rles-Quint  I par  son éd i t ou  2 décembre 1 52� I fu t 

: t n len é à menacer de for les a llle n d es ccux qu i  i n troduisa ien l dev3 n l  

les l ribun3 l 1x  ecclèsiasl irl ucs dcs a ffa i res essen l i el lemen l d u  ressor t 

des j ugcs c iv i ls 2 . 
Qu'au  fond de loul ce la  i l  se soi l  lrouvé u n e  cerla i ne r iva l i lé de 

métier ,  c'esl admissible ; ma is I Ü A nvcl's , on n 'avai l pas  atlendu si  

, t : r.  les P/accaerl noeclien vnn VII/elideren , I ,  .HI ,  5 1 ,  ct DIEG EIlICK , lrwelltaire 
dc' afl;!liues tL "YJlres , I V ,  60. 

, P/nccaert Boeeken , cilés . I!, 58. M. DIEGEJl ICK a dUJlJ lé unc aJlalysc compll'le dc 
n'l "di l  reJllar' luahle ,  dans ,011  excellenl InJ:el"!li, ,� ties Olrlti!'es dTJm's, V ,  l iG .  
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l ong l emps [ l o l i r  IJ1C'llre l t !s (' i loyens en garde cOll l rc l ' immix l ion  
i l léga l e  d i l c l ! ' l'gó d a ns des I ' o l l lcsi a l ions j ud ic i :l i rcs . C 'es t  il ce l l e  
i n l c l '\ en l io l l  ' l uc fa i l  a l lus io l l  1 I n  ar l ic le  d u  Coreboeck 1 ,  c t  c'é
la ien l  des  l J róoccli pat io J l s  d i l  móme genre qll i  ava i r. n t  pl'ovoqllé 
I ' i n s l i l u t io l l Jes écl l e \ i n s  synodCl ll x .  

Celle courle esqu isse cic l 'é lat dl! I ' op i n ion e t  d e  la  l égis l a t i o n  a u  
commcnccment  d u  XVle siórl e , l Ie para i lra pas supe rlluc s i  o n  
l a  ra pproche cl u fa i l  d ll renol lye l lcment  i r regu l ier cl u concordal  cle 
'1 440. En effe l , on peut  se demander si  cel acle fl i t  encore 
ren ouyclé après ! ' exp i ra l i o n  de l a  pér iode qui aya i t  pr is cours e n  
'1 51 4 .  Le  père Pa peuroch i us penche pour I ' a ffi n n a tive j ma is cc 
n 'est chez l u i  qu 'u l1 e  presolll p l ion  q ll ' i I  n ' a pl'u ie  J 'aucun  argumen t , 
e t  nous  devons constaier q1 l e n i  Lou i s  G Ll i cciard in  , q Ll i  entre dans 
ta n t  de déta i l s  SU l' l a  com posi l ion  des col ! (�g'es admin is l r:l l i fs et jud i
c iaires d 'Anvers , n i  Ie  secrétai re-arch i v iste Henri  Oe Moy , qLli  a 
l a i ssé un traité m a nuscr i t  S lJ r  les  offices cle nolre y i l l e , n e  fon t  
n u l l e  p a r t  menti o n  d e s  échev ins  s)'nod a Li x .  1 I  cO l lv ient  de d i rc gue 
I e  t riuu n a l  de I 'officialité était unc i ns l i l u l i on  puremen t  ccclésias
t ique dont i ls  ava ienL  cI 'au f.a n t  lllo i ns  à s'occuper q u e , depuis Ie  
conconl a t  d e  '1 440 , Ie  mag' istrat n ' ava i t  p lus  d ' i nfluence SU l' l a  
nominat ion des représcntants d e  l a  commune o u  d e  I 'élément civ i l  
auprès d e  c c  lrib u n a l .  

D'aulre part , cepcnda n t , i l  d o i t  paraitre s ing'u l ier  q u e  les 
Héformés , qui se soucia ie l l t  des synocles e t  des cours sp iri tuel les  
autant  que des t r iuunaux de I ' i nqu is i l ion , sc  so ient  e m pressés de 
consacrer dans Ie  code des cou tumes (\ 'An vers u n  chapi tre tout 
en t i er  à une ins t i lu t ion rappela n t  I ' a ncien triullna l  synoda l .  ltla i l
ce unc  rémi nisce n ce d ' u n  chap i t re sem b lab le  q u i  a u rait  élé i n séré 
dans  les cOll t ll mes cle '1 53 1 , cic '1 547 ou de 1 57 0 ?  A celIe ques-

, " Art .  "liij , I tem , wie ellen l'orl J'l� \'an A lIlIWJ pcn moyedc ocht daghedc ill 
" ghûcslelekell ghedinghc tunrecilie . . . . . . d i t  SJI staen liJ di J� priuilcgien rail UI'!' 

" sial . " ()Ir:fln:�s en TOHFS, O U I .  e i t .  1 1 , � ï G . )  
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l ion , qu i  a déjà élé sou lcvé(� a i l l eurs , n ou s  regrel tons  v ivemen t de 

ne  pouvo ir  répondre , les recherches < ] l l e  nous avons ra i les cla n s  

I e  b u t  de retrouver l a  lrace de  c e s  lrois recuei l s , n ' ayant p a s  

aboul i  jusqu'à c c  jour  1 . 

Nous devol1 s ,  en consélJuence , 1 l0US borner à constater que c'est  

dans Ie code COI1 I1 U sous I e  t i tre de Coutumes impl'imées , élaboré 

p a r  les avocats Cha r les  Gabry et Ph i l i ppe Va n Malcry ( 1 578) , 
revu par  u n c  comm i ss io l1 de j u r i sconsu l tes ('1 GSO) , sallc t ion n é  par  

Ie magistrat  el i m pr imé  chez P lan t in  ( 1 582) , quc  c 'es t  dans ce 
code ,  d i son s- nous ,  que l es  synodaux a p pa raisse n l  pour la prem ière 
roi s  SOI lS 1,( dénomina l i on  de �yn d icallx (Syndicalen) . Touleroi s ,  

les néformés cOl iservèrent auss i  l a  Jénomi n J t i o n  cle Seynlsche
penen , Jlcu l-èl l'e d a n s  I e  sen s  de  Sen a [ lls s!Jndicalis , vulgo dep1l
la l t ,  vcrsion  que  K i l i a n u s  a don née de ce com posé à cûté de cel l e  
)'a pportée p l us  ha u t .  

Quoi q u ' i l  en  soi l , I e  tr i b u n a l  des Seynlschl'pcn en , réorgan i sé 

a vec des é lémcnts Sécil l i crs , sc com posa i t  de douw m embres , don t  

deax échcy i l ls de l ' a ll Jl ée , drux  anc iens  échev i n s ,  q u a l re lYi l'mbres 

d e  I ::t  IJOurgeois i e e t  q u a t re i Io ll1 l l1cS  des mét icrs ,  T l  �e reno l l l'c i a i t  

p a r  l iers lous l e s  a n s  el scs  m ell1 b res , comme ceux  des  a u l rcs lri

bU l laux slI ldterncs , é l a icn l ciIo i s i s  par l t : magislra l .  1 1  ava i t  con na i s

san ce , en première i n s l ,l I lce , d e  tous l I'S a
,
bus et dé l i l s  en fai l  

d ' Jd u l lère , d e  for l l i ra t io l l , d e  concu b i nage , d e  déflora l i o n  d e  je ll i les 

n l l es el de tout  Cl' q u i  s 'y ral lacha i l. 1 1  a va i l  éga l emclI t con n a i s

sance des em pècl ICmen ts d i ri m a n ts en ra i t  cic mariage ct de  toutes 

t Les trois C01ll 1l i la l inns Je 1 ;:;3 1  , 1 5 t 1 ct. 'I ;J iO élaienl r,onnues dans l'ancien har

r,'au t1'Anv.'r, snus l I'S liln's resper l i f, de Gli/dcil /Jore/ .. , COIISllctlirlil/es ontiq/lissimm et 

COI/.<nellldillcs n/lti(/lim. E n voyés l'un après l 'aulrc iI Drnxel il 's pour ètre hOllluln;;nés 

au Cnnscil snuvcrain d e  llrahan t ,  r< lrmali l l� qni ne ful jamais rClllpii l� , (',I'S I l l I is  r,'cucils 

sont reslés l'n lIIa:luscril. Ce qll<! I'es codi. ' , ', soul del'cllus , lI ons 1 ' i ;; !I l 1 ro i :s .  Cl'ini dn 

Gu/tlen !Joech que I'on avait dit exislcr à la  Dibliolhi:qnc J 'O\al e , sous ! t : 11° 1 5 , 3 ; 5 , 

s'cst lrouvé \l I re un rél'isir de conlnml's civi ics ct cUlTIlllercialrs , sar" anfllU ra pporl avec 

lïn;;lilulion llt-S éclicl' ins ;;ynoUélU \ ,  et  d ' a p !'!>, l i lie illrormalion à 1111115 aJ ressre par 

M, Ie conscrl'aleu!' A I.\'I N , I c  Gu/den /Jo�ck esl i l l connu ou introuvabie dalls ce dPpût.  
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I I'� a lfa i l'GS maLFimon ia les .  I I  j ng-ea i L  Sl) 1' l a  c i l a l i on  d ' l I n  cl lCf
homme ,  à cc commis pa l' Ic col lége échcv ina l  , q u i  rempl issai t  en 
mème lemps les fonctions d 'accusaleur des parti es et cel les d 'exé
cll tcur des scnlences . Les actes éta ient  enreg'istrés par un se
crétai rc ou un gremer de la v i l J e  c l  les c i l a l ions élaient  in t imées 
par U il omcier de la vcrge-courtc . Avan t  d 'en trcr en fonctions , 
Ics syndicaux dcvaienl prêter serment entre l es ma ins  d u  magis
tra t ,  e t  i l  semble qu ' i l  leur éta i t  a l l oué une i ndemnilé .  Leurs 

a rrêls , d u  reste , n 'élaien t pas souverains , ma is pouva ien t  être 
réformés par I e  ha ut tr ibll O a l  des échevi ns , SU l' a ppel d ' une  des 
parties , ma is les appclan Ls  devaient au préal ab l e  verser, à l i l re de 

caut ionnemen t ,  une somme qu i  resla i t  acquise à l a  caisse syndica l e ,  
en cas d e  rejet du ponrvo i .  

Tel est I e  résumé des pr incipaux arl icles du chap i tre X des  
lleclt ten en Costumen de 1 582 .  Ces d isposit ions , com mc on  Ie  
"oi t , s 'écartent ent ièrement de  ce l l es du conconl a l  de 1 440 , qu i  
;mi t  fai t  de s  défenscurs d l! el roi t  pu iJ l ic des suppöls de l ' omcia l i t é . 
E l l es  constalent u n  retour  vers I 'art ic le v ij de I ' ancien code 
pol i t ique , moins I 'é lément c1érica l , dont  la Réforme décl i na i t  lou te 
compétence dans les affa i res  c i" i les .  Ne pourra i t-on i n férer de l à  
q ue s i  l e s  compi l a tions dc 1 531 , 1 547 et 1 570 renfermai en l  u n  
chapi tre relat if a ux  synodaux , c e  n ' est p a s  à ces sources que  l e s  
rédacteurs d u  code cle 1 582 sera ient a l l és emprun ler l ' organ i sat ion 
clu tri buna l  des syndicaux ? 

On peut se demander aussi si cette i nst itut ion n 'éta i t  pas u n  rouage 
i nu ti l e ; car si I 'on  peut d i re que I ' i n stance à deux degrés offra i t  une 
garant ie pour les parties p la idantes , ce lte garantie éla i t  amo indrie 
par l 'a rt ic le 3 ,  portan t  que les boul'gmestres e t  échevins  avaient  
ég'alemen t  connaissance en première i nstance de tOllles les a ffa i res 
de la compél.ence du tribuna l  syndica l qu i  aura ient  été inslrui tes 
à J a  r l i l igence de l ' écoutèle , et Cju ' i l s  pouva ient les reten i r  à Icur 
gré , s ' i J  ne  leur convena i t  pas de les déférer au susd i t  tri buna l , 
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d u n l l a  j U l ' i d i e l ion s ' élenda i t  S Ul '  la v i l le el SUl' Ic marqu isa l d ' A n vers. 

Au su rp l us ,  i l  sera i t  i n u l i l e  de nous étcndre dava n la�'e S l l l ' ce l le 

i ilSl i l l l l ion , cal' i l  y a l ieu de d ou ler  q u 'e l le  a i l  j a ma i s  I'one l i o n n é .  

Le  fa i t  es!. Cju ' a u x  archives eommunalcs d 'Anvers ,  i l n 'exisle pas  d e  

t raee de  reg islres o u  de dossiers p rovenant  d u  l r i bun ;l l  d e s  synJ i

caux , pas p l us que  des  ae les d e  leurs dcval lc icrs les syn oda u x . 

Voyo l ls  commcn l les u n s  avor lère n t  cl les a l i lres d ispar l l ren t a u  

m i l i e u  d e  l a  IOUl'menle exei léc par  l es lrouulcs de  rel i3' ion , 

On COl l na i l  la v i \'c opposi l io n  que renco n I ra J a  CI' (�a l io l i de nou

"cau x  é l échés ali X  Pays-Bas ( 1  GSa) . N u l lc part  ce l lt! oppos i l ion 

I lC fu l p l u s  yio\c;ll le q u 'à A n vers , o ll la Hél'oril le comp la i t  d e  

nombrclix prosély tes . La LlI l le eor.eerna n t  I ' érection e t  l a  c i l'

conscri p t ion  de  eet évèché est du H m ars 1 5G I  et  e l l e  ne  p u t  êlre 

exécu téc que !lCUr a ns après , par I ' i nsla l la l ion du doelcu r  François 

Sonn ius  ( 1 570) , Na t urel lcmen l , les évèques dc Cambra i  el  Je 
Liég'e conservèren l  pend a n t  t o u t  ce temps I ' admin istral ioll spi  ri

tuelle S U l' les tcrri loi res désig nés pour eonsl i luer I e  nouveau  

d ioLèse , e l  par consèquc l l t  l a  j u risprudcnce su i vie à I 'éga rd des 

ad u l lèrcs a d u. eonl inucl' d 'èlre observée , bien e n lenJ u daI ls  

] , hy po l hl�se Ju renou vel lemen t pér ioJique d u  conconi a t  d e  U W .  
En dcvenant  Ie siége d ' un évèch é ,  A nvcl's devai t  a ussi vo ir  s ' éri

gel' une cour épiscopa le ; mais on chel'che va i l1cment quelque rel1-

scigncmenl  à ce s ujet  dans  la  u u l lc de 't GG l .  Ce délai l  éla i t  aban

donné :1 I 'évèqu c , qu i  a l l a i t  suceédcr aux  d ro i ls  et aux préroga l i ves 

jusqu 'a lors possédés par l ' o r J i n a i rl� de Camura i .  O r ,  COlll llle eel u i 

ei  n 'ava i l  a ucune j u r iJ i e l i on S U l' Ie cha p i lre Je Nolrc- iJame q l l i  , 

en vc r l u d ' u n  a l l l iq l le p riv i lége , rclcva i t  d i reclcmenl  J u  Sai l l l 

Siégc c l  ava i t  s a  cou r sp i l' i lllc i i e  parl icul ière à có lé  de eel le dl �  
1 ' 0!Tic i ; i \  de CamlJra i ,  i l  en  résu l l a  u n  conflil  qu i  n ' é l a i t  pas enCOl'e 

<l 1 ' \ ; l l I i il la morl  de Son n i u s  ('l 5 7 ü) I . 

• 11 résulle d'uII" bulle de Léon X. ( 1 5� ! )  cl ct'ulle charle de Charles-Qu in t  ( l G'2:l 
' 1ue ic �harilrc d'Anvers avait ancicnnclIlcnt j u riJi l : l ion ci vile c l  l:ri minc l lc  �ur I , ', 
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Cc confli t  d u  resl(� n 'a pu sll spcnd rc Ie cours Je la jus l iee ec

clé-si as l i c( l l C .  Divcrs fa i t s  rapportés Dans l a  PetiIe Chl'oniq lle 

d'A lIvel's au lorisen t au  conlra i re à cro i rc quo cel le jus li ce con l i 

nua i t  à ronc t ionncI' . C 'es t  a i ns i  quc nous voyon s  d ' abord Ic chanoine 

François Doncker poursu i v rc l es person ncs décédées sans  sacre

menIs , Jon t il fa i sa i t  cxhumer les cadavres , pour les fai re trans

porter a u  champ du gibet (Galgeveld) ; ct d ' a u l res pa rt deux i nd iv i

dus ,  accusés de com pl i c i l é  d a n s  I ' assass i na t  perpétré S U l' I e  r.uré e t  

I c  cha pe la irl  de Berchem , i nca rcéré5 , non  à l a  prison c iv i le  d u  

Steen, mais  à l a  tour des 1 3ou lang'ers (lJaAkel'sforen) , c'esl-à-d i re 

it la geól e de la cour  spi r i l ue l le  I .  

A près les  événemcnls qu i  l ivrère n l  Anvers a ux  Élals e t  I 'a dm i n is

l ra l i on  a ux  !l1a ins  des n,éforlllés ( 1 57ï ) ,  l 'cxercice de lou te j l i r iJ ic

t ion ecclés iast iqne sc trou va n a t u re l l emcn t  i n tcrrolll pu cl  lorsque 

la  v i l l e  ren t ra SClUS  l a  dO lll i n � l i on  di l  roi d ' Espagne ( 1 585) , lru is  

3 1 1 nées à pe ine s 'é la ienl  éco l l lées depuis l a  pro lll l l lga l i o n  du code 

des  Rechten en Costumen . En 3d mel l a n l  que pend an t  cel le cour le 

périoJc , s igna lée J ' a i l leurs par  des crises J iverses c t  un long 

bénéOciers , chapl' lains et  sllppûls de I'église de N -0. ; mais ql.lc pour I 't!xé<;utiun ue;; 

$ClIlenCes , il ojt:vait recoul'il' au juge s,lr.ulicl' . Ce privilégc, qui rcndait Ie  chapitre indé
pendant dc I'évè'lue de Cambrai ct quc cc coll(��e prétendait ma i l l len ir ClJlltre I'évêquc 

d' Anvl�rs , fut cassé et  �nTtlllé par Grégnire XI V (1 59 I ) .  Cfr. DIEIICXSr:NS, AIlI verpia, J I l ,  

2 6 9  · 2 1 1 ; I V ,  2 1 .t ; V I I, 23 1 -'265 , e t  DE RUI , Synopsis ac/orum I�·ctlesir.e An/ver

piel/sis , p .  30. 
, L'cxécutiun de ccs deux crimincls cut l ieu Ic 30 juin 1 51 I avcc 1111  appa,'r.il inusilé 

ct  des lorlurcs a l rüces , qlli parai�,cnt al'oir été mol ivées par Ic carai : lère du crime , un 

double homicide sacri légc , et par la ql lal i lé ues deux m isérabb , aOlliés allx brigands 

dils GlleltX des /Jois. Les GII!Hlamnés , 1; . ,m�Mtl'I11 ' ·nt  IlUS et placés dlls à dos dans la 
charrctle dc la justiep" furellt condllils all lieu du supplice par un long détou r dans la 

vil le . Dans I e  conèJc, précéd,� (1' UII trompclle , on remarquait M .  UOlllcz , alcalie de la 
g;l rllison espagno le , �l . Van Immers!!!' I , écuulètr d'Anl'ers et la  \'t�rg-e-rougc de I3rahan t ,  

Ie famclIx S�el leken , avcc lI'S principaux I lIl1ciers de la  juslice , tOIlS à !'.I,eva!.  L e  
hOllrreall de Uruxelles assislait son compère iJ 'An vl'rs , Après avo ir é l é , à Sl 'pt ou huit  

carrd'uurs, pinrrs de lenailles ard�lltes , de fa �0n 'luc des lamlJ!:allx de dlair leur pen
t1aiellt de tous eutés , les pa l icn ls fllrcnt mcnés del'al lt  Ie preshyl':re de l3e rrh(, ! Jl ,  ou Ie 
buurreau cO'lpa au plus jeullc Ie  poing drui t , e t  clisuile au Galgeveld , Ql! lo(\s les deux 
rurw t u, ulés virs .  (Au/w. Chl'onykje , 1 i .�3 , p.  '230-'23 1 ) . 
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siégc , on  a i t  songé à organ i ser Ic t r i b una l  des syn d ic3ux , i l  est 
dou teux que celu i -c i  a i t  pu foncl i o nne r .  Ce qui est cerla i n , c 'est. 
qu ' a près la redd i l i o n  d 'Anvers , on  n ' en tend p lus  par ier n i  des 
synd icaux , n i  des synodaux . Le s i lence de Henr i  Oe Moy à ce 
sujet nO ll s  para i l  SU l'lout s ign i fîcat i f ; on peut en i n fére r  quc l es 
uns  et l es au l res ava ien t  fa i t  l eu r  tem ps , d u  moins commc i nst i tu
t ions eommuna l es 1 .  

Nous n 'avons pu nous assurer  s i  Ie chano inc  Fran�o is  Doneker ,  
c i té ci-dessus , agissa i t  e n  qua l i t é  d ' omcia l en  t i tre , c t  ce  n ' est 
qu ' après ljue I c  chap i Lre fut revenu de I ' ex i l  el  eût i n sl i tué u n  
" iear iat-généra l  se de vacan te (oet .  f 585) , que 1l 0US  rencontrons les 
p rem ières traccs ccrtai n e s  de  I ' omcia l i té q u i  deva i l  désorma is  rem
p lacer ce l l e  de I 'évèql le de C�mbra i .  Ce fut à l 'arch i prètre Simon 
�Ioors que I"u ren l  confîées l e s  foncL ions d ' omciaI 2 • Comme de raison , 
l es dé l i t s  r! ' adu l tère , e tc . , resla i en t  de  la compél! !nce de l a  nouvel le 
oillc i <J l i l é , a i l l s i  ({u'on peu t I c  vo i r  p a r  un Jécret de I ' évèque Jean 
Mi racus ou l 2  j a n \ ier t 606 , ordonn a n t  Je dénonccr it I ' oillcia l i lé 
cerla ines persoll ll e s qu i , n ' é t a l l t que f ianeées , viva ient mar i ta lemen t 3 • 

Ce l le  j U l' i J ic t ion , d u  resle , e n  l an l  que déri vée d u  dro i l  cano
n ique , ne  semiJ le pas avoir été con leslée ; mais, comrne con tra i re 
au d ro i t cou tum ier  de la v i i i e , e l l e  p::l rait ;J voi r soule\"é d es récl a 
mat i o il s  don t  nous devons prendre ae le en l es résuma n t  b r ièvemcnt .  

A près Ie refus du  Conse i l  d e  Braba n t  d ' l Jo l l1ologuer les Cou
I U Jn cs de 1 52� , Ic  magis lra t  d 'Anv l' rs  fi t réd ig'c r en  1 608 UH 

nouveau code con nu  sous Ic norn de Coutumes compilées , 
amalgamc de  vicux ct de neuf, qu i  provoqua des cr i tiques acerbes 

, L'archivisle l I enri IJe �I"y , ' lui  avait élé sccrétaire d�  la commi"ioll de révision 

des (;ulliumes de 1 582 , ne  vinl  à décéder qu'ell 1 6 1 0 .  11 savail dUlie parfailemenl ce 

que ces couluml'" aillsi que ceI I", de 1 570 el  de  1 608 , cOlllcnaicnt relalivement aux 

s)'nudaux et aux s)'ndiraux. Cependall t , comll1e nous I'al'ons Mjà d i l , dans ,on lrai lé  

des  ofliel';: , i l oe par le  ni des UI iS n i  d e s  aulrt's. 

� DE Itll! , Synupsis aclol'llIn I�cclesice AII ! 'J ,  PI" 33 el. 1 5.i , 

, U� HAM , Opus cita l . ,  p, 48 .  
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de la p� I' l  d e  V�1 I1 1 I 1 1 {fel .  ( )�l l l S  u n  mémoire q u ' i l  adressa à cc 
su je t  a ! l  col l ög,� él: l l I �v i na l , I c  !) aOtl l I[ G 1 0 ,  i l  s i t\' l l �t l e  celte com
p i l a t ion  com llle • étant e n  g-rJ l lde  part ie un tas Je d ro i ls i ma
· g i n a i res , nouvel lemenl  i n venlés et fu briqués par  Jes i ndiv iJus 
• gu i  n e  s'éla ienl  fa i t  aUG l l 1l scrupu le  non  seu lemenl  de changer 
• en lièrement  les termes des  cou lumcs de 1 570 el de 1 582 , 
• mais  g l l i  :1\':1icn t  en ou l l'e cu I 'audace d 'y  i n terca ler  d e  l eU!' 
• a u tor i té pr ivée I I nc  fO lde  de nOll ve l l c s  d i sposi t i o n s  1 ,  • 

O l' , parmi les nouveau lés i n sérées d a n s  celle compi l a l i o n  d e  

1 G08 , s e  l ro ll"e u n  cha p i t re X gu i  rcmplaça i t  I c  chap i tre COITes

pond:1 n t  dn code Je 1 582 l ra i t a n l  des syndica u x ,  �b is  ce nouveau 
chapi tre n e  sera i t- i J  p:1S l a  rüproduc t ion  ou un rema n i cmenl  d ' u n  
chap i tre a n a logue des cOl l lumcs de -1 570 ? C'est  c e  q u ' i I  est i m
possib le de déciclcl', Quoi qu ' i l  e n  so i l , I e  nou ve3U cha pi lre traite 
· De divers ( Illtres j uges dans la ville d' A nvers, • e t  Ie premier 
a rt icle porte : c Dans  cet te  vi l le ont aussi  leur j u riJ ic t ion , en 

• premier l i eu , mon révéren J  seigneur  l ' Évèque  et  son Omc ia l , 
• e n  causes releva n t  Je sa cornp6lence , ce gue  l ' on  nomll1e l a  
• cour sp ir i lue l le  2 • •  

Chose b izarre ! les cou tnmes d e  1 608, comme tOll tes l es  précé
den  les , n e  fu ren l  pas homologuées ; m a i s  de mème que ce l les de  
'1 582 ,  que  I c  ba lTeau d 'Anvers i n voqu a i t  comme lé3a les , k cha
pi  [re X de la com p i l a lion  de  t G08 POllV;) i t  ètre considéré comme 
lJci leme n l  lég'a l i sé .  

Une COll r  spi r i lue l le  exi s t a i l  donc  de d ro i t  e t  de  fai l  à i\ l I\'ers ; 
e i l e  fonc t ionna i l  régnl ièrcmcl I l  , pub l iq l lemenl ; ses prcmi e ïs sla
tuts ,  réJ i gés p:1 r L i év i n  Torren t ius , ava ien l é lé pub l iés I r! 2G 30Ût 

, !lede',en lol hanrlholldillf/e van d e  cosl/lmen tier s/adl leuen alle nieuwiUliedcn , 
C i lé  pal' MEI\'m�s (,[ TOI\FS, Gesch , valt ,1/111t'" V, 5 1 r. , 

, Van ve l'scheyden andr'ren I'cch/€I'cn der stadt. A r ! .  ! .  Binnen d,'s,! sla , 1 t  hebben 

ott"k hun {;crech t , ierst m)'n E'TwcrnliciJ l I eer,� den lli ;;ch0l' ende synen Ofliciael in 

sakelI t'sylldel' k" lInisse staellLle , hel wc ltk is heetcndc hel g'!l's lelyrk 1- 1 ,,0', 
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'I G9!l ,  a près la mort  de cc préla t  I . ,I c ;) n �l a i "er l1 s  , I I n  dr ses 
successcu J's , con formémcn l  à ce q ll i  a va i t  dé ;1 : rdé dans les con

férences des évêques belges t e nues à l\J a l i n l's ( l G 'I 7 )  , fi t parail re 

u n  manue l  pour l a  procéd ure à su i vre d r :va n l l cs cours l: p iscopa les , 

e n  atlen d a n t  que I e  mc\lropol i l a i n  de � l a l i nes eü l  p il éd i tcr quc lq lw 

chose de p l us com i dcl 2 . 

Dans lcs 'confórences don !. i l  s 'agi l  ic i  , ks évèques  de nos pro

v inces flamandes anienL  é l aboré Ic p roje L  des s la tu ts  des cou rs 

ecclésiasLiques de ces prov i nces , com prena n l  a lors l 'a rl' hcvèché de: 

Ma l i nes , les évêchés d ' A n vcrs , de Uois-Ie-Duc , de Gand , de 

Bruges , d 'Yprcs et  de  Rurcmonde (1 2 oct .  ' 1  ti 1 'i ) .  La révi s iol l  

de  ce projet  LraÎna e n  l ongllen r ,  cl ce l Ie fu L quc sep t  ans après 

quc l a  rédact ion Mfi n i tive cn fu l a d oplée c l a n s  n nc  assemblée des 

prél a t s ,  ten u e  à Bruxel l es ( I  G oeI . '1 (24) . Ces s la lu i s  panll't�I I L  

I ' a nnée: su ivante 11 � ! ;) l i nes ,  cn u n  vo l ume i n -4·o . 

A celIe époqllc , l e s  COllI'S ecclési a s l iqucs ava iel l t  beaucou p perd u 

de l e u r  �lIlCiell nC  i m portallce.  Leur perso n n e l  ct l eur  jur id ict ion 

avaient été ég'a l emcn l  réd u i ls .  Jad i s  u nc cour sp i l' i t uc l l c  aVèl i L  u n  

n ombre d e  su ppo l s  s i  cons idérab le  , fj l l 'O Il I 'es t i l ll a i t  su rfisa n l  pou r 

repeu p ler  part i e l l e lllc i l l  unc  r i l l e  Cil décadence 3 .  Mais a près l a  

t S/a/II/a clll'ire eJli.,coJl(J{is An/vel ']iiensis. L e  savan t chanuin,' Gasparoli , d'Anvr.rs, 
posséuait I e  ms.  aulheulique de ces staluts , qui n'onl pas (; 1 0  im primés. Une eopic cu 

exi,l" à la Di l i l iolhilrjlle ruyale à Bruxelles. (DE I\ .u\ , S!}llo{Isi." p.  3 U . )  

' Cette puhlicalioll  était accolllpagn(oe r]' 1 I 1 I  mauucmeul en d a le U i l  1 2  mars d c  la 
mème année . Voici It!  tilre UIJ mallllel : Modl/s ]lrof'fdenui ill Clll'iti ecc!esi(Js/irü , Antv. 
11 . VerdussclI , 1 G HJ ,  in- I '!o. (Cr. PAQUOT , Jfellwil'cs , 1 . 1 ,  éJ i l . i n - fo) . - Cumme 

se rapporl3nt all mènle ;;lIjd et  11 < :  sorlal l !  pas rilJ eerde d c  1'1)IlÎl;ialité u'Anv,�rs , nOlis 
i nsc.r i ,ons  ici la curiosi lé hihl iographique suivau te : Pruc/icl! f·l'iminoli., c01l0n;CII in 
'IIW Olllllia (lf/Ui/ia !jl/ce Il rleris com 1ll il li 1,ossu n t , au{/( ()I'c /I. Dia:. de L1lco , AlltV . ,  
lJellel'us , 1 5G 3 ,  in- I '!o 

3 C'était I'idée ues magi$l rals d'Ypl'cs , IOl'squ'ils ,jemandel'cul. iJlle la COllI' spiriluclle 
de TIJI;;'ouannc fli t tl'ansférée en lellr villc. f:l!arlcs- Ql r i l i l. y cUlisClllit e l  rlunlla des ol'drcs 

en conséqucllce ( 1 5� � ) .  1\11' I'accord rela l if à l ' t ,xemptioll UPS acci$es en faveur des sup
plils de laditc COllI', nllllS voyon s fJlIC celle-ei se cOnl posail ue I'onîcial, ses vicail'es et se·

erélaircs, d'un secllellr cl d'un reccvcur, d'un uOlIIl!rc nOI l  intli 'lué de promotell I s  , d e  

massiers . d,) prOrllrt'U I', ct  ,]·avo('.:\ I , .  \)e ('cs deux dl'l'nieres r1asscs d l )  I'l'alicil'lIs, uuuze 
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c(; 16bre onlo ll n ance  de Cha l l es-Qu i n t  d u  2 Jécembrc 1 5':22 , ten

dan!  à rcsL re i n d l'C l a  concu1'l'ence q n 'c l l cs fai sa i e n l  a u x  [ r i b u n a u x  
c i v i l s , d 'a u l res  éd i ls a r a i e n L  sncccssiveillen t en levó it c c s  C O ll I'S d i

\' l ' rscs a l l l ' i lJl1 t io n s .  C'csL a i ns i  q u 'e l l es  nc pouva i e n t  p l u s  prendre 
conna iss:l nce de procès conccrnan t  des d irnes nOl' a l cs ( 1 520) . l l i c li r  

<J \'a i L  élé i n te r d i l  d e  l a ll ee l' d , ' s  cenS l I l 'es ou  des cxco m m u ll i ca l ions  

con l l'e l es j llges c i l' i l s  ( 1 :')3 1 ) .  Si  l es  o!l1c ia l lx  se ero}:a i c n t  l ésés 

par q ll c l q ll C  Meis ion  de  ceux-ci , i l s del'a i c n t  s' a d rcsscr 11 l ' a l l l ol' i l é  

su péri e l l l'l� p a r  ro i c  de  rcqu etc ( 1 540), l i s  deva ienL  p rocéder  de L t  
m è m e  man i6re pou !' róc l amcr l e s  cr im i ll c l s  assuje L i i s  à l e u r  j u r id ic

l i o n  ( 1 570) . CeHc j ur i d i c t i o n  s 'é le n d a i L  SUl' lous  l es ecc lés i a� l iques 

lonsu !'és , I t �s  é i u d i n ll i s  des u l l i vers i tés c t  des sérn i l w i res , a i ns i  que 

sur les  i n d i v i d u s  q u i  a va ien L t l 'a l l sgressé cC l' l a i n s  comma nde ll 1e l J ! s  de  

I ' l::gl i se , n o l J ll1l l1e l l l  ce l u i  re l a t i f  à l ' o i Jserl'an ce des  d i l l l:Hlch es e L  

jours de  fèle ( 1 587) ; mais  fJ u a n t  à cc der n i e r  po i n t , l es  a rchi

d ucs a\'a i e n L  déci dé  q l l e  l e s  l ri b u l l aux  spi r i l u c l s  n 'al'a i r,n L  r ien  à 

voi r d a n s  l cs per ll1 i ssi ons  d é l i l'J'ées par  ] ' a u t o r i l é  c i v i l e  pou !' 1 1' 3 -

\'a i l l c r  pend a n l  les jours  non  ol iVl'a b l es ( 1 607)  I .  

Nous n e  fa i sons  qne  rés u m c r  r:Jp idclll cn t  fj u c l qucs-ll l l CS  dcs  

resl r ict ions apporlées n u  X V I C  sièc l e  i t  I 'cxercire de  l a  j U l' i d i c l i on  

ecdésiastique , j ad i s  assez p u i ssante pO l l r  fa i re Oécl r i r  I c  poull o i r  

c i v i l  (ba n t  s e s  a n3t l r èmes .  1 1  é l a i t  déj il l o i n  I e  t e m p s  O lt sous 

prélexte d ' i n rl'acl i on , l 'o!l1c. i a l  l ança i l l ' excom ll1 u n i ca l i on  CO l l t l'C t o u L  

u n  corps dc  ll1:Jg i s l ra l s , I t t i  i nO igca i t  d e s  :J mendes  l r onora b lcs cl  
pécu n i a i l 'cs , l u i  i ll1 posa i t  des mcsses c t  des pè ler i n a ges c L  I ' " l ire t l 
vait  d ' l r u m i l i a tions  2 . Le dCl'g'é beige l u i-mème :l\'a i t  compl ' is  q ue 

all Illuins dCl'<l iV l , t  ètrt' rr\'I l I '!; SuppulS ti" la COllI' , all!'si biCl! ' 1 "C  Il's pror U I'l'llrs ties 
;lllles n 1:1 par sui te jouir J c  I ' im nll ln i l é ,  Malgré cel aCl'orJ el ' 1uoique a P l 'rlJu\'é p�r 
I 'ci l lpen'ur et )', rape, Ie Iransferi de  la  eaur dl: Thérullanl le éprnllva J e  lIumlm·ux I\�sta
clcs al'ant qu'il pilt s'effectucr: (Cfr. DIEGEIIICK , 1III'rlltaire I/rs archi,'es d' YpI'CS , 
I'. 1 38 -! I ,  1 53-56 , na-s I �t :!5U) , 

• Placc;\rls de Flal , t1rc , Ind ,'x généra l , p, l ai-\J9. - Ibid . Je IJrabant, passim. 
• Cps désagréments arri\'èrel lt  eu 1 37 3  all magistrat de �Ialincs ; mais i !  est "Iai que 
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ces lemps n 'éla ienl  p l us  j o n  e n  l rouve l a  pre u \'c dans  les actes d u  
conci Ie prov inc i a l  d e  Mal i ncs , recamman d a ll t  au x juges ccclésias
t iqucs  de p rocédcr avec mansué tude e t  modél'a l i o n  dans  I ' app l i ca
l ion  des a mendes c l  dc con d u i re les  procéd u rcs a vee I e  moins  de 
fra i s  poss ibles  ( 1 58G) , 

A i n �i dósal'mécs v is-à-vi� d u  pOUVOI l' c i v i l  cl con lestées d a n s  
l eu rs a ltl'i b li l io t J s  j udicia i rcs à I ' égal'd d c s  par t i cul iers , l e s  cours 

sp i r i l llcl l (�s !lOUS a p pa ra isse n t  a ll com mcncemc n t  d u  XI'I IC  si i�clc 
rlépo u i l lées en gr3nde part ie du prest ige mystéricll x  ct cO'l'aya Il t q ll i  
les e n lour<J i t  au trcfo i s .  

D'a près l es  sta t u t s  de 'l G24 , les  cours ép iscopalcs deva i c n t  s e  
com poser de  l 'ofTic ia l  ou  j uge-pl'ésid e n t , d 'un  sce l l e nr  (sig ifli{cr ,  
segelae1), d 'uil a l'oeat Oscn l , d ' u n  prol llo te u r , d 'un  grefficr ,  de 
commissai rcs-assesscurs , d ' h u iss ie l's a p l 'e lés 0f!pIJl'itwrs cl  d i l  
geûl i er de I J  pr i son ecclós i::tsl ique.  Nous n e  com p tons  pas les avocats ,  
les  procureu l 's , fju i , pour ètrc admis ij i l l s t ru m c n ter  dela ll l  la  
cour , ó l a i cn l  tenus d ' avo i r  I e  grade t ic  doclel l J' ou  a u  moi J ls  ccl n i  
d e  l i cencié e n  d ro i l  c i l' i l  c t  e n  d ro i l canon . 

Vers l a  / i n  r i L! XVIIlC siècle ,  celte org::r n i� a l i o n  n 'a l' a i l  g U i� re 

l'il1f,ai:lion élait  grave, 11 s'était permis de cll asser et. de bann ir de la vi l l e Ie doyen de 
Saint - Rombal 1 t , deux !:urés et cinq ou six (:Iw:s, L'excommnnicalion lancée par I'omeial 

de Cambrai ayan t élé ann ul ée par la cour épiscOPllc de l:e i ills , I'évêquc Gérard de 
Dainville sc pourvut en appel à Hume , et I e  pape commil celle atTaire ij son légat, I 'évêque 
de Sabinc, Ce pn:. lat donna tort  au magis l rat e t  Ie condamIJa il (rU'ader pnb liqucme n t 
sa ,enlence de bannisscmêlJt; ij réinstallcr · ! Jonorablemenl dans leurs maisons Ic doyen c t  
leS deux curés ; en leur deman dan t très-IJlImblement pardon ; ij leu r  paycr ainsi q u'à 
l 'él'èrplC de Cambrai , IHW forte iude lll lJ i lé péeu niairc, �JvY" nlJaJ lt  tau les ces cond i t io I Js 

J'exclJlllmu l l i r'.aliull' et I' i n l.erdit d c vaient être levés ; mais ell retour de cel te faveur Ie  
magislrat devait encore Faire célébrer 50 messes hautes et  50 ales,e, has'l's el  y assbter. 

:-/010115 c ilcore quc la COllI' sl'iritudle n e  s'dtant pas fait rel 'résenter par Uil dl; l l ;gu� 

à la rétractation puldique , fait!' à portes uu verles à r! Jûlcl dl' ville de Malil lcs , Ie 
magistrat se vit  ubligé d 'e Jlvoycr une députation ij Call1hrai' pUllI ' y faire amellde hono

rahlt'  dcvant la  cour , Quant aux ckrcs , accusés d e  cerlai n !lI lofait lIon ,péciflö , leur 

atTaire fut rcmise aux juges ecclésiastiques,  Divcrses pièces de c,� cu rieux proets 
Ol l t lol6 analysél'" av,'c 50ill par M ,  VAN DOI1E�,  II/ vel/tl/i/'e ties I/l'chives de MI/lines , 
I ,  C,2-'i I ,  
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var ié , commc on  pcul Ic voir dans l es Jfémoircs de Neny , q 1 l i  
ajou le : • On peu l  sc poul'vo i r  deva n l  l es  j llges royaux , ;\ l i ln: 

· d 'oppression , con lre les procédures et les scn lences des I r i IJu-
· !l aux ecclésiast iques , loutes les fois que les juges de ces lr ibu
• n ilUX conlreviennent  d i reclement aux lois de l ' État , ou qu ' i l s  
· procèdent nan scn-a la  juTis ardillC " . •  

Les altr ibuL ions de I 'omcial éta ient a ussi élen cl lles qu ' impor
tan les .  Les assesseurs ou conse i l lers qu i  I ' assis t a i en t  Öla ient  choisis 
par lu i , et Neny , en employan t  Ie mot arrlina iJ'cmcnt ,  semblc 
dOl lner à enlenclre que celte assislance n ' élai t  pas ob l igatoire. La 
nominal ion des a ppari teurs ou h u issiers et cel le du  geól ier élait 
éga lement à la d iscrél ion c ic l ' omcia l , enlre l es mains cl uqucl les 
avocals et les p rocureu rs deva ien t  prèter serment , a van t  d 'èlre 
aclmis à pla ider devan l  la cour .  

Dans tout cel;] , Of !  n ' a pcrçoi t pas ombre de f lOS c i - clevan l  syno
daux , non  p lus que dans l es quelqucs acles ou procéd l l res de b cou r  
épiscopa le d 'Anvers q u e  l ' on a pu  nous commun iquer .  Ces :l cles 
ont rapport à d ' au lres clé l i ts que ceux déférés à I ' a nc ienne cou r 
synodale staluan t  en présence des délégués de l a  commune.  

Nous en sommes donc réclu i t  à cles conjectUt'es quan t :1 l a  
j urispruclence su iv ie à I 'égard des aclu l tèrcs publ ies , c 'esl-à-d i re cle 
personnes non mariées hab i ta n t notoirement ensemble 2 . Cepencl an t ,  
à en juger par  ce  qu i  se  passai t  a i l leurs ,  o n  es t  porté à cro i re que 
ces dél i nquants con li nua ien t  à ê tre déférés à la j u ricl i c t ion cle l a  

• NENY, lJfémoires h isloriqlles et politiqlles , Ilrux. t 785, p .  281 . Ceci élait con

forme à l 'édit perpéluel de '1 6 1  t .  Cfr. à ce sujet u n  travail de M. X. LELlI�I'I1E SUl' 
la juridiclion ecclésiastique a u  comté de Namur, c t  inséré dans les Annales de la 
Socielé al'cheologiqlle de Naml/l', t .  V I I , P 50, 

• L'article 7 d u  chap. XX des Rechten en CostumelI nous semble devoir êlre intcr.
prêté dans ce sens : " Item, dit  eet article, les personnes Irollvées coupahles d'adultére, 

1I sans tou tefois cohabiter publiquement 011  tenir ménage ensem ble , cncourronl pour la 
1I première fuis une amende dc 24, pour l a  deuxièmc fuis une dc 48 e t  pour la  Iroisième 

1I fuis lIne de 72 florins carolus , indépendammcnt d'autres reines arhilrairrs, " 
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cour spir i lue l lc , pour au lan t  loulefo i s  que  celle j l l r i d i ct io n  n e  fli t 
pas e n  o pposi t i on  avec les  cou lumcs l oca l es .  

E n  elfet , i l  a ppert de  quelqucs j ugcmen l s , r;1 ppor ll's pa r  
l\l .  Cannaerl , qu 'a ll XVllle siècle l e s  omcia l i l ós de  Ma l ines  d 
de Gand con l i n u a i l ' n t  à évoqller dcva n t.  leur  t r i b l i l l a l  les i n d i v i d l l s  
accusés d 'ad l l l lère p u h l i c  c l  à l e s  condamner , s' i l s  é l a ien l t rouv/'s 
coupables .  Les peines consistai e n l  en amc lld,cs honorab les 11 I 'égl i s e  

ou  devant  la cou r , e n  pr ières e t  prat i qllcs de dÖlo l i o n  , en C'm pr i 

sonnement  a u  pa in  ct  à I 'eau e l  meme e n  ban ll i ssemen l à lel'lTl I �  
hors d u  d iocèse I . 

Au lémoignag'c d u  p réside n t  Neny , les cours eL:clésiastiques 
foncl ionna ienl  encore SUl' lous les poi n ts du pays , à l ' epoq1le 011 
i l  réd igeait  scs Mémoil'es ( l 7 80) . Porlcment ébra 1 l lées par les  

éd i l s  d e  Joseph I I , ma i s  n o n  abal tues , GCS  i ns l i lu l ions n e  di spa
rurenl que  sous Ie n ivel lemenl  u n i versel o péré par l a  Républ ique . 

En termi nant  ic i  n o lre  lravai l  , nous  avions I ' i n len l i o n  de donner  
l a  serie  chronologique des  omciaux d e  l ' é"èché d 'A nvers ; ma is  
nous  e n  avons Mé empéL:he par  les I :1 cu lles que  présen lent  l es 
n oles que nous  avons p u  recuei l l i r. NOLls nOLls bornerons donc  à 
ql1elques don nées généra les .  

E n  confronlant  ces n o les avcc la  l is le  des archiprél res 2 ,  nous 
avons pu  nous assurer que beaucoup de ces d ign i laires on t  C ll tnu lé  
l a  charge d 'omcial Jvec  lell l's foncl ions  a rchipresbylérales , e t  q u c  
presqlle lous o n l  élé d e s  l icenciés e n  d r o i t  c i v i l  et en droi t cano n .  Les 

, C,\N�AEIIT, Ryd/'uoen, elt;. aux amll'xes, p. 4 13 sq'l . Ces alTair�s se rapporlf'n t  toutes 
à la première moilié du X \'III" sicde ct  les inculpés élaient des indil'idus des deux sexes 

du plJt pa),. 
• ruiJ l iée par feu �Igr. DE H All , Sy1lO/J5is, p .  i S!.  C'est la  liste des archiprèlres de 

la  vi I I" , ' 1 u'il faut disli ngller Ik, archiprèlres tlu distriGl. CI'S ó"rniers wnl.inllaienl la 

série des ancinns doyens ruraux (/tlllddelip.ns) ; '" p�rnti Cènx qni furel l l  rI�\'èlus de eel le 

dign ilé , IlOlIS 1l'01l1'0n5 I" chanoinc hA:-;-Louls Uf: C.\IIY,I J ,I L .  In dis//'i"'" Al/l vel'piel/si 

cfl /'islial/((tis dec'"l/ls t t 1 2U , aUf/u,,1 on tI"il UIIC importai l ie fvndalion cn faveur 
des pauvres d'Anvers. (Voir sun épilaphc fnsl'l'ip. (1111 . el mo/plln . de la 1'1'01'i1lCe 
,rAl/ver." 1 ,  l OR . )  
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l ermes dont  no us nous servons i nu iquent qu ' à  eet égard i l  n ' exis
Lail pas de règle ausol ue .  En cffe l , nos nolu lr,s rlonnent Ic t i tre 
d 'o rTIc ia l  à l rois chanoines de Nolre-Dame qu i  ne fu ren l  jamais 
a rchi prè lres I , el I e  premier qui occupa cetle dern ière dignilé , 
Simon Moors , ne ful q ue l i cencié en théologie . 

D'a près ces considéralions , no us auriol ls cu iJ ien des chances 
de nOllS trom per CIl dressan l une l isle chronologique des omciaux 
calquée SU l' cc l le des a rchi prèlres en nous baséll1 l sur Ic grade de 
l i cenc ié ès d roi ts. En a l l enuant  que de nouvel les recherches nous 
permc llent ur, dressr,r une l iste au lhentique de nos hauts-juges 
ecclésiastiqlles , nOlls nOllS conlenterons de signa Ier parmi ceux qu i  
ont rempl i  cette charge , Ie  savant JEAN GEVAllTIUS (t 1 6 '1 3) , 
I c  cé lèbre FRANÇO IS ZYPEUS (t 1 650) , Ie docle PAUL VAN 
I JAUIALE (t 1 7 1  'I ) cl FRANÇOIS-ANTOINE-ÉTIENNE B IWYNINCX 
(t '1 7 9 '1 ) ,  l t' qut'1 légua tO l iS ses biens aux pan ITes de la vi l I e  
d 'Anvers . 

, Jean Gevartins , Fran�.\Jis Zypf!IIS I!I Françóis-Godl'rrnid Ul lens.  
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A N NEXJ:S. 
I .  

COIiCOIW.1T ruue/u /e 4 lIovemlm' 144U eu/re Jean de Bou/'Y0!llle ,  évéque rie 
Camb/'I/ i, et Ie mayistra/ rif' I11 ville d' A n vers, coneernCl 11 t  les l)c/'sol1nes rolw 

"i/aul el! adullèrc. 

rll i llcrsis [ll'eScn les l i lleras i ll>peClllris [ohannes de l3urgundia . Dei gralia . 
EpiscopIIs Carncraccnsis , Necnon B u rgimagislri , Scabilli  el COllsules opidi  

A n lwcrpiensis , Cameracensis diocesis Salulern in domino.  Nolurn facimus , 

ljuod , c u m  l i s  orla foret , a u t  sal lem oriri sperarclur i n ler  nos Episcopunl  
Cameracensern , ex vna , c t  nos Rllrgimagislros , Scabinos c t  Consules d i c l i  
o p i d i  Al I lwerpiensis, ex a l lera parlibus , occasiollc ct ad caUSJm puni tionis c t  

corrcct ionis ad ulterorurn et ad IJ l tcriorll 1TI pel' pe.rsonas vtriusque sexus i n  prefa l o  

o p i d i  comrnissoru m c l  perpel ratorurn ,  n obi, episcopo dicente punitionem e t  eor

rectiollcm eorllmdcm , v lpû le  tcrll1 inull1 ecclcsiaslicorum et ad forum et examen 

ecclesiustiel lm spcctanl iurn ct  perl inent i ll m  t.al iumqur. delinqucntium ad Curianl 
nostram Cameracensem , vel alibi in n ostra flioccsi eitandorum ac pro punilio.w 

et correctione eOl' l Irndem lociens fjuocicns opus videretur euocanuorllm auclori

tatem c l  faeullatc/Il ad nos , d i ,: l i  loci  ordinarium um Je ollieialcm noslrll l l 1  

Cameraccnsern de iure communi speclassc et perlinuisse , ac spectare e t  pcr

l inere debcrc : nobis vero l3urgimagislris Consulihus cl Scalti nis eco l l t. ra 

assel'enl i ltu5 '1l1od de vsu ct consuetud i n e  a lal i lanloque tempore , de cu i l ls  

i nitio seu  contrario hominum mCllloria 1 I0n existi t . i n l rodculis cl pro  i u re 
obscrvalis ad Scahinos Synouales per nos aut  de auclori la le  Ilostra e1eclos ('I  

assumpos , ac  in manu dceani  Christianilatis loci  i llralos , cOl'lIl1ldeïn ad u l 

Icrorulll t1 eJal ionem perli l l c l'c ,  nee quosclllllque exlra muros opidi prel i llu l i  

pro prelIl issis Irail i ; sed lier aliquos vl tra n l lmcrum vigi n l i  seplem pariuJlI 
per prefatos Scabinos Synodalcs d u m taxat deferrudos , per nos Episcopulll 

aut  oHiciale� Ilostros quosliltct p u n i re (losse seu debere. Tandcm temporulIl 

ind isposi l ionc \iarumfjlle dislermibus (?) a c  eel'lis aliis merilo pensandis at t c n l e  
considcratis, lI1aturaqllc delibcra l io lle  prehabila pro oono paeis ct eoncordie i n l e r  
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1 10:; l l utrienJe et COlIsel'uande traetatu rn  a rnicaiJ i l l'1Il desllper i ll i n i !ll l l"  ' luinql l l ' l I l 1 i l l  

a dic lla tc  prese n t i u rn  inchoando dilraturu lll , i n  hnnc modum : Y i d,�licPt ,  '111od 

nos ��piscopus prel ibalus scu decallIls Christ iani tat is  loci vel al ius a nubis s u per  

hoc neplltandus vtemur l i iJere d ictu d uran l c  quinqucn nio , audori tate r t  

!ilCtJ i t a t e  an imadnertcudi i l l  (l ITlneS et singnlos aJ l l l t (�ros scn i l l  adnltcrio Inani

!r.sto deprehèllsos vtriusqllc sexus i n  dicto opi tlo Au twerpiensi rcsi(I'� l l t es vrHJc
eu mque nobis aut depu tato sell deputando pred ic to  defel'cl ldos , ac e"s ib idem 

puniendos et  corrigendos in presencia  scabi l lorum ,ynodal ium i uxta fO/' i l la  soli ta 

c1ectol'Um et i uraloru rn , ad pl'crnissa pcr nos vcl  Jeeanulll prcdictulll aut  al i l l l l l  

cOlnmissarium noslrum cl locandorum t ociC llS quo(;i'�lIs visum fncril expcdire.  

Et s i  fortassis contingal pu n i t ionem ct correc t ione!ll I lu iusrnodi  adnl tcrium 

com mi tenl ium in  emendam pecuniariam conuert i , ljuod h uiusl�odi emenua 

pro (l tJabus parlibus nohis cpiscopo ad opus cl emos i rr e  lIoslre vI!n iet a pplieanda. 

Et  d e  I'cliqua tcrcia parte Decanus ant  commissarius noslrc ac Seabini  Syno

dalcs sllpradicti disponere potCrtwt ad sne l i b i l n m  vol u n t a t i s .  AIJsque ta rnen 

ac!(uisi t ione scv preiudieio iuris in pct itorio aut posscssorio , tam nostri 

Episeopi  prclebati ac sucr,essorum noslrorull1 I J l l ólm uostrll l l I  prcfalorum Burgi

lIIagistroru m , Scabinorum cl  Cunsulu m ,  et  S lIcce,sor l im noslrornm pro tem po!'!' 

cxisle n t i u m .  I n  cuius rci  testimoniu l l l  preselItes I i tt�ras nosll'i Episeopi ac 

upid i  A nlwerpiensis prefa t i  ad causas fecimus s igi l lo l' u l ll appcllsioll elll com

rnunir i .  Dalum et actum anno  domini  m il lesilllo quadri ngcnt esirno , ' i l ladrage

simo , d ie  quaria mensis I louembris i l l  Brllxelb .  

Copie d u  temp3 a u  Grand Livrp des pril'il,:,/p.ç 
de Irt ville (/'A lIvel's , fis t lJ  ct 272. 

1 1 .  

LE BAKKERSTOREN, 

Ce o JOl ijOl l , u n  des pl'i ncipaux Je  J ' : ! I Ic ic l lue cnceinte d ' A n \'cl's et l juc I 'on vo i t. 

reprp,e l l !é  dalls l o tlIes les vues du porl  an lél'ieures all  XIX" siècle , i n d i q n e  pal' 
sa pOsi l iol i  SUl' la  conlrescarpe d u  fossé ,ic la première pneeinte IIrbaine , qu'il a 

01 1'1 ra ire part ie  ll u syslèmc de défensc étalJli i( la sn i te  d il premier agrandisse

""' 1 1 1  ( 1 :20 1 - 1 :2 1 1-). 1 1  cxistait  done <l \' a l l t l 'aU llée 1 30 1 "  quc quelqll t's ,:cr ivains 

Ini  assignel l l  COlllrne date , I 'ulle  rccol ls truct ion  t o lale cllÏne i d a n l  :l\'ec les t ra vaux 

ellcctnés pOllr I , !  troisièmc agrnnd isscrncnt de 1 : 1  v i l lc .  Quoi Iju ' i l  ell  soit, I,! IJI/k
kers/oren, plar.é en avant de I'ex-pont :\ I ' A i l ,  d o i l  ,}ll'c considéré comme Ie p o i n t  

I i e  déparl de  la l ig l le de furl i llca l ion;;  f i n i  s 'élcndait Ie l o n g  llu IICIl\'C , cn lre Ie  

canai  au  Beurl'e ct Ie callal Sa i n t· .rcan, e t  sl lr  laq l lcl le  se t l'fHI\'nient  élniJ l ics t r(\is 
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a u l l'es tOIJ I'S , I l la is  t ie Inui l ld l'c d i m ell"iol l  que cel le dont 1 10 1 15  1 I0US ncc u JlOIl:' 

da lls cette linie e/. don/. la  d esl ina lion pr i m i li ve a dll è t t'C de JlI'OI'�g (�1' ren ll'l�e (1 11 

I"oss,' de la  premii:rc el icei li l e .  

�I<tis sel'ai l· i l \ï'a i . c o rn m e  rplelqucS-UIJS Ie  p/'élcnt lell l , '1"e la t'ol'poratillil des 
houlanger> ;lIll'a i l  cOli l r i h ué pOl lr  la majeu re parl i e ,  ,i llnll pOlll' l a  tOlal i lé , dal ls  

les fra is de cellc I l l ass i l'e  cOlIs l r l i e l io l l , q l l i CII  3 11rai l t : I l l I sCl'vé Ie l Io m d (� Hak
kaslul'w ? 1 1  cst  pCl' ln is  d 'en  d O l l tel', a UC lI l I P  prcl lve l I 'ayant élé pl'Od l l i le j usqu'iei 

:1 I ' appui  de ccl l c  asscrlion . - JI CII est Je l I lèm'� Je I'op i l l ion  ql'C Ie lIom ser;l i l  

dérivé des  Ill'i(plcS (!lflks/eeJte/l) fj u i  aUl'a ie l i l  é lt' sp,�cialellle l i l  em ployées : t  eel l ,� 

b;itisse , cc q u i  est u ll e  p U l'e su l'J!osi I ion . 

A cûlé de ccs d t:l lx hYPO l hèscs , il y cn iI I I l 1 e  tru is ièlllc , J' ; lpn\s blJucl lc blikker 
I ltou la l lg'l'r) serail 101 1 1 s i m plernel lt  une  corl1lpl ion Je brtken (falla l  ou f� n aux) , 

d LI� l te  cOlljecl l I l'C, q llo ique peu accrr\ d i l ée jJal'm i les él'll d i l s  d 'A II Vl'I'S, l Ie  1 10 1 1 ,  

I'aruil pas salls lJurlql l p. a pparencc de fO l ldement.  

E li effet , (bits la vue tie la  v i l le  dc I 'a l l  1 500 01 1  cllviro l l , j 1 l 1h l i " I! dans la  
1'0po!}J'{lphie d', l ll i 'ers d e  I S28, 01 1  remarquc SU l' I e  pont,  al l  pied d il dO l lj on , Ui l  

objet. tp l i  a tO l l l" l a  fOl'lnc d 'l I l 1 "  g-igu l l tcsq ue lall l enie ou fal la l . Ol', ce pont , 

a u lrefois  et avaut  Ic vm'l lcmcl i l  di l  canal all fll'llrre COlIll l l  SIJ I iS  les l I oms de 
1'011 1 aux I 'om mcs (Appel/JI'/I'j) "I de pont  à l 'Ai l  (LfifikuI'II!}) ,  s'ap J iela i l en l !� � H  

pont d e s  Yci l lel l i's ( H 'a/',!l'sul'Ity). I I  y C l l t  dOllc lil a l lcienllwlen l. 1 1 1 1  posle de 

l I u i t, e l  qu'y a ll l'a i l-il d'étoll l l a li l  it  ce Ij ll'il  s'y Iroll v;il égalemcnl. I Inc lan tcl'l lc  '1 �Iais 

al lssi fJ lloi Je plus ordinaire ' i lle d e  vair Uil nom ra l io l l l le l  St) transformer 

d;uls la houcllc du pcuple CII  solll ' i 'lil e l .  En lre Bakkers/uren et Bakrns/url'J/. i l  lJ'y 

a ql l ' t i l ie  d i lI"él'cnce de de l lx  lel l l'CS , et p u i s , I e  vuisi IJ3gc de la 10 1 1 1' (Ics Puis

sO!l l l iers (\ lscluwkuopers/nrclt) a J l i l  conlr i l l iJ c l' " 1  la �OlTlip l io ll , 1 1 1  nom.  

�Ia lgl'é ces  cOllsidtiral ions p l n s  ou Inui l ls  sp,kiclIses , I IU I I,  sOll l mes ohl i�,� 

d 'avoucr tj ilP' dal ls 10l ls Ics docu i llen ts  q u i  nous o n l  passü pal' les rnai ll s ,  1 101IS 

l I'avons troll \'(� II l 1 l 1c mention d ' u ll 1J1Ikenslorlm . Dans Ie  procè,-" erlJa l r!1I  I 'ele\'l� 

,Jrs foyers tic I WIJ, Ie nO Il1 de notre t101ljOIl se. trouVI� ('cri/. H(/I;kl>rs lurre . Par tou t 

ai l leurs c· esl lJackers- ou Bakkers/oren, d énom in3 I iOI l  iI laqllel le I IU I IS a\'ons tIIl 

I l I l I lS  ralliel', commc t�lalll .i llstifi(�c par I 'usage. 

SOIIS I c  rappurt al'r.hi t'�ctoniflllC , cet é tl i flce IIe pl'ésf'lI tail  rit'1l de b icil caraclé

I'is l iqup. , sin on COIl1If1C sptlci mc il u'unp. cinql lali lainc r l 'a l l l l't�s 101 l i's f j l l i  COI lrOIl

nai( �nt  I'ellcein l e  de la v i l le t 1 '..\n vcl's all comn1ellcl'lIl c l l l  , 1 1 1  \ \ïë  siècl,!. Sculelllcn l , 

ai l ls i  qne nOllS l 'avl l l is d i t ,  scs d i mcnsions (' Ia ic l l t bicn p lus f')l'les. C'élait.  u n e  l our 
de fOl'lJle ronde, élcvéc de r1e llx éla3CS , l 'el 'cé C!t"CII I I  d ' u u e  l':l I Igée eircllia i re 

t ie  petitcs feuèlrc,; carrées. Lc hll imcnt  é tai l slIrIllOI l I.,\ d ' l I l 1  pignlll l  cn ;Jl' t loisps , 

honlé cl 'uno  cOl" l I ie ! t e  et pcrcé tie Jellx ou Irois l ucal'lIr. s .  ( 1;11' sI/ i tc de sa PO,;i l io l i  

SUl' la plage, d i te I e  SitU/on, Ja base d il don jon  ba igna i l dans r F.sc� 1 I 1  el Ic I'{,z-dc

dlauss,)e élait si has , ' 1"e l es  fC l lè lres de cl' l Ie part i e de J ' ,�d i liee ;n,l i c n t  tOll l 

J 'aspec t de sOllpiraux (Ie care : aussi l ors des grandes t'rI l t�S , lu flc l I l'e , la salie 

Lasse ,! MI è l r'l, c\ pos,ic ;'1 l'en vahissCIlll' l I t  des 1!<l Il X .  
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Ou res l :! , '11 111, lIe ;;aI'OI lS rien Je prh i s  ' lual1 l iI la t l is lr iu l I l itJll i ll l éril:UI"l' ; 
mais iI 1',!x l ,'!l 'it'lIr 01 1  ellcrc l", P i l  I'�ill ( Iuelfl " c trace I! ' u lle clleminée , si!!np 

l:t� r l il i l l  d' l I l Ic [ i " i l isatio ll plus ral'prncllée dc Il ot re le l ll ps Ijue eel l t' di l  X I VC sii'cl t' . 

Que Ie dessi natcu,' a i t  ouul i t', Ct! tlé l a i l , ou que I" l uyau ;;f' t rou \,', l rle I ' au l l'c col,: 

dil l'i�I1U II , I IOU,  eslimons fllle la  \' l 1e 1 I ' .\ U I' \' 1'5 (' i lér ei -tic",,!;; 11011;; I'epréscnl t '  
Ic don jon  ,la I Is  SUil  aspect pl' i ll l i l i L  

B ien quc UUIIS ayions signai,', l i l  Bakkers/oren t o m m e  la pl'isoll de la C U l l r  

spiriluelle, ii l I 'é la i t  pas exciusivclIlCllt affecté aux déliuquanls j llSl i t;ialJles rl e  c e l l e  

cuur : o n  y en fcn na i t  aussi d e s  prisonnicrs tl'aulft's catégories , (1" '0 11 uc pouva i l  
loger il la  prisul l  civi le lrU SIcel I  , soit  pal' di: fa u l  t ie pl�cr! , "II i l  pal'ceql l 'o" 

voulait  les t ra i ler  avec ccrlai ns  é(:ards .  

C'est  a ins i  qu'en 1 4 ï ï  les métiers m u l iués y eolloquèrenl I ( lUS les  écl ,e \ i l l "  

ql lï l5  avaienl pi l  al'rèler. ( BEIITI\\"N, Chrollyke, ad Aut) .  Pendan t Ics  trollbles d i l  

\\"le siècle , la 1 0llr scrvi t de prison Ini l i taire à l a  �arn i ;:on cspa:;nole ( 1 5ï"i ) e t  
; I I I X Malcontents  qui  lomuaient cll trc les  lIIai l lS  des  t ru l l pes des �:Ia ts  ( 1 5801 . 

Dans la soil'lle du 29 mars 1 582 , h u i t  de tes dcrl l iers parvillrent ;\ s'él'ader dal i"  

I I I 1C  l Iacelle , S:l I lS rluute en SP l;:liss;I I , t  pal' les sO llpira l lx de  la sal l p .  lJasse ( W I I .
I .E�I:; , MCT/!/elillgcli , p .  I ['ï ) .  

A l l  Bakkcrs/orell s e  ral lachenl aussi que lqucs souvell i rs de l a  ;;arde hour!;eoise 
du X Y I l C  sil'cle .  tc règlel1lcl l t  dc 1 023, pour I c  service de cette :;ard c ,  porte (jU'OI i  

y con fl l lcr<l les i l l d i l' idu,:  arrèlés pal '  les rondes dr.  l Iui t  et  t rouvés porl c l lrs (1' 11111 :  

I'apièrc Dil  l[' U I l  poignard . Le même logen'C l i 1. () t a i l  promis aux seli l i nellcs ( lu i  Se 

scra ient  c l ldorm i es il lel lr posle ou  (lu i  se scra i c n t  la issé el l lever leur arrrw 

:'t leur i llsu et seraient hors d'é ta t de payer ramende.  (Ol'rlonnallce dl! mw/is/ra/ 

ril/. 19 avril 162 .'J ,  art .  2:-' et '�:-'L 
Yoi lil l o u t  t;e ' lue la chrulliqnc I IUUS raconle SUl' I c  Bukkerstol'cl/, qlle la  Répll

iJl iqnc i ncorpora salls façoll a\"CC les a u l res fortiflcations aux dO lllai ncs n a lionaux . 

A cette ép(lqu,� , Ic uàtiment , fau te rl'en lretiell  , é l a i l  dans no élat 1'01'1. délaiJré , c l  
la dfirnol i liol l  d e ;:  ouvrages Ie  IOI1f; d u  flcnl'e apllt éll' décirlécs cn vue d 'é tahl i r  

l e s  q u a  is  actIleis , I c  v ieux donjon s c  tro llva nalurellcmeot voué au marteau délllll
l isseur ( 1 79ï ) .  Ce fut Ie prem i er pas fail, po UI' ['ouverture de la  uclle et spacieuS!'  

l:o m m u n ication qui conduit d u  quai Vao Dyck vers I ' intérienr dr la I' i l l e .  Cett t! 

importante amélioration de la voirie n'a  pu toutefois se réaliser fIne hien longternp., 
après . Pendant plus de trente ans, on ne v i t  lil qu'nll amas i nfonne lle ru i nes c t  
de l1 1 : 1sures , j llsqu'à c c  que la  \'i l le ,  Upll t  acquis deux vieilles propriétés sisc� 

�u l' Ie pOll t il [ 'Ail , i l  pul èlre procédé a u  \'oÎl lemenl  ct au  pavage du canal all 

llcurre ("I 8J3) . Ainsi  dispal' l I l'l'1l1 les derniers � esliges tie la prison Je la cOl lr  

spir i t ucllc r l 'AlI\ ers. 
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